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L I V R E P R E M I E R 
I. Je commence mon ouvrage au consulat de T . V i n i u s e t de 

S. Galba, consul pour la seconde fois. Les huit c e n v i n g t années 
précédentes, depuis la fondation de Rome, ont t r o u v é a~sez d 'h is to-
r iens. Quand le pouvoir appartenait au peuple r o m a i n , s o n histoire 
s'écrivait avec non moins d'éloquence que de l iber té . D e p u i s la ba -
taille d 'Actium, lorsque le bien de la paix eut exigé q u e l 'autorité 
fût remise à un seul, les grands talents d i spa ru ren t , e t l 'on porta 
mille atteintes à la vérité, d 'abord par l ' ignorance d e s a f fa i res de 
l 'État devenues étrangères aux citoyens, ensuite p a r !,i f u r e u r de 
flatter ou de déchirer ses maî t res . Aussi, de ces é c r i v a i n s livrés à 
la haine ou à l 'adulation, nul n 'a pensé à la p o s t é r i t é . Mais on se 
tient aisément en garde contre la flatterie d 'un a u t e u r , tandis que 
les critiques et la calomnie sont avidement reçues : c ' e s t que l'adu-
lation por te le caractère honteux de la servitude, e t q u e la mal i -
gnité a un faux air de liberté. Pour moi, j e ne conna i s G a l b a , Othon, 
Yitellius, ni par des bienfaits, ni par des i n j u r e s . Vespas ien , j e 
l 'avouerai, commença ma for tune, Titus l ' augmenta , D o m i t i e n y mit 
le comble; mais l 'écrivain qui fait vœu d 'une fidéli té I n c o r r u p t i b l e 
ne doit écouter ni l ' amour , ni la haine. Que si le c ie l m ' a c c o r d e de 
longs jours , j 'a i réservé pour ma vieillesse les r è g n e s d e Nerva et 
de Trajan, su je t plus r iche et moins périlleux, g r â c e à c e s temps 

LIBER PRIMUS 

1. Initium mihi operis Servius Galba iterum, Tilus Vinius c ó n s u l e s crunt . 
Nam, posi conditam Urbem, oclingenlos et vigilili priori» ¡evi a n u o s multi au-
ctores retulerunt, duiii res populi romani memorabanlur pa r i e l o q u e n z a ac li-
beriate. Postquam bellatum apud Actium, atque omnem p o t e s t à ' e n i ad unum 
conferi i pacis inlerfui l , magna illa ingenia eessere : simul Veritas p u r i b u s modis 
infracta; primum inscilia reipublic® ut alien®, mox l ib id ine a-.-entamli , aut 
rursus odio adversos dominantes : ita neutris cura poster i ta t is , i n l e r infensos 
vel obno\ios. Sed ambitionem scriptoris facile adverseris; o l i t r e c t a t i o et livor 
proni? auribus accipiuntur. Quippe adulationi firdum crimen se rv i u ¡ is maligni-
tati falsa species libertatis inest. Mihi Galba, Olito. Vitellius, n e c beneficio, nec 
injuria cogniti. Dignitatem nostrani a Vespasiano incboatam, a T i t o aur tam, a 
Domitiano longius provectam, non abnaerim : sed incorrnptam l i d e m professis 

ec amore quisquam et sine odio dicendtis est. Quod si vita suppe>l i ie t , princi-
patuui divi Nervo; et imperium Trainili. uberiOrem s e c u n o r e m q u e m a l e n a m , 

d ' u n e r a re félicité, où l 'on peu t penser comme on veut , par ler 
comme on pens?. 

II. J ' en t reprends l 'histoire d ' u n e époque féconde en événements, 
pleine de funestes combats, t roublée par des séditions, cruelle m ê m e 
pendant la paix : j e dirai quat re princes égorgés, trois guer res c i -
viles, des guerres é t rangères , et souvent les unes et les aut res à la 
fois; des succès dans l 'Orient, dans l'Occident des revers : l'Illyrie 
soulevée, les Gaules chancelantes, la Bretagne enfin conquise, et 
aussitôt abandonnée ; les nat ions desSarmates e t des Suèves liguées 
cont re nous ; le Dace illustré par nos victoires c o m m e par nos d é -
fa i tes ; les Partîtes m ê m e tout p rê t s à p rendre les a rmes , abusés 
pa r un faux Néron ; puis l 'Italie désolée par des désastres n o u -
veaux, ou renouvelés après une longue suite de siècles; des villes 
englouties ou renversées dans la plus r iche contrée de la Cam-
panie; Rome dévastée par des incendies, nos p lus anciens temples 
consumés , le Capitole m ê m e embrasé par la ma in des citoyens; 
nos saints mystères profanés, des adul tères fameux , les m e r s cou -
v e r t s d'exilés, les rochers inondés de sang ; des barbar ies plus 
révoltantes dans Rome; la naissance, les richesses, l 'acceptation ou 
le re fus des honneurs , devenus des cr imes, et la m o r t , l 'infaillible 
par tage des ve r tus ; les délateurs, non moins odieux par leurs r é -
compenses pue par leurs cr imes, se partageant , comme des d é -
pouilles, les sacerdoces et les consulats, les commandement s au 
dehors et la puissance au dedans ; menan t , bouleversant tout , a r -
m a n t la haine ou la faiblesse des esclaves cont re les maîtres, des 

senectuti seposui : rara temporuni felicitale ubi sentire qua; velis et qua; sen-
tías direre licet. 

11. Opu, aggredior opimum casibus, atro* prccliis, disrors seditionibns, ipsa 
eliam pace sxvum. Quaiuor principe.- ferro interempii. Trina bella rivi lia, p:ura 
externa ac pleramque pnm i x t a . Prospera in Oriente, adversa in Occidente 
res. Turbatutó lllvricum : Galli» nutantes : perdomita liritannia et statim 
missa : coorUe in nos Sarmataruni ac Suevorum gentes : nobilitatus cladibus 
mutuis Hacus. Mota ctiam prope l 'artborum arma, falsi .Neronis ludibrio. Jam 
vero Italia novis cladibus, vel post longam saculorum seriem repetitis, afflicta. 
l laus ta au t obruUe urbes, fecundi-sima Campani® ora. Lrbs iocendiis vastata^ 
consumptis antiquissimis delubri?, ipso Capitolio civium manibus incenso : 
pol lut« cairimoni® magna adulteria, plenum exiliis mare, infecti csdibus 
scopuli. Atrocius in Urbe s®vilum; nob.litas, opes. omissi gestique honores 
pro c r imine ,e t ob vn tutes certissimum exitium : necminus praimia de 'atorum 
invisa, quum scelera : quum alii sacerdotia et consulatus, ut spolia, adepti, pro-
curationes ahi et mterioreni potentiam, agerent, ferrent cuneta : odio et terrore 



affranchis contre les pa t rons , e t , au défaut d 'ennemis , les amis vic-
t imes de leurs amis m ê m e s . 

III. Ce siècle, toutefois, n e f u t pas si stérile en vertus, qu'il 
n 'o f f re aussi des actions louables. Des mères accompagnèrent 
l eurs enfants dans leur fui te; des femmes partagèrent l'exil de leurs 
époux; des proscrits t rouvèrent d u courage dans leurs proches, de 
la fermeté dans leurs gendres . On vit des esclaves conserver, au 
milieu m ê m e des tor tures , une fidélité inébranlable; des hommes 
célèbres sub i ren t avec intrépidi té l^ur a r rê t , et s ' i l lustrèrent par une 
m o r t comparable aux plus belles de l 'antiquité. A ces événements 
na ture ls s ' a jou tè ren t des prodiges sur la te r re et dans le ciel : les 
dest ins s ' annoncèren t par la voix du tonner re , et par mille p ré -
sages heureux, ter r ib les , équivoques, manifestes; car jamais il ne 
f u t p rouvé par de plus sanglants massacres, par de plus justes ma-
nifestations, que si les dieux sont indifférents à notre conservation, 
ils ne le sont pas à leur vengeance. 

IV. Mais, avant d ' exécu te r m o n projet , il est à propos d e rappe-
le r quelle était la s i tuat ion d e Rome, l 'esprit des armées , des 
provinces, du m o n d e ent ier ; ce qu ' i l y avait, dans ce vaste corps, 
de parties saines, d e parties malades . C'est peu de connaî t re , dans 
l 'histoire, les faits e t les événements , le plus souvent for lu i l s ; il 
faul en découvr i r l ' encha înemen t et les causes. La mor t de Néron, 
après les p remie r s t r anspor t s de joie, avait excité différents m o u -
vements dans les espri ts , non-seu lement à Rome, parmi le sénat, 
le peuple et les t r oupes de la capitale, mais encore parmi les 

c o n u p t i in dominos servi, in patronos l ibert i ; et, quibus deerat iniwicu?, 
per amicos oppressi. 

III. .Non tamen adeo v i r tu tum steri le sœculum, ut non et bona esempla pro-
diderit . Gomitata! profugos liberos mai res : seculœ mari tos in exsilia conju-
ges : propinqui auden les : constantes generi : cODtuinax, etiam adversus tor-
menta, servorum fuies : suprema: c larorum virorum nécessitâtes; ipsa néces-
sitas fort iter tolerala; et laudatis an t iquorum mortihus paies exitus. Prseler 
multipliées re rum h u m a n a r u m casus, cielo te r raque prodiga et fulminum 
moni lus et fu tu ro rum prasagia. lieta, tristia, ambigua, manifesta. .vec enim 
unquam atrocioribus popoli romani cladibtis, magisve just is indiciis appro-
ba lum est, non e-se curie dei? securi tatem nostrani, esse ultimi-m. 

IV. Ceterum, antequam dest inata componam, repetendum videtur, qualis 
s tatus U r b i s quaj mens exerci tuum, quis habitus provinciarum, quid in loto 
terrarum orbe val idum, quid aigrum, fue r i l ; u t non modo ca-us evenius |uc 
r e rum, qui plerum- |ue fortuit i suol , ' ed r a t i " etiam causaique noscautur 

.Finis Neronis u t laetus, primo gaudentium impctu, fucrat , ita varios motus 
animorum, non modo in Urbe, apud patres , aut populum, aut u rbanu inmi -

légions et les généraux, pour qui se dévoilait le secret de l ' empi re , 
la possibilité de faire un prince ailleurs que dans Rome Le sénat 
tr iomphait ; il s'était ressaisi sur-le-cliamp de sa liberté, plus e n -
treprenant contre un prince nouveau et absent : les principaux de 
l 'ordre équestre n'étaient guère moins satisfaits. La part ie saine 
du peuple qui avait des rapports avec les grandes familles, les 
affranchis et les clients des proscri ts et des exilés, se livraient à 
l 'espérance. La vile populace, qui n e connaît que le cirque et les 
théâtres, tous les esclaves pervers, et ceux qui, avant dissipé leur 
fortune ne subsistaient que d e l 'opprobre de Néron, étaient t r is tes , 
et recueillaient avidement tous les bruits . 

V. Les soldats de Rome, nour r i s dans un long respect pour les 
Césars, avaient abandonné Néron contre leur penchant , séduits par 
des artifices, entraînés par une impulsion é t rangère . Depuis, ne 
recevant point les gratifications promises au nom de Galba, jugeant 
bien que la paix n 'ol l r i rai t point , comme la guer re , mat ière à de 
grands services et à de grandes récomppnses, et se voyant p ré -
venus dans la faveur du prince par les légions dont il était l ' ou -
vrage, ils n 'aspiraient qu 'à un changement : l 'a t tentat de leur 
préfet Nymphidius, qui ambit ionna l 'empire , vint encore échauffer 
leurs espri ts . Nymphidius, il est vrai , succomba dans son projet; 
mais, quoique la révolte eût pe rdu son chef, beaucoup de soldats 
se souvenaient d'en avoir été complices, et ils ne manquaient pas 
de m u r m u r e r contre l 'âge et l 'avarice de Galba. Sa sévérité m ê m e , 
vantée par les soldats, gênait des hommes dégoûtés de l ancienne 
discipline, et, pendant quatorze ans, accoutumés sous Néron à une 

litem, sed omnes legiones ducesque conciverat : evulgato imperii arcano, posse 
principem alibi, quam l'.omœ, fieri. Sed patres lasti, usurpata statim libertate, 
licenlius, u t erga principem novum et absentem ; primores equitum prosimi 
gaudio pa t rnm; pars populi intégra, et m. unis domibus annexa, clientes li-
bert ique damuatorum et essulum, in spem erecti : plebs sordida et Circo ac 
theatiis sueta, simul deterrimi servorum. aut qui , adesis bonis, per dedecus 
Keroni- alebantur, mrrsti et rumorum avidi. 

V. Miles urbanus, longo C.œsarum sacramento imbutus , et ad desti tnendum 
Neronem a n e magis et impulsu, quam suo ingenio, t raductus. postquam 
neque dari ilonativum sub nomme Galbœ promissum, npque magnis meritis 
ac pra*miis eumili m in pace, quem in bello, locum, pra;v.ntamque gratiam 
intellig t apud principem, a legionibus l'actum; pronus ad novas res. s a l u r e 
insuper Nvmphidii Sahini pra-fecti, imperium sibi molientis, agitaiur. F.t Nym-
phidius quideni in ipso conatu oppressus : sed, quamvis capitedefectionisab ato, 
manebat plei isque militum conscientia; ncc ileerant sermones seniuni atque 
avaritiam Galba; increpaulium. Laudata olim et militari fania cekbrata seve-
ritas ejus angebat adspernantes veterem disciplinant, atque ita x i i i i annis a 



lelle corrupt ion, qu' i ls aimaient les vices de leurs chefs non moins 
qu 'autrefois ils en respectaient les ver tus . Ils n'oubliaient pas no?, 
p lus ce mot de Galba; mot honorable pour la républ ique , dange-
reux p o u r lu i -même : «Qu'il choisissait les soldats et n e les achetait 
pas ; » car il s ' en fallait que le reste de sa conduite répondit à cette 
fe rmeté . 

VI. Le faible vieillard était à la merci de Vinius et de Lacon, l ' un , 
le p lus méchan t , l ' au t re le plus vil des h o m m e s , qui accumulaient 
su r lui toute la ha ine de leurs forfaits, tou t le mépr i s de leur lâ-
cheté . La m a r c h e de Galba avait été lente et ensanglantée; il avait 
fait tuer Gingonius Varro, consul désigné, et Turpil ianus, consu-
laire, l ' un c o m m e complice de Nymphidius, l ' au t re comme chef 
des t roupes d e N é r o n ; e t tous deux, condamnés sans avoir été en-
tendus, sans avoir p u s e défendre , semblaient ê t r e mor t s inno-
cents. Son en t rée dans Rome, marquée par le m e u r t r e de tant d e 
mill iers de soldats désarmés , était d 'un présage sinistre e t alar-
mant. m ê m e pour les meur t r i e r s . Rome n'avait jamais vu autant 
de soldats dans ses m u r s : Galba avait amené u n e légion d 'Espagne; 
celle q u e Néron avait fo rmée des t roupes de la mar ine y était 
res tée , avec des corps nombreux choisis par lui dans les légions de 
Germanie , de Bretagne, d'Hlyrie, qu'il avait envoyés aux por tes 
Caspiennes p o u r la gue r re proje tée contre l 'Albanie, et rappelés 
ensuite p o u r é touffer la révolte de Yindex : grands é léments de 
révolution, qui , n e s ' é t a n t donnés à personne , étaient à la d ispo-
sition d u p r e m i e r ambi t ieux. 

VII. On avait par hasa rd , dans le moment m ê m e , appr is le m e u r t r e 

Nerone assuefactos, u t baud minus vitia principum amareni , quam olim vir-
tu i e - verebai i tur . Accessit Galb® vos. pr.i república honesta, ip.-i anceps, « legi 
a se militimi, non emi. » .\ec enini ad hanc for,-nani cetera grant. 

VI. lnval idum senem T. Yinius et Cornelius Laco, alter deterr imus mor ta -
lium, al ter i gnav i s s ima , odio (lagitiorum oneratum, contemptu inerti® de-
s t ruebant . Tardum Galb;e iter et cruen' .um, interfectis Cingonio Varrone, con-
sule designato, e t Petronio Turpiliano consulari : ille, ut Nymphidii socius, 
hic. ut dux Neronis, inauditi atque indefensi, tanquam innocentes, per ierant . 
Introilus in Urbem, trucidalis tot millibus inermium militum, infaustus omine, 
a tque ipsis e t iam, qui occideraut, formidolosus. Inducía legione hispana, r e -
manente ea quam e classe Nero conscripserat, piena l ' rbs exercitu insolito : 
multi ad hoc numeri e Germania ac Britannia et lllyrico, quos idem Nero, 
electos pnemissosque ad claustra Caspiarum, et helium quod in Albanos pa-
rabat . oppr imendis Vindici» cap t i s revocaverat : ingens novis rebus materia» 
u t non in u n u m aliquem prono favore, ita audenti parata. 

VII. For te congruera t , u t Clodii Macri et Fonteii Capitonis cades nunt ia -

de Macer et celui de Capito. Macer, dont le soulèvement en Afrique 
n'était point équivoque, avait été tué par le procura teur Gaructanus, 
sur un ordre de Galba; Capito, qui méditait en Germaine uu s o u -
lèvement pareil, l'avait é té par Aquinuse t par Yaleus, l ieutenants 
de légions, sans qu' i ls eussent reçu aucun ordre . Quelques-uns, 
en convenant de l 'avarice et des débauches in fâmes qui i léins=ent 
la mémoire d e Capito, le justifient sur ses projets de révolte, et 
p ré tendent que ce furent les l ieutenants qui , lui ayant conseillé 
la g u e r r e et n ' ayan t pu l'y résoudre , lui supposèrent eux-mêmes 
ce dessein pour le pe rd re ; et que Galba crut tout , soit légèreté, 
soit qu'il ne voulût r ien approfondir , dans l ' impossibilité de remé-
dier au mal, quel qu' i l fû t . Cependant ces deux m e u r t r e s laissèrent 
u n e impression sinistre; car, le pr ince une fois odieux, qu'il fasse 
bien ou mal, tou t tourne cont re lui. Les affranchis, tout-puissants , 
mettaient tout en vente; des t roupes d'esclaves pillaient avec toute 
l 'avidité de nouveaux parvenus , et, voyant leur maî t re vieux, ils se 
hâtaient : enfin tous les abus de l 'ancienne cour subsistaient, non 
moins criants, bien moins excusés. Il n'y avait pas jusqu 'à l a g e 
de Galba qui ne fût u n sujet de raillerie et de dédain pour des 
h o m m e s accoutumés à la jeunesse de Néron, et qui, comme fait 
le peuple, jugeaient des souverains à la figure et aux grâces exté-
r ieures . 

VIII. Telle était à Rome, dans une mul t i tude aussi immense , la 
disposition des espr i t s . Quant aux provinces, l 'Espagne était gou-
vernée par Cluvius Rufus , h o m m e éloquent , habile dans les ar ts 

ren lur . Macrum, in Africa haud dubie tu rbantem, Trebonius Garucianus, pro-
curator, jussu Gal!)®; Capitonem in Germania, quum similia cffiplaret, Cor-
nelius Aquinus et l ab ius Valens, legati legionum, interfeceranl, antequam 
juberenlur . Fuere qui crederent, Capitonem, ut avaritia et libidine fredum ac 
maculosum, ita cogitalione re rum uovarum abstinuisse; sed a legati-, bellum 
suadenlibus, postquam impellere liequiverinl, crimen ac dolum compositum 
ultro : et Galbam mobilitate ingenii. an, ne alt ius scrutaretur , quoquo modo 
acta, quia mutari non poterant, comprobassc. Ceterum utraqua c®des sinistre 
accepta : et inviso semel principe, seu bene, sen male facta premunì . Jam 
afferebaut veualia cuncta prapotentes liberti : servorum manus subitis avid®, 
el, tauquam apud senem, fest inantes: eademque nov® aul® mala, ®que gra-
via, non ®que excusata. Ipsa ®tas Galb® irrisui ac fastidio erat assuelis j u -
vent® Neronis, et imperatores forma ac decoro corporis, u t est mos vulgi 
comparantibus. 

Vili. Et hic quidem Rom®, tanquam in tanta multitudine, habitus animo-
rum fui t . E provinciis, Hispani® pr®erat Cluvius Hufus, vir facundus et pa-



de la paix, mais sans expérience de la guer re . Les Gaules, sans 
compier leur at tachement pour la m é m o i r e de Vindex, étaient d é -
vouées à Galba, qui venait d ' accorder aux Gaulois le t i t re de c i -
toyens romains, et l 'exemption, à l 'avenir , de tout t r ibu t . Il faut 
pourtant en excepter les cités les p lus voisines des a rmées de Ger-
manie , et qui , moins bien t ra i t ées , quelques-unes m ê m e dé-
pou liées de leur territoire, envisageaient avec une égale douleur 
les privilèges d 'aut rui et leurs p rop re s in jures . Les légions de 
Germanie étaient inquiètes et i r r i t ées , ce qui , avec d e si grandes 
forces, é ta i t dangereux : elles é ta ien t enorgueillies de leur victoire 
récente et a larmées d'avoir p a r u favoriser un au t re part i . Elles 
avaient tardé à se détacher de Néron , et Verginius à reconnaî t re 
Galba : s'il était douteux qu' i l eû t dés i ré l 'empiri-, il n e l 'était pas 
que le soldat ne lui eût offert . Le m e u r t r e de Capito, dont elles 
ne pouvaient m ê m e se pla indre , les indignait encore. Sans chef 
depuis le départ de Verginius, q u ' o n avait attiré à la cour par 
des apparences d 'amit ié , elles jugea ien t que n e pas le r endre à 
ses légions, ou le regarder c o m m e coupable, c 'étai t les accuser 
e l les-mêmes. 

IX. L 'armée du haut Rhin n ' ava i t que du m é p r i s pour son 
lieutenant Ilordéonius, vieillard qu i pouvait à peine marche r , à 
peine se soutenir , sans ferme é , sans r épu ta t ion ; incapable de 
conlenir une armée tranquil e , e t encore plus des soldats e m -
portés , qu ' i r r i ta i t sa faible r é s i s t ance . Les légions du bas Rhin 
res tèrent assez longtemps sans consu la i re : enfin Galba leur avait 
envoyé Aulus Vitellius, don t le p è r e avait été censeur et trois fois 
consul : ce qu 'on jugeait un t i t re suff isant pour le fils. Dans l 'ar-

cis a r t ibus , bellis inesper tus . Gallio:, s u p e r m e m o n a m Vindicis, obligatrc r e -
centi lono romana: civilatis, el in p o s t e r u m t r ibu t i levamento, l 'roximœ tamen 
germanic is exerci t ibus Galliarum c iv i t a t e s non eodem honore habine , q u i d a m 
etiam finihus ademptis , pari dolore c o m m o d a al iena ac suas i n j u r i a s me t i e -
b a n t u r Germanici exereitus, quod p e r i c u l o s i s s i m u m in tail l is v i r ibus , sol l i -
citi et i rat i , superbia recentis Victoria;, e t me tu , lanquam alias par tes fovis-
s e n t . Tarde a Nerone desciverant ; n e c s t a t i n i prò Galba Verginius : an i m p e -
r a r e voluisset, d u b i u m ; delatum e i a m i l i t e impe r ium, couveniebat . Fonleium 
Capiionem occisum, etiain qui quer i n o n po te ran t , tamen ind ignaban tu r . Dux 
deera t , ahducto Verginio, per s i m u l a t i o n e m amicil i ie : q u e m non remi t t i , 
a t q u e etiam reum esse, tani |uam s u u m c n m e n accip eban i . 

IX. "-uperior exereitus legatum, I l o i d e o n i u m Maccum, spernebat . snnecta ac 
debilitate pedum inval idum, sine c o n s t a n t i a , sine auc ton la t e . Ne quie to qui-
dem milite, r eg imen ; adeo fu ren te s i n t i r m i t a t e re t inent is u l i ro acci ndebau tu r . 
Inferioris Germania; legiones d i u t i u s s i n e consu ari l u c r e ; douée , missu 
Gaibie, A. Vitellius aderat , censoris Vi te l l i i ac t e r consulis iiliu* : id sal is vi-

mée de Rretagne nuls mouvements . Ce fu ren t sans contredit ces 
légions qui , pendant toute celle fermentat ion des guerres civiles, 
se conservèrent le p lus irréprochables, soit à cause de leur éloi-
gnemen t e t de l'Océan qui les séparai t , soit à cause des f réquentes 
expéditions qui leur apprenaient à ne haïr que l ' ennemi . L'Illyrie 
était paisible aussi, quo ique pourtant les légions qu 'en avait 
t irées Néron eussent , pendant leur séjour en Italie, envoyé une 
députation à Verginius. Mais ces t roupes , se t rouvant isolées et 
à de grandes distances, poli t ique très-sage pour maintenir la fi-
délité du soldat, ne pouvaient ni mêler leurs vices ni réuni r leurs 
forces. 

X. L'Orient ne remuai t point encore. Mucien commandai t la Sy-
rie et quat re légions, h o m m e éga lement fameux par ses disgrâces 
et par ses succès. Jeune , il avait cultivé par ambit ion les grands; 
depuis, ayant dissipé sa for tune , sa situation devint cr i t ique, et, 
se méfiant de la colère de Claude, il resta oublié dans un coin de 
l'Asie, tout aussi près de l'exil que , depuis, il le fut de l ' empi re ; il 
associait les qualités bonnes e t mauvaises, l ' ex t rême mollesse et 
l 'activité, la politesse la plus aimable e t l ' a r rogance; de grands 
excès dans le loisir, au besoin de grandes vertus; décent au dehors , 
décrié dans sa vie secrèle; une foule d 'agréments le rendaient tout-
puissant sur ses inférieurs, ses amis, ses collègues, et il lui eût été 
plus facile de faire un empereu r que de l 'ê t re . Vespasien (c était 
Néron qui l 'avait nommé) faisait la guerre aux Jui ls avec Irois lé-
gions, el il 11e formai t ni p ro je t , ni vœux cont re Galba; car il avait 

i lebalur . In br i tannico exerci tu nihil i r a r u m . .Non sane alia; legiones, p c r 
omnes civil ium bel lorum mo tus , innocenl ius eg. r u n t : seu quia p iocul e t 
Oceano divisa;; seu c rebr i s expedi t iombus docUe, hos t em pot ius odisse. Quies 
e t lllyrico : quanquam excita; a .Nerone legiones, d u m in tta.ia c u n c l a n t u r 
Verginium legat ionibus adissenl . Sed longis sp j l i i s disciet i exerei tus , quod 
s a l u b e r r i m u m est ad couluicndain nn l i t a r cm tidem, nec vitii- , ncc vi r ibus 
miscebanlur . 

X. Oriens adhuc i m m o t u s . Svriam e t qua tuor legiones obt inehat Licinius 
Mucianus, vir secundis advers i sque juxta fan osus. Insignes amicil ias juvenis 
ambi t iöse colueral : m o \ , atli ilis opibus , lubrico s t a tu , suspecta eliam Claudii 
i r acundia , in s i c r e t u m Vsia; repos i lus , la m prope ab exsuie fu i t , quam poslea 
a prmcipc . Luxuria, indus t r i a , condia te , a r r o g a n z a , mai s bonis ,ue ai libus 
mix lns . Ni mia; voluptales , q u u m vaca re ! ; quotie.- txpwl i r ra t , n a^nie v i r tu tes : 
pa iam laudes.; secreta male aud iehan l . r-ed apud s u b j u t o s ap'id proximos, 
apud collegas, variis i l l eo br is po t cns ; r t cui expedit ius fuer i l t radere m pe-
r i u m , quam oblim r e Bellum Judaicum Flavius Vespa ianus, ducem e u m .Nero 
dclegera t , t r i bus legionibus a i lmiuis t rabat . Nec Vespasiano adversiis Galbam 



envoyé son fils Titus pour lui offr ir ses hommages et se ménager ses 
bonnes grâces, c o m m e nous le d i rons p a r la suite. C'est à ce Ves-
pasien et à ses enfan t s que les a r r ê t s secre ts du dest in , que les 
prodiges, que les oracles, destinaient l ' empi re ; ou, du moins, c'est 
ce que nous avons cru depuis son élévat ion. 

XI. L'Egypte, avec les t roupes qu i la contiennent, est depuis 
longtemps, par un règ lement d 'Auguste , cont iéeà de simples che -
valiers romains , qui t iennent la place d e ses rois. On a cru sage de 
p rendre dans celte classe le chef d ' u n e province dont l'accès est 
difficile, le second gren ie r de Rome, u n e province où la supers t i -
tion et la licence ent re t iennent un espr i t d ' inconstance et de dis-
corde, et qui méconnaî t e t lois et mag i s t r a t s . Elle était alors gou -
ve rnée par Tibère Alexandre, de la m ê m e nation. L'Afrique et les 
t roupes qui la gardaient depuis la m o r t de Macer, après cette 
épreuve d ' un ma î t r e subal terne , s ' en tenaient au maître de 
l 'empire , quel qu' i l fût . Les deux Mauritânies, la Rhétie. la 1N0-
r ique , la Thrace, enfin toutes les provinces régies par des procu-
ra t eu r s , avaient, selon 1 a rmée dont e l les étaient voisines, de l'af-
fection ou de la haine , d ' après u n e impuls ion plus puissante qui 
les déterminai t . Les au t res provinces, et 1 Italie la première, qu'on 
laissait sans défense destinée au p r e m i e r occupant, n 'é taient 
q u ' u n e proie pour le vainqueur . Telle é ta i t la situation des affaires 
lorsque Galba, consul pour la seconde fois, ou\r i t avec Vinius 
cette année , la de rn iè re de leur vie, et p e u s 'en fallut de la r é p u -
blique. 

XII. Peu de j ou r s aprê les calendes de janvier, u n e lettre de 

votum aut. animus. Quippe Titum, filium, ad venerationem cut tumque ejus 
mise ra i ,u t suo loco memorabimus. Occulta lege fati et ostentisac responsisdes-
t inatum Vespasiano liberisque ejus imper ium, post forlunam credidunus. 

XI. /Egyptum copiasque, quibus coerceretur j am inde a divo \ugusto, equites 
romani obtinent loco regum. ita visum espedi re , provinciam aditu difficilem, 
annona; fecundam, superstition« ac lascivia (iUcordem ac mobilem. insciam 
legum, ignaram magis t ra luum, domi re t inere . Kegebai turn Tiberius Alexan-
der, i jusdem nationis. Africa ac legiones in ea, interfeclo Clodio Macro, con-
tenta qualicumque principe, post e spe r imen tum domini minoris. Bua'.Mau-
rc t i ana , Rhal ia , Noricum, Tbracia, et q u a alia» procuratoribu.- cobibentur 
ut cui que esercitili vicina, ita in favorem a u t odium co ut a e tu valentiorum 
agebantur. Inermrs provincia, atque ipsa in p r imis Italia, cuicumque servitio 
exposila, in pret ium belìi cessura erant . llic f u i t rerum romanarum status, 
quum Servius Galba i terum, Titus Vinius, cousules, inclioavere annum, sibi 
u l t imum, reipublica prope supremuin. 

XII. PSucis post kalendas januarias diebus Pompeii Propinqui, procuratoris, 

Propinquus, procura teur de la Belgique, appri t « que , au mépr i s d 'un 
serment sacré, les légions du haut Rhin demandaient hau temen t 
un au t r e e m p e r e u r : seulement elles en laissaient le choix au sénat 
et au peuple, afin de donner à la sédition u r e couleur plus favo-
rable. » Cet événement précipitâ'les résolutions de Galba, qui depuis 
longtemps songeait à adopter un fils, e t en conférait avec ses amis . 
C'était m ê m e , depuis quelques mois, l 'entret ien le plus ordinai re 
de toute la ville. D'abord, parce que l 'on aimait à par ler de ces 
choses, et qu 'on en pouvait l ibrement pa r l e r , ensuite parce que 
l 'affaissement de "Galba autorisait ces discours. Peu avaient des 
vues saines ou l ' amour de l 'État : la plupart , menés par des espé-
rances secrètes, dans leurs conjectures ambit ieuses nommaien t ou 
leur patron ou leur ami ; ils consultaient aussi leur haine cont re 
Vinius, d ' au tan t plus odieux chaque jour , que chaque j o u r il d e -
venait plus puissant. L'insatiable cupidité, t rop ordmaire aux favo-
ris des souverains, se trouvait encore excitée dans Vinius par 
la facilité m ê m e de Galba, pr ince crédule et faible, avec qu i 
l 'on pouvait se pe rme t t r e plus de malversations, et p lus i m p u n é -
ment . 

XIII. Le pouvoir était par tagé en t r e le consul Vinius, Lacon, 
préfet du prétoire, et m ê m e Icélus, a f f ranchi de Galba, qui , décoré 
de l 'anneau des chevaliers, n e se faisait plus appeler que Martianus, 
d 'un nom conforme à sa nouvelle dignité. Ces trois h o m m e s 
désunis, e t , jusque dans les moindres choses, se traversant par 
des intérêts opposés, é ta ient , pour le choix d 'un successeur, divi-
sés en d e u x factions. Vinius favorisait Othon; Lacon et Icélus, sans 

e Belgica l i t t e ra af feruntur : « Superioris Germania legiones, rup ta sacra-
menti reverentia, iniperatorem alium flagitare, et senatui ac populo romano 
arbitr ium eligendi permit tere ; » quo seditio mollius acciperetur. Maturavit 
ea res consilium Galba, jam pridem de adoptione secum et cum proximis agi-
tanti». .Non sani- crebrior tota civitate sermo per illos menses fuera t : pr imum 
licentia ac libidine talia loquen ii, dein fessa jam a t a l e Galba. Paucis jud i -
ciuin aut tcipublicji amor : multi occulta spe, prout quis amicus vel c iens 
liunc vel illum ambitiosis rumoribus destinabant, etiam in T. Vinii odium 
qui in dies quanto poteutior, eodem actu iuvisior erat. Quippe hiantes, in 
magna fortuna, amicorum cupiditates ipsa Galba facilitas intendebat, quurn 
apud inflrmum et credulum minore me lu et majore p r e m i o peccaretur. 

Xlli. l'otentia principatus divisa in T. Vinium, consulem. et Cornelium La-
conein, pralori i prafectum. Ree minor gratia lce'.o, Galba libi rio, quem annulis 
donatum, equestri nomine Mart.anum vocilabant. Hi discordes, et rebus mi-
noribus sibi quisque tendentes, circa consilium eligendi successoris in duas 
factiones scindebantur. Vinius pro M. Otlione : Laco atque lcelus cousensu 



être d'accord pour un au t r e choix, l 'é ta ient pour soppose r à son 
élection. Galba d 'ai l leurs n ' ignorait pas l 'amitié de Yinius et 
d 'Othon, averti par les r u m e u r s des courtisans, qu i n e taisent r ien, 
et qui . voyant la fille de Vinius veuve, e t Othon libre, annonçaient 
leur alliance. Je crois qu ' i l entra auss i quelque idée du bien de 
l 'État , qui n ' eû t pas beaucoup gagné à passer des m a i n s de Néron 
dans celles d 'Othon: car Othon, élevé sans soin, avait eu une j eu -
nesse licencieuse : cher à Néron parce qu'i l partageait t ous ses d e -
règlements , et confident de ses plaisirs, c 'était chez lui que ce 
pr ince avait déposé Poppée, celte court isane impériale , en atten-
dant qu'i l pût renvoyer sa femme Octavie. Depuis, jaloux de ce 
m ê m e dépositaire, il l 'avait relégué au fond de laLusi tanie , o u ï e s 
honneurs du commandement couvrirent u n e disgrâce. Othon se 
fit a imer dans sa province : le premier déclaré pour Galba, n e 
m a n q u a n t point d'activité, et , pendant toute la guer re , magnif ique 
en t re tous, il avait, dès le p remier ins tant , conçu le projet de se 
faire adopter ; e t ce projet , il le poussait avec plus d ' a rdeur de jour 
en jour , car il avait pour lui presque tous les soldats, et , par sa con-
formi té avec Néron, tou te sa cour . 

XIV Cependant, depuis la nouvelle d e la sédition de Germanie, 
Galba, quoiqu'il n 'y eût rien encore de certain s u r Vitellius, n'était 
pas sans inquiétude, il ignorait jusqu 'où s 'emporterai t la licence 
des lésions, et m ê m e , se fiant peu aux soldais de Rome, il n i m a -
gina pas d ' au t re remède q u e de tenir les comices de 1 empire . Vi-
nius et Lacon, Celsus, consul désigné, et Géminus, pré le t de Rome, 
sont mandés . Après quelques mots sur son grand âge, Galba e n -

non tam u n u m atiquem fovebant, quant a l ium. Neque erat Galba* ignota Otho-
• S amie t i a ; et rumor ibus nihil silentio t r ansmuten t ,um, qu,a 

v - v H„ a «lia Cceiebs Oiho gener ac socer des t inabantur . t redo e t r , i p u -
¡ S c S n ^ S ^ u l à S c r o a e t r a n s l a t a , s . apud Otbonem. r e l i n q t ç 
r e S Kamque O.ho puer,t ia,n inenriose, adolescent,am petu lanter egera ; 
; U 1 S N oai Eemulatione luxus. Eoque j am Poppx-am Sab.nam, pnnc ipa l e 

S « Ut apud coiisciurn ,ib d inum, d posuera . donec Octaviam uxorem 
a m ô t o t u r • mox suspectum in eadem K>pp*a n , p r o v m a a m Lustian.am, spe -
ciè a l i s , seposuit. Otho, comi ter a d m i n i s t r a i provmcia , p n m u s „ . p a r t e s 

a n - e s u s n e c segnis, et , d. ,n,c bel ton fu t, i n l , r p r é s e n t e s 5 p end « ,>s,-
¿ s ° âdopt ionis . s ta tua conceptam, acr .us in d . e ; « p i e b a t : f a v e n t ^ s 
o l c r U u e mi l i lum. prona in eum au a eron.s , u t s tm.lem. 

X V S d Galba, post nunt ios germante» sed , t , on i „ quanquam n .h . l ad!,uc 
de V tell o c, r t u m , aux,us quona.n exercituum vis e rumpere t , ne u rbano q u , -
dem Ï conlisus, quod rem d um umeum rebatur comUu - p e n . t r u n s , -
î i t a bib.toque, super V.nium ac t a ronem, Mano Celso, consu l , d , , , ^ , o, 
a c Ducennio Gemino, pnefeelo Urbis, pauca pnefa tus de sua seneclu.e, Ffeo-

voya chercher Pison, soit de son propre mouvement , soit, comme 
l'ont cru quelques-uns, sur les instances de Lacon, qui , chez Rubel-
lius Plautus, avait fo rmé avec Pison une liaison étroite. Au reste, 
il eut l 'adresse de n'en par ler que comme d 'un inconnu ; et la ré-
putation avantageuse de ce Romain avait accrédité le conseil de 
Lacon. Pison, fils de Marcus Crassus et de Scribonie, avait des deux 
côtés u n e naissance illustre : il retraçait dans son air e t dans son 
extérieur les m œ u r s antiques. A le bien apprécier, son humeur 
n 'était qu 'aus tè re : les malveillants la jugeaient un peu farouche; 
mais cette part ie de son caractère, qui leur donnait de l 'ombrage, 
en plaisait davantage au prince qui l 'adoptai t . 

XV Galba, ayant pris la main de Pison. lui parla ainsi, à ce 
qu 'on rappor to : « Si comme simple particulier j e vous adoptais 
devant les pont i fes et avec l 'assentiment des curies, ce serait e n -
core, pour moi , un honneur d ' in t roduire dans ma famille le des-
cendant de Crassus et de Pompée, et u n e distinction pour vous de 
joindre la noblesse des Sulpicius et des Catullus à l ' i l lustration de 
vos aïeux. Au jourd 'hui , proclamé solennellement empereur par les 
hommes et les dieux, j e veux, u n i q u e m e n t poussé par vos ver tus 
et par l ' amour de la patr ie , vous appeler , du sein du repos, à un 
empire q u e nos ancêtres se disputaient par les a rmes , q u e m o i -
m ê m e je ne dois qu à la guerre , el je viens vous l 'offr i r , à l 'exemple 
d'Auguste, qui adopta son neveu Marcellus, puisson gendre Agrippa, 
ses petits-fils ensuite, enfin Tibère son beau-fils, e t les plaça au 
second rang de l 'empire, liais Auguste chercha un successeur dans 
sa iamille; moi , j e le cherche dans la républ ique : non que j e m é -

nem Licinianum arcessi j u b e t ; seu propr ia electione, sive, u t quidam credi-
de ruu t , l.acone instante, cui apud Rub llium Plautum esercita cum Pisone 
amicil ia : sed cali de, u t i^notum. fovi ba t ; e t pro-pera de l isone l'ama Con-
silio e jus fidem aildider .t. Piso, M. Crasso e tScr ibonia geni tus , nobilis u t r i m -
que , vul tu habi tuque moris an t iqui , e t œstimaiione recta severus, de ter ius 
in te rpre tan l ibus tr is t ior , haneba tu r . Ea pars morum ejus , quo suspect ior sol-
licitis, adoptanti piacebat. 

XV. Igitur Ga:ba. apprehensa Pisonis manu, in hune moclum locutus f e r t u r : 
« Si te pr ivatus lege curiata apud pont fiees, u t moris est , adoptarem, et mihi 
egregium i r a t , Cn. Pompe,i et M. Crassi sobolem in pénales meos adseiscere, 
et tilu insigne, Sulpieia: ac Lutati® decora nobi itati tu-e adjecisse iNunc me, 
deo rum bominumque consensu ad imporium vocatum, preclara indoles tua et 
amor patria; impul i t , ut pr incipalum de quo majores nostri a, mis ce r t aban t , 
bello adeplus, quiescenti of f - rara , esemplo divi Augusti, qui sororis lilium, 
Marcellum, deiu gen. rum, Agrippam, inox nepotes suos, postremo Tilierium 
Neronem, pr iv ienum in prosi ,„0 sibi fastigio collocavit, Sed \ugus tus in 
domo successorem queesivit; ego, in republica. Non, quia propinquo; au t so-
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connaisse ni m e s proches, ni les compagnons de mes dangers ; mais , 
m o i - m ê m e , j e n 'ai point accepté l 'empire par ambit ion. Vous le 
voyez, pu i sque j e vous préfère , non-seulement à ma famille, mais 
encore à la vôtre, à votre f r è r e enfin, qui , d 'un sang aussi noble, 
d 'un âge p lus m u r , serait digne de l ' empire , si vous ne l'étiez da -
vantage. A vot re âge, on a déjà échappé aux passions de la j e u -
nesse ; nul m o m e n t dans votre vie n ' a besoin d ' indulgence; mais 
vous n 'avez connu encore q u e l 'adversité : la prospéri té est pour 
le c œ u r h u m a i n u n e épreuve bien plus périlleuse. On supporte le 
malheur , le b o n h e u r nous cor rompt . La bonne foi, la sincérité 
courageuse, l 'amit i \ biens les plus précieux de l 'homme, se con -
serveront sans dou te c o n s t a m m e n t dans votre c œ u r ; mais d ' au t res 
les co r rompron t par le dés i r de vous complaire. L'adulation, les 
soins insidieux, l ' intérêt personnel , ce poison dest ructeur de toute 
affection véri table, vous assailliront de toutes parts. Vous et moi , 
nous nous par lons au jourd 'hu i avec la plus grande f ranchise : les 
aut res par leront à no t re fo r tune bien plus qu 'à nous-mêmes . Car 
ce qui coûte, c 'es t de conseiller aux princes leur devoir : les a p -
prouver dans tout ce qu ' i l s font, ce n'est pas les a imer . 

XVI. « Si le colosse i m m e n s e de l 'État pouvait se soutenir sans 
un chef qui t in t en équilibre toutes ses parties, j 'é tais digne sans 
doute que la r épub l ique me dû t sa renaissance. Mais depuis long-
temps nos dest ins en ordonnent au t rement , et tout ce que nous 
pouvons faire p o u r le peuple romain , c 'est d 'employer , moi , ce 
reste de vie à fa ire un bon choix, et vous, toute la vôtre à le j u s -

C10S belli non habi-am; sed neque ipse Imper ium ambi t ione aecepi : e t j u d i c n 
mei d o c u m e n l u m s in t non me® lan tum necessiludines, q u a s libi poslpo-ui 
sed et tu®. Est t ib i f r a t e r pari nobi l i ta te , na tu major , d i g n u , hac f o r t u n a ' 
nisi tu pot ior esses. Ea a t a s tua , q u a r u p i d i t a t e s adolescenti® j a m e f fu i r e r i t ' 
ea v, ta , in qua n ih i l P r ä t e r i t u m excusanduin habeas . For tunam adirne t a n t u m 
ad versa in tul is t i ; s o c u n d a r e s ac r io r ibus s t imul is animos explorant , quia m i -
s e n a to le ran lur , fel ici tate c o r r u m p i t u r . Fidem, l iber ta tem, ainici t iam, p r e c i -
pua Immani a n i m i bona, tu quid.-m eadem constantia iv i inebis : sed alii per 
obsequium i m m i n u e n t . l r r u m p e l adu,a l io , blanditi®, pessimum veri af fectus 
v e n e n u m , sua c u i q u e ul i l i tas . Ego, ac tu , simplicissirae in ter nos hodie lo-
q u i m u r : celeri l ib n t m s cum f o r t u n a nos t ra , quam nobiscum. Kam suadere 
principi quod opor l ca t , mul t i laboris : assentat io erga pr incipem q u e m c u m q u e 
s ine afiectu p e r a g i t u r . 

XVI. « E t i a m , si i m m e n s u m imperi i co rpus s tare ac l ibrar i sine rectore 
posset, d ignus e r a m , a quo respublica inc ipere t : n u n c eo necessitat is i ampr i -

n v , e n , u m e s t ' u t n ,- 'c n i e 3 senectus conferre p l u s populo romano possit, 
q u a m bonum successorem, nec t u a plus juventa , q u a m bonum principem. Sub 

(¡fier. Snus Tibère, sous Caïus et sous Claude, Rome était, pour 
ainsi dire, l 'hér i tage d ' une seule famille : sa l iberté sera d 'avoir 
commencé pa r nous à élire ses maî t res ; et, main tenan t que les 
Jules et les Claudes sont éteints , l 'adoption ira chercher les plus 
ver tueux citoyens. Car, dans cette succession de princes qui s ' e n -
gendrent , tout est l 'effet du h a s a r d ; dans l 'adoption, l 'on examine 
tout , et la voix publ ique vous désigne votre choix. Ayons toujours 
Néron devant les yeux. Il comptai t avec orgueil parmi ses a n -
cêtres une longue suite de Césars; et pour tan t ce n 'es t ni Vindex 
avec une province désarmée , ni moi avec une seule légion, ce sont 
ses barbaries, ce sont ses débordements qui l 'ont précipité du faîte 
de l 'empire; et toutefois il n'y avait point encore d 'exemple d ' un 
prince condamné. Four nous, qu i n'avons de t i t re que la gue r re et 
l 'est ime de ceux qui nous ont appelés, avec des vertus m ê m e ex-
traordinaires , nous n 'échapperons point à l 'envie. Cependant n e 
vous alarmez point , si, dans cet ébranlement de l 'univers, deux 
légions conservent encore un reste d'agitation. Moi-m-me j e n ' a r -
rivai point à l ' empire sans pér i l ; e t ma vieillesse, le seul reproche 
qu 'on me fasse, va d ispara î t re par votre adoption. Néron sera tou-
jours regret té des méchants : tâchons qu' i l n e le soit pas aussi des 
bons. De plus longs avis sera ient déplacés et m ê m e inutiles, si 
j 'a i fait u n bon choix. La règle de conduite , la plus sû re à la fois 
et la plus simple, c 'est de vous rappeler ce que vous aimiez, ce 
que vous blâmiez dans un au t re prince. Car ce n 'es t point ici 
comme dans les contrées asservies à des rois, où u n e famille de 
maîtres commande à une nation d'esclaves. Vous allez gouverner des 

Tiberio et Caio e t Claudio, u n i u s f a m i l i a quas i he red i t a s f u i m u s : loco l ibe r -
ta t i s e r i t , quod eligi cœpimus . Et , finita Ju l iora tn Claudiorumque domo, opt i -
m u m q u e m q u e adoptio invenie t . Nam generar i et nasci a pr incipibus , f o r t u i -
tum, nec u l t ra a s t i m a t u r : adoptandi jud ic ium i n t e g r u m ; e t , si velis e l igere , 
consensu m o n s t r a t u r . Sit an te oculos Nero, q u e m , longa Casa rum ser ie t u -
raentem, non Vindex c u m inermi provincia , au t ego c u m una legione, sed sua 
imuiani tas , sua luxuria, cervic ibus publicis depulere . Neque e ra t adhuc d a m -
naii principia exemplum. Nos bello et ab sest imanl ibus ascil i , c u m invidia 
quamvis egregi i , e r imus . Ne tameu t e r r i t u s f ue r i s si d u a legiones in hoc 
concussi orbis motu nondum quiescunt . Ne ip.-e qu idem ad securas res ac-
cessi : e t , audi ta adopt ione , desinam videri senex ; quod n u n c milii u n u m 
obj ic i lur . Nero a pessimo q u o q u e semper des ideràbi tur : mihi ac libi provi-
d e n d u m est, ne etiam a bonis des ide re tu r . Monere diut ius , neque t e m p o r i , 
h u j u s , et imple tum es t omne consi l ium, si t e bene elegi. l ' t i l i ss imusque idem 
ac breviss imus bona rum ma la rumque r e r u m delectus est, cogitare quid aut 
volueris sub alio principe, a u l nolueris . Neque enim hic, u t in ceteris gen t i -
bus , q u a r e g n a n t u r , cer ta dominoru in domus , e t celeri s e rv i ; sed impera-



hommes qui n e peuvent souffr i r n i u n e ent iè re liberté n i une e n -
tière servitude. « Galba parla ainsi ou à peu près, comme s'il allait 
faire u n prince; les autres s 'expr imèrent comme si Pison l 'étai t 
déjà. 

XVII. On rapporte que Pison soutint les p remie r s regards du 
conseil, et ensuite ceux de la mul t i tude qui se por tèrent avidement 
su r lui, sans donner le moindre s igne de trouble ou de joie. Dans 
sa réponse , il parla de son père et de son empereur avec respect , 
de lu i -même avec modeslie ; r ien de changé dans son air e t dans 
son extérieur : il semblait mér i t e r l ' empire plus q u e le désirer . On 
délibéra ensui te si ce serait devant le peuple, ou au sénat, ou dans 
le camp, qu 'on déclarerait l 'adoption. On se décida pour le camp : 

cette distinction llatterait les soldais, dont il ne fallaiL point sans 
doute acheter la faveur par l 'argent ou par la br igue, niais avec 
lesquels pour tan t il ne fallait point négliger les voies honorables . » 
Pendant ce temps, la curiosité publ ique assiégeait le palais, impa-
tiente de connaî tre ce grand secre t ; et les bru i l s s 'échappaient de 
toutes parts , par le soin m ê m e qu 'on mettai t à les compr imer . 

XVIII. Le 4 des ides de janvier fu t s ingul ièrement at tr is té par 
des pluies, des éclairs e t un tonner re affreux. Ces menaces du ciel, 
qui autrefois ne manqua ien t j amais de rompre les comices, n ' a -
l a rmèren t point Galba; il n e se rendi t pas moins au camp, soit 
qu' i l les méprisâ t c o m m e l 'œuvre du hasa rd ; soit q u e la dest inée, 
lors m ê m e qu'el le se révèle, n e se puisse éviter. L'assemblée des 
soldats était nombreuse . Galba, avec la brièveté d u commandement , 

turus e- liomiuibus, qui nec lo tara se rv . lu ta t i pati possunt, nec totani Siber-
ia Lem. » El Galba quidem hcec ac talia, tanquam principal i faceret; celeri 
tanquam cum facto loquebantur . 

W i i . ('¡sonori, i l run t , statini intuentibus, et mox conjrctis in eum omnium 
ocu i- n u i u m turbati aut exsultantis animi motum prodidisse. Sermo erga 
uàtrem imperatoiemque reverens, de se modera tus ; nitrii in vultu habi tuque 
niutaìum : quasi imperare posset magis, quam v e d a . Con-ultatum inde, pio 
rostri», an in sen..tu. an in castris adoptio nuncupare tur ; in in castra pia-
cult • honorilicum id mi ilibus foro, quorum lavoretti, ut largitione et ambiti! 
male acquil i, ita per bona» artes band -p ruenduni . CiiTumsU terat ini, rim 
pa'lati'um pulì ica èxspe tatio, magni secreti impal ic i* : et male eoerrituin l'a-
inam ,uppri.n.;ut«s augebaiil. 

XVill Quarlum idus jauuarias, fcedum imbribus diem, toni t rua et iulgura 
et eoe < i t es minai ulira solilùm turbaverant. Ob ervatum id ani quitus co-
mitii» i i im nd.s non t e r m i t Galbam, quo miiius in castra per-eret , contem-
ntorem talium u t for tu . torum; seu, qua; fato manent, quamvis signilicata, 
iion vi tantur . Apud Ìrequentcm militum concionom, imperatoria brevitate, 

LIVRE I. 17 

leur annonce qu'i l adoplait Pison, à l 'exemple d'Auguste, et comme, 
à la guerre , un brave s'en associait un - i tre. Et, de peur qu 'en ca-
chant la révolte on ne la fit juger plus sérieuse, il leur déclare q u e 
la quatr ième et la d ix-hui t ième légion s 'étaient soulevées, ma is 
que les auteurs de la sédition n 'é ta ient qu 'en petit nombre ; qu 'on 
s'était borné à des m u r m u r e s e t à des menaces , et que tout serai t 
bientôt pacifié. Il n 'accompagna son discours d ' aucune caresse, 
d 'aucune libéralité. Les t r ibuns cependant , les centur ions et les 
soldats les plus proches, r éponden t par des félicitations; le res te 
garde un morne silence : ils envisageaient le donativum comme 
un droit qui leur était dû m ê m e dans la paix, et c 'était dans la 
guer re qu'ils s ' en voyaient dépouillés! Sans aucun doute la moindre 
largesse du vieil et avare empereur eût pu concilier les esprits; il 
se perdit par cette sévérité an t ique et par cet excès de r igueur qui 
ne va plus à nos m œ u r s . 

XIX. De là passant au sénat , il harangua les pères aussi sèche-
ment , aussi br ièvement que les soldats. Pison mit de la grâce dans 
son discours, e t les sénateurs de 1 affection dans leurs réponses; 
elle était s incère dans plusieurs , plus expressive dans les m é c o n -
ten ts ; les indif férents , et c 'était le plus grand nombre , témoi-
gnaient de l ' empressement pa r ambition, et sans se soucier de 
l 'État. Pendant les qua t re jours qui s 'écoulèrent en t r e son adoption 
et sa mor t , Pison ne dit ou ne fit plus r ien en public. Les nouvelles 
de la révolte de Germanie se conf i rmant de jour en jour , et la ca-
pitale, qui se plaît à tous les brui ts s inistres, les accueillant avec 
avidité, les pères avaient proposé d'envoyer des députés à l ' a rmée 

adoptari a se Pisonem, more divi Augusti et exemplo militari, quo vir virum 
legeret, pronuntiat . Ac, ne dissimulala seditio in majus crederetur, ul t ro as-
severai, quartam et duodevicesimam legiones, paucis seditionis auctoribus 
non ul t ra verba ac voce* errasse, et brevi in officio fore. Nec ulium oration! 
aut lenocinium addit aut prelium Tribuni lamen ceniurionesque et prosimi 
militum grata auditu respondent : per ceteros meestitia ac silenlium tanquam 
usurpatam etiam in pace donativi necessitatem bello pèrdidiss,nt . Constat 
potuisse conciliari animo.« quant.ulacumque parci senis liberahtate. Nocuit 
antiquus rigor et nimia severitas, cui jam pares non sumus. 

MX. Inde apud senatum non comptior Galb®, non longior. quam apud m i -
literei, senno : Pisonis comis o ra t io ; et patrum favor aderat : mu ti voluntate; 
efi'usius qui nnluerant; medii, ac plurimi, obvio obsequ o privatas spes agi-
tantes, sine publica cura. Nec aliud sequent; quatriduo, quod medium inter 
adoptionem et cadem fuit , dictum a Pisone in publico factumve. Crebrioribu 
in dies germanica; deiectionis nuntiis, et facili civitale ad accipienda creden-
daque omnia nova, quum tristia sunt , censuerant patres, mittendos ad gerraa-



de Germanie. On dél ibéra, dans un conseil secret, si Pison ne les 
accompagnerait pas, pour imposer davantage par la réunion de 
l 'autori té du sénat et de la majes té d 'un César. On voulait aussi 
envoyer avec eux Lacon, préfet du prétoire : celui-ci empêcha 
l 'exécution de ce pro je t . Les députés m ê m e , dont le sénat avait 
r e m i s le choix à Galba, se firent, par une lâche inconstance, 
n o m m e r , dégager, remplacer , chacun selon ses craintes ou ses es-
pérances. 

XX. Vint ensu i te la question d ' a rgen t ; tout bien considéré, on 
trouva jus te de chercher les ressources dans la cause de l 'épuise-
m e n t . Néron avait dissipé en dons vingt-deux mill iards de sesterces. 
Galba les fit tous r éc lamer , à l'exception du dixième, qu 'on laissait à 
chacun ; mais ce d ix ième leur restait à peine : ils avaient été pro-
digues du bien d ' a u t r u i comme d u leur , et les plus débauchés, qui 
avaient été les p lus avides, n 'avaient plus ni terres ni revenus; ils 
conservaient pour tou t bien les in s t rumen t s d e leurs vices. On pré-
posa à cette exaction t ren te chevaliers romains : nouvelle espèce 
d e juridiction fort onéreuse, parce qu'il fallait faire sa cour et la 
fa i re à t rente magis t ra ts . Ce n 'é taient que ventes, saisies, confisca-
tions : toute la ville était en alarmes; et, toutefois, on était ravi de 
voir ceux que Néron avait enr ichis aussi pauvres que ceux qu' i l avait 
dépouillés. Dans ce m ê m e temps on cassa plusieurs t r ibuns : parmi 
les prétor iens, An ton iusTaurus et Antonius Naso, Émilius Pacensis 
dans les cohortes de la ville, Julius fc'ronto dans les compagnies du 
gue t ; ce qui servit moins à corriger le res te qu'à éveiller l eurs 

n icum exerc i tum legatos . Agitatimi secre to , n u m et Piso prof ic isceretur , m a -
jore pra i iexlu ; ille auc to r i t a t em sena tus , hic d ignat ionem Ci ' -ar is l a t u i u s . 
P lacebat e t Laconem, p ra to r i i prie tec tum, s imu l m i n i , is Consilio intercessi! . 
Legati quoque , n a m sena tus e lect ionem Ca Iba; permisera t . fceda inconstant ia 
nomina t i , excusati , s ubs t i t u i , a m b i t u r emanend i a u t eundi , u t q u e m q u e me tus 
vel spes impu le ra t . 

XX. Proxima pecunia: cura : e t cunc ta s c ru t an t i bus jus t i s s imum visum est, 
inde r epe t i , unde inopia; causa e r a t . Bis e t vicies mill ies ses te r t ium donal io-
n ibus .Nero e f fude ra t . Appellali s ingulos juss i t , decuma parte l iberali tatis apud 
q u e m q u e eorum re l ie ta . At illis vix decuma; super port iones e r a n t , i isdem 
erga aliena s u m p t i b u s , q u i b u s sua p r o d e g e r a n t ; q u u m rapaciss imo cu ique ac 
perd i i i ss imo non agr i , au t feenus, sed sola i n s t rumen ta v i t io rum m a n e r e n t . 
Exaclioni xxx equ i t es romani p r o p o s i t i ; novum officii genus , et a m b i t u ac nu-
m e r o one rosum. l ib iquc has ta e t sec tor ; et inquie ta Urbs auct iouibus . Attamen 
g rande g a u d i u m . q u o d lam pauperes f o r e n t , q u i b u s donasset Nero, q u a m q u i b u s 
abstul isset . Exauctorat i per eos dies t r ibuni , e p r a to r io Antonius Taurus e t An-
tonius Naso; ex u r b a n i s coliort ibus .-Emilius l ' acens is ; e vigiliis Jul ius Pronto . 

craintes; ils comprirent, que, par politique e t par t imidité , on ne 
les renvoyait que l 'un après l 'autre , mais qu'on les haïssait tous. 

XXI. Othon cependant, à qui la paix ne laissait aucune ressource, 
qui avait mis dans le trouble seul toutes ses espérances, élait aiguil-
lonné à la fois par une foule de motifs : son faste, onéreux m ê m e 
pour un empereur; sa pauvreté , à peine supportable pour un p a r -
ticulier; sa colère contre Galba, sa jalousie contre Pison. Il se for -
geait aussi des craintes, afin d ' en f l ammer son ambition : « Néron 
n'avait pu le suppor ter : irait-il encore dans sa Lusilanie avec les 
honneurs d 'un second exil? Les souverains soupçonnaient et ha ï s -
saient toujours le successeur qu 'on leur nommai t ; celte idée lui 
avait nui auprès d 'un vieux prince, elle lui nui ra i t encore plus a u -
près d 'un j e u n e homme naturel lement cruel , e t , d é p l u s , aigri par 
un long exil. 11 était possible qu 'on en voulût à la vie m ê m e d 'Othon, 
il fallait donc agir e t en t reprendre , tandis que l 'autori té de Galba 
chancelait, et avant que celle de Pison fû t a f fermie . Les époques 
de transit ion sont favorables pour frapper les grands coups; et il 
n'y avait plus lieu de balancer , quand l 'inaction était p lus funeste 
que la téméri té ; destinés tous également à la mor t , les h o m m e s 
ne se dist inguent que par l 'oubli ou la durée de leur nom dans la 
postér i té ; e t puisque, innocent ou coupable, il fallait pér i r , il y 
aurai t plus de courage à mér i te r sa perle . » 

XXII. Othon n'avait point l 'âme efféminée comme le corps. D'ail-
leurs . ses affranchis et ses esclaves de confiance, accoutumés à p lus 
de dissolutions que n 'en permet ten t les conditions privées, lui par-

Nec remedium in ceteros fu i t , sed m e t u s in i t ium : t a n q u a m per a r t em e t for-
midinem singuli pe i le ren lur , omnibus suspect is . 

XXI. lnterea Othonem, cui , composi t is rebus, nulla spes, omne in tu rb ido 
consi l ium, multa s imul exst imulabant : luxur ia e t iam principi onerosa, inopia 
vix privalo tolerauda, in Galbam ira , in l ' isonem invidia. Fingehat ei m e t u m , 
quo magis concupisceret . « Pra;gravem se Ncroni fuisse : nec Lusi taniam r u r -
sus, et a l ter ius exsiìii honorem exspectandum : suspec tum semper inv i sumque 
dominanl ibus , qui proximus des t i na re tu r . Nocuisse id s ibi apud senem p r i n -
cipem, magis n o c i t u r u m apud juvenem, ingenio tn i cem, e t longo exsilio 
e f fe ra tum. Occidi Othonem posse. Proinde agendum audendumque , dum Galba; 
auctor i tas fluxa, Pisonis n o n d u m coaluisset : oppor iunos magnis conat ibus 
t r ans i tus r e rum : nec cunc ta t ione opus, uhi perniciosior sii quies, q u a m te-
mer i tas . Mortem omnibus ex n a t u r a ¡eqnalem, oblivione apud posteros vel 
gloria dist ingui . Ac, si nocentem innocen temque idem exi lus manca i , acr ior i s 
viri esse , meri to per i re . • 

XXII. Non c ra t Othonis mollis e t corpori similis an imus . Et in t imi l iberto-
r u m se rvorumque , cor rupt ius quam in privata domo habiti , aulam Neronis et 



laient sans cesse de la cour de Néron, de la magnificence, du choix 
des maîtresses e t des f emmes , enfin de toutes ces jouissances de 
la souveraineté qui avaient tant d'appas pour Olhon, et qu'ils lu i 
faisaient envisager comme un droi t , s'il osait; comme u n travers , 
s'il restait s imple citoyen. Il était poussé aussi par les astrologues, 
qui promet ta ient , e d 'après l 'observation des astres, u n e révolution 
nouvelle et une année glorieuse pour Olhon : » espèce d ' h o m m e s 
funes te aux pr inces qu ' i ls t rahissent , aux ambit ieux qu'i ls t rompen t , 
e t qui , toujours proscri te, se maint iendra toujours dans Rome. Les 
intr igues secrètes de Poppée avaient é té secondées par beaucoup 
d 'astrologues, fatal ins t rument de son mariage avec l ' e m p e r e u r . 
L 'un d 'eux, nommé Ptoléinée, qui suivit Olhon en Espagne,, lui 
avait prédit d 'abord « qu'il survivrait à Néron : » se prévalant de l 'ac-
complissement de la prédiction, il lui avait persuadé ensui te qu ' i l 
serait appelé à l 'empire . Il se fondait sur les b ru i t s qui couraient 
dès lors, et su r les conjectures des poli t iques, qui supputa ient la 
vieillesse de Galba et ia jeunesse d'Olhon; mais celui-ci faisait 
h o n n e u r de la prédiction à l 'habileté de l 'astrologue, et la prenait 
pour un avertissement du d e l , par cette manie de l 'esprit humain , 
qui croit plus volontiers ce qu ' i l comprend le moins. Ptolémée 
ne manqua i t pas aussi de l 'exciter au crime; e t du v œ u au cr ime 

le passage est facile. 
XXIII. On n e sait point si l ' idée de l 'a t tentat lui vint dans ce 

m o m e n t . Il avait depuis longtemps, dans l 'espoir de l 'adoption 
on bien pour préparer ce qu'il exécuta, b r igué l 'affection des 
soldats. Pendant le voyage, au milieu des marches , dans les 
campements , il nommai t t ous les vieux soldats par leur nom et 

luxus adulteria, matrimonia, ceterasque regnorum libidines, avido taliura si 
auder'et ut sua o-tentantes; quiescenli, ut aliéna, exprobrabant : urgentibus 
otiam mathematieis, dum « novo s motus et clarum Olhon. annum, ob>ervalione 
Mderum - a f f i rman t : aenus hominum potentibus inlidum, sperantibus ta as, 
nuod in civitate nos t r ae t vetal.itur semper, et ret inebitur. Multo= sécréta op-
L x mathematicos, pessimum p r i n c i p e s matrimonii instrumeirtum babue-
r m t • e qu b u , Pto emœus, Olhoni in tlispania «ornes, quum « sup. r iu i i r nin 
cum Neroni » promisisset, postquam ex eveniu tides, conjectura jam et run .o te 
<en.um Galba; et iuventam Othonis computant.um, persuaserat, fore, ut m i m -
,,e iuir. ascisceretur. Sed Otho tanquam peritia et momtu fatorum prœd.cta 
•iccipiebat.cupidin ingenii humani . ibentu» obscura credemb. *er d te ra t I to-
e, L - ïam et sceleris in.-tinctor, ad quod facilbme ab ejusmod. vo.o t r a n s i r . 

XXlll Sed sceleris cogitation! incertum an repens : stud.a mih.u .n jam 
nridem «pe successioni.-, aut para.u facinoris, alïectaverat; in i tmere, m 
¿ m , n e ' , ir. stationibus, velustissimum qoèmquc militum nomme vocans, a : 

les appelait ses camarades , en mémoire de ce qu'i ls avaient e n -
semble escorté Néron. Il reconnaissait les uns , il s ' informait des 
aut res ; il les aidait de son argent ou de son crédi t , ent remêlant 
assez souvent des plaintes et des mots équivoques sur Gama ; n e 
négligeant r ien enfin de ce qui peut soulever la mul t i tude. Les 

% fatigues des marches , la disette des vivres, la dure té du com-
m a n d e m e n t , n 'excitaient déjà que t rop de m u r m u r e s . Aupara-
vant leurs voyages se bornaient aux lacs de la Campanie et aux 
villes de la Grèce, où on les transportait sur la flotte; et alors on 
leur faisait gravir les Pyrénées, les Alpes, et achever des t ra je ts 
immenses , où ils marcha ien t accablés de tout le poids de leurs 
a r m e s . 

XXIV. Les espri ts déjà en fermentat ion, Mévius Pudens , ami de 
Tigellinus, y avait pour ainsi dire por té l ' embrasement . Il gagna 
les soldats les plus r emuan t s , et ceux que le besoin d 'argent d i s -
posait le mieux à de nouvelles entrepr ises ; insensiblement il en vint 
au point que, toutes les fois que Galba soupait chez Olhon, il faisait 
distr ibuer à la cohorte qui était de garde cent sesterces par tête, 
pour leur servir , disait- i l , de r a t i on ; et ces largesses, en quelque 
sor te publiques, Othon les soutenait par d 'autres plus secrètes qu'i l 
faisait à chaque soldat en particulier : co r rup teu r si infatigable, 
qu 'ayant un jour appr i s qu 'un speculator, Coccéius Proculus, avait 
des contestations pour les limites d 'un chan p, il acheta de son 
argent tout le champ du voisin et le donna au soldat : tout cela 
à l ' insu d 'un préfe t s tupide, à qui les choses connues de tous échap-
paient , non moins que les plus secrètes. 

memoria iNeroniani comitatus, con tube-males appellando; alios agnoscere 
quo-dam requirere et pecunia aut gratia juva e : inserendo saipius querelas et 
ambiguo* de Galba sermones, quoque alia turbamenla vutgi. Labores itine-
r u m , inopia «ommratuum, duritia imperii, atrocius accipiebantur, quum. Cam-
pani® lacus et Achai.e urbe* classibus adire soliti, Pyrenieum et Alpes "et im-
mensa viarum sp t a'aegre sub armis eni terentur . 

XXIV. Flagrant,bus jam militum animis velut faces 3ddiderat Jhcvius Pudens 
e proximis Tigellini. Is mobilissimum quemque incenio, aut pecunia; indi<nim' 
et in novas cupiditates pra-cipitem alludendo, co paulatim p r o c e s s u s e°t u» 
per speci.-m convivi!, quotiens Galba apud Oihonem epulare tur colio: ti ex'cu-
bias agenti viritim eent.-mos nummo» dividerei : quam velut publieam lar- i -
tioncm Otho secreiionbus apud singulos prami is intendebat; adeo animo^us 
corruptor, u t Cocc io Proculo, -peculato i, de parte finium cum vicino ambi-
genti, universum vicini agrum, sua pecun a empium, dono dederit : per =ocor-
diam pralecti, quem nota pariter et occulta lallebant. 



XXV. Mais alors ce fu t un de ses affranchis, n o m m é Onomaste, 
qu'Otlion chargea d 'exécuter ce c r ime. Onomaste lui amène Barbius 
Proculus e tVétur ius , l 'un tesséraire, l 'autre officier subal terne des 
gardes . Othon, qu i , dans différents ent re t iens , eut lieu de r e c o n -
naître leur adresse et l eur audace, les accable de présents et de 
promesses , et l eur donne de l 'argent pour en gagner d 'autres . 
Deux soldats en t r ep r i r en t de donner l 'empire romain, et ils le 
d o n n è r e n t . Ils ne s 'ouvri rent qu'à un petit nombre sur le forfait 
p ro je té ; t enan t le r e s t e en suspens, ils les excitent par différents 
moyens : les pr incipaux soldats, en les alarmant su r les bienfaits 
d e Nymphidius , qu i les rendaient suspects; les au t res , p a r l e dépit 
e t le désespoir de n e point obtenir les gratifications tan t de fois 
promises . La m é m o i r e de Néron et le regret de leur ancienne l i -
cence é t a i en t pour que lques -uns un puissant aiguillon : tous t r e m -
blaient d ' ê t r e changés de corps. 

XXVI. La contagion gagna aussi les légions et les auxiliaires, 
déjà éb ran l é s pa r la nouvelle de la défection de l ' a rmée de Ger-
man ie . Enfin il y avait un tel esprit de révolte pa rmi les pervers, 
et de connivence p a r m i les bons mêmes , que , le lendemain des ides, 
Othon, en revenant d e souper , eût été proclamé, sans la crainte 
des mépr i ses n o c t u r n e s et de toutes ces t roupes dispersées par la 
ville, jo in te à celle d e se mal concerter pendant l'ivresse. L 'amour 
de la r épub l ique n ' y eut point de part , car ils se disposaient de 
sang-f ro id à la soui l le r par le m e u r t r e de son chef ; mais ils crai-
gnaient de voir proclamer dans les ténèbres, au lieu d'Othon que 
la p l u p a r t n e connaissaient point, le premier h o m m e de l ' a rmée de 

XXV. Sed tu in e l iber t is Onomastum futuro sceleri prafeci t , a quo Barbium 
Proculum. tesserar ium speculatorum, et Veturium, optionem eorumdein, per-
ductos, pos lquam vario sermone callidos audacesque cognovil, prelio et pro-
misses onera l , data pecunia ad pertentandos plurium animos. Suscepere duo 
manipu la res imperiura popnli romani transferendum, et transtulerunl. In con-
scienliam facinoris pauci ascili. Suspensos ceterurum animos divçrsis ar l ibus 
s t imulant : primores mil i lum, per bénéficia Piym.hidii u t suspeclos : yulgiis 
et ceteros , ira et desperat ione dilati totiens donativi. Erant, quos memoria 
Neronis ac desiderium pr ions liceutia: accenderet. In commune omnes metu 
mutanda; mil i t iaj te r rebantur . 

XXVI. lnfecit ea tabès legionum quoque et auii l iorum motas jam mentes, 
poslquam vulgatum era t , labare germanici exerc tus fidem. Adeoque parafa 
apud malos seililio, e t ia in apud integro? dissimulatio fuit , ut postero iduum 
die redcuntem a cœna Othoncm rapturi fuerint , nisi incerla nocti?, et Iota 
urbe sparsa militum castra , nec faci em inter temulentos consensuui, limuis-
senl : non reipublica; cura , quain frcdare principis sui sanguine sobrii para-
bant ; sed ne per tenebras , ut quisque pannonici vel germanici exercitus mi-

Pannome ou de Gei manie qui se serait offert aux soldats. La con-
jurat ion t ranspi ra , mais les conjurés eurent l 'adresse d ' in tercepter 
presque tous les avis qu 'on recevait ; e t le peu qui parvint aux 
oreilles d e Galba resta sans effet par la faute de Lacon, qui , mé-
connaissant l 'esprit du soldat, et ennemi des meil leurs conseils 
quand il ne les donnait pas, opposait à l 'expérience d 'au t ru i u n e 
obstination invincible. 

XXVII. Le 18 avant les calendes de février, Galba sacrifiant de-
vant le temple d'Apollon, l 'aruspice Umbricius déclare que les en -
trail les étaient sinistres; qu'il y avait un danger prochain, un e n -
nemi domestique. Othon, qui était tout près, l 'entendait , et au 
contraire trouvait le pronostic heureux, et en présageait le succès 
de ses desseins. L' instant d ' après , l 'affranchi Onomaste vint lui 
dire que l 'architecte l ' a t tendai t avec les en t repreneurs : mot con -
venu pour annoncer que les soldats étaient rassemblés et la conju-
ration prê te . Othon, à qui on demanda la cause de son dépar t , 
prétexta l'achat d 'une vieille maison qu' i l voulait auparavant faire 
examiner ; et, d o n n a n t le bras à son affranchi , il se r e n d par le 
palais de Tibère au Vélabre, et de là au Mille d 'or , vis-à-vis le 
le temple de Saturne. Là, vingt-trois soldats seu lement le p r o -
clament empereur ; e t , ce petit nombre l ' a la rmant , on le m e t pré-
cipi tamment dans une litière, et l'on marche l e p é e à la main . 
Chemin faisant, il se rassemble encore presque autant de soldais, 
que lques-uns complices, la p lupar t étourdis pa r ce mouvement : 
les uns criant e t agitant leurs épées; les autres, en silence, a t ten-
dant , pour s ' enhard i r , l 'événement . 

l i t ibus oblatus esset, ignorantibus p'.erisque, pro Othone dest inaretur . Mulia 
erumpentis seditionis indicia per conscios oppressa : quœdam apud Galba; 
aures prœfeclus I aco elusit, ignarus militarium animorum, consiliique quamvis 
egregii, quod non ipse afferret , inimicus, et adversus periios pervicax. 

XXVII. Oetodecinio kalendas februarii sacrificanti pro <ede Apollinis Galba; 
haruspex Umbricius « tristia exta et instantes insidias ac domesticum hoslem » 
pradic i t : audiente Otlione, nam proximus adsti terat , idque, ut telum e con-
trario et suis cogitalionibus p iosperum, interprétante. Nec multo post libertus 
Onomastus nuntiat , « ex-pictari eum ab arcbitecto et rcdemptoribus : qua; 
significalio coeunlium jam militum et paraUe conjurationis convcnerat. Otlio, 
causam digressus requirenlibus, quum. eini sibi prx.lia vetustate suspecta! 
eoque prius cxploranda, linsisset, inuixus liberto, per Tiberianani doinum, in 
Velabrum, inde ad Miliarium aureum, sub aedeni Salurni, pergil. Ibi 1res el 
viginu speculatores consalutatum imp ratorem, ac paucilate salutantium ire-
pidum, et sella; festinanler impo.-itum, strictis mucronibus rapiunt . Tolidem 
ferme milites in ilinere aggregautur : alii conscientia, plerique miraculo: pars 
clamore etgladiis , pars siientio, animum ex eventu sunipiuri. 



XXVIII. Le t r ibun Martialis était de garde dans le camp. Soit que 
l ' énormité d ' un cr ime si imprévu l 'eût interdit , soit qu' i l c rû t la 
corruption générale et craignît de se perdre s'il résistait , il ne s 'op-
posa à r ien, ce qui a laissé à la p lupar t le soupçon qu ' i l était com-
plice. Le res te des t r ibuns et des centur ions sacrifièrent aussi leur 
devoir à l ' impulsion du momen t e t à leur sûre té . Telle f u t enfin 
la disposilion des esprits, que le plus horrible des forfaits n e trouva 
point d'obstacles. Un petit nombre l 'osa, la p lupar t le voulaient , 
tous le souffr irent . 

XXIX. Cependant Galba, qui n e soupçonnait r i en , tou t occupé de 
ses sacrifices, fatiguait de pr ières les dieux d ' un empi re qui avait 
déjà passé à un aut re . Tout à coup le brui t se répand « qu 'on entraî-
nait au camp on n e sait quel s é n a t e u r ; » on apprend bientôt que 
c'est Othon. En m ê m e temps accourent de tous les quar t ie r s de la 
ville tous ceux qui l avaient r encon t ré , les u n s grossissant le péri l , 
les au t res le faisant moindre qu ' i l n 'é tai t , e t , dans un momen t 
parei l , ne renonçant point encore à flatter. Là-dessus on t int con-
seil. Une des cohortes montai t la garde dans le palais. On résolut 
de faire sonder ses dispositions, e t par u n au t re q u e Galba, dont 
on réservait l 'autori té pour de p lus grands besoins. Pison, les 
ayant assemblés devant les degrés du palais, leur parla ainsi : 
« Soldats, voici le sixième jour qu ' ignoran t l 'avenir e t ne sachan t 
si j e devais souhai ter ou redouter ce t i tre, j 'ai été n o m m é César : 
e s t -ce un bonheur pour ma famille et pour l'État? Cesi à vous à 
en décider. Ce n 'est pas qu 'un surcroî t de disgrâces m ' a l â r m e per-
sonnel lement , moi qui , éprouvé par le ma lheur , apprends dans 

XXVIII. Stationem in castris agebat Julius Martialis t r ibunus . Is, magni tu-
dine subiti scpleris. an corrupta latius castra, ac, si contra tenderei, exitium 
metuens, prajbuit plerisque Mi-picionem conscientiœ. Anteposuere celeri quo-
que tribuni centurionesque prasent ia dubiis et honestis. lsque habitus am-
morum luit, ut pessimum laciuus auderent pauci, plures vellent, omnes pa-
terentur. . 

XXIX. Ignarus interim Galba et sacris inteutus , faligabat alieni jam impera 
de'os : quum alïortur rumor, « rapi in castrai ncertum quem senatorem : » inox, 
Othonem esse, qui raperelur : simul ex tota urbe, ut quisque obvius fuerat , 
alii formidinem augentes, quidam minora vero, ne tum quidem obliti adula-
t i o n s . Igitur con-ultuiitihus piacuit, pert. nlari animurn cohortis. qua; in pa-
lat 'o'slationem agebat • nec per ip-um Galbam, cu ju 5 integra auctorita» inajo-
r ibus rem. diis servabatur . Pi>o pro gradibus domus vocatos m hune n odum 
allocutus e s t : « Sextus dies agitur, commiiitones, ex quo. ignaru> luturi, et 
sive optandum hoc nomen, sive timendum erat . t'œsar ascitus stim. Quo domus 
no-tra; aut reipublicac fatum in vestra manu posilum es t ; non quia, meo uo-
minc trisliorem casum paveam, u t qui, adveisas res expertus, quum maxime 

ce m o m e n t que la prospérité n 'a pas de moindres dangers. C'est 
mon père, c'est le sénat, c'est l 'empire m ê m e que j e plains, s'il 
nous faut ou périr aujourd 'hui , ou, ce qui n 'est pas moins af f l i -
geant pour des cœurs vertueux, égorger nos concitoyens. La dern ière 
révolution avait du moins cet avantage de n'avoir point coûté de 
sang à Rome, de s 'être consommée sans trouble; et Galba, par m o n 
adoption, semblait avoir levé tous les prétextes de gue r re après sa 
mor t . r 

XXX. « Je ne ferai valoir ni m a naissance ni mes m œ u r s . Il n'est 
pas question de vertu dans un parallèle avec Othon. Ses vices, dont 
il̂  se glorifie uniquement , ont ruiné l 'empire, lors m ê m e qu ' i l 
n était que l 'ami d 'un empereur . Serait-ce son extér ieur , sa dé -
marche et sa pa ru re efféminée, qui lui méri tera ient l ' empire? Us 
se t rompent , ceux qui prennent son faste pour de la libéralité. 
Lui. il ne saura que dissiper, jamais il ne saura donner . Des dis-
solutions infâmes, des prodigalités ruineuses, des assemblées de 
f emmes , voilà ce qu'il roule dans sa pensée, voilà ce qu ' i l croit les 
privilèges du rang suprême, ces honteux excès dont le plaisir est 
p o u r un seul, dont l 'opprobre est pour tous. Car n e croyez pas 
qu un pouvoir indignement acquis puisse être glorieusement exercé. 
Gaiba le doit aux suffrages du genre humain , j e le dois à ceux de 

e t y u x hêtres. Si la république, l e s é n a t e t l e peuple ne sont 
p lus que de vains noms, du moins, soldais, il vous importe q u e 
ce ne soient pas les derniers des hommes qui n o m m e n t vos 
empereu r s . Ou a vu quelquefois les légions se révolter contre 
l eurs chefs; mais vous, votre réputat ion et votre fidélité sont restées 

diseam, ne secundas quidem minus discriminis hahere; palris, et senatu* n 
rpsius , m p t r i I vice m doleo, si „ o b i . a u , perire h o d i e . L - s ^ e s t a u u L d 

b ; m , o s est, occidere. Soiatium proximi motus i ahebamus « 
incruentam Urbem et res sine discordia translatas. I rovisum adoptione Ze-
batur , ut ne po=t Galbam quidem bello locus es>et. 

XXX. « AihU arrogabo m,h, nobilitatis aut modesti®; neque enim relatu 
virlut ' i in in compa atione Otbonis opus est. Vitia, qu ibus solis gTôriatu, 

ces n e ? n , Z n T ' . e , i a m q U U m ; " n i ' ; u m i m P P r a , 0 l ' i s Hah,tune et in-' 
2 ^ 0,- ? h e b n ° r n a l u n , e r e ^ l u ^ P e r i r n i ? Fallunlur, qu ibu , Iuxuria 
s p e c e I berahtalis .mponit. Perdere iste scie., donare neseiet. Stupra n u n c é t 
comissationes et eminarum cœ.ns volvit ammo : b a c p r i n c i p a l P , 4 m a pu 
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jusqu 'à ce j ou r irréprochables, et vous n'avez pas m ê m e aban-
donné Néron, qui vous abandonna. Eh quoi! moins d ' une trentaine 
de t ransfuges et de déserteurs, qu i , s'ils se choisissaient eux-mêmes 
leur centur ion ou leur t r ibun, nous indigneraient tous, disposeront 
de l ' emp i r e? Vous autoriserez cet exemple, et, en le souffrant, 
vous partagerez leur at tentat? Eh b ien , cette licence va gagner les 
provinces; e t , si nous sommes victimes de vos forfaits, vous le 
serez, vous, de vos guer res . Au reste, on ne vous paye pas plus 
le m e u r t r e d ' un prince qu 'on n e récompensera votre innocence, 
et nous garant issons à votre fidélité des largesses égales à celles 
qu 'on vous assignerait pour le crime. » 

XXXI. A l 'exception des spéculateurs, qui se sauvèrent , le reste 
de la cohor te n e r e fusa point de l 'entendre; e t , c o m m e il n 'es t que 
trop ordinai re dans les sédit ions, par un mouvement machinal et 
sans dessein, plutôt que par feinte ou par t rahison, comme on l'a 
cru depuis , elle p rend ses drapeaux. Marias Celsus se rendit au por-
t ique de Vipsanius, où campait un corps d 'é l i te de l ' a rmée d'Illv-
rie. Les pr imipi la i res Amulius Sérénus e t Domitius Sabinus eurent 
o rd r e d ' a m e n e r , du temple de la Liberté, les soldats de Germanie. 
On se défiait des soldats de la légion de la mar ine , outrés de ce mas-
sacre de l eu r s camarades qui avait signalé l ' ent rée d e Galba dans 
Rome. On envoya m ê m e au camp des pré tor iens trois tr ibuns, 
Cétrius Sévérus, Subr ius Dexter, et I 'ompéius Longinius, pour voir 
si, la sédition ne faisant que commencer , on ne pourrait point avant 
qu 'e l le p r i t des forces l 'adoucir par de sages représentations. 
Les soldats, se bornan t aux menaces contre Cétrius e t Dexter, a r -

mansi t : e t Nero quoque vos desti luit , non vos Neronem. Minus xxx t ransfuga 
et desertores, quos centurionem aut t r ibunum sibi cligentes nemo ferret, im-
perium a s s i g n a i e n t ? Admittitis exemplum? et quiescendo commune crimcn 
facitis? transcendet hœc licentia in provincias : et ad nos scelerum eii tus, 
bellorum ad vos per t inebunt . Kec est pius, quod pro rade, principis, quam 
quod innocentibus da tur : sed perinde a nobis donativum ob Gdem, quam ab 
aliis pro facinore accipietis. » 

XXXI. Dilapsis speculaioribus, cetera cohors, non aspernala concionantem, 
ut turbidis rébus evenit , forte magis et nullo adhuc consilio, parut signa, 
quam, quod postea credi tum est, însidiis et simulatione. Missuset Celsus ila-
rius ad electos illyrici exercitus, Vipsania in porticu tendentes. Praceptum 
Amuiio Si reno e t Domitio Sabino, priinipilaribus, ut germamcos milites e Li-
berlatis atr io arcesserent. Legioni classicœ dil'fidebatur, infesta» ob cœdem 
commili touum, quos primo statim introitu t ruc idave ra Galba. Pergunt etiara 
in castra prai toriauorum tr ibuni , Cerius Severus, Subrius Dexter, I'ompéius 
Longinus; si incipiens adhuc, et necdum adulta seditio melioribus consiliis 
flecteretur. Tr ibunorum Subriuui et Cerium mil i tes adortt minis, Longinum 

rêtenf et désarment Longinus, parce que l 'amitié de Galba l 'avait 
élevé, avant son rang, au g rade de t r ibun, et que son at tachement 
pour le prince le rendait suspect aux rebelles La légion de m a r i n e 
cour t , sans hésiter, se jo indre aux prétoriens. Le détachement d'Il-
lyrie repoussa Celsus à coups de javelots. Il n'y eut que les soldats 
de Germanie qui balancèrent longtemps. Envoyés pa r Néron à 
Alexandrie, de là rappelés brusquement , leurs corps se r e s sen -
taient des fatigues d 'une longue navigation, et les soins parti-
culiers que Galba prenai t d e leur ré tabl issement avaient ca lmé 
leurs espri ts . 

XXXII. Déjà tout le peuple remplissai t le palais. Les esclaves 
grossissaient la foule, et tous ensemble, avec des cris confus, de-
mandaient la mor t d 'Othon et le supplice des conjurés , comme 
s'ils eussent demandé quelque divertissement au cirque ou au 
théâtre; et ce n'était en eux ni estime, ni affection, puisqu'on les 
vit ce jour-là m ê m e demander le contra i re avec une égale fu reur ; 
mais c'était l 'usage de flatter le pr ince, quel qu ' i l fût , par de vains 
t ranspor ts e t par des acclamations insensées. Galba cependant flot-
tait en t r e deux partis L'avis de Vinius était « de res te r dans le 
palais, d 'en fortifier l 'entrée, d ' a rmer les esclaves, de n e point s 'of-
f r i r à un premier empor t emen t , de laisser le t emps aux méchants 
de se repent i r , aux bons de se concerter . Le c r ime t r iomphe à 
b rusquer , mais les bons desseins à a t t e n d r e ; s'il le fallait enfin, 
011 serait toujours m a î t r e d'aller en avant ; on n e le serait p lus 
de reveni r . » 

XXXIII. D'autres voulaient qu 'on se hâtâ t , qu 'on ne laissât point 

manibus coercent esarmantque; quia non ordine militile, sed e Galbas amicis, 
fidus principi suo. et desciscentibus suspeclior erat . Legio classica, nihil cunc-
tala , prœlorianis adjungi tur . Illyrici exercitus eletti Celsum ingestis pilis 
protui'bant. Germanica vexilla diu nu tavere ; invalidis adhuc corporibus et 
p'acatis animis, quod eos, a Xerone Alexandriam praimissos, atque inde ru r -
sus longa navigatione œgros, impensiore cura Galba n foveba t . 

XXXU. Universa jam plebs paìatiuiil implebat, mistis servitiis, e t dissono 
clamore cœdem Othonis et conjuratorum e i i l ium poscentium, u t si in Circo 
ac tbealro ludicrum aliquod pos tu la ren t : neque illis judicium aut ve r i t as : 
quippe eodem die diversa pari cer tamine postulaturis : sed tradito more, quem-
cumque principem adulandi, licentia acclamationum et studiis inanibus In-
terim Galbam dus; sententia! dist inebant; T. Vinius, manendum intra do-
mimi, oppenenda servitia, lirmandos aditus, non eundum ad iratos ccnsebat : 
daret malorum pœnitentiœ. darei honorum conseiisui spatium : scelera im-
petu. bona Consilia mora, valesctre. Denique euudi ullro, si ratio sit, eamdem 
mox facultatem ; regressus, si pœniteat, in aliena potestate. 

XXX111. Festinandum ceteris videbatur, antequam crescerei invalida adhuc 



se fortifier une conspiration encore naissante de quelques m i s é -
rables; c'était le vrai moyen de déconcerter Olhon, qui venait de 
s 'échapper fu r t ivement , qui s 'était glis.-é dans un camp où p e r -
sonne ne le connaissait, et qui entin, grâce à tous ces délais et à 
cette lâche circonspection, aurai t le temps d 'apprendre son rôle 
d ' empereur . Fallait-il a t tendre q u e , maî t re paisible de ce camp, il 
vint s ' emparer du forum et monter au Capitule sous lesyeux mêmes 
de Galba; tandis que ce grand capitaine, s ' en fe rman t avec ses braves 
amis, derr ière les portes de son palais, serait peu t - ê t r e obligé de 
soutenir un siège? Quel secours pourrait-on a t t endre des esclaves, 
si on laissait re .roidir l 'ardeur de lu mul t i tude , et cette première 
indignation toujours si puissante? Le parti le moins honorable 
était aussi le moins sûr : après tout , si l eur per te était inévitable, il 
fallait du moins af f ronter le pér i l ; il en rejaillirait plus de haine 
contre Othon. plus de gloire sur eux. » Vinius se révolta contre cet 
avis; Lacon menaça Vinius, et Icélus aiguillonnait Lacon : achar -
n e m e n t de haines personnelles qui perdait 1 État. 

XXXIV. Enfin Galba, n 'hés i tant plus, suivit le conseil le plus h o -
norable . Toutefois il envoya Pison d'avance au camp : il comptai t 
sur le grand nom du jeune homme, su r sa faveur récente , et aussi 
sur ce qu' i l passait pour l 'ennemi de Vinius, soit qu'il le fût , soit 
parce que les mécontents le désiraient, e t qu 'on suppose plus fa-
cilement la haine. Pison à peine sor t i , l'on annonce qu 'Othon 
vient d 'ê t re tué. D'abord, c 'est un brui t vague et incertain; bientôt, 
comme dans toutes les fausses nouvelles, il se trouva des gens qui 
aff irmaient avoir é té présents, avoir vu; e t on les croyait, par cette 
disposition naturel le à la joie, qui adopte tout sans examen , P l u -

conjuratio paucorum. Trepidalurum etiam Olhonem, qui fur t im digressus, ad 
isnoros illatus, cunctalione nunc e t se^nitia terenlium tempus imitari pr in-
cïpem diseat. Non t-xspeclandum, u t , composais castris. Fo uir, invartat, et, 
prospei lante Ga ba Capilolium adea t : dum egregius imperator cura lort ihus 
amicis, janua ae liuiine tenus domum cludil, obsidio em nimiium toli-ratu-
rus . Et pneclarum in servi* auxi mm, si c o n s e n s * tanta: mult i tudinis, et, 
quœ piurimum valet, prima radiguatioelangueacat. Pro inde in tu ta , qua: inde-
cora : vel si cadere necesse s i, occurreudum discrimini. ld Othoni invidio-
sius, et ipsis honeslum. tt. pugnan tn i hu;c senleniiie Vinium l.aco minaeiter 
inva'sit, siiinulante leelo. privàli odii pertinacia, in publieuin exil ium. 

XXXiV. .\ec diut ius Galba cum talus, speciosiora suadentibus accessit. Prœ-
raissus lamen in castra Piso, ut juvenis magno nomine, recenli layore. et i n -
fensus T. Vinio seu quia i ra t . seu quia irati ila volebant; et facilius de odio 
creditur. Vix dum egresso Pisone, occisum m eastris Othonem, vagus primum 
et incerius r u m o r : mox, ut in magnis mendaciis, interfuisse se quidam et 
vidisse, aflirmabant, credula fama inter gaudentes et incuriosos. Slulti arbi-

sieurs ont pensé que la nouvelle avait été semée et accréditée par 
les amis d'Othon. déjà mêlés dans la foule, et qui, pour a t t i rer 
Galba hors du palais, lui avaient donné cet te fausse joie. 

XXXV. Alors vous eussiez vu, non-seulement les citoyens et cette 
populace imbécile se confondre en applaudissements et en t r a n s -
por t s immodérés, mais encore la p lupar t des chevaliers et des s é -
na teurs , qui t tant les précautions avec la crainte , forcer les portes 
du palais, se précipiter dans les appar tements , e t , à I envi, se 
m o n t r e r a Galba, en se plaignant qu 'on leur eû t dérobé leur ven -
geance. Les plus lâches, ceux qui devaient reculer devant le pér i l , 
counne la sui te le prouva, étaient ceux qui met ta ient dans leurs 
discours le plus d 'assurance, le plus d ' in t rép id i té : personne ne sa-
vait, tous affirmaient; enf in , en t ra îné par l ' e r reur générale, et la 
vér i té lui manquan t de toutes par is , Galba sort i t , après avoir pr is 
sa cuirasse; mais, comme il ne pouvait résister , à cause de son âge 
e t de ses inf i rmi tés , à la loule qui le pressait , il monta en litière. 
Il r encon t ra dans le palais Jul ius Atticus, un des gardes, tenant 
u n e épée sanglante qu'il faisait voir, et criant qu'il avait tué Othon 
de sa main. Galba lui dit : « Soldat, qui t 'en a donné l 'ordre? » 
courage extraordinaire qui , a t tent i f à r ép r imer la licence des 
troupes, était inébranlable aux menaces , inaccessible aux l l a t l e -
r ies . 

XXXVI. Personne ne balançait plus dans le camp; et telle était 
leur a rdeur , que, non contents de couvrir Othon de leurs rail . s et 
de leurs corps, ils l 'élevèrent su r une estrade, où , peu auparavant , 
était placée la statue d 'or de Galba ; et là ils l ' en tourèrent d 'en-

i rahanlur , eoinposiluin auctumque rumorem, mixtis jam Othonianis, qui ad 
evnranduin Gallium laeia f a so vulgaverint . 

XXXV. Turn vero no» popiilns laiiluui et imperila ph bs in plausus et immo-
dica studia, sed equituiii plerique ac senatoruin , posilo metu incauti , refrac-
tis palalii fo r ib i i s . ruere in lus , ac se Gaib;e ostentare, p r a r . p l a m sibi ullionem 
querent i s . Ignavis-imus quisque, el, u l res docuil, in perirulu non aiisurus, 
nimii ve bis, lingua; feroci s : nemo scire, el oinnes allirmare : donee inopia 
veri, e c n-ensu erranl ium victus, sumptn thorace, Gallia, i r ruen t i turbre, 
ncque a l a t e , iieqne corpnre s s ln i s . sei.a levar tur. Olniiis in palai io Julius 
Atlicu.-, sp (ulalor, crueutuin glad.uni o.-ienians, • occisum a se Othonem » 
esclamavit : e t Galba, « Commilito, inquit, quis j u s s i l ? • insigni amino ad 
coerce, dam militarem licentiarn, minanlibus lntrepidus, adversus bland.eutes 
incorni plus. 

XXXVI. Haud dubia; jam in castris omnium m e n t e s : tanlu.-que ardor, u t 
non contenti agmine et corporihus in suggestu, in quo paulo ante aurea 
Galfce statua fuerat, medium inti-r signa Othonem vessilli- circumdarent. i\ec 



seignes e t d e d r a p e a u x . Ni t r i b u n s ni centurions n e pouvaient ap-
p r o c h e r : le soldat commanda i t m ê m e qu 'on se défiât de tous les 
chefs. Tout re tent issa i t d e cris tumul tueux , d'exhortations m u -
tuel les ; et ils n e se borna ien t pas , comme cet te vile populace, au 
b r u i t c o n f u s d ' u n e adulat ion ois ive . A mesure qu ils voyaient des 
soldats a c c o u r i r à eux , il les saisissaient par la main, les em-
b ra s sa i en t avec leurs a r m e s , l es plaçaient auprès d'Olhon, leur 
d ic ta ient le s e r m e n t , t a n t ô t r ecommanda ien t l ' empereur aux sol-
da ts , t an tô t l es soldats à l ' e m p e r e u r . Lui, de son côté, leur tendait 
l es m a i n s , l eu r envoyai t des ba i se r s , se prosternait devant cette 
m u l t i t u d e ; e n f i n , p o u r s 'é lever à l 'empire, il descendait jusqu'à la 
bassesse d e l 'esclave. Aussitôt q u e la légion entière de la marine 
lui eû t p r ê t é s e r m e n t , plein d e conf iance en ses forces, et non con-
ten t d e les avoir excités chacun en particulier, mais voulant les 
e n f l a m m e r e n c o r e pa r u n e exhor t a t ion générale, il les harangue 
ainsi devan t le fossé d u c a m p : 

XXXVII. « Soldats , j e n e sais sous quel t i t re je parais devant 
vous; j e n e pu i s plus m e c ro i re n i un simple citoyen depuis que 
vous m'avez n o m m é pr ince , n i pr ince tant qu 'un autre régnera. 
Et l 'on n e sau ra n o n p l u s c o m m e n t vous appeler, tant qu d sera 
douteux si c ' es t le chef ou l ' e n n e m i de l 'empire que vous avez dans 
votre c a m p . Les en t endez -vous , c o m m e ils demandent à la lois et 
m o n supp l i ce et le vô t re? t an t il es t vrai que désormais il nous faut 
vivre ou m o u r i r e n s e m b l e ! Et p e u t - ê t r e ce Galba si clément a déjà 
p r o m i s vo t r e suppl ice , lui qu i , d e son propre mouvement , égorgea 

t r i b u n i s au t cen tu r ion ibus a d o n i d i l o c u s : gregarius miles caveri insuper 
p r a p o s i t o s j ubeba t . S t repere cuncta c lamor ib as et tumulili et exhnrtatione mu-
tua , non t a n q u a m in populo ac plel ie , variis segni adulatione voeibus, se.t, 
u t quemque alf luentiuin mi l i tum aspexerant , prensare manibus, comp ectì 
armis , co ' locare jux ta , praeire s a c r a m e n t u m , modo impcraiorem mibtibus, 
modo impera tor i mii i tes c o m m e n d a r e . Nec deeral Otbo. proti-ndens manus, 
adorare vuiguin, j acere oscula, et o m n i a scrviliter pro dominatione. los l -
quam universa c lass icorum legio s a c r a m i m u m ejus accepit lidens viribus, et, 
quos a d h u c s ingulos evs t imu iave ra t , accendendos in commune ratus, pro 
vallo cas t rorum ita ccepit : 

XXXVII. « Quis ad vos p r o c e s s e r i m . commilitones, (licere non po-sum: 
quia nec p r iva tum me vocare SUstineo, princeps a vobis n o m i n a t a ; nec prin-
cipi m, alio imperante . Vestrum q u o q u e nomen in incerto cri i , donec duluta-
bi tur impera torem populi romani i n castr is , an hostem, liabeatis. Auditisne, 
ut premi mea et supplicium ves t rum si inul postulentur? Adeo mmifestura cs , 
neque p r i re nos, neque sal vos esse , nisi una, posse. Et, cujus .enitatis es 
Calba, j am f o n a s s e p romis i t , u t q u i , nullo exposcente, to t millia innocea-

tant de milliers de soldats i rréprochables. Je f rémis d 'ho r reu r au 
seul souvenir de cet avènement funes le et de cette exécrable vic-
toire, la seule de Galba, lorsque, sous les yeux de Rome, il décima 
des suppliants qui imploraient sa clémence et. se fiaient à sa p a -
role . Voilà sous quels auspices il est en t ré dans Rome. Eh ! qaels 
exploits l 'ont conduit à l 'empire, si ce n'est le meur t r e de Sabinus 
et de Marcellus en Espagne, de Bétuus dans la Gaule, de Fonléius 
en Germanie, de Macer en Afrique, de Cingonius dans sa route, de 
Turpilianus dans Rome, de Nymphtdius dans ce camp? Y a - t - i l 
u n e seule province, un seul camp, qu' i l n 'a i t souillé, qu'il n 'ait 
ensanglanté? C'est ce qu' i l appelle épure r , ré former ; car ce qui , 
pour les autres, serait un cr ime, est, à ses yeux, un remède 
nécessaire : renversant tous les n o m s , il appelle la barbarie s é -
vér i t é ; l 'avarice, économie ; et vous accabler de châ t iments et 
d 'outrages, c 'est vous rappeler à la discipline. Sept mois se sont 
écoulés depuis la mor t de Néron, et déjà Icélus a p lus envahi de tré-
sors que les Polyclète, les Vatinius e t les Ilélius n 'en amassèrent 
jamais . Nous eussions moins gémi de l 'avarice et des brigandages 
de Vinius, s il eût régné l u i -même ; au lieu qu'il nous a oppr imés 
comme ses suje ts , et sans ménagement , comme ceux d 'un aut re . 
Sa for tune seule suffirait à ces gratifications qu 'on ne vous donne 
jamais , et qu 'on vous r ep roche toujours . 

XXXVIII. « Et, de peur qu' i l ne vous restât du moins quelque 
espoir dans son successeur, voilà que Galba appelle du fond d e 
l'exil l ' homme dont la dureté et l 'avarice se rapprochent le plus de la 

tissimorum militum truridaverit . Horror animum subit , quoliens recorder 
feralem introi lum, et liane solain Gallia; victoriain, q u u m . in ocu'.is 1 rbis, 
decuniari deditos juberet, quos deprecante* in (idem accepirat . His auspiciis 
Crbem ingressus. quam gloriam ad principatum a t tua i , nisi occisi Obultronii 
Sabini et Cornelii Man elli in llispauia, Betui Ci:ilonis in Gallia, Ponteii Capito-
nis in Germania, l'iodii Macri in africa, Cingonii in via. Turpiliani in Urbe, 
Nymphidii in cast r is? Qua; usquam provincia, qua; castra sunt, nisi cruenta 
e t maculata? aut, ut ip-e prcrdicat, emendata et correr ia? ,\am, qua; alii 
scelira, liic remedia vocat : dum l'ai sis nominibus, severiiatem pro sxvilia, 
parcinioniam pro avaritia, suppiicia et contumelia* vestras, disciplinani appel-
lai Septem a Neronis 'ine menses s u m , et jam plus rapuit lcelus, quam quod 
l'olycleti et Valinii et I lii paraverunt. Minore avaritia ac liceniia grassatus 
esset T. Vinius, si ipse imperasse! : nunc et subjectos no» habuit , tanquam 
suos; et viles, ut alii nos. lina illa domus sufficit donativo, quod vobis nun-
quam datur, et quotidie exprobratur. 

XXXV1I1. « Ac, ne qua saltern in successore Gallic spes esset, arcessit ab 
jexsilio, quem tristitia et avarilia sui simillimum judicabat. Vidistis, commi-



s ienne. Vous l'avez vu, soldats, cet o r a g e mémorable , pa r où s'an-
nonçait l ' hor reur des dieux m ê m e s p o u r une adoption sinistre. Le 
sénat , le peuple, par tagent votre i nd igna t i on . Ils comptent tous 
su r vous, braves amis ; vous qui , s e u l s , pouvez donner aux d e s -
seins glor ieux tout leur effet , et s a n s lesquels la meil leure des 
causes est impuissante. Je n e vous appe l l e ni à la guerre ni aux 
dangers ; tout ce qu il y a de soldats a r m é s est ici avec nous, car 
j e n e parle point d 'une seule c o h o r t e en toge, qu i retient Galba 
plus qu 'e l le ne le défend. Sitôt q u ' e l l e vous apercevra, sitôt qu elle 
recevra mes o r d r e s , vous la verrez n e combat t re que de zélé pour 
m e servir. Allons, soldats, marchons : il n'y a pas d ' instant à pe r -
dre dans une entreprise que le succès peu t seul just if ier . » Il fait 
ensui te ouvrir l 'arsenal . On se j e t t e auss i tô t su r les a rmes , sans 
observer aucun ordre , sans que p r é t o r i e n ou légionnaire s ' assu-
je t t i ssent à prendre l ' a rmure qui l es d is t ingue . Ils se confondent 
avec des auxiliaires par le casque e t le bouclier : ni t r ibun , ni 
centurion n e se faisait en tendre : c h a q u e soldat se conduisait, 
s 'excitait l u i -même; le plus p u i s s a n t aiguillon des pervers est 
dans la consternat ion des gens de b i e n . 

XXXIX. Déjà Pison, épouvanté des c l a m e u r s séditieuses qui, se 
renforçant de moment en m o m e n t , retent issaient jusque dans 
Rome, était venu rejoindre Galba, s o r t i dans l ' intervalle et s'ap-
pruchant du f o r u m : les nouvelles a p p o r t é e s par Celsus n 'étaient 
r i en moins que satisfaisantes ; les u n s parlaient de re tourner au 
palais, d ' au t res de gagner le Cap i to le , la plupart d 'occuper les 
rostres; plusieurs se bornaient à c o n t r e d i r e l 'avis des a u t r e s ; e t , 

liiones. notaliili tempestate etiam deos i n f a u s t a m adoptionem aversantes. Idem 
senatus, idem populi romani animus est V e c t r a vir lus rxspectatur, apud quos 
omne lionesiis consil.is robur, et siue q u i b u s . quamvis egregia, invalida sunt . 
Non ad liellum vos, nec ad lerieu uni v o c o ; o m n i u m mililum arma nobiscum 
sunt . .Nec una cohors togala d f .nd i t n u n c Galbam, sed delinei . Quum vos 
aspexerit, quum >ignuin meum acceper t , hoc solum erit cei lamen, quis 
m Ili plur muni impulci . .Nullus cune ia t ion î | 0 c u s est in eo Consilio, quod 
non pò;est laudari, nisi peractum. » A p e r i r e dciude armaineolarium jnss i t . 
lìapt.i slatim arma, sine more et ordine iiiilîti.r*, ut p ra lor ianus aul le^iona-
r ius insignibus suis disi nguerelur : m i s c e n t u r aux liarilius galeis sculisque. 
Rullo tribuiioruni centunonunive adhor t a i . t e sibi qu.sque dux et ins l iga ior : 
et p r sc ipnum pessimorum incilamenium, q u o d boni mœrebant. 

XXXIX. Jani . xleir i lus l'iso freinilu c rebresce i i t i s seditionis, et vocibus in 
l'rl'em u-que resouanl bus egressum ini. r i i u Galbam et Foro appropinquan-
lem asseculus e r a t : jam Mar.us Ce.sus h a u d rcla re lu lera l : qnuin a ii in pa-
latimi! redire, alii in Capilolium petere, p i e r i q u e rosira occupanda, cuise-
rent, | lures tantum sententiis ali.orum een l rad ice ren t , n ique evenit in 

comme il arrive dans les entreprises malheureuses , on regret tai t 
tous les par t i s qu' i l n 'étai t plus t e m p s de prendre . On prétend 
que Lacon, à l 'insu de Galba, forma le projet de tuer Vinius, soit 
qu' i l crût cette mort propre à calmer les soldats, ou Vinius com-
plice d O . h o n , soit enfin pour satisfaire sa haine. Le temps et le 
lieu le ret inrent ; ca r , le carnage une l'ois commencé, il eût é té 
difficile de l ' a r rê te r ; puis toules les mesures furent t roublées 
par les nouvelles a la rmantes : les plus proches s 'é taient dispersés; 
on ne voyait plus que froideur dans tous ceux qui, d 'abord 
pleins de zèle, avaient vanté si hau tement leur courage et leur fi-
délité. 

XL. Galba était poussé çà et là pa r les flots de la mul t i t ude qui 
le pressai t ; la foule avait rempli les basiliques et les t emples ; on 
n'apercevait que des objets lugubres : les visages étaient in te rd i t s , 
les oreilles attentives et inquiètes, le peuple n e proférant pas un 
seul mol , dans un état ni tumul tueux ni calme, tel qu 'es t ce s i -
lence des grandes colères et des grandes t e r reurs Pour tan t on d i -
sait à Olhon que la populace prenait les armes. Il ordonne de hâter 
la marche, et de prévenir le danger . Avec la m ê m e joie que s'ils 
eussent marché contre Vologèse ou Pacorus, pour les renverser du 
t rône des Arsacides, des soldats romains vont égorger un vieillard 
sans arines, leur propre e m p e r e u r . Écartant le peuple, foulant 
aux pie Is le sénat, menaçant de leurs a rmes , précipitant leurs 
chevaux, ils s élancent dans le fo rum; et ni l 'aspect du Capitole, n i 
tous ces monument s qui dominent leurs tètes, ni le souvenir de 
leurs anciens empereurs , ni la cra inte des nouveaux, ne purent 

consiliis infelicibus, optima viderenlur, quorum tempus effugerat . Agitasse 
Laco, ignaro Galba, de occidendo T. Vin'o dici tur . sive ut pcena ejus animos 
mililum mulceret, seu eonscium Olhonis credebal, ad postremum, vel odio. 
Hiesilationem atluiit tempus ac locus, qu ia , inilio cœdis orto, diffleilis mo-
dus : et turb-jvere consilium trepidi nunti i ac proximorum dilfugia. lan-
guentibus omnium studiis, qui primo alacres fidem atque animum ostenta-
verant . 

XL. Agi batur hue il lue Galba vario turba; fluctuantis impulsu: completis 
undique ba-ilicis ac tcmplis. lugubri prospetti! : ncque populi aul pleins ulla 
vox; sed allon ti vulius et conversa; ad omnia aures : non tumu lus, non 
quies : quale ma^ni metus et magna? ine silentium e-t . Olhoni latnen armar i 
plebem nunt iaba tur . Ire prajcipiles el occupare pericula julwt. Igitur mi-
lites romani, quasi Volo^esen aul Pacorum avito irsacidarum solio depulsuri , 
ac non imp raiorem suum inermem et senein trucidare pergerenl, disjeeta 
pleb •, proi u.caio senatu, truces armis, rapidis equis, lo runi i r rumpunt . ÎNec 
illos Capitola aspectus, e t imminen t ium templorum religio, et priores et futuri 



les dé tourner d 'un c r i m e , toujours vengé pa r le successeur, qnel 
qu'il soit . 

XLI. A peine eut-on vu de près la marche de cette t roupe armée, 
le por te-é tendard d e la cohor te qui accompagnait 1 empereur 
(c 'élait . dit-on, Atilius Vergilio) arracha l ' image de Galba, et la eta 
contre ter re . A ce s igna l , tous les soldats se déclarent hau tement 
pour Othon: le peup le laisse, pa r sa fui te , le fo rum désert : on 
lance quelques javelots s u r ceux qui hésitent. Ce fut auprès du lac 
de Curtius que les "porteurs de Galba, dans leur précipitation, le ren-
versèrent de sa l i t ière, d ' où il roula par te r re . On l 'a fail par le r bien 
diversement à sa m o r t , selon les sent iments de haine ou d ' admi-
ra t ion dont chacun éta i t an imé . Quelques-uns pré tendent qu'il de-
manda h u m b l e m e n t que l était son crime, et quelques jours pour 
payer le donativum ; d ' a u t r e s , et le plus grand nombre , qu' i l fu i 
le p r e m i e r à p r é s e n t e r sa t ê t e aux meur t r iers , en les excitant à 
f rapper , s ' i ls c royaient q u e ce fût pour le bien de l 'État . Peu im-
portait aux m e u r t r i e r s ce qu' i l pouvait dire . On n 'es t pas bien 
d'accord su r celui qui le t ua . Les uns nomment Térent ius , évocat, 
d ' au t r e s Lécanius. Le b r u i t le p lus général est que ce fut Camurius, 
soldat de la qu inz i ème légion, qui lui plongea son épée dans la 
gorge. Les a u t r e s , s e j e t a n t s u r ses jambes et su r ses bras (car le 
corps était cuirassé) , les m i r e n t indignement en pièces. La plupart 
des coups f u r e n t por t é s , pa r férocité et par barbar ie , lorsque la 
tê te était déjà séparée d u t ronc . 

XL11. Ils c o u r u r e n t ensu i te à Vinius, dont la m o r t , ainsi que 
celle d e Galba, a é té d i v e r s e m e n t racontée. Selon les uns , la frayeur 

principes terruere, quo m i n u s faceren t scclus, cujus ultor est, quisquis suc-
cessil. 

XLI. Viso cominus a r m a t o r u m a r m i n e , vexillarius comita te Galbam eohor-
tis Atilium Vergilionem fuisse t r a d u n t , dereplam Galba? imagiriem solo af-
llixit. Eo signo manifesta in Olhonem omnium militum studia, d . ser lum fuga 
populi Forum, destricta adversus dubi tantes tela Juxta Curtii lacum, trepida-

\ t ione ferentium Galba p ro jec tus e sella ac provolutus est . Extremam ejus vo-
cem, u t cuique odium a u t admira l io fui t , varie prodidere. Alii, suppliciler 
interrogasse, quid mali m e r u i s s e t ? paucos dies exsolvendo donativo depre-
calum : plures, obtul isse u l l ro pcrcussoribus iugulum, agerent ac ferirent , 
si ita e repub! ica v idere tur . iNon in te r fu i t occidcntiuni, quid diceret. I)e per-
cussore non satis consta t . Quidam Terentium evocatum, alii Lecanium. cre-
brior fama tradidit Camur inm xv legionis mililem, impresso gladio, jugulnm 
ejus hausisse. Celeri c rura brachiaque , nam pectus tegebatur, faide laniavere: 
pleraque vulnera fer i ta le et sa;vitia t runco jam corpori adjecta. 

XL1I. Titum inde Vinium invasele. De quo et ipso ambigitur, consumpse-

lui aurai t étouffé la voix; selon d 'autres , il se serait écrié qu'Othon 
n'avait pas donné l 'ordre d e le t ue r , soit q u e ce fût un mensonge 
dicté par la peur , ou bien un aveu qu'il était dans le secret de la 
conjurat ion. Toute sa vie e t son caractère connu por tent plutôt à 
croire qu' i l était en effet complice d 'un c r ime dont il l'ut la cause. 
Il expira devant le temple de Jules César, blessé au j a r r e t d 'un pre-
mier coup, puis achevé par Julius Carus, légionnaire, qui le perça 
de par t en par t . 

XLI1I. Notre siècle vit ce jour-là un grand h o m m e dans S e m -
pronius Densus, centurion d 'une cohorte pré tor ienne que G !ba 
avait donnée à Pison pour l 'escorter . Cet h o m m e , se présentant aux 
meurl r iers avec un simple poignard, leur reprocha leur cr ime; et, 
tantôt par les coups qu' i l portait , tantôt pa r ses cris, dé tournan t 
su r lui toute leur rage, il fit tant que, quuique blessé, Pison put 
s 'enfuir et se sauver dans le temple de Vesta, où il trouva de la 
pitié dans un esclave public, qui le cacha dans sa chambre . L'obs-
curi té de cette re t ra i te , plutôt que la sainteté de l'asile, recula sa 
perte; mais bientôt ar r ivèrent , par l 'o rdre d'Othon, deux assassins 
a l térés sur tout de son sang, Sulpicius F lorus , soldat des cohortes 
br i tanniques , nouvellement fait citoyen par Galba, et Stat ius Mur-
cus , spéculateur. Ceux-ci, ayant ar raché Pison du temple , le m a s -
sacrèrent à la porte . 

XL1V. Cette mor t fu t celle qu'Othon apprit avec le plus de plaisir; 
nul le autre tête ne fixa, dit-on, plus longtemps ses insatiables r e -
gards; soit que ce fût alors le p r e m i e r moment où son âme, libre 

r i tne vocem ejus instans metus, an proclamaverit, non esse ab Othone man-
datum, ut occideretur. Quod seu finxit formidine, sen conscientiam conjura-
t ionis confessus est : hue polius ejus vila famaque inclinat, ut consciussceleris 
fueri t , cujus causa erat. Ante aidem divi Julii jacuit, primo ictu in poplitem, 
mo\ ab Julio raro , legionario milite, u t r u m q u e latus transverberalus. 

XLill. Insignem ilia die virum Scmpronium Densum ®tas nostra vidi t : 
cen tuno is pretoria; cohortis a Galba custodia; I'isonis additus, .-tricto pu-
gione occurrens armatis et scelus exprobrans, ac, modo mauu, modo voce, 
vertendo in se percu-iores, quauquam vulnerato I'isoni effugium dedit. Pisó 
in x dem Veste pervasit, exceptusque misericordia publici servi et contuber-
nio ejus abditus. non religione, nec csrimoniis , sed latebra imminens exi-
t ium differebat : quum advenere, missu Othonis nominatim, in ca;dem ejus 
ardentes, Sulpicius Fiorus, e britannicis cobortibus, nuper a Galba civitate 
donatus, et Slatius Murcus, speculator : a quibus protractus Piso in foribus 
templi t rucidatur . 

XLIV. Xullaui Kedem Ollio majore tetitia excepisse, nullum caput tam in-
satiabilibus oculis perlustrasse dicitur, seu turn pr imum levata omni solUci-



de toute inquié tude , pu t se livrer à la joie, soit que les idees de 
majes té daus Galba, d 'amit ié dans Vinius, eussent t rouble d un 
sent iment douloureux son c œ u r , tou t impitoyable qu il était Ne 
voyant au contraire dans Pison qu 'un rival e t un ennemi , il 
crovait pouvoir légi l imement se réjouir de sa moi t . Les te les , a t -
tachées à des piques, é ta ient portées en t r iomphe au milieu des 
enseignes des cohortes, tout près de l'aigle d e la légion; on 11e 
vovai't que s Idats m o n t r a n t à i 'envi leurs mains sanglantes, t an t 
ceux qui avaient tué que ceux qui avaient assisté au m e u r t r e , qu i 
tous, à tort ou à raison, s 'en glorifiaient comme d 'un grand et m é -
morable exploit . Vitellius trouva, par la suite, p lus de cent vingt 
placels de gens qui demandaient une récompense pour que lque 
service notable rendu ce jour- là . 11 les fit tous chercher et met t re 
à mor t , non pa r honneur pour Galba, mais par ce t te politique, 
c o m m u n e aux pr inces , de poursu ivre les anciens c r imes pour se 

garant i r des nouveaux. 
XLV. On eut cru voir u n au t r e sénat , u n au t re peuple : tous 

couraient au camp; on voulait laisser der r iè re les plus proches, 
a t t e indre les plus avancés; on s'emportait, contre Galba; 011 exaltait 
le choix de l 'a rmée; on couvrait de baisers la main d 'Othon; et 
moins le zèle était s incère, p lus il avait d 'exagération. Olhon, de 
son côté, ne rebutai t personne , re tenant de la voix et des yeux les 
soldats avides e t menaçants Us demandaient avec f u r e u r le s u p -
plice d e Celsus, ce consul désigné qui , jusqu'au dernier m o m e n t , 
resta le fidèle ami de Galba. Ils dt testaient ses talents e t ses vertus, 
c o m m e s'ils eussent été des cr imes. 11 était visible qu ' i l s ne cher-

tudine mens vacare gaudio cceperat : seu recordatio ma :estatis in Galba, ami-
ci l ia in T. Vinio, quan.vis immilem animum imagine Insti confudera t : 
P i l o n i ' u t inimici cl œmuli, cade la-lari, ju» fasque crcdebal. Pnefixa conlis 
c a p i l a gestabantur , inter s ;gna cohorlium, juxla aqui am legionis: cerlatim 
ostcntaotibus cruentas nianus, qui occidcranl, qui inierfuerant , qui vere, .¡ i 
faÎ-o ut pulchrum et memorabile facinus, jaclabanl. P;ure> quam cxx lib. lios 
p ramia exposcentium, ob aliquam nnlabilem illa die operam, Vitelliu» po.-tea 
inveni t : omnesque conquiri et interlici jussi t : non honore Galba, sed t ra -
dito principibus more, munimentum ad prasens , in pos t t rum ultionem. 

XLV. Alium crederes senatum, alium populum. Ruere cuncli in castra, an-
tei're proximos, ce r l a reeum pracurrent ibus ; increpare Saltami, lamlare n iii-
tum judicium. esostu 'ar i Othonis manum : quanloque niagis falsa erant, 
q u a fiebant, lanto plura fac . re . Nec asp . rnaba lur singnlos Olho, avidum et 
minacem militum animum voce, v u l t u r e temperans. J lanum Celsum, consu-
lem desi-natum, et Galba; usque m extremis res amicuin hdumque, ad sup-
plicium, expostulabant, industria; e jus innocentiaque, quasi malis artibus, 

• 

chaient qu 'une occasion de commencer le massacre et le pillage, 
et qu' i ls en voulaient à tous les bons citoyens. Othon n'avait pas 
encore assez d 'autori té pour empêcher le mal ; il pouvait seu lement 
l ' o rdonner . Il feignit de la colère, et fit enchaîner Celsus, en assuran t 
qu ' i l lui réservait un chât iment plus r igoureux : par là, il le déroba 
à la m o r t qui le menaçait . 

XLVI. Tout se fit ensui te au gré des soldats. Ils é lurent eux-mê-
mes leurs préfets du pré toi re . Leur choix tomba su r Plotius F i rmus 
et Licinius Proculus. Le premier , autrefois simple soldat, depuis 
commandant du gue t , s'était déclaré pour Olhon avant q u e Galba fût 
encore abandonné. Proculus, ami int ime d'Othon, était soupçonné 
d'avoir fomenté ses projets . Ils donnèrent la préfecture de Rome à 
Flavius Sabinus, se conformantau choix de Néron, sous qui Sabinus 
avait occupé la m ê m e place : plusieurs aussi considéraient en lui le 
f r è r e de Vespasien. On demanda avec instance la suppression des 
droi ts qu 'on était dans l 'usage de payer aux centurions pour les con-
gés : c 'était une sorte de t r ibut annue l auquel ils assujett issaient le 
soldat. Le quart d ' une compagnie s 'absentait pour four rager ou e r -
rai t l ibrement dans le camp même, en payant la taxe au centurion ; 
e t personne ne songeait à modérer cet impôt , ou plutôt cette exac-
tion. Les vols, les brigandages, les travaux mercenaires, dédomma-
geaient ensuite le soldat du prix de cette exemption ; et, quand il 
s 'était enrichi, les centurions l 'accablaient de travaux et de châti-
men t s , pour qu' i l achetât son congé. Lorsque, épuisé pa r cet achat , 
il s 'était ensui te amolli par le repos , il r en t ra i t dans la compa-
gnie, pauvre et fa inéant , de r iche et d e laborieux qu' i l avait été. 

infensi. Cadis et p r a d a r u m initium et oplimo cuique perniciem quairi appa-
r eba t ; sed Othoni nondum aucloritas inerat ad prohibendum scelus : j u b e r e 
jain poterai . Ila simulatione i r a , vinciri jussum, cl majores pœnas daturum 
affirmans, p resen t i exitio subtraxit. 

XLVI. Omnia deinde arbitrio militum acla. P ra to r i i prœfeclos sibi ipsi le-
gere, Plotium Fi rmum, e manipularibus quondam, tum vigilibus praposi-
tum, et, incolumi adhuc Galba, partes Othonis secutum. Adjungitur Licinius 
Proculus, intima familiaritate Othonis, suspectus Consilia ejus fovisse. Urbi 
Flavium Sabinum prafecere , judicium Néron is secuti, sub quo eamdem cu-
ram obtinuerat : plerisque Vespasianum fra t rem in eo respicientibus. Flagi-
tatum u t vacationes prœstari cenlurionibus so l i ta remil terenlur . îXamque 
gregarius miles, u t t r i b u t u m annuum, pendebat. Quarta pa r s manipuli sparsa 
per commeatus, au t in ipsis castris vaga, dum mercedem centurioni exsolve-
rc t : neque modum oneris quisquam, neque genus q u a s t u s pensi habebat : 
per lalrocinia et raptus, au t servilibus ministeriis, militare otium redimebant . 
Tum locupletissimus quisque miles labore ac savi t ia fatigari, donec vacatio-
nem emeret . Ubi, sumptibus exhaustus, socordia insuper clanguerat, inops 
prò locuplete ei iners 'pro strenuo, in manipulum rediba t : ac rursus alius 
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Ainsi c o r r o m p u s success ivement par la licence et par la pauvreté, 
tous les soldats n e resp i ra ien t plus que trouble et faction et finis-
saient pa r se j e te r d a n s la gue r re civile. Othon ne voulut pas dé-
plaire aux c e n t u r i o n s en gratifiant les soldats, mais il promit que • 
l e fisc payera i t tous l e s ans le pr ix d e ces congés : règlement vé-
r i t a b l e m e n t utile, e t q u i depuis a été main tenu par les bons princes 
et par u n e p ra t ique cons tan te . Le préfet Lacon, qu i , en apparence, 
n 'é ta i t q u e re légué d a n s une île, f u t t u é par un évocat qu'Otlion 
avait envoyé d ' avance sur le chemin. Martianus Icélus n 'é ta i t qu'un 
af f ranchi : on l ' exécu ta publ iquement . 

XLVII. Après u n e j o u r n é e ent ière de cr imes, il restai t , pour der-
n ier m a l h e u r , de f i n i r par des réjouissances. Le p ré teur de la ville 
convoque le sénat ; l e s aut res magistrats rivalisent d 'adulat ions; les 
séna teurs accouren t ; on décerne à Othon la puissance tribunitienne, 
le n o m d 'Auguste , e t les autres h o n n e u r s du pr incipat . Ils s'effor-
çaient t ous d e faire oub l ie r leurs invectives et leurs insultes; mais, 
comme t o u s ces t r a i t s avaient été jetés confusément , personne ne 
s ' aperçu t qu ' i l s f u s s e n t restés dans le c œ u r d 'Othon, soit qu'il eût 
déda igné o u différé seu lement de se venger , ce que la brièveté de 
son r è g n e a laissé incer ta in . Après qu'Otlion, pour se r endre au 
Capitole, e t d e là a u palais, eu t fait passer son char au milieu du 
f o r u m e n c o r e s ang l an t , à t ravers tous les m o r t s qui y restaient 
é tendus , il p e r m i t d e leur r e n d r e les derniers devoirs. Pison fut 
enseveli p a r sa f e m m e Vérania e t par son f r è re Scribonianus; Vi-
nius, p a r Crispina, sa fille : ils f i ren t chercher et racheter les tètes 
que les m e u r t r i e r s avaient gardées pour les vendre . 

atque alius, eadem eges ta tc ac licenlia corrupti, ac seditiones e t discordias, 
e t , ad e x t r e m u m , bella civilia rueban t . Scd Otho, n e vulgi largilione cenlu-
rionum a n i m o s aver terc t , liscuin suum vacaiiones annuas exsoluturum pro-
raisit: r em l i a u d d u b i e uliiern, et a bonis postea principibus perpelui lale disci-
plina; i i r m a l a m . Laco prœfectus, tauquam in insulam seponeretur, ab evocato, 
queni ad caidem ejus Otbo piœmiserat, confossus. In Marlianum Icelum, ul 
in h b e r t i n u m , palara an imadversum. 

XL\H. Exacto per scelera die, novissimum malorum fuit lœtitia. Vocal se-
natnm pra ; tor u r b a n u s . Certanl adulationibus ceteri magislratus. Accurrunt 
paires : dece rn i lu r Othoni tribunitia potestas, et nomen Augusti, et om-
nes p r m c i p u m honores , annilentibus cunctis abolere convicia ac probra, 
qua; p romiscue jacta, h.-esisse animo ejus, nemo sensil. Omisissct oflou-
sas, an d i s lu l i s se t , brevi ta te imperii in incerto fu i t . Otho, cruento adhuc 
to ro , per s t r a g e m jacen t ium, in Capitolium, atque inde in palatium venus , 
concedi corpora sepul tura : , creinarique permisil . l ' isonem Verania uxor ac 
frater Scr ibonianus, T. Vinium Crispina Clia, composuerc, qua;sitis redemptis-
que capi t ibus, qua; venalia inleifectores servaverant 

XLVIII. Pison achevait la t rente et un ième année d ' une vie plus 
honorable qu 'heu reuse . Ses f rè res , Magnus e t Crassus, avaient péri 
victimes, le premier , de Claude, l ' au t re de Néron. Lui-même, exilé 
longtemps, et quat re jours César, n 'ob t in t , clans celte adoption pré-
cipitée, la préférence su r son aîné que pour ê t r e égorgé avant lui. 
Vinius vécut cinquante-sept ans : il y eu t dans ses m œ u r s de s i n -
guliers contrastes. Son pè re était d ' une famille pré tor ienne , son 
aïeul materne l du nombre des proscri ts . Sa p remiè re campagne 
le décria : il servait sous les o rd res de Calvisius Sabinus. La f e m m e 
de ce l ieutenant, poussée d ' un dés i r insensé de voir l ' in tér ieur du 
camp, s'y était glissée la nu i t , déguisée en soldat. Après avoir vu 
monte r la garde et assisté, avec la m ê m e effronter ie , aux aut res 
exercices militaires, elle poussa l ' impudeur jusqu 'à se pros t i tuer 
dans l 'enceinte m ê m e des aigles, e t l 'on accusa Vinius d 'ê t re son 
complice. Chargé de fers par o rd r e de Caïus, puis élargi à la faveur 
de la révolution qui survint , il parcourut pais iblement la car r ière 
des honneurs , commanda une légion après sa p ré tu re , et avec dis-
t inct ion; ensui te il f u t soupçonné comme un vil esclave d'avoir 
volé une coupe d'or à la table de Claude, qui , le lendemain, fit servir , 
devant Vinius, seul, de la vaisselle d e ter re . Toutefois, dans son 
proconsulat , il gouverna la Gaule Narbonnaise avec fermeté e t dé s -
in té ressement ; puis il fu t je té , pa r la faveur de Galba, au milieu 
des écueils : audacieux, rusé , actif, et tou jours , suivant la t rempe 
de son caractère, bon ou méchant avec la m ê m e énergie. Les 
grandes richesses de Vinius f i ren t casser son testament ; Pison 
était pauvre : on respecta ses dern iè res volontés. 

XLVIII. I'iso unura et triccsimum œtatis annum explebat, fama meliore 
quam fortuna. Fralres ejus, Magnum Claudius, Crassum Nero interface,ant! 
Ipse diu exsul, quatriduo Cœsar, properata adoptione ad hoc tan tum majori 

1 prœlatus est, ut prior occideretur. T. Vinius lvii annos variis moribus 
egit. r a te r illi e prœtoria familia, maternus avus e proscriptis. Prima miliiia 
intamis, legalum Calvisium Sabinum habuera t , cu jus uxor, mala cupidine 
visendi situm castrorum, per noctem militari liabitu ingressa, quum vigili3 s 

e t cetera mihtia; munia eadem lascivia tenlasset in ipsis principiis s tuprum 
ausa ; et crnninis hu jus rcus T. Vinius arguebatur . Igitur jussu C. Ciesar s 
onera tuscatems, mox, mutatione temporum, dimissus, cursu honorum inof-
lenso, legioni post prœturam piwpositus probatusque: servili deinceps prabro 
resper jus est, tanquam scyphum aureum in convivio Claudii fu ra tus : et Clau-
dius postera die soli omnium Vinio fictilibus minislrari juss i t . Sed Vinius 
proconsulatu Galliam Narbonensem severe integreque rexit. Mox Galba: ami-
citia m abruptum tractus, audax, callidus, promptus, e t , prout animum i n -
temtisset, pravus aut industr ius , eadem vi. Testamentum T. Vinii, magni tu-

° P u m ' l r n l u m - Pisonis supremam voluntatem paupertas firmavit. ° 



XLIX. Le corps de Galba, l o n g t e m p s abandonné , après avoir été 
en proie à mille outrages dans le d é s o r d r e de la nuit , fu t recueilli 
par Argius, in tendant de ce p r ince , u n d e ses anciens esclaves, qui 
lui donna u n e humble sépul ture d a n s u n jardin que possédait Galba 
avant d 'ê t re empereu r . Sa tê te , p e r c é e de coups, at tachée à une 
pique par des goujats e t des v i v a n d i e r s , fu t re t rouvée enfin le len-
demain devant le tombeau de P a t r o b e , affranchi de Néron, que 
Galba avait fai t exécuter . On e n r é u n i t les cendres à celles du 
corps, déjà brûlé . Ainsi finit S e r v i u s Sulpicius Galba, à l 'âge de 
soixante-treize ans ; il avait t r a v e r s é cinq règnes avec une for -
tune br i l lante , e t bien plus h e u r e u x s u j e t qu ' empereu r . Il y avait 
dans sa famille une illustration a n c i e n n e , de grandes richesses; lui, 
n'était q u ' u n esprit médiocre , p l u t ô t sans vices que vertueux, ni 
indifférent ni t rès-passionné p o u r l a g lo i re , n e désirant pas le bien 
d ' au t ru i , économe du sien, avare d e celui de l 'État. Si ses amis et 
ses affranchis se rencont ra ien t g e n s d e bien, il le supportai t sans 
peine; méchants , il étai t , su r l e u r c o n d u i t e , de l ' ignorance la plus 
coupable. Mais l 'éclat de sa n a i s s a n c e e t le m a l h e u r des t emps firent 
donner à ce qui n 'é ta i t q u ' i n d o l e n c e un r e n o m de sagesse. Dans 
la vigueur de l 'âge, il se dis t ingua e n Germanie par des ta lents mi-
litaires. Proconsul , il gouverna l ' A f r i q u e avec modérat ion, e t , dans 
sa vieillesse, l 'Espagne c i té r ieure a v e c , non moins d 'équi té , parais-
sant supér ieur à la condition p r i v é e t an t qu' i l y res ta ; et, au juge-
m e n t de tous, digne de l ' empi re , s ' i l n ' e û t été empereur . 

L. Au milieu des a larmes q u ' i n s p i r a i e n t e t l 'atrocité de ce f o r -

XI,IX. Galli® corpus diu ncglectum e t l icent ia tenebrarum plurimis ludi-
briis vexatum, dispcnsator Argius, e p r i o r i b u s servis, humil i sepukura in 
privalis e jus hortis contexit. Caput, p e r l ixas calonesque suffixum laceratum-
que, ante Patrobii tumulum, l iberlus i s S e ron i s pun i tus a Galba fuerat, pos-
terà demum die reperlum et cremato j a m c o r p o r i admixtum est. Hunc exitum 
habui t Ser. Galba, tribus et septuaginta a n n i s quinque principes prospera for-
tuna emensus, et alieno imperio fe l i c io r , q u a m suo. Vetus in familia nobili-
tas, magnx opes : ipsi medium i n g e n i u m , magis extra v i t i a .quam cum viriu-
tibus. Famce nec incuriosus, nec v e n d i t a t o r . Pecunia» al iena non appetens 
sua; parcus, public® avarus. Amicorum l ibe r to rumque , ubi in bonos incidis-
set, sine reprebensione patiens; si m a l i f o r e n t , usque ad culpam ignarus. 
Sed claritas natal ium et mctus t e m p o r u m obtentui , ut, quod segnitia erat, 
sapientia vocaretur. Dum vigebat a t a s , m i l i t a r i laude apud Germanias floruit. 
Proconsul Africani moderate; jam s e n i o r , Citeriorem Hispaniam pari justitia 
continuit : major privato visus, dum p r i v a t u s fui t , et omnium consensu capa* 
imperii , nisi imperasset. 

L. Trepidam Urbem, ac simul a t r o c i t a ; e m reccntis sceleris, simul veteres 

fait récent et les anciens dérèglements d'Othon, Rome reçut , tou-
chant Vitellius, u n e nouvelle qui acheva de cons te rner les espri ts . 
On l'avait cachée avant le m e u r t r e de Galba, pour laisser croire 
qu' i l n 'y avait de révoltée que l 'a rmée du hau t Rhin . Mais, quand 
on vit ces deux hommes, les plus prodigues, les plus efféminés, 
les plus dissolus des mor te ls , élus en m ê m e temps à l 'empire , 
comme si l 'on eût conspiré sa ru ine , alors non-seulement le sénat 
et les chevaliers qui, ayant quelque part aux affaires, y portaient de 
l ' intérêt , mais le peuple même, laissèrent éclater pub l iquement 
leur douleur . On ne parlait plus des barbar ies qui avaient ensan-
glanté la paix des derniers règnes . Les guer res civiles, Rome tant 
de fois pr ise par ses propres soldats, les dévas ta t ions de l'Italie, 
le saccagement des provinces, revinrent à tous dans la mémoi re . 
On ne s 'en t re tenai t que de Pharsale et de Philippes, de Pérouse et 
de Modène, noms fameux par les calamités publ iques. « Tous ces 
débats, m ê m e en t re de grands h o m m e s , avaient failli déjà boule-
verser l ' un ivers ; pour tan t l ' empi re eût p u subsister après la 
victoire de Jules et d 'Auguste, et la républ ique après celle de 
Pompée e t de Brutus. Mais qu ' a t t endre de Vitellius et d'Othon ? 
Ira-t-on dans les temples , par des pr ières s inis t res , par des vœux 
impies, solliciter des t r iomphes p o u r l 'un ou l ' au t re de ces p e r -
vers , dont la victoire déciderait seulement quel est le p i re ? » Quel-
ques-uns présageaient les mouvements de l 'Orient et l 'élévation de 
Vespasien; mais, tou t en le p ré fé ran t aux deux autres, ils redou-
taient u n surcroit de guerre e t de désas t res . D'ailleurs, Vespasien 
avait une réputat ion équivoque, e t , de tous les pr inces qui l 'ont 
précédé, c 'est le seul que l ' empire ait r endu mei l leur . 

Otbonis mores paventem, novus insuper de Vitellio nunt ius exterruit , ante 
cadem Galba suppressus, ut, t an tum Superioris Germaniœ exercitum desci-
visse crederctur. Tumduos , omnium mortal ium impudic i t ia , ignavia, luxuria 
detcrrimos, velut ad perdendum imperium falali ter electos, non senatus 
modo et eques, quis aliqua pars et cura reipublicœ, sed vulgus quoque palam 
mœrere . Nec jam recentia s a v a pacis exempla, sed repetita bellorum civi-
l ium memoria : captam totiens suis cxcrcilibus Urbem, vastitatem I taba , di-
reptiones provinciarum, Pharsaliam, Philippos, et Perus iam, ac Jtutinam, 
nota publicarum cladium nomina, loquebantur. « Prope eversum orbem, eliam 
quum de principatu inter bonos cer tare tur . Sed mansisse C. Julio, mansissc 
Casare Augusto victore, imperium : mansurani fuisse, subPonipeio Brutoque, 
rempublicam. Nunc pro Olhone, an pro Vitellio, in lempla ituros? Ulrasque 
impias preces, utraque detestanda vota, inter duos, quorum bello solum id 
scires, deteriorem fore, qui vicisset. » Erant, qui Vespasianum et arma Orientis 
augurarentur ; et, ut potior u t roque Vespasianus, ita bcllum aliud alque alias 
clades horrebant. Et ambigua de Vespasiano fama ; solusque omnium ante se 
principum in melius mutatus est . 



LI. Je vais m a i n t e n a n t développer l 'o r ig ine et l es causes d e la 
révol te d e Vitellius. J u l i u s Vindex avai t pé r i avec tou te s ses t roupes . 
Cette v ic to i re avait l ivré u n e con t rée opu len te au v a i n q u e u r , sans 
lui avoir coû té n i s a n g n i fat igues; l ' a r m é e , enorgue i l l i e de sa 
g lo i re e t d e ses r i c h e s s e s , p ré fé ra i t les c o m b a t s à l ' inact ion, les ré-
c o m p e n s e s à la so lde . E l le avait p e n d a n t l ong temps s u p p o r t é sans 
prof i t u n service q u e r e n d a i e n t pénib le la n a t u r e des lieux et du c l i -
m a t et la sévér i té d e la d isc ip l ine , qu i , inexorable d a n s la paix, se 
re lâche p e n d a n t les g u e r r e s civiles, où, d a n s les deux par t i s , les cor-
r u p t e u r s s o n t tou t p r ê t s , e t les per f ides i m p u n i s . Elle étai t pourvue 
d ' h o m m e s , d ' a r m e s , d e c h e v a u x , e t p o u r le besoin et p o u r le faste . 
Avant la g u e r r e , le s o l d a t n e connaissai t q u e sa c o m p a g n i e ; chaque 
a r m é e r e s t a i t dans les l im i t e s d e sa p rov ince . Mais, depuis qu'ils 
s ' é t a i en t vus r é u n i s e n corps con t r e Vindex, e t qu ' i l s s ' é t a i en t e s -
sayés avec les peup le s d e s Gaules, i ls che rcha ien t de nouvel les dis-
cordes et u n e a u t r e g u e r r e . Les Gaulois n ' é t a i en t p lus à l e u r s yeux, 
c o m m e aut re fo is , des al l iés : c 'é taient des e n n e m i s , c ' é t a i en t des 
va incus . D'a i l leurs , l es Gaulois des b o r d s du Rhin avaient embras sé 
la cause des l ég ions , e t é t a i e n t a lors les plus a r d e n t s i n s t iga t eu r s 
con t r e les Galbiens , c o m m e ils appe la ien t les a u t r e s Gaulois, m é -
p r i san t t r o p Vindex p o u r avoir d o n n é son n o m à u n p a r t i . Ennemis 
des Séquanes , des É d u e n s , e t d e toutes l es cités o p u l e n t e s , nos sol-
da t s dévo ra i en t en e s p o i r leurs villes, l eu r s t e r r e s , l eu r s m a i s o n s , 
e m p o r t é s s a n s d o u t e p a r l ' avar ice e t l ' a r rogance , vices o r d i n a i r e s 
du p l u s f o r t , m a i s a u s s i pa r l ' i n so lence m ê m e des Gaulois, qu i , 
f ie rs de l ' a cc ro i s s emen t d e l eu r t e r r i to i re , e t d e la r emi se q u e Galba 

LI. Nunc initia causasque motu Vitelliani expediam. Cxso cum omnibus 
copiis Julio Vindice, ferox prwda gloriaque exercitus, u t cui sine labore ac 
periculo dìtisSimi belli victoria evenisset, expeditionem quam olium, premia 
qolrn stipendia malebat. Diu infructuosam et asperam mililiam toleraverant, 
ingenio loci ccelique, e t severitate disciplina;, quam' in pace inexorabilem, 
discordia; civium resolvunt, paratis utrimque corruptoribus et perfidia impu-
nita. Viri, arma, equi, ad usuin et ad dccus supererant. Sed ante bellum cen-
turias tantum suas l u rmasque noveraut; exercitus finibus provinciarum dis-
cernebantur. Tum adversus Vindicem contracta; legiones, seque et Gallias 
experta:, quíerere rursus arma, novasque discordias, nec socios, ut oliui, sed 
liostes et victos vocabant. Nec deerat pars Galliarum, qua; Rhenum accolit, 
easdem pEites secuta, ac tum acerrima instigatrix adversus Galbianos. Hoc 
enim nomòfi, fastidito Vindice, indiderant. Igilur Sequanis .Eduisque, ac 
deinde, pro.it opulentia civi tat ibuserat , infensi, expugnationes urbium, popu-
lationes agrorum, raptus penatium bauserunt animo : super avaritiam et arro-
gantiam, precipua validiorum vitia, contumacia Gallorum irritali, qui, remissam 

l eu r avait fa i te du q u a r t d e l e u r t r i b u t , é ta la ient ces r é c o m p e n s e s 
aux yeux des légions p o u r les insu l t e r . De p lus , il c o u r u t u n b ru i t , 
ad ro i t emen t r é p a n d u , accueil l i i ncons idé rémen t , « q u ' o n allait dé-
c imer les légions et casser les c e n t u r i o n s les p lus d é t e r m i n é s . » De 
tou te s pa r t s des nouvel les m e n a ç a n t e s , e t de la capi tale r i en q u e 
d e s in i s t r e ; l ' a rden te in imi t ié des Lyonnais obs t i né s d a n s l eu r at-
t achement à Néron enfan ta i t t o u t e s ces ca lomnies . Mais c ' é ta i t 
s u r t o u t au c a m p que le m e n s o n g e et la crédul i té t rouvaien t le plus 
d ' a l i m e n t s dans les ha ines et dans les c ra in tes , ainsi que dans la 
sécur i té , q u a n d les soldats cons idé ra i en t l e u r s forces . 

LII . L ' année p r écéden t e , dès le c o m m e n c e m e n t d e décembre , 
Vitell ius, à pe ine e n t r é d a n s la basse German ie , avait é té visiter 
avec soin les qua r t i e r s d 'h ive r des lég ions . Il avai t r e n d u à la p lu -
pa r t des c e n t u r i o n s leurs compagn ie s , r e m i s les peines in faman tes , 
adouci les no tes in ju r i euses , le p lus souven t p o u r se f a i r e des c réa-
tu res , que lquefo is p o u r ê t r e j u s t e . Dans la d i s t r ibu t ion des g rades , 
Capiton n 'avai t agi que p a r des vues d e cup id i t é et d 'avar ice ; Vi-
tel l ius r é p a r a tou t d ' abo rd avec impar t i a l i t é ces in jus t ices . Toutes 
ces opérat ions n ' é t a i e n t q u e celles d ' u n s imple l i eu tenan t c o n s u -
la i re : m a i s on en exagéra i t l ' impor t ance . Aux yeux des h o m m e s 
sévères , Vitel l ius étai t bas et r a m p a n t ; ses par t i sans n e l e t r o u -
vaient que b o n et compla i san t . Ils le disaient l ibé ra l , pa rce qu ' i l 
p rod igua i t , sans m e s u r e et sans d i s ce rnemen t , son b ien e t ce lu i 
d ' a u l r u i . Dans l ' a rden t désir de le voir e m p e r e u r , ils changea ien t 
ses vices m ê m e s en ve r tus . Il y avait , dans les d e u x a r m é e s , des 
e sp r i t s m o d é r é s e t pacif iques , t o u t au t an t d e factieux et d ' e n t r e -
p r e n a n t s ; les deux l i eu tenants s u r t o u t , Fab ius Valens et Al iénus 

sibi a Galba quartam tributorum parlem, et! publice donatos, in ignominiam 
exercitus, jactabant. Accessit callide vulgatum, temere creditum, decumari le-
gionesetpromptissimum'quemque centurionum dimilli. Undique atroces nun-
tii, sinistraex L'rbe fama; infensa Lugdunensis colonia, et, pertinaci pro Nerone 
tide, fecunda rumoribus. Sed plurima ad fingendum credendumque materies 
in ipsis castris, odio, melu, et, ubi vires suas respexerant, securitate. 

LU. Sub ipsas superioris anni ltalendas décembres Aulus Vitellius, Inferio-
rem Germaniam ingressus, hiberna legionum cum cura adierat. Ileddili pie-
risque ordines, remissa ignominia, allevata; nota; : plura ambitione, qua:dam 
judicio : in quibus sordem et avaritiam Konteii Capitonis, adimendis assi-
gnandisve milit i» ordinibus, intégré mutaverat. Nec consularis legati men-
sura, sed in majus omnia accipiebantur. El Vitellius apud severos humilis : id 
comilatem bonitatemque faventes vocabant, quod sine modo, sine judicio donaret 
sua, largirelur aliéna : simul aviditate imperandi, ipsa vitia pro virlutibus 
interpretabantur. Multi in utroque exercilu sicut modesti quietique, ita mali 
et strenui. Sed prol'usa cupidineet insigni temeritate legati legionum, Alicnus 



Cecina, étaient d ' une cupidité ef f rénée et d ' une audace incroyable. 
Valens était ou t ré contre Galba; il l 'avait averti des irrésolutions 
d e Verginius ; il avait é touffé les complots de Capiton, et se p r é -
tendai t mal récompensé . Il animait Vitellius; il lui représentait 
« l 'ardeur des soldats, son nom qui était dans toutes les bouches; 
Hordéonius t rop faible pour s 'opposer à rien ; la Bretagne et les 
auxiliaires d e Germanie prêts à le suivre, les provinces mécon-
t en te s . Que cra indre d 'un vieillard dont le pouvoir précaire allait 
passer dans u n ins tan t? La fo r tune s 'offrait à Vitellius : il n'avait 
qu 'à ouvrir les b ra s et à la recevoir. Verginius, d ' une s imple fa -
mil le équest re , fils d ' un père inconnu, avait balancé avec raison, 
sû r de succomber s'il acceptait l ' empire , et pouvant se flatter de 
vivre après l 'avoir r e fusé . Il n ' en était pas ainsi de Vitellius : les 
trois consulats du père, sa censure , l ' honneur d'avoir eu pour col-
lègues les Césars, donnaient depuis longtemps au fils l 'éclat d 'un 
e m p e r e u r , e t lui ôtaient la sécuri té d 'un part iculier . « Ces raisons 
ébranla ient son cœur pusil lanime; toutefois il désirait p lus qu'il 
n 'espérai t . 

LUI. Dans la hau te Germanie, Cécina, qui possédait les grâces 
de la jeunesse, une taille majestueuse, u n e valeur bouillante, beau-
coup d'éloquence, une démarche noble, avait gagné tous les cœurs 
des soldats. Il était questeur dans la Bétique, lorsque, pour récom-
penser le zèle avec lequel il s 'était déclaré, Galba lui confia, mal-
g r é sa jeunesse , le commandement d 'une légion ; mais , depuis, 
ayant eu la preuve qu'il avait dé tourné les deniers publics, il donna 
ordre qu' i l f û t recherché r igoureusement su r ce péculat. Cécina, 

Cœeina et Fab ius Valens : e q u i b u s Valens, in fensus Ga lba , l a n q u a m deleetam 
a se Vergimi cuncta l ionem, oppressa Capitonis Consilia ingra ie tulisset, in-
s t i g a r e Vitcllium, ardorem ini i i lum oslenlans . « Ip sum celebri ub ique fama ; 
n u l l a m in Fiacco Hordconio m o r a m ; a f fore Br i l ann iam; s e c u t u r a Germano-
r u m aux i l i a ; male fidas provincias ; p reca r ium seni imper ium e t brevi 
t r a n s i l u r u m ; pande re t modo s inum et venient i Fortuna; occurreret . Merito 
dubi tasse Vergin ium, equest r i familia, ignoto pâ t re ; imparerò, si reccpisset 
i m p e r i u m ; t u t u m , si recusasset . Vilellio t r è s pa l r i s consulatus, censurant , 
col legium Ctesaris, imponere j ampr idem impera lo r i s dignat ionem, auferre 
p r iva l i secur i ta tem. » Qual ieba tur h i s segne ingen ium, u t concupiscerct ma-
gis q u a m u t sperare t . 

LUI. At in Superiore Germania, Cucina, decora j uven ta , corpore ingcns, 
an imi immodicus , scito sermone, c r e d o incessu, s tudia mi l i tum illexerat. 
Hunc juvenem Galba, q u a s t o r e m in Baltica, impigre in par tes suas t ransgres-
s u m , legioni p r aposu i t : mox comper tum publicam pecuniam avert isse , ut 
pccula lore in llagitari juss i t . Cacina a g r e passus , miscere cuncta e t privala 

furieux, résolu t de tout bouleverser, et de couvrir les débris d e sa 
fortune des ruines de l 'État . Les ge rmes de discorde n e manquaient 
point déjà dans cette a rmée : elle avait marché tou t entière con t re 
Vindex, et n 'avait reconnu Galba qu 'après la mor t de Néron, en 
quoi m ê m e elle s'était laissé prévenir par les t roupes du bas Rhin.* 
D'ailleurs, les Trévires, les Langrois, et tous ces peuples que Galba 
avait châtiés par des édits r igoureux ou par la per te de leur t e r -
ri toire, n e cessaient, à la faveur du voisinage, de f réquen te r le 
camp de ces légions. De là mille en t re t i ens sédit ieux, et la corrup-
tion du soldat, par le commerce des habi tants ; de là, pour Vergi-
n ius , cet enthousiasme, qui pouvait profiter à tou t au t re . 

LIV. Les Langrois avaient, suivant un ancien usage , envoyé en 
présent aux légions deux mains entrelacées, symbole de l 'hospita-
lité. Leurs députés , affectant u n air d 'abat tement e t de douleur , 
allaient dans la place d ' a rmes , dans toutes les tentes , et là ils se 
répandaient en plaintes, tantôt sur l eurs propres in jures , tantôt 
sur les récompenses des cités voisines; puis , se voyant écoutés du 
soldat, ils se récriaient sur les périls , su r les humiliat ions de l ' a rmée 
m ê m e , et ils enf lammaient tous les espri ts . On n 'é ta i t pas loin d ' une 
sédition, lorsque Hordéonius ordonna aux députés de qui t ter le 
c a m p ; et, pour cacher mieux leur dépa r t , il les fit par t i r la nu i t . 
Il en couru t mille bru i t s a f f r eux ; la plupart aff irmaient qu 'on avait 
massacré les députés , et qu 'on verrai t bientôt , s ' ils n 'y prenaient 
garde, les plus braves soldats, ceux qui s 'étaient permis des m u r -
mures , pér i r ainsi dans les ténèbres et à l ' insu de leurs camarades. 
Les légions se l ient en t re elles par u n t ra i té secret. On fait venir les 

vulnera r e ipub l i ca mal is oper i re s t a tu i t . Nec deeran t in exercilu semina 
discordia;, quod et bello adversus Vindicem universus a f fue ra t , nec, nisi oc -
ciso Nerone, t r ans la lus in Galbam, a tque in co ipso sacramento vexillis I n f e -
r i o n s G e r m a n i a p r a v e n t u s erat . Et Treviri acL ingones , q u a s q u e alias c iv i ta-
tes a l rocibus ediclis au t d a m n o l inium Galba perculera t , h ibe rn i s legionum 
propius misccn tur . Unde sedit iosa col loquia, et i n t e r paganos cor rup t io r m i -
les, e t in Verginium favor, c u i c u m q u e alii p r o f u l u r u s . 

L1V. Miserai civitas L ingonum, vetere ins t i tu to , dona legionibus, dext ras , 
hospiti i ins igne. Legati co rum, in squa lo rem m œ s t i t i a m q u e compòsit i , per 
pr incipia , per con tubern ia , modo suas in jur ias , modo c iv i ta tum vic inarum 
p n e m i a , e t , ubi pronis m i l i t u m au r ibus acc ip icbanlur , ipsius exerci tus pe r i -
cula e t contumclias conqueren tes , accendebant an imos . Nec procul sedi t ione 
abe ran t , q u u m ïïordeonius Flaccus a b i r e legalos, u tque occul t ior digressus 
esset, nocte castr is excedere j u b e t . Inde atrox r u m o r , a f f i rmant ibus pler isque 
interfectos , ac, nisi ipsi consu le ren t , fore , u t acerr imi mi l i lum et p ra sen t i a 
conquest i , p e r lenebras e t insci t iam c e t e r o r u m occiderenlur . Obst r inguntur 
iu ter se tacilo feedere legiones. Asciscitur auxi l io rum miles, pr imo suspec-



auxiliaires. D'abord suspects a u x légions, que toutes ces cohortes 
et toute cette cavalerie dont o n les avait entourées semblaient m e -
nacer d 'une at taque, ils f u r e n t bientôt les p lus ardents à en t re r 
dans leurs complots : les m é c h a n t s s 'accordent p lus facilement 
pour la gue r re que pour la p a i x . 

LV. Toutefois, aux calendes d e janvier , les légions du bas Rhin 
prêtèrent à Galba le se rmen t so lennel . Ce fu t , il est vrai, en h é -
sitant beaucoup ; à peine q u e l q u e s voix se f i ren t en tendre dans les 
premières centur ies ; le res te g a r d a le si lence, s ' a t tendant les uns 
les autres, p a r cet instinct n a t u r e l à l ' homme de suivre avec a r -
deur un exemple qu' i l n 'ose d o n n e r . 11 y avait, dans ces légions 
mêmes , des dispositions d i f f é ren te s . La première e t la c inquième 
étaient si emportées, qu' i l y e u t des p ie r res lancées contre les 
images de Galba. La qu inz i ème e t la seizième se bornaient à des 
m u r m u r e s et à des menaces; e l l e s cherchaient autour d'elles un pre-
mier signal pour éclater. Mais, dans la hau te Germanie, ce m ê m e 
jou r des calendes de janvier , l a qua t r i ème e t la dix-huit ième l é -
gion, qui campaient e n s e m b l e , met ten t en pièces les images de 
Galba, la quatr ième avec p lus d e résolution, la dix-hui t ième en hé-
sitant, puis toutes deux enfin d e concert ; et, pour ne point paraî t re 
dépouiller tout respect pour l ' a u t o r i t é , elles rappelèrent , dans 
leur serment , les n o m s p r e s q u e oubliés du sénat et du peuple ro-
m a i n . Pas u n seul des l i e u t e n a n t s ou des t r i b u n s n e fit, en faveur 
de Galba, le moindre m o u v e m e n t . Quelques mut ins , comme il 
arrive dans toutes les s é d i t i o n s , se f i rent r e m a r q u e r davantage. 
Personne toutefois n e pri t la p a r o l e , ou n e monta su r une es t rade 

tus, tanquam circumdalis c o h o r t i b u s alisque impetus in legione» parare-
tu r , mox eadem acrius volvens : fxc i l iore in te r malos consensu ad bellum 
quam in pace ad concordiam. 

LV. Inferiori, lamen Germania; l eg ione* solemni kalendarum januariar ium 
sacramento p io Galba adacte , m u l t a cunctatione e t rar is primorum ordinimi 
voeibus; celeri silenlio prosimi c u j u s q u e audaciain exspectanles : insila mor-
talibus natura, propere sequi qua» piget inchoare. Sed ipsis legionibus ine-
ra l diversitas animorum. Primani q u i n t a n i q u e lurbidi adeo, ut quidam saxa 
in Galba; iinagines j e c e f i n t ; q u i n t a d e c i m a ac scxtadecima legiones, niliil ullra 
f remilum et minas ausai, ini t ium e r u m p e n d i circumspectabant . Al in Supe-
riori, quarta ac duodevicesima l eg iones , lisdem bibernis tendentes, ipso ka-
lendarum januar iarum die, d i r u m p u n t imagines G a l b a : quarta legio promp-
tius, duodevicesima cuncianter, m o x consensu. Ac ne reverentiam imperii 
exuere viderenlur, senatus p o p u l i q u e romani obliterata jam nomina sacra-
mento advocabant : nullo legatorum t r ibunorumve prò Galba nitente, quibus-
dain, ut in tumul tu , notabilius t u r b a n t i b u s . Non tamen quisquam in mo-

pour ha rangue r . 11 n 'y avait point encore de chef auprès de qu i on 

pût s 'en faire un mér i te . 
LYI. Hordéonius, l ieutenant consulaire, restait spectateur tran-

quille de tous ces a t ten ta t s ; il n 'osai t ni r é p r i m e r les fur ieux, ni 
re teni r les faibles, ni exhorter les bons; sans énergie, sans courage, 
son incapacité faisait du res te son excuse. Quatre centurions de la 
dix-hui t ième légion, Nonius Réceptus, Donatius Valens, Romilius 
Marcellus, Calpurnius Répentinus, voulant défendre les images de 
Galba, fu ren t saisis avec violence par les soldats, et mis aux fers. 
Personne, dès lors, n e se piqua p lus de fidélité e t n e songea à ses 
premiers s e r m e n t s , et, comme il arr ive dans les séditions, ce que 
faisait le plus g r a n d n o m b r e , tous le firent. La nui t qui suivit les 
calendes de janvier , pendant que Vitellius soupait, l 'aquil ifère de 
la qua t r i ème légion vient à Cologne lui annoncer que la qua t r i ème 

, e t la dix-huitième légion, après avoir brisé les images de Galba, 
avaient p rê té s e r m e n t au sénat et au peuple romain : ce serment 
f u t compté pour r ien . On résolut de saisir la for tune dans ce m o -
m e n t de crise, et d ' o f f r i r u n p r ince aux légions. Vitellius envoya 
di re aux soldats et aux l ieutenants de son a r m é e que celle du hau t 
Rhin avait abandonné Galba; il fallait donc ou la combattre , ou, 
s'ils préféraient la paix et la concorde, faire u n empereur ; et il y 
avait moins de r i sque à l 'élire qu 'à le chercher . 

LVII. La p r e m i è r e légion campait tout près de là : Valens, qui la 
commandai t , était le p lus dé terminé des l ieutenants. Dès le l e n -
demain, il en t r e dans Cologne avec la cavalerie de la légion et celle 

dum concionis aut e suggestû locutus. ¡Seque enim erat adhuc cui impula-
re tur . 

LV1. Speclator flagilii Hordéonius Flaccus, consularis legatus, adcrat non 
eompescere ruentes, non re t iñere dubios, non cobortari bonos ausus, sed 
seguís, pavidus et socordia innocens. Quatuor centuriones duodevicesima; legio-
nis, Nonius Receptus, Donatius Valens, lîomilius Marcellus, Calpurnius Ré-
pentinus, quum protegerent Galba; imagines, Ímpetu militum abrepti vin-
d i q u e . Sec cuiquam ultra lides aut memoria prioris sacramenti , sed, quod 
in seditionibus accidit, unde plures erant omnes fuere. Nocte, quee kalendas 
januarias secuta est, in coloniam Agrippinensem aquilifer quarla: legionis 
epulanti Vitellio nunt ia t , quar tam et duodevicesimam legiones, projectis 
Galba; imaginibus, in senatus et populi romani verba jurasse, ld sacramentum 
nane visum. Occupari nutantem Fortunam et offerri principem placuit. 

Missi a Vitellio ad legiones legatosque, qui descivisse a Galba superiorcm exer-
ci ium nun t i a ren t : proinde aut bellandum adversus desciscentes, au t , si con-
cordia et pax placeat, faciendum imperatorcm ; et minore discrimine sumi 
principem, quam q u x r i . 

LVII. Próxima legionis primœ hiberna erant , et promptissimus e legatis 
Fabius Valens. Is die postero coloniam Agrippinensem cum equitibus legionis 



des auxiliaires; il p roc lame Vitellius e m p e r e u r . Les autres légions 
de la province suivirent l 'exemple avec u n e ému la t i on incroyable; 
et l ' a rmée du hau t Rhin , laissant là ces n o m s spécieux de sénat et 
de peuple roma in , dès le t ro is ième j o u r des n o n e s de janvier r e -
connut Vitellius. On peu t juger si, deux j o u r s auparavant , elle était 
l ' a rmée de la républ ique . Cologne, Langres , Trêves , montrèrent 
autant d ' a rdeu r que les t roupes; elles o f f r i r en t des hommes, des 
chevaux, des armes , de l 'a rgent . Chaque h a b i t a n t voulait contr i-
buer de sa personne , de sa fo r tune , d e ses t a l en t s . Et ce n'étaient 
pas seulement les chefs des colonies ou d e 1 a r m é e , ceux qui avaient 
déjà de grands biens et fondaient s u r la victoire d e magnifiques 
espérances ; tous , jusqu ' aux moindres soldats , sacrifiaient leurs 
provisions de route , l eurs baudr iers , l eu r s p h a l è r e s , leurs armes, 
e t , s ' ils avaient quelques o rnemen t s d e pr ix , i ls venaient , à défaut 
d ' a rgen t , les l ivrer par imitat ion, pa r i nc l ina t ion , par cupidité. 

LVin. Vitellius, après avoir loué les t r o u p e s d e leur zèle, r é -
part i t en t re les cheval iers r oma ins le service d e la maison du 
prince, qui , de tou t temps , s 'é ta i t fait pa r des a f f ranch i s . 11 paya les 
congés aux centurions avec l 'argent du fisc : t r o p souvent il autorisa 
la c ruau té des soldats; quelquefois il l ' é luda e n faisant met t re en 
prison ceux dont ils demandaient le suppl ice . Il l a i ssa massacrer sur-
le-champ Pompéius Propinquus , p r o c u r a t e u r d e la Belgique; il eut 
l 'adresse de soustraire Jul ius Burdo , c o m m a n d a n t de la Hotte de 
Germanie. L 'a rmée, persuadée que B u r d o ava i t conseillé la r é -
volte à Capiton pour t r amer ensu i te sa pe r l e , é t a i t enf lammée de 

auxiliariorumque ingrcssus, imperatorem Vitel l ium consalulavi l . Sali ta; in-
genti cer tamine ejusdem provinci® legiones, e t s u p e r i o r exercihis, speciosis 
senatus populique romani nomini bus relictis, in n o n a s j a n u a r i a s Viteliio ac-
cessit. Scires ilium priore biduo non penes r e m p u b l i c a m fuisse. Ardorem 
exercituum Agrippinenses, Treviri, Lingones sequabant , auxilia, equos, arma, 
pecunias offe rentes, ut quisque corpore, opibus iugenio val idus . Nec principes 
modo coloniarum au t castrorum, quibus pr®sentia ex af f luent i , et parta vic-
toria magna; spes ; sed manipuli quoque et gregar i u s mi les viatica sua ct 
baltcos pbalerasque, insignia a rmorum argento decora, loco pecunia; trade-
bant , instinctu et impetu et avarit a. 

LVUI. Igitur, laudata militum alacritate, Vitel l ius, min i s t e r i a principatus, 
per libertos agi solita, in equites romanos d i sponi t ; vaca t iones centurionibus 
ex fisco numera t : sEvitiam mili tum, plerosque ad pcenam exposcentium, sa> 
pius approhat, par t im simulatione vinculorum f r u s t r a t u r . Pompeius Propin-
quus , procurator Belgica;, statini interfectus. Ju l ium Burdonem, germanica; 
classis pr®fectum, astu subtraxit . Exarserat in c u m i r a c u n d i a exercilus, tan-
auam crimen ac mox insidias Fontcio Capitoni s t rux i sse t . Grata erat niemo-

colère contre lu i . La mémoi re de Capiton leur était chère , et avec 
ces furieux, si l 'on pouvait tuer ouver tement , il fallait t r o m p e r 
pour faire grâce. Burdo fu t donc tenu en p r i son ; et, après la vic-
(oire, lorsque la haine des soldats fut enfin assoupie, on le re -
lâcha. En attendant, Vitellius leur abandonn a pour victime le 
centurion Crispinus, qui avait t r empé ses mains dans le sang de 
Capiton, et qui , pa r là, p lu s connu de ceux qui demandaient sa 
mort , était aussi moins digne d 'ê t re épargné. 

LK. On lit échapper Julius Civilis, de peur que le supplice de ce 
guerr ier , tout-puissant parmi lesBataves, n 'a l iénât celte nation bel-
liqueuse. Il y avait, su r le terr i toire de Langres, huit cohortes d e 
Bataves, qui formaien t les auxiliaires de la quatorzième légion, 
séparées de la légion par cet esprit de discorde qui régnait alors. 
Ces hui t cohortes pouvaient, en se déclarant pour ou contre , me t t r e 
un grand poids dans la balance. Vitellius fit tuer les centur ions 
dont j 'ai parlé plus haut , Nonius, Donatius, Bomilius, Calpurmus, 
coupables de fidélité, le plus grand des crimes pour des rebelles. 
Asiaticus, l ieutenant de la Belgique, depuis gendre de Vitellius, 
grossit encore leurs forces. Blésus, gouverneur de la Gaule Lyon-
naise, leur donna la légion d'Italie e t la division de cavalerie 
de Turin, qui campaient à Lyon. Les t roupes de Rhétie e n -
t rè ren t sur - le-champ dans le parti ; en Bretagne m ê m e , on n'hésita 
point. 

LX. Celte province avait pour commandant Trébellius Maximus, 
homme que son avarice et sa cupidité faisaient haïr et mépriser 

ria Capitonis : et apud sa;vientes occidere palam, ignoscere non nisi fallendo, 
licebat. Ita in custodia habi tus ; e t post victoriam demum, stratis jam mili-
tum odiis, dimissus est. Interim, u t piaculum, objicitur centurio Crispinus, 
qui se sanguine Capitonis c ruentavera t ; eoque et postulantibus manifeslior e t 
punienti viiior fuit . 

L1X. Jul ius deinde Civilis periculo exemptus, p r spo lens inter Batavos, ne 
supplicio ejus ferox gens al ienaretur . Et erant in civitate Lingonum octo Ba-
tavorum cohorles, quarta;decim;e legionis auxilia, tum discordia temporum a 
legione digressa;, prout inclinassent, grande momentum soci® au t advers®. 
Konium, Dooatium, Romilium, Calpurnium centuriones, de quibus supra r e -
tulimus, oefidi jussit, damnatos fldoi crimine, gravissimo inter desciscentes. 
Accessere partibus Valerius Asiaticus, Belgic® provinci® legatus, quem mox 
Vitellius generum ascivit; et Junius Blasus, Lugdunensis Galli® rector, 
cum italica legione et ala laurina, Lugduni tendentibus. Nec in rliEticis 
copiis mora, quo minus stalim adjungerentur : ne in Britannia quidem dubi-
talum. 

LX, P rae r a t Trebellius Maximus. per avaritiam ac sordes contemptus exer-



des troupes. Ces haines étaient en t re tenues par Célius, l i eu tenant 
de la vingtième légion, de tout t emps ennemi du commandan t , 
mais qu i , à l'occasion de la gue r re civile, s 'était déchaîné avec un 
surcroît de violence. Trébellius reprochai t à Célius son esprit sédi-
tieux, des t ructeur d e toute discipline; Célius reprochait à T rébe l -
lius la misère des soldats, victimes de son brigandage. Au milieu 
de ces querelles honteuses des chefs, la subordinat ion du soldat se 
perdai t ; et le désordre en vint au point que Trébellius, assailli d ' in-
j u r e s par les auxiliaires m ê m e , et se voyant abandonné pa r les 
cohortes et par la cavalerie qui avaient pr is parti pour Célius, n ' eu t 
d 'au t re ressource que de se réfugier auprès de Vitellius. Restée 
sans consulaire, la province n 'en fu t pas moins paisible : elle f u t 
gouvernée par les l ieutenants des légions, ou plutôt par Célius, l eur 
égal par le grade, leur chef pa r l 'audace. 

LXI. La r éun ion de l 'a rmée d e Bretagne avait donné à Vitellius 
des forces et u n e puissance formidables. Il fo rma deux a rmées 
ayant chacune son général , l eur assigna deux routes différentes . 
Valens eut l 'o rdre de passer pa r la Gaule, de l ' a t t i re r dans le par t i , 
ou , sur son re fus , de la saccager, et ensui te d ' en t re r en Italie par 
les Alpes Cottiennes. Cécina, prenant un chemin plus cour t , devait 
descendre par les Alpes Pennines . On donna à Valens l 'élite de l 'ar-
m é e du bas Rhin, avec l'aigle de la cinquième légion, et un corps 
de troupes légères e t de cavalerie ; ce qui formai t environ qua -
ran te mille h o m m e s . Cécina en conduisait t rente mille de l ' a rmée 
du hau t Rhin : u n e seule légion, la vingt et un ième, rendai t cette 
a rmée imposante . Les deux généraux e m m e n è r e n t d e p lus des 

cimi invisusque. Accendebat odium ejus Iìoscius Cselius, legatos vicésima; l e -
g i o n i , olim díscórs, sed occasione civilium armorum atrocius proruperat . 
Trebellius scditionem et confusum ordinem discipl ina CBIÌO, spolialuset ino-
pes legiones Cadius Trebellio objectabat , quum interim fcedis legatorum cer-
taminibus modestia exercitus corrupta, eoque discordi» ventum, ut auxilia-
r ium quoque militum conviciis pro turbatus , et, aggreganlibus se Caelio cohor-
tibus alisque, desertus Trebellius ad Vitellium perfugeri t . Quies provincia; 
quanquam remoto consulari, mansit . Rexere legati legiomtm, pares j u r e , C¡E-
lius audendo potentior. 

LX1. Adjuncto britannico exercitu, ingens viribus opibusque Vitellius, duos 
duces, duo itinera bello destinavit. Fabius Valens allicere, vel, si abnuerent , 
vastare Gallias, et Cottianis Alpibus Italiani i r rumpere ; Ca;cina propiore t ians-
itu, Penninis jugis degrediiussus. Valenti inferioris exercitus electi, cum aquila 
quinta; legionis et cohorbilus alisque, ad xl millia armatorum data : x i x millia 
Uecina e Superiore Germania ducebat, quorum robur legio unaetviccsima fui t . 

auxiliaires germains, avec lesquels Vitellius compléta aussi u n e 
t rois ième armée qu ' i l devait conduire en personne, voulant com-
ba t t re avec la masse en t iè re de ses forces. 

LXH. 11 y avait, en t r e le chef et les soldats, un étrange contras te . 
Ceux-ci demandaient l eurs a r m e s , voulaient marche r malgré l 'hi-
ver, et, sans s ' a r rê te r à de lâches négociations, profi ter de la 
t e r r e u r des Gaules, des irrésolutions de l 'Espagne, envahir l'Italie, 
p r e n d r e Rome, se h â t e r enfin, pa rce que r ien n 'es t plus important 
dans les guerres civiles, e t qu'il y faut agir bien plus que de dél ibé-
re r . Vitellius s ' endorma i t , n 'usai t de sa nouvelle fo r tune que pour 
consumer d'avance les r evenus de l ' empire en lâches dissolutions 
e t en festins r u i n e u x . Dès midi , il était ivre e t appesanti de nour -
r i tu re . Cependant t o u t marchai t par la seule a rdeu r et par le seul 
courage des t roupes, comme si le chef eût été présent pour animer 
les braves et chât ier les lâches. Rassemblés et tout prêts , ils d e -
m a n d e n t le signal du dépar t . Le nom de Germanicus fut donné à 
Vitellius su r - l e - champ ; pour celui de César, il n ' en voulut pas 
m ê m e après la victoire. Il y eut , le jour m ê m e du dépar t , un au-
g u r e qu i enchanta Valens et l ' a rmée qu' i l conduisait . Un aigle, 
p lanant doucement en avant et propor t ionnant son vol s u r leur 
marche , semblait les gu ide r ; e t tels f u r en t , pendant un long 
espace, les cris d e jo ie des soldats, le calme e t l ' intrépidité de cet 
oiseau, qu 'on ne dou ta point que ce ne fu t un présage infaillible 
de gloire et de prospér i té . 

LXIU. Ils t raversèrent sans précaut ions le pays des Trévires, leurs 
alliés; mais à Divodurum, ville des i lédiomatr iques , malgré l ' ac-

Addita utr ique Germanorum aiixilia, e quibus Vitellius suas quoque copias 
supplevit, tota mole belli secuturus. 

LXII. Mira in te r exerci tum imperatoremque diversitas. Instare miles, arma 
poscere, . dumGallia; t répident , dum Hispanto cunctentur : non obstare bie-
mem ncque ignav.-e pacis moras : invadendam llaliam, occupandam I r b e m : 
nibil in discordiis civilibus festinatione tul ius, ubi facto magis quam consulto 
opus esse t .» Torpebat Vitellius, et fortu.iam priucipalus merl i luxu ac pro-
d u i s epulis p r a s u m e b a t , medio diei t e m u l c n t u s et sagina gravis : quum ta-
men a idor et vis m i l i t u m ul t ro ducis munia implebat, u t si adesset imperator , 
et strenuis vel ignavis spem metumque adderet. lnstiucti intent ique signum 
profectionis exposcunt. Nomen Gcrmanici Vitellio statim a d d i t u m : Cxsarem 
' e a p p e i l a r i ct iam victor prohibuit . Lœtum augur ium Fabio Valenti exer-
cituique quem iu l.ellum agebat, ipso profectionis die, aquila len. meatu, 
prout agmen incederet , velut dux via;, pravolavit : longumque per spat .um, 
is gaudentiun. mil i tum clamor, ea quics interrita; alitis fu . t , u t liaud dubmm 
magna; et prospéra re i omen acciperetur. 

LXIU. Et Trcveros qu idem, ut socios, securi adicre. Divoduri, Mediomatn-



cuei l f avorab le qu ' i l s avaient r e ç u , saisis d ' u n e t e r r e u r pan ique , 
i ls p r i r e n t s u b i t e m e n t les a r m e s p o u r égorger u n peuple innocent . 
Et c e n e f u t p o i n t la soif d u pillage et du b u t i n , m a i s u n accès de 
f u r e u r et d e r a g e , d o n t la cause é ta i t i nce r t a ine , e t , p a r là m ô m e , 
le r e m è d e p l u s diff ici le . Enf in , adoucis p a r les p r i è res d e l eu r 
généra l , ils s ' a b s t i n r e n t d e saccager la ville. Il y pér i t cependan t 
p r è s d e q u a t r e m i l l e h o m m e s : ce qui r é p a n d i t d a n s les Gaules un 
tel e f f ro i , q u ' i l n ' y eut point d e vil le qu i n e vint tou t en t i è r e a u -
devan t d ' e u x a v e c ses magis t ra t s , fa isant les p lus h u m b l e s suppli-
ca t ions . Les f e m m e s e t les en fan t s se p r o s t e r n a i e n t d a n s les che-
m i n s ; en f in c e s p e u p l e s , qu i n ' é t a i e n t point en g u e r r e , firent tou t 
p o u r d é s a r m e r u n e n n e m i f u r i e u x , p o u r en ob ten i r la paix. 

LX1V. La n o u v e l l e d u m e u r t r e d e Galba et d e l 'é lect ion d 'Othon 
p a r v i n t à F a b i u s , d a n s l e pays des Leuques . Elle n e d o n n a aux so l -
da t s n i joie n i c r a i n t e : l e u r c œ u r n e respi ra i t q u e la g u e r r e . Elle 
fixa l ' i r r é s o l u t i o n des Gaulois, qui , haïssant éga l emen t Vitellius et 
Othon, c r a i g n a i e n t d e p l u s Vitellius. On m a r c h a ensui te vers 
Langres , al l iée fidèle des légions : g é n é r e u s e m e n t accueil l ies, elles 
d i s p u t è r e n t d e g é n é r o s i t é . Mais la joie f u t cou r t e , p a r l ' insolence 
d e ces c o h o r t e s , q u i s ' é t a i en t s épa rées , c o m m e j e l 'ai d i t , d e la 
q u a t o r z i è m e l é g i o n , e t q u e Fabius avait jo in tes à son a r m é e . Quel-
q u e s i n j u r e s p r o d u i s i r e n t u n e q u e r e l l e e n t r e les Bataves et les 
lég ionnai res . C h a q u e soldat venant e n s u i t e à p r e n d r e pa r t i p o u r 
les u n s ou p o u r les au t r e s , la que re l l e allait deven i r u n combat 
sang lan t , si F a b i u s , p a r le châ t imen t d e q u e l q u e s m u t i n s , n ' e û t 
r a p p e l é les Ba taves à la subord ina t ion qu ' i l s avaient déjà oubl iée . 

corum id oppidum est , quanquam omni comilatc exceptes subitus pavorextcr-
ruit, raptis repente armis ad caidem innoxia; civitatis : non ob pradam aut 
spoliandi cupidine, sed furore et rabie et causis inccrtis, eoque difficilioribus 
remediis ; donec precibus ducis mitigati, ab excidio civitatis temperavcre. 
Cœsa tamen ad qua tuo r millia hominum. lsque terror Gallias invasit, ut ve-
nienli mox aginini univers® civitates cura magistratibus et precibus occurre-
rent, stratis per vias pueris feminisque; quœque alia placamenta bostilis 
ira;, non quidera in bello, sed pro pace, tendebanlur. 

LX1V. Nuntium d e cœde Galbai et imperio Othonis, Fabius Valens in civitate 
Lcucorum accepit. Nec militum animus in gaudium aut formidinem permo-
tus : bellum volvebat. Gallis cunctatio exempta, et in Othonem ac Vitellium 
odium par, ex Vitellio e t metus. Proxima Lingonum civitas eral, Gda parlibus. 
Benigne excepti, modest ia cerlavere ; sed brevis tetitia fuit cohortium intem-
perie, quas, a legione quartadccima, u t snpra memoravimus, digre=sas, exer-
citui suo Fabius Valens adjunxerat. Jurgia primum, mox rixa, inter Bata-
vos et legionarios, d u m his dut illis sludia militum aggreganlur, prope in 
prœlium exarsere; n i Valens animadversione paucorum'oblitos jam Balavos 

On chercha en vain u n p ré t ex t e d e gue r r e c o n t r e les Eduens . 
Out re l 'argent e t les a r m e s q u ' o n les s o m m a de l ivrer, i ls f o u r -
n i r e n t d ' e u x - m ê m e s et g r a t u i t e m e n t des vivres . Ce qu 'Au tun fit 
p a r c ra in te , Lvon le fit par zèle. On e m m e n a la légion d 'I tal ie avec 
la division d e cavalerie de T u r i n , e t l 'on se con ten ta d ' y laisser la 
dix-hui t ième cohor te , a c c o u t u m é e à ce c a n t o n n e m e n t . Manl iusVa-
lens , l ieutenant de la légion d ' I tal ie , quo ique ayant b ien m é r i t é 
du pa r t i , ne r e ç u t d e Vitellius a u c u n e dis t inct ion. Fab ius U l e n s 
l ' avai t , sans qu ' i l le sû t , déc r i é p a r des inculpat ions secrètes; e t , 
pou r le mieux t r o m p e r , il le loua i t en public. 

LXV. Il régnai t e n t r e Vienne et Lyon u n e anc ienne inimit ié q u e 
la de rn iè re g u e r r e avait a ig r ie . Ils s ' é ta ien t désolés m u t u e l l e m e n t 
p a r des combats , t rop renouvelés e t t rop acha rnés p o u r n 'avoir de 
mot i f s que l ' i n t é r ê t d e Galba e t d e Néron. Galba, i r r i t é con t r e 
Lyon, en avait conf i squé les r evenus ; Vienne, au con t ra i re , avait 
é t é comblée d ' h o n n e u r s : e t , d e là, des rivalités, des ja lousies e t 
des haines, qu i n ' ava ien t q u ' u n e r iv iè re à f r a n c h i r p o u r s ' en t r e -
c h o q u e r . Les Lyonnais donc n e cessent d ' a igu i l lonner chaque sol-
dat en par t icul ier , e t de les pousse r à la d e s t r a c t i o n d e Vienne; ils 
r e p r é s e n t a i e n t qu 'e l le avait assiégé l eu r colonie, s ecouru Vindex, 
levé depuis p e u des légions p o u r le service de Galba. Après leur 
avoir fou rn i des p ré t ex t e s d e ha ine , ils é ta la ient la r ichesse d u 
b u t i n . Bientôt ils n e se b o r n e n t plus à des exhor ta t ions secrètes ; 
ils les con ju ren t p u b l i q u e m e n t : « Marchez à la vengeance , a n é a n -
t issez ce foyer d e la g u e r r e des Gaules; tou t y es t é t r a n g e r et ennemi . 

imperii admonuisset. Frustra adversus fiduos quœsila belli causa. Jussi pecu-
niam alque arma deferre, gratuitos insuper commeatus prœbuere : quod .£dui 
formidine, Lugdunenses gaudio fecere. Sed legio italica et ala taurina abduct®. 
Cohortem duodevicesimam Lugduni, solitis sibi hibernis, relinqui pbcui t . 
Manlius Valens, legatus italica; legionis, quanquam bene de parlibus merilus, 
nullo apud Vitellium honore fuit. Secretis cum criminationibus infamaverat 
Fabius ignarum, et, quo incautior decipcretur, palam laudatum. 

LXV. Vcterem inler Lugdunenses Viennensesque discordiam proximum bel-
lum accenderat. Mull® invicem clades, crebrius infestiusque quam ut tantum 
propter Neronem Galbamque pugnaretur. El Galba reditus Lugdnnensium, oc-
casione ira;, in fiscum verterat : multus contra in Vienncnses honor : unde 
œmulalio et invidia et uno amne discretis connexum odium. Igitur Lug-
dunenses exslimulare singulos militum, et in eversionem Viennensium impel-
lere, obsessam ab illis coloniam suam, adjutos Vindicis conatus, conscriptas 
nuper legiones in pr®sidium Galbœ referendo; et, ubi causas odiorum pr®ten-
derant, magaitudinem prxdœ ostendebant. Nec jam secreta exbortalio, sed pu-
blic® preces: « irent ultores, exscinderentsedem gallici belli.Cunctaillic externa 



Pour nous, nous sommes une co lon ie de Rome, u n e par t ie de Par 
mée, les compagnons inséparables de voire bonne ou mauvaise 
fortune. Voudriez-vous, en cas d e malheur , nous laisser à la 
merci d 'un voisin fur ieux? » 

LXVI. Ces discours, et mille a u t r e s semblables, avaient tel le-
m e n t échauffé le soldat, que les l i eu tenants et les chefs de part i 
ne croyaient plus possible de c a l m e r sa colère. Les Viennois, ne 
se dissimulant pas leur danger , v i n r e n t au-devant de l ' a rmée avec 
tout l 'appareil religieux des s u p p l i a n t s : là, se j e t an t aux genoux 
des soldats, s 'a t tachant à leurs a r m e s , à tous leurs pas, ils c o m -
mencèren t à les adoucir . Fab ius a jou t a t rois cents sesterces pour 
chaque soldat. Alors on sentit t o u t e l ' importance d ' une colonie 
aussi ancienne; alors les représen ta t ions du général pour qu 'on n e 
détruisit pas la ville, pour qu 'on n ' é g o r g e â t pas les habi tants , furent 
écoutées favorablement. Toutefois on leur infligea u n e peine p u -
bl ique, on les dépouilla de leurs a r m e s , e t , en part icul ier , chaque 
habi tant fourni t des provisions d e toute espèce au soldat . Ce fu t 
un b ru i t accrédité que Fabius a u s s i fu t gagné pa r u n e grosse 
somme d 'argent . Longtemps d a n s la détresse et tout à coup r iche, 
il n e savait point cacher ce c h a n g e m e n t de fo r tune ; immo léré 
dans ses désirs, qu'avait i r r i tés u n e longue indigence, les pri-
vations de son premier âge c a u s è r e n t les prodigalités de sa vieillesse. 
Il conduisit l ' a rmée, à petites j o u r n é e s , à t ravers le pays des Allo-
broges et celui des Voconces; il r é g l a i t la marche et le séjour des 
t roupes su r les sommes qu'il n ' a v a i t pas hon te de se faire donner ; 
et il les exigeait des magistrats d e s villes et des possesseurs des 
ter res avec la plus grande v i o l e n c e , au point que, dans u n e ville 

et hostilia : se coloniam romanam et p a r t e m esercitus, et prosperarum adversa-
runique rerum socios : si forluna con t r a d a r e t , iratis ne re l inquerentur . » 

LXVI. Ilis et p lur ibus in eumdem m o d n m , perpulerant, u t ne lega t i quidem 
ac duces par t ium restingui posse i r a c u n d i a m eserci tus a rb i t ra ren tur : quum 
haud ignari discriminis sui Viennenses, velamenia et infulas prœferentes, ubi 
agmen incesserat, arma, genua, ves t ig ia prensando, flexere militum animes. 
Addidit Valons trecenos singulis m i l i t i b u s sestertios. Tum vetustas dignitasque 
colon l a valuit, et verba Fabii, salutem inco lumi ta temque Viennensium com-
mendatis, œquis aur ibus accepta. Publice t a m e n armis mulctat i , privatis et pro-
miscuiscopiis juvere militera. Sed f a m a constans fu i t ipsum Valentem magna 
pecunia emplum. Is diu sordidus, r e p e n t e dives, mulatiouem fo r tuna maie tege-
bat, accensis egestate longa cupidinibus immoderatus , et inopi juventa senex 
prodigus. Lento deinde agmine, per f i n e s Allobrogum et Vocontiorum ductus 
exercitus : ipsa itinerum spatia e t s t a t i v o r u m mutationes venditante duce, 
fœdis pactionibus adversus possessores agrorum et magistratus civitatum, 

des Voconces nommée Luc, il avait déjà disposé les t o rches pour 
l 'incendier, lorsqu'on l 'apaisa avec de l'argent ; à dé fau t d 'argent , 
des adultères et des p ros t i tu t ions le fléchissaient. C'est ainsi qu'on 
gagna les Alpes. 

LXV1I Cécina fut plus avide encore de sang et d e bu t in . Les tlel-
véliens avaient irr i té ce carac tè re bouillant. Cette nation des 
Gaules, célèbre jadis pa r la valeur et le nombre de ses guerr iers , 
et alors seulement pa r son ancienne gloire, ignoran t la mor t de 
Galba, refusait de r econna î t r e Vitellius. La cupidité e t la précipi-
tation de la vingt et u n i è m e légion donnèrent lieu à la guerre. 
Elle avait enlevé l 'argent des t iné pour la solde d ' une garnison hel-
vétienne, que ce peuple entretenait de tout temps à ses f ra is . 
Les Ilelvétiens furieux in terceptent les lettres que l ' a rmée de Ger-
manie adressait aux légions de Pannonie, et re t iennent en prison 
un centurion et quelques soldats. Cécina, qui ne respi ra i t que la 
guer re , dés la première faute, avant qu'on se repent i t , se hâtait 
de puni r . Il marche en diligence, il dévaste le pays, il pille un 
lieu fréquenté pour l ' agrément et la salubrité d e ses eaux, e t 
où, à la faveur d 'une longue paix, il s'était fo rmé u n e sorte de 
ville; il fait dire aux auxiliaires de Rliétie de venir pa r derr ière 
a t taquer les Helvétiens, tandis que les légions les combat t ra ient en 
face. 

LXVffl. Ceux-ci, intrépides avant le péril, avaient n o m m é pour 
leur général Cassius Sévérus; mais toute cet te bravoure les aban-
donna au moment du danger . Ils n e savaient ni man ie r les a rmes , 

adeo minaciter, u t Luco, municipium id Vocontiorum esl, faces admoverit, do-
nee pecunia mitigarctur. Quotiens pecunia materia deesset, s tupris et adulte-
riis exorabatur. Sic ad Alpes pe rven tum. 

LXV1I. Plus p r a d a ac sanguinis Cacina bausit. Irri taverant turbidum inge-
nium Helvetii, gallica gens, olim armis sirisque, mox memoria nominis clara, 
de cade Galke ignari., et Vitelli! imperium abnuentes. lni t ium bello fui l ava-
rilia ac festinatio unaelvicesim® legionis. Rapuerant pecuniam missam in 
Stipendium castelli, quod olim llelvetii suis militibus ac stipendiis tuebantur. 
iEgre id passi Helvetii, interceptis epistolis, q u a nomine germanici exercitus 
ad pannonicas legione* ferebantur , centurionem et quosdam militum in cus-
todia retinebant. Carina, belli avidus, prosimam quamque culpam, antequam 
paniteret , ultrum ibat. Mota propere castra, vastati agri , direptus longa pace 
in modum rnunicipii exstruetus locus, ameeno salubrium aquarum usu fre-
quens ; missi ad rbal ica auxilia nunl i i , ut versos in legionem Helvetios a 
tergo aggrederentur. 

LXMII. Uli, ante discrimen feroces, in periculo pavidi, quanquam primo 
uimultu Claudium Severum ducem legerant, non arma noscere, non ordines 
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ni g a r d e r les r a n g s , ni manœuvrer de concert . Se bat t re contre 
des vé té rans , c ' e û t été se perdre; se r en fe rmer dans des m u r s tom-
bant d e vé tus t é n 'é ta i t pas plus sûr : d 'un côté, Cécina les pressait 
avec u n e p u i s s a n t e armée; de l 'autre, ils étaient harcelés par la 
cavalerie e t pa r l es cohortes de Rhétie, par la milice m ê m e des 
Rhètes, qu i son t aguerris et exercés comme des soldats. De toutes 
par ts on dévas ta i t , on massacrait; quelques pelotons d'Helvétiens 
e r ra i en t au m i l i e u de tant d ' ennemis ; enfin, je tant leurs armes, 
la p lupar t b l e s sé s ou dispersés, ils se sauvent sur le mont Vocétius. 
On envoya aus s i t ô t une cohorte de Thraces, qui les en chassa; et 
les Germa ins , a i n s i que les Rhètes, se me t t an t à les poursuivre 
sans r e l â c h e , les massacrèrent dans les bois et jusque dans les r e -
t ra i tes où ils s ' é t a i en t cachés. Il y en eut plusieurs milliers de tués, 
au t an t d e v e n d u s à l'encan; on avait rasé toutes les ,autres places, 
et on m a r c h a i t e n bon ordre vers Aventicum, capitale du pays, 
lorsqu ' i l s v i n r e n t offrir de se r e n d r e à discrét ion, ce qu 'on ac-
cepta. Ju l ius Alpinius, un des chefs, fu t le seul que Cécina fit 
exécuter , c o m m e auteur de la guer re ; il abandonna les aut res à la 
c l émence ou à la c ruau té de Vitellius. 

LXIX. On n e saura i t dire qui , de l ' empereur ou du soldat, les 
députés he lvé t i ens trouvèrent plus implacables : les soldats de-
m a n d e n t la des t ruc t ion de la nation en t iè re , ils por ten t au visage 
des dépu té s l eu r s mains et la pointe de leurs a r m e s . Vitellius 
m ê m e n ' é p a r g n a i t pas les menaces e t les empor tements , lorsque 
Claudius C o s s u s , u n des dépu té s , fameux par son éloquence, 
mais la c a c h a n t a lors sous un air d'effroi, p o u r la r endre plus 

sequi , n o n in u n u m consulerc : exit iosum adversus veteranos prcelium ; in-
tuía obs id io , d i l aps i s ve lus ta te meen ibus : h inc C a r i n a cum valido exercitu, 
inde rh®t i c® al® cohor t e sque e t ipsorum R h a t o r u m juven tus , sue ta armis 
et m o r e mi l i t i® e x e r c i t a : undique populat io e t c ® d e s ; ipsi in medio vagi, 
abjec t i s a r m i s , m a g n a pars saucii aut palantes, in montem Vocetium pe r fu -
gere. Ac s t a t in i , i m m i s s a cohorte Thracum, depuls i , e t consec tant ibus Germa-
nis R h a t i s q u e , p e r s i l vas atque in ipsis latebris t ruc ida t i . Multa hominum 
millia c®sa , m u l t a s u b corona venunda ta . Quumque , d i r u t i s omnibus , Aven-
t i cum, gen t i s c a p u t , j u s tó agmine pe te rc tu r , missi qui dederen t Civita t em, et 
dedi t io a c c e p t a . I n J u l i u m Alpinum, e pr incipibus , u t concitorem be l l i ,Ca r ina 
a n i m a d v e r t i t : c e t e r o s veni® vel s®viti® Vitellii reliquie. 

LXIX. H a n d faci le d i c tu est, legati Helvet iorum m i n u s placabilem imperato-
r e m an m i l i t e m i n v e n e r i n t : civitatis excidium p o s c u n t ; tela ac manus in ora 
l e g a t o r u m i n t e n t a n t . Ne Vitellius quidem minis ac verbis t empcraba t : quum 
Claudius Cossus , u n u s ex legatis, not® facundi®, sed dicendi a r t em apta t re -

puissante, parvint à adoucir l 'esprit du soldat. Telle est la mult i -
tude : changeant tout à coup, et aussi prompte à la compassion 
qu ' immodérée dans ses vengeances. Les soldats, fondant en larmes 
et insistant plus vivement dans une demande plus jus te , ob t in ren t 
grâce pour cette nat ion. 

L \X. Cécina était resté quelques jours chez les Helvétiens pour 
at tendre la décision de Vitellius et pour se met t re en état de passer 
les Alpes; il y reçut des nouvelles favorables de l'Italie. La division 
de cavalerie de Sylla, qui campait aux environs du Pô, venait de 
reconnaître Vitellius. Ce corps avait servi sous ses ordres en 
Afrique, pendant son proconsulat . Depuis, détaché pa r Néron pour 
aller l 'attendre en Egypte, rappelé ensuite à cause de la guerre de 
Vindex, il était alors cantonné en Italie. Les décurions, qui n e 
connaissaient point Othon et qui étaient attachés à Vitellius, an-
nonçant à leur t roupe l 'arrivée prochaine des légions de Germanie, 
dont ils exaltaient la force et la réputat ion, l ' en t ra înèren t dans le 
parti de Vitellius, e t , pour don au nouveau prince, ils lui off r i rent 
Milan, Novare, Éporédie e t Verceil, les plus for tes places de la con-
trée. Cécina l 'apprit d ' eux-mêmes . Comme une seule division de 
cavalerie n e pouvait suffire à garder la partie de l'Italie qui a le plus 
de largeur , il détacha en avant les cohortes des Gaulois, des Lusi-
taniens, des Bretons e t les vexillaires des Germains, avec la divi-
sion de cavalerie de Pétr inus. Pour lui, il songea un moment à se 
détourner vers la Norique par les montagnes de Rhétie, pour aller 
chercher le procura teur Pétronius, qui , par zèle pour Othon, à ce 

pidatione occultans, a tque eo val id ior , mil i t is a n i m u m mitigavit : u t est mos 
vu lgo ; mutabi le suhi t i s , et tam p ronum in miser icordiam quam immodicum 
s®vitia fue ra t , effusis lacrymis, e t mel iora cons tan t ius postulando, i m p u n i t a -
tem sa lu temquc civitati impet ravere . 

LXX. C a r i n a paucos in l lelveti is mora tus dies , d u m sententi® Vitellii cer -
tior fieret, s imul transi tum Alpium pa rans , l a t u m ex Italia nun t ium accipit, 
alam Syllanam, circa Padum agentem, sacramento Vitellii accessisse. Procon-
sulem Vitcllium Sjllani in Africa habue ran t : mox a Nerone, u t in /Egyptum 
p r a m i t t e r e n t u r , esciti, e t ob he l ium Vindicis revocati, ac t u m in Italia ma-
nentes, inst inctu decur ionum, qu i , Othonis ignar i , Vitellio obstrict i , r o b u r 
adventan t ium legionum et famam germanici exercitus a t to l lebant , t ransicre in 
par tes : e t , u t donum aliquod novo pr incipi , l irmissima t r a n s p a d a n a regionis 
municipia , Mediolanum, ac Novariam, e t Epored iam, ac Verccllas, ad junxere : 
id C a c i n a per ipsos c o m p e r t u m ; e t , quia p r a s id io al® un ius lat issima pars 
I ta l ia defendi nequiba t , p r a m i s s i s Gailorum, Lusi tanorum, Br i t annorumque 
cohor t ibus , e t Germanorum vexillis, c u m ala Petr ina, ipse pau lu lum cunc ta -
tus , num rha t i c i s jugis in Noricum llecteret, adversus l ' e t ron ium urb i s procu-



ni g a r d e r les r a n g s , ni manœuvrer de concert . Se bat t re contre 
des vé té rans , c ' e û t été se perdre; se r en fe rmer dans des m u r s tom-
bant d e vé tus t é n 'é ta i t pas plus sûr : d 'un côté, Cécina les pressait 
avec u n e p u i s s a n t e armée; de l 'autre, ils étaient harcelés par la 
cavalerie e t pa r l es cohortes de Rhétie, par la milice m ê m e des 
Rhêtes, qu i son t aguerris et exercés comme des soldats. De toutes 
par ts on dévas ta i t , on massacrait; quelques pelotons d'Helvétiens 
e r ra i en t au m i l i e u de tant d ' ennemis ; enfin, je tant leurs armes, 
la p lupar t b l e s sé s ou dispersés, ils se sauvent sur le mont Vocétius. 
On envoya aus s i t ô t une cohorte de Thraces, qui les en chassa; et 
les Germa ins , a i n s i que les Rhètes, se me t t an t à les poursuivre 
sans r e l â c h e , les massacrèrent dans les bois et jusque dans les r e -
t ra i tes où ils s ' é t a i en t cachés. Il y en eut plusieurs milliers de tués, 
au t an t d e v e n d u s à l'encan; on avait rasé toutes les ,autres places, 
et on m a r c h a i t e n bon ordre vers Aventicum, capitale du pays, 
lorsqu ' i l s v i n r e n t offrir de se r e n d r e à discrét ion, ce qu 'on ac-
cepta. Ju l ius Alpinius, un des chefs, fu t le seul que Cécina fit 
exécuter , c o m m e auteur de la guer re ; il abandonna les aut res à la 
c l émence ou à la c ruau té de Vitellius. 

LX1X. On n e saura i t dire qui , de l ' empereur ou du soldat, les 
députés he lvé t i ens trouvèrent plus implacables : les soldats de-
m a n d e n t la des t ruc t ion de la nation en t iè re , ils por ten t au visage 
des dépu té s l eu r s mains et la pointe de leurs a r m e s . Vitellius 
m ê m e n ' é p a r g n a i t pas les menaces e t les empor tements , lorsque 
Claudius C o s s u s , u n des dépu té s , fameux par son éloquence, 
mais la c a c h a n t a lors sous un air d'effroi, p o u r la r endre plus 

sequi , n o n in u n u m consulerc : exit iosum adversus veteranos prcelium ; in-
tuta obs id io , d i l aps i s ve tus ta te meen ibus : h inc Cucina cum valido exercitu, 
inde rhie t ica ì al® cohor t e sque e t ipsorum R h a t o r u m juven tus , sue ta armis 
et m o r e mi l i t i® e x e r c i t a : undique populat io et c a d e s ; ipsi in medio vagi, 
abjec l i s a r m i s , m a g n a pars saucii aut palantes, in montem Vocetium pe r fu -
gere. Ac s t a t in i , i m m i s s a cohorte Thracum, depuls i , e t consec tant ibus Germa-
nis Rhset isque, p e r s i l vas atque in ipsis latebris t ruc ida t i . Multa hominum 
millia c a s a , m u l t a s u b corona venunda ta . Quumque , d i r u t i s omnibus , Aven-
t i cum, gen t i s c a p u t , j u s tó agmine pe te rc tu r , missi qui dederen t Civita t em, et 
dedi t io a c c e p t a . I n J u l i u m Alpinum, e pr incipibus , u t concitorem belli,Cascina 
a n i m a d v e r t i t : c e t e r o s v e n i a vel sav i t i® Vitellii re l iqui t . 

LXIX. H a u d faci le d i c tu est, legati Helvet iorum m i n u s placabilem imperato-
r e m an m i l i t e m i n v e n e r i n t : civitatis excidium p o s c u n t ; tela ac manus in ora 
l e g a t o r u m i n t e n t a n t . Ne Vitellius quidem minis ac verbis t emperaba t : quum 
Claudius Cossus , u n u s ex legatis, n o t a f a c u n d i a , sed dicendi a r t em apta t re -

puissante, parvint à adoucir l 'esprit du soldat. Telle est la mult i -
tude : changeant tout à coup, et aussi prompte à la compassion 
qu ' immodérée dans ses vengeances. Les soldats, fondant en larmes 
et insistant plus vivement dans une demande plus jus te , ob t in ren t 
grâce pour cette nat ion. 

LXX. Cécina était resté quelques jours chez les Helvétiens pour 
at tendre la décision de Vitellius et pour se met t re en état de passer 
les Alpes; il y reçut des nouvelles favorables de l'Italie. La division 
de cavalerie de Sylla, qui campait aux environs du Pô, venait de 
reconnaître Vitellius. Ce corps avait servi sous ses ordres en 
Afrique, pendant son proconsulat . Depuis, détaché pa r Néron pour 
aller l 'attendre en Egypte, rappelé ensuite à cause de la guerre de 
Yindex, il était alors cantonné en Italie. Les décurions, qui n e 
connaissaient point Olhon et qui étaient attachés à Vitellius, an-
nonçant à leur t roupe l 'arrivée prochaine des légions de Germanie, 
dont ils exaltaient la force et la réputat ion, l ' en t ra înèren t dans le 
parti de Vitellius, e t , pour don au nouveau prince, ils lui off r i rent 
Milan, Novare, Éporédie e t Verceil, les plus for tes places de la con-
trée. Cécina l 'apprit d ' eux-mêmes . Comme une seule division de 
cavalerie n e pouvait suff i re à garder la partie de l'Italie qui a le plus 
de largeur , il détacha en avant les cohortes des Gaulois, des Lusi-
taniens, des Bretons e t les vexillaires des Germains, avec la divi-
sion de cavalerie de Pétr inus. Pour lui, il songea un moment à se 
détourner vers la Norique par les montagnes de Rhétie, pour aller 
chercher le procura teur Pétronius, qui , par zèle pour Olhon, à ce 

pidatione occultans, a tque eo val id ior , mil i t is a n i m u m mitigavit : u t est nios 
vu lgo ; mutabi le subi t i s , et tam p ronum in miser icordiam quam immodicum 
savi t ia fue ra t , effusis lacrymis, e t mel iora cons tan t ius postulando, i m p u n i t à -
lem sa lu lemque civitati impet ravere . 

LXX. C a r i n a paucos in l lelveti is mora tus dies , d u m s e n t c n l i a Vitellii cer -
tior fieret, s imul transi tum Alpium pa rans , l a t u m ex Italia nun t ium accipit, 
alam Syllanam, circa Padum agentem, sacramento Vitellii accessisse. Procon-
sulem Vitellium Sjllani in Africa habue ran t : mox a Nerone, u t in /Egyptum 
p r a m i t t e r e n t u r , esciti, e t ob be l lum Vindicis revocati, ac t u m in Italia ma-
nentes, inst inctu decur ionum, qu i , Othonis ignar i , Vitellio obslricl i , r o b u r 
adventan t ium legionum et famam germanici exercitus a t to l lebant , t ransiere in 
par tes : e t , u t donum aliquod novo pr incipi , l irmissima t r a n s p a d a n a regionis 
municipia , Mediolanum, ac Novariam, e t Epored iam, ac Vercellas, ad junxere : 
id C a r i n a per ipsos c o m p e r t u m ; e t , quia p r a s id io a l a un ius latissiina pa rs 
I ta l ia defendi nequiba t , p r a m i s s i s Gallorum, Lusi tanorum, Br i t annorumque 
cohor t ibus , e t Germanorum vexillis, c u m ala Petr ina, ipse pau lu lum cunc ta -
tus , num rha l i c i s jugis in Noricum llecteret, adversus Pe t ron ium urb i s procu-



qu 'on croyait, avait levé u n corps de t roupes e t faisait rompre les 
ponts su r toutes les r i v i è r e s . Mais, cra ignant d 'exposer le corps 
qu'il avait envoyé en avant , songean t d'ailleurs qu ' i l y aurait plus 
de gloire à conserver l ' I t a l ie , e t qu ' en quelque l ieu que l 'on com-
battit, la Norique serait t o u j o u r s un des f rui ts de la victoire, il 
pri t la rou te des Alpes P e n n i n e s , et, malgré les neiges qu i les 
couvraient encore , il les f r a n c h i t avec ses auxil iaires et ses pesantes 
légions. 

LXXI. Otlion cependant , c o n t r e l ' a t t en te généra le , n e s ' endor -
mait pas dans les délices e t ' d a n s l 'oisiveté. Il suspend i t les plai-
sirs, dissimula ses p e n c h a n t s et m i t dans toutes ses actions la 
dignité d ' un empereu r . C e t t e hypocrisie de v e r t u s et les vices 
dont on prévoyait le r e t o u r n ' en inspirèrent q u e plus d'effroi. 
Otlion avait emprisonné M a r i u s Celsus, consul désigné, pour le 
soustraire à la f u r e u r des s o l d a t s . Il le m a n d e au Capitole dans le 
dessein d e se faire une r é p u t a t i o n de clémence, en sauvant un 
h o m m e remarquab le o d i e u x au parti . Celsus n e se défendit pas 
d'avoir eu pour Galba un a t t a c h e m e n t inviolable; il a jouta qu'il ne 
tenait qu 'à Othon d ' é p r o u v e r Celsus à son t o u r , e t Othon n ' eu t pas 
m ê m e l 'air de pardonner ; m a i s , voulant ôter j u s q u ' a u x craintes que 
laisse la réconciliation d ' u n e n n e m i , il l 'admit s u r - l e - c h a m p dans 
son int imité, et bientôt a p r è s le choisit pour u n de ses généraux. 
Celsus resta jusqu 'au b o u t l ' a m i d 'Othon, t o u j o u r s fidèle, et, pa r 
une sorte de fatalité, t o u j o u r s malheureux . Ce p a r d o n , qui flatta 
les grands de Rome et e n c h a n t a le peuple, n e déplut pas m ê m e 
aux soldats, cont ra in ts d ' a d m i r e r cette m ê m e ve r tu qui les irr i tai t . 

r a t o r e m , qui concit is auxili is e t i a t e r r u p t i s fluminura p o n t i b u s , l idus Othoni 
p u l a b a t u r . Sed m e t u ne a m i t t e r e t p r a m i s s a s j a m cohor t e s a lasque , siniul r e -
pu t ans , p l u s g l o r i a r e t en ta l t a l i a . e t , u b i c u m q u e c e r t a t u m foret , Noricos in 
cetera viclorke p r a m i a cessuros„ P e n n i n o s u b s i g n a n u m mi l i t em i t inere , et 
g rave legionum agmen hibernis a d h u c Alpibus t r a d u i i t . 

LXXI. Otho in té r im, contra s p e a a o m n i u m , non deliciis , neque desidia ior-
pescere : d i l a t a voluptates , d i s s i m u l a t a luxuri3 , et cuncta ad décorum >m-
per i i composi ta ; eoque plus f o r m d d i n i s a f f e rehan t f a i s» v i r t u t e s e t vi t ia r e -
d i t u r a . Marium Celsum, consul.-: m d e s i g n a t u m , p e r spec iem vinculorum 
s a v i t i a mi l i tum sub t r ac tum, a c c i r i in Capi lol ium j u b e t ; c l e m e n t i a t i tu lus e 
viro claro, e t par t ibus inviso, p e t e b a t u r . Celsus, cons tan te r s e r v a t a erga Cal-
bam lidei c r imen confessus, e x e m p l u m u l t ro i inpu tav i t ; nec Otho, quasi 
ignosceret , s ed , ne bos t i s m e t u m reconc i l i a t ion is ail h ibere t , s ta t im, in ter i n -
t imos amicos l iabuit , et mox b e l l o i n t e r duces de leg i t ; m a n s i t q u e Celso, velul 
falal i ter , e t i am pro Othone lidcs i m t e g r a et infelix. Lœta p r i m o r i b u s civi tat is , 
celebrata in vulgus Cclsi sa lus , o e mi l i t ibus q u i d e m i n g r a t a fu i t , eamdem 
v i r tu t em admiran t ibus , cui i r a s c e b a n t u r . 

LXXII. De pareils t ranspor ts éclatèrent pour une cause bien d i f -
férente , la condamnation de Tigellinus. Sophonius Tigellinus, d ' une 
naissance obscure, prosti tué dès l 'enfance, impudique j u s q u e dans 
la vieillesse, obtint par ses vices, ce qui était la voie la plus 
prompte , la préfecture des gardes de la ville, celle du prétoire e t 
toutes les récompenses de la ver tu . Depuis, s 'é tant signalé par 
d 'aut res cr imes p lus virils, des barbaries et des brigandages, il en-
traîna Néron à tous les forfaits, s 'en pe rmi t à son insu , et finit par 
l ' abandonner et le t r ah i r . Aussi n 'y eut-il jamais supplice demandé 
avec plus d ' acharnement que le sien : les par t i s opposés se réu-
ni rent , et ceux qui haïssaient Néron et ceux qui le regret taient . 
Sous Galba, Vinius l'avait soutenu de son pouvoir , sous prétexte 
qu'il lui devait les jours de sa fille ; et, en effet , Tigellinus l 'avait 
sauvée, n o n par clémence, il en avait tué tant d 'autres , mais pour 
avoir une ressource dans l ' avenir ; car les scélérats, malgré le pré-
sent qu i leur r i t , craignent une révolution, et se ménagent cont re 
l ' indignation publ ique un appui part iculier . Sans s ' inquiéter de 
l ' honneur , ils s 'assurent des chances d ' impuni t é . Le peuple n ' en 
était que plus implacable ; à l 'ancien déchaînement contre Tigel-
l inus se joignait la haine récente cont re son protec teur . De tous les 
quartiers de Rome il se rassemble au palais et dans toutes les 
places; de là, se répandant au cirque et au théâ t re , où sa licence 
est plus e f f rénée , il éclate en cris séditieux. Enfin Tigellinus 
reçut, aux eaux de Sinuesse l 'ordre de mour i r . Entouré de concu-
bines, au mil ieu de leurs caresses, au sein de la débauche, 
après mille délais pusil lanimes, il se coupa la gorge avec un r a -

LXX1I. Par inde exsultatio d i spa r ibus causis consecu ta , impe t ra to Tigel l ini 
exitio. Sophonius Tigcl l inus , obscur is pa ren t ibus , feeda puer i t i a , impudica 
senecta , p r a l e c t u r a m vigilum e t p r a t o r i i , e t alia p r e m i a v i r tu tum, quia ve-
locius c ra t vi t i is adeptus, c rudel i ta tem mox, de inde avar i t iam, e t viriiia sco-
lerà exercui t , cor rup to ad omne fac inus Nerone, q u a d a m ignaro au*-us -ic 
postremo e jusdem desertor ac p rod i to r , l ' nde n o n a l ium per t inac ius ad pcemim 
llagitavere, diverso affectu , qu ibus od ium Keronis inera t , e t qu ibus deside-
r i u m . Apud Galham T. Vinii potent ia defensus , p r a t e x e n t i s servatam ab eo 
filiara : et l iaud dubie servavera t , non c lement ia , quippe to t interfect is , sed 
effugio in f u t u r u m ; qu ia pess imus q u i s q u e , diffidentia p r a s e n t i u m m'uta-
t ionem pavens, adversus pub l icum odium privatam gra t iam p r a p a r a t ; u n d e 
nulla innocent i® cu ra , sed vices impun i t a t i s . Eo infensior populus , addi ta ad 
vetus Tigell ini odium recent i T. Vinii invidia, concurrere e tota Urbe in pa la -
t i um ac l'ora, e t , ubi p lu r ima vulgi l icent ia , in Circum ac theat ra effus i , se-
ditiosis vocibus obs t repere : donec Tigell inus, acccpto a p u d s inuessanas aquas 
s u p r e m a n e c e s s i t a t i nun t io , in te r s t up ra concubinarum et oscula e t deformes 



soir , et acheva de soui l le r sa vie infâme par u n e m o r t lente et sans 
gloire. 

LXXUI. On pressa i t auss i l e supplice de Galvia Crispinilla. Après 
beaucoup de te rg iversa t ions q u i décélaient la connivence du prince 
et qu i exci tèrent q u e l q u e s m u r m u r e s , elle fu t t i rée de péril. Cette 
femme, qu i avait é t é i n t e n d a n t e des débauches d e Néron, s'était 
r e n d u e en Afrique p o u r exc i te r Clodius Macer à la révolte; et elle 
avait t en t é v is ib lement d ' a f f a m e r le peuple romain ; e t , toutefois, 
elle obt int depuis u n e cons idéra t ion universelle ; elle épousa un 
consulaire , n e fu t po in t inquié tée sous Galba, sous Othon, sous 
Vitellius, e t finit pa r ê t r e toute-puissante parce qu 'e l le était riche 
e t sans enfants : ce q u e l 'on pr i se dans les mei l leurs temps comme 
dans les p lus fâcheux . 

LXXIV. Othon écr iv i t à Vitell ius des le t t res f réquentes , let tres de 
f e m m e toutes de s é d u c t i o n s e t de caresses. Il lui assurai t de l'ar-
gen t , du crédi t , et te l le r e t r a i t e qu' i l voudrai t choisir lui-même 
pour y vivre dans les p l a i s i r s . Vitellius lui r end i t les mêmes 
offres, et d 'abord avec ce m ê m e étalage de sent iments affectueux, 
dissimulation non m o i n s r i d i cu l e que vile d e par t et d ' au t r e . Ils 
en v in ren t ensu i te j u s q u ' à s e quereller pour ainsi dire;, ils se 
r ep rochè ren t m u t u e l l e m e n t l eurs dissolutions, leur infamie, et 
tous deux se renda ien t j u s t i c e . Othon, ayant rappelé les députés de 
Galba, en n o m m a d ' a u t r e s qu ' i l envoya, comme de la part du sénat, 
aux deux a r m é e s d e G e r m a n i e , à la légion italique et aux troupes 
cantonnées dans Lyon. Les d é p u t é s res tèrent auprès de Vitellius avec 
t rop d e facilité p o u r qu 'on p û t croire qu' i ls étaient r e t enus . Les 

moras seclis novaeula f auc ibus , infaraem viiam fiedavit ctiam exitu scro et 
inhonesto. 

LXX11I. Per idem t e m p u s expostulata ad supplicium Galvia Crispinilla variis 
frustrat ionibus, et adversa d iss imulant i s principis fama, periculo exempta est : 
magistra l ibidinum Neronis, t ransgressa in Afrieam, ad instigandum in arma 
Clodium Slacrum, famcm populo romano haud obscure molita, totius postea 
civitatis gra t iam obl inui t , consular i matrimonio subnixa, et apud Galbara, 
Othonem Vitellium illœsa : mox potens pecunia et orbitate, qua: bonis malis-
que temporibus juxta valent. 

LXXIV. Crebr;e in tér im, e t muliebribus blandimentis infecta;, ab Otlione ad 
Vitellium epistola:, offerebant pecuniam, et gratiam, e t quemeumque quietis 
locum prodiga; vit® legisset. Par ia Vitellius ostentabat, primo mollius, stulta 
u t i imque et indecora s imulat ione : mox quasi rixantes, s tupra et flagitia invi-
cem objectavere : neu te r falso. Otho, revocatis quos Calba miserat legatis, 
rursus alios ad u t r u m q u e germanicum exercitum, et ad legionem italicam, 
easque qua; Lugduni agebant copias specie senatus misi t . Legati apud Vitel-
l ium remansere prompt ius quam u t retenti viderentur . Pra tor ian i , quos, per 

prétoriens dont Othon les avait fait escorter, comme pa r l ionnenr , 
furent renvoyés avant qu' i ls communiquassent avec les légions! 
Valens adressa, au n o m de l ' a rmée de Germanie, une le t t re p o u r les 
soldats de Rome oû il relevait fas tueusement les forces de son parti 
et leur offrait de se réunir . Il allait jusqu 'à des répr imandes 
sévères su r ce qu'ils avaient disposé en faveur d'Othon d 'un empire 
donné si longtemps auparavant à Vitellius. Il cherchait à l es 
ébranler à la fois pa r les menaces et les promesses, pa r l ' idée 
qu'ils ne pourra ient soutenir la guer re , qu' i ls n e perdra ien t r i en 
par la pa ix ; les pré tor iens n 'en res tèrent pas moins fermes dans 
leur a t tachement . 

LXXV. Othon envoya des assassins en Germanie; Vitellius en 
envoya a Rome, et tous deux inut i lement . Ceux de Vitellius se 
sauvèrent sans peine au milieu de cette mult i tude immense où 
réciproquement on s ' ignore ; ceux d'Othon, paraissant pour la 
premiere fois dans un camp, où tous se connaissent, se trahis-
saient sur-le-champ. Vitellius fit signifier à Titianus, f rère d'Othon 
q u e sa vie et celle d e son fils lui répondraient de celle de sa m è r e 
e t de ses enfants . Les deux familles f u r e n t épargnées : chez Othon 
ce pouvait ê t re pa r crainte; Vitellius vainqueur eut la gloire de. h 
clémence. 

LXXVI Le premier événement qui rehaussa les espérances d 'O-
thon fu t la nouvelle, arrivée par l 'Myrie , que les légions de D;H-
matie, de Mesie et de Pannonie, lui avaient p r ê t é serment On en 
disait autant de l 'Espagne, et il fit u n édit où il donnai t de « randes 
louanges a Cluvius Rufus : l ' instant d 'après on sut que l 'Espa-ne 

simulationem officii, legatis Otho a d j u g e r a i , remissi, anteouam W i n n ' i 
miscerentur. Addit epistolas Fabius Valens nnmin» L * • «g iombus 
prœlorias et urbanas coh0rteS d e vir b ^ m N r i g m r a D ' a C X 0 1 C , , U S ' ^ 
offerentes. Increpabat u l t ro quod U n Ï a a t e S i t u m V ^ r f - C ° n C ° r d i a m 

Othonem verUssen, Ita p r o i L s s i m S u ^ m L i ^ n a b a S i m n f 

s s s s s M x r 

tusque per ediotum Cluvius Hufus : et s J ^ S ^ t ^ ^ t 
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avait passé dans le part i de Vitell ius. L 'Aquitaine m ê m e , quoique 
Jul iusCordus l 'eût , par un s e r m e n t solennel, liée a u p a r t i d 'Othon, 
n 'y resta pas longtemps. Il n ' y avait de fidélité n i d ' a f fec t ion nul le 
par t : la crainte et la nécessi té fa isaient et r o m p a i e n t tous les en-
gagements. Cette m ê m e c ra in t e fit t o u r n e r la Gau le Narbonnaise 
du côté de Vitellius, tant il e s t faci le de passer au p l u s proche et 
au p lus fo r t ! Les provinces é loignées e t toutes les t r o u p e s que sé-
parai t la Méditerranée tena ien t p o u r Olhon, non p a r zèle pour sa 
personne, mais le n o m de R o m e et du sénat, d o n t il s e couvrait, 
était d ' un grand poids. D'a i l leurs , les espri ts é t a i e n t p révenus ; 
c 'était l 'élection qu 'on avait sue la p remiè re . En J u d é e Vespasien, 
Mucien en Syrie, exigèrent p o u r Othon le s e r m e n t d e leurs lé-
gions. L'Égypte et toutes les provinces de l 'O r i en t é ta ien t gou-
vernées en son n o m . L 'Afr ique auss i lui était s o u m i s e , entraînée 
pa r Carthage. Crescens, a f f r anch i d e Néron (car d a n s les temps 
ma lheu reux celte espèce d ' h o m m e s joue aussi u n r ô l e dans l'Etat), 
sans a t tendre les ordres d u p r o c o n s u l Vipstanus Apron i anus , avait 
donné au peuple d e celte vi l le u n g rand fes t in e n ré jouissance du 
nouvel empereu r , e t le peup le , s ans garder de m e s u r e , précipita 
tout le res te . Les aut res villes imi t è ren t Car thage . 

LXXVll. Dans ce par tage de l ' e m p i r e il fallait u n e g u e r r e à Vi-
tellius p o u r exercer la souvera ine pu issance ; O t h o n e n faisait tous 
les actes, comme s'il eût é té e n p l e i n e paix, s o u t e n a n t quelquefois 
la dignité de l ' empire , le p lus souven t l 'avi l issant , se lon l ' intérêt 
d u m o m e n t . 11 disposa d u consu la t j u s q u ' a u x ca lendes de mars 
pour son f r è re Tilianus e t p o u r l u i ; il dest ina les d e u x mois sui-

Vilellium Hispaniam. Ne Aquitania q u i d e m , quauquam a Ju l io Cordo in verba 
Otbonis obstricta, diu mansit. N u s q u a m fides aut a m e r ; m e t u ac necessitale 
hue illuc mutabantur . Eadem formido provinciam Narbonensem ad Vitelliura 
vertit , facili transitu ad proximos e t validiores. Longinqua; provincia:, et 
quidquid armorum mari d i r imi tur , p e n e s Othonem m a n e b a n t ; non partium 
studio, sed era t grande momentum in nomine l ' rb is ac p n n t e x t u senatus; et 
occupâvcrat an imospr io r auditus. J u d a i c u m exercitum Vespasianus, Syrise le-
giones Mucianus, sacramento Othonis adegere . Simul /Egyptus omnesque versœ 
in Orientem provinci® nomine e jus t e n e b a n t u r . Idem Africœ obsequium, initio 
a Carthagine orto. Neque exspectata Vipstani Aproniani proconsul is auctori-
tate, Crescens, Neronis libertus, n a m e t h i malis t empor ibus par tem se reipu-
blicx faciunt, epulum plebi, ob ke t i t i am recentis imper i i , obtulerat , et po-
pulus pleraque sine modo festinavit . Car tbaginem c e t e r a civitates secuUe. 

LXXVll. Sic distractis exercitibus ac provinciis, Vite'.lio quidem ad capes-
sendam principatus for tunam bello opus era t . Otho, u t in multa pace, munia 
Imperii obibat, q u x d a m ex digni ta te reipublica;, p l e r aque contra decus ex 
prasent i u»ti properando. Consul cum Tit iano f ra t re in ka lendas mart ias ipse 

vants à Verginius pour f lat ter par quelque condescendance l ' a rmée 
de Germanie, e t lui donna pour collègue Pompéius Vopiscus. Il 
alléguait en faveur de ce de rn ie r choix u n e ancienne amitié, mais 
on l 'at tr ibuait plus généralement au désir de complaire aux Vien-
nois . Pour le res te de l 'année, il suivit les a r rangements de Néron 
ou de Galba : les deux Sabinus, Célius et Flavius, fu ren t consuls 
j u s q u ' e n juillet ; Arrius Antoninus el Marius Celsus jusqu ' en s ep -
t embre , et cet ordre , Vitellius le respecta m ê m e après sa victoire. 
Mais Olhon mi t le comble aux dignités des vieux consulaires en les 
faisant pontifes et augures , e t consola les j eunes patriciens a r r i -
vant de l 'exil, en leur d o n n a n t les sacerdoces de leurs aïeuls ou de 
leurs pères. On fit r en t r e r dans l 'o rdre des sénateurs Cadius Rufus, 
Pédius Blésus, Sévinus l 'ompt inus , condamnés pour leurs concus -
sions sous Claude et sous Néron. On imagina, en accordant la grâce, 
de changer les noms , de faire passer ce qui était crime de concus-
sion pour c r ime de l è se -majes té ; c'est ainsi qu 'en haine d ' une 
loi ba rbare on détruisait les lois les p lus sages. 

LXXVIII. Briguant avec la m ê m e ardeur l 'affection des villes et 
des provinces, il destina de nouvelles familles à repeupler Hipsalis 
et Ernérita; il accorda à tous les Langrois le l i t re de citoyen r o -
main . Il é tendi t le ressort de la Bélique su r la Mauritanie; il donna 
à la Cappadoce, à l 'Afr ique, de nouveaux privilèges, faveurs p lus 
brillantes que solides. Au mil ieu de ces règlements , auxquels des 
e m b a r r a s pressants et la nécessité des affaires pouvaient servir 
d 'excuse, n 'oubliant pas ses anciennes amours , il fit rétablir , pa r 
u n sénatus-consul te , les s tatues de Poppée. On pré tend m ê m e 

proximos menses Verginio dest inât , ut aliquod exercitui germanico delinimen-
tum. Jungi tur Verginio Poppa:us Vopiscus, prcetexlu veteris amieitiœ; pleriquc, 
Viennensium honori datum, in terpretahantur . Ceteri consulatus ex destina-
tione Neronis aut Galba: mansere, Caïlio ac Flavio Sabinis in julias; Arrio 
Antonino et Mario Celso in septembres : quorum honori ne Vitellius quidem 
victor intercessit. Sed Otho poutificatus auguralusque honoratis j am senibus 
cumulum dignitatis addidit : et recens ab exsilio reversos nobiles adolescen-
tulos avilis ac paternis sacerdotiis, in solalium, recoluit. lledditus Cadio Rufo, 
I 'edio Bla;so, Sevino Pomtino senatorius locus, qui r epe tundarum criminibus 
sub Claudio ac Nerone ceciderant. l ' iacuit ignoscentibus, verso nomine, quod 
avaritia fueral , videri majestatem, cujus lum odio eliam bonœ leges peribant. 

LXXViil. Eadem largitione civitatum quoque ac provinqjarum animos ag-
gressus, Ilispaliensibus et Emeritensibus familiarum adjectiones, Lingonibus 
universis civitatem romanam, provincice liœtica; Maurorum civitates dono (le-
dit . Nova jura Cappadoci», nova Africce, ostentui magis quam mansura . lnter 
qua.1, necessitate p rasen t ium rerum et instantibus curis excusata, ne lum 
quidem immemor amorum, statuas Poppœre per senatus consultum reposuit. 



qu'i l eut l ' idée de cé léb re r la mémoire de Néron, dans l'espoir 
de s ' a t t acher le peuple ; e t l 'on vit des gens exposer publ ique-
m e n t les images d e ce p r i n c e ; il y eut m ê m e des j ou r s où les 
soldats et le peuple, vou lan t rehausser la naissance et la gloire 
d 'Othon, le sa luèren t du n o m de Néron-Othon. Lui ne s'expliqua 
point,, rougissant d 'accepter un tel hommage, ou 'cra ignant de s'en 
défendre . 

LXXIX. La g u e r r e civile occupait tous les esprits, et on ne p re -
nait con t re les e n n e m i s d u dehors aucune précaut ion. Cette n é -
gligence enhardi t les Rhoxoïans . Cette nation sarmate , f lère d'avoir 
taillé en pièces, l 'hiver précédent , deux de nos cohor tes , s'était 
je tée , pleine d 'espérances , d a n s la Mésie, au nombre de neuf mille 
h o m m e s de cavalerie; le succès ayant accru leur témér i té naturel le , 
ils songeaient p lus à pi l ler qu 'à combattre. Comme ils couraient 
de côté et d ' a u t r e sans précaut ion , la troisième légion, soutenue 
d e ses auxiliaires, tomba s u r eux b rusquemen t . Les Romains étaient 
disposés pour le combat ; les Sarmates, au contraire, dispersés par 
l ' a rdeur du pillage, ou appesant is par le butin, et leurs chevaux, 
su r un ter ra in gl issant , p e r d a n t toute leur vitesse, ils se laissaient 
égorger, comme s'ils eussen t é té enchaînés d 'avance. Car c'est une 
chose é t range combien la fo rce des Sarmates semble tout entière 
hors d ' e u x - m ê m e s . S'ils s o n t à pied, r ien de si lâche; s 'ils arrivent 
en escadrons , r i en ne sou t i endra leur choc. Mais, alors, combattant 
s u r des glaces d é t r e m p é e s pa r les pluies, ces longues p iques , ces 
grands sabres qu ' i l s sais issent à deux mains , devenaient inut i les , 
avec des chevaux chance lan t sous leurs lourdes catàphractes. C'est 

Crcditus est et iam de celebrando Keronis memoria agitavisse, spe vulgum alli-
c icndi ; e t fuere, qui imagines Keronis proponerer.t : alque etiam Othoni qui-
bnsdam dieiius populus et mi les , tanquam nobilitateli! ac decus astruerent, 
¡Veroni Othoni acc lamav i . Ipse in suspcnso tenuit , vetandi metu , vel agno-
scendi pudore. 

LXX1X. Conversis ad civile be l lum animis, esterna sine cura liabebantur. 
Eo audentius Rhoxolani, sarmatica gens, priore hieme casis duabus cohorti-
bus, magna ad Mcesiam i r r u p e r a n t : novem raillia cqui tum, ferociora successu 
et p n e d i magis quam pugna; intenta . Igilur vagos et incurioso; tert ia legio, 
adjnnct is auxiliis, repente invasi t . Apud Romanos omnia predio apta : Sar-
inat-e, dispersi cupidine p rada : , aut graves onere, sarcinarum, et lubrico iti-
nerum adempia equorum pernici tate, velut vincti cadebantur . Namque mirum 
dictu, u t sit omnis Sarmata rum vir tus velut extra ipsos : nihil ad pedestrem 
pugnam tam ignavum : ubi per turmas advenere, vix ulla acies obstiterit . Sed 
tum humido die et soluto ge lu , ncque conti, neque gladii, quos pradongos 
ntraque manu regunt , usui , lapsautibus equis et cataphractarum pondere. Id 

le nom d 'une a r m u r e que portent les chefs et la noblesse : elle est 
composée de lames de fer , ou d 'un cuir très-dur, ajustées l 'une s u r 
l 'autre comme des écaiUes. Elle est impénétrable aux coups; mais 
aussi, u n e fois renversés par le choc de l 'ennemi, il est difficile 
qu' i ls se relèvent. Ils avaient encore contre eux une neige molle 
e t très-épaisse, où ils s 'engloutissaient. Le soldat romain , couvert 
d ' u n e simple cuirasse, at taquait en voltigeant avec la lance et les 
javelots, ou , s 'a rmant au besoin de sa courte épée, perçait facile-
ment le Sarmate sans défense, à qui l 'usage du bouclier est inconnu. 
Un petit nombre , échappé au combat , se cacha dans des marais , où 
la r igueur du froid et les suites de leurs blessures les achevèrent . 
Quand cet événement f u t su à Rome, on décerna à M. Aponius, gou-
verneur de Mésie, u n e statue tr iomphale; et à Fulvius Aurélius, à 
Julianus Titius et à Numisius Lupus, l ieutenants de légions, les o r -
nements consulaires : Othon s 'applaudissait de cette victoire, comme 
d ' un succès personnel . Il se glorifiait d'avoir, par ses généraux e t 
ses armées , agrandi la république. 

LXXX. Dans l ' intervalle, il s'éleva pour u n su je t frivole, et d u 
côté dont on se défiait le moins , u n e sédition qui mi t Rome à deux 
doigts de sa ru ine . Othon avait donné ordre que la dix-septième co-
hor te se r end î t d'Ostie à Rome. Le soin de l ' a rmer fu t confié à Va-
r ius Crispinus, t r i bun des prétor iens . Celui-ci, croyant exécuter 
p lus paisiblement sa commission tandis qu 'on reposerait dans le 
c a m p , fait ouvrir , à l 'entrée de la n u i t , le dépôt des a rmes 
et charger les voitures de la cohorte. L 'heure donna des s o u p -
çons ; on fit du motif u n c r ime ; les précautions cont re le l u -

principibus et nobilissimo cuique tegmen, ferreis laminis aut prœduro corio 
consertum; u t adversus ictus impenetrabile, ila impelu hoslium pro olulis 
inhabile ad resurgendum : simul al t i tudine et mollilia nivis haur iebantur . Ro-
manus miles facili lorica et missili pilo aut lanceis assultans, ubi res posceret, 
levi gladio inermem Sarmatam, ncque enim defendi scuto mos est, cominus 
fodiebat : donec pauci, qui prœlio superfuerant , paludibus abderenlur . Ibi sa:-
vilia biemis et vi vulnerum absumpli . Poslquam id Roma; compertum, M. Apo-
nius, Mœsiam oblinens Iriumphali statua, Fulvius Aurelius et Julianus Tilius 
ac Numisius Lupus, legati legionum, consularibus ornamentis donanlur : lœto 
Olhone et gloriam in se trahenle, tanquam et ipse felix bello, et suis ducibus 
suisque exercitibus rempublicam auxisset. 

LXXX. Parvo interim initio, unde nihil t imebatur, orla seditio prope Urbi 
excidio fuit . Septimam decimam cohorlem, e colonia Ostiensi in Urbem acciri 
Olho jusserat : a rmando ejus cura Vario Crispino, tr ibuno e pra;torianis, data . 
Is, quo magis vacuus, quietis castris, jussa exsequeretur, véhicula cohortis, 
incipiente nocle, onerari, aperto armamentario, jubet . Tempus in suspicionem, 
causa in cr imen, affectatio quietis in tumul tum evaluit; et visa inter temu-

4. 



milite l 'excitèrent, et la vue d e s a r m e s fit na î t r e à des gens ivres 
l'idée de s 'en servir . Les so lda t s s ' e m p o r t e n t ; ils accusent leurs 
centurions et leurs t r ibuns de t r a h i s o n , de vouloir a rmer les e s -
claves des sénateurs pour a s s a s s i n e r Othon ; les uns ne sachant ce 
qu ' i l s font , et é tourdis par le vin ; les pervers , ravis d ' une occasion 
de pi l ler ; la mul t i tude , e m p o r t é e p a r son goût pour l 'agitation et la 
ipouveaiité; la nuit d 'ail leurs e m p ê c h a i t de suivre les bons exemples. 
Le t r ibun veut s 'opposer à la s é d i t i o n ; il est massacré , e t , avec lui, 
les centurions les plus rigides, l i s s ' emparen t des a rmes , met tent 
l ' épée à la main et gagnent à c h e v a l la ville e t le palais. 

LXXXI. Beaucoup d ' h o m m e s e t de f e m m e s du p remie r rang 
étaient rassemblés alors à u n g r a n d repas chez Othon . Tout t r ou -
blés, ne sachant si la fureur des so lda t s était l 'ouvrage du hasard ou 
de l ' empereur , s'il y aurait p lu s d e danger à r es te r , au r isque d 'ê t re 
surpr i s , ou à se disperser p o u r f u i r , tantôt ils affectaient de la fer-
meté , tantôt leur frayeur les d é c e l a i t ; leurs yeux res ta ient fixés sur 
Othon ; e t , comme il arr ive q u a n d la défiance a p é n é t r é dans les 
esprits, Othon était saisi de c r a i n t e , et on le craignai t . Non moins 
alarmé pour le sénat q u e p o u r l u i - m ê m e , il avait envoyé sur-le-
champ les préfets du pré to i re p o u r apaiser les soldats; e t il fit 
sortir p romptemen t tous les conv iés . Alors on eû t vu f e m m e s et 
vieillards courir pêle-mêle au m i l i e u des t énèbres ; les magis t ra ts 
je tant les marques de leur d ign i t é , e t congédiant l eu r cortège; t ous 
se d ispersant dans les q u a r t i e r s l es p lus opposés , peu regagnant 
eu r s maisons, la plupart se s a u v a n t chez l eu r s amis , e t cherchant 

l e rédui t le plus ignoré du p l u s o b s c u r de leur c l ients . 

lentos a rma cupidinem sui movere. F r é m i t miles, et t r ibunos centurionesque 
prodilionis arguit tanquam famili® s c u a l o r u m ad pernic iem Othonis arma-
ren tur , pars igQ'ari et vino graves ; pess i inus quisque in occasionem prœda-
rum : vulgus, ut mos est, c u j u s c u m q u e motus novi cupidum : et obsequia 
meliorum nox abstulerat. Resistentem sedit ioni t r ibunum et severissimos cen-
tur ionum obtruncant; rapta arma, n u d a t i gladii, ins idenles equis Urbem ac 
palatium petunt . 

LXXXI. Erat Olhoni célébré conv iv ium, p r imor ibus femin i s virisque : qui 
trepidi, forlui tusne militum furor , a n dolus impera tor i s , manerc ac depre-
hendi, an t'ugere ac dispergi, pe r icu los ius fore t ; modo constantiam simulare, 
modo formidine detegi, simul Othonis v u l l u m in tuer i : u t q u e evenit, inclinatis 
ad suspieionem mentibus, quum t i m e r e t Clho. t imeba lu r . Sed haud sccus 
discrimine senatus, quam suo t e r r i t u s , et praefectos prœtorii ad mitigandas 
militum iras statim miserai, et ab i re propere omnes e convivio jussit . Tum 
vero passim magistratus, projectis ins ign ibus , vitata comi tum et servorum 
t'requentia, senes femin®que, per t e n e b r a s , divcrsa Urbis i t inera , rari domos 
plurimi amicorum lecta, et, ut c u i q u e bumil l imus cliens, incertas latebras 
petivere. 

LXXXII. La violence des soldats ne respecta pas m ê m e les portes 
du palais : ils se j e t t en t dans la salle du festin, en cr iant qu 'on leur 
fasse voir Othon; Vitellius Saturninus , préfet d ' u n e légion, et le 
t r ibun Julius Martialis, qui voulaient s 'opposer à leur i r rup t ion , 
f u r e n t blessés. De tous côtés des a rmes et des menaces , tantôt 
cont re les t r ibuns et les centur ions , tantôt contre le sénat entier . 
Egarés pa r une vaine t e r r eu r , e t ne sachant à qui s ' en p rendre 
part icul ièrement , ils voulaient s 'en p r e n d r e à tous . Enfin Othon, 
debout su r son lit, e t , à la honte de l 'empire , s 'abaissant ;:ux 
pr ières et aux la rmes , parvint à les contenir , quoique avec peine; 
ils ren t rè ren t au camp, n o n sans m u r m u r e r , le cr ime dans le 
c œ u r . Le lendemain, on eût c ru Rome prise d 'assaut. Les m a i -
sons fermées; à peine quelques hommes dans les rues; la conster-
nation dans le peuple; les soldats marchant les regards baissés, 
d 'un air plus sombre que repentant . Licinius Proculus et Plotius 
Fi rmus, préfets du prétoire, par lèrent à toutes les compagnies l 'une 
après l 'autre, chacun avec la douceur ou la sécheresse de son ca -
ractère . Le résultat fu t de compter cinq mille sesterces à chaque 
soldat. Pour lors, Othon se hasarde dans le camp ; aussitôt il se voit 
en touré par tous les t r ibuns et les centur ions, qui v iennent j e t e r 
à ses pieds les marques de leur grade et implorer leur retrai te et 
l eur grâce. Le soldat sentit le reproche. Disposé à se soumet t re , 
il fu t le premier à demander le supplice des auteurs de la s é -
dition. 

LXXXllI. Othon, voyant, au milieu du désordre, les soldats di-

LXXXll. Militum impetus ne foribus quidem palatii coercitus, quominus 
convivium i r rumperent , ostendi sibi Olhonem expostulantes : vulnerato Julio 
Martiale, tribuno, et Vitellio Saturnino, prafecto legionis, dum ruenlibus 
obsistunt. Undique arma et mina;, modo in centuriones tribunosque, modo in 
senatum universum : lymphatis caco pavore animis, et, quia neminem unum 
destinare ira; poterant, licentiam in omnes poscentibus : donec Otlio, contra 
decus imperii, toro insistens, precibus et lacrymis a-gre cohibuit : red ierum-
que incas t ra inviti, ncque innocentes. l 'osterà die, velut capta l'rbe claus® 
donius : rarus per vias populus ; inas ta plebs ; dejecti in terram militum vuk-
tus, ac plus tristiti® quam peenitenti®. Jlanipulatim allocuti sunt Licinius 
P Ì O C U I U S et Plotius Firmus, prcefecti, ex suo quisque ingenio milius au l hor-
ridius. Finis sermonis in eo, ut quina millia nummum singulis militibus n u -
merarentur . Tuin Olho ingredi castra ausus : atque illum tribuni centurio-
nesque circumsistunt, abjectis militi® insignibus, otium et salutem Dagitantes. 
Sensit mvidiam miles, et compositus in obsequium, auctores seditionis ad sup-
plicium ultro postulabat. " 

LXXX11I. Otho, quanquam turbidis rebus et diversis militum animis, quum 



visés, les gens de b i e n désirer une r é f o r m e ; le peuple et le plus 
«ranci nombre , encl in aux séditions, e t flatté des condescen-
dances de leur che f , s 'animer à la guerre civile par la licence 
e t le b r i g a n d a g e ; d ' u n coté, songeant q u ' u n pouvoir usurpé 
pa r le cr ime n e p o u v a i t opposer u n e prompte subordination ni 
s ' a rmer de l ' an t ique rigidité; de l 'autre , s'affligeant des périls 
de Rome e t du séna t , Olhon, dis-je, parla ainsi : « Soldats, je ne 
viens point r a n i m e r vo t re zèle pour ma personne , ni votre a r -
deur p o u r les c o m b a t s ; l'un et l 'autre sont au p lus hau t degré; 
j e viens au con t r a i r e v o u s prier e t de contenir cette valeur , et de 
modére r cet a t t a c h e m e n t . Ce n'est ni la cupidité, ni la haine, 
sources t rop o r d i n a i r e s des dissensions des a rmées , m m ê m e la 
crainte du péril e t le r e f u s d'y marche r qui ont produi t le dernier 
tumul te . Votre d é v o u e m e n t , plus a rden t que m e s u r é , a fait tout 
le mal . Souvent les mei l leures intentions, sans la prudence , ont 
des ef fe ts bien f u n e s t e s . Nous allons à l 'ennemi. Faudra- t - i l que 
toutes les nouvelles s o i e n t divulguées, que toutes les délibérations 
soient publ iques? La poli t ique, les circonstances, l'occasion si 
p rompte à fui r , le permet t ront -e l les? Il es t des choses que le sol-
dat doit savoir ; il en e s t q u i l doit ignorer . Pour que l 'autori té des 
chefs, pour que la f e r m e t é de la discipline, se maint iennent , il faut 
souvent que les cen tu r ions et les t r ibuns m ê m e n e reçoivent 
que des o rdres . Si, a u premier o rdre donné chacun se pe rme t 
d 'en chercher les m o t i f s , la subordinat ion p é r i t , et, avec elle, 
l ' autori té du c o m m a n d e m e n t . Comptez-vous , devant l ' ennemi , 

optimus quisnue r e m e d i u m p r a s e t t i s l icentia posceret; vulgus et plures, se-
dittonibus et ambit ioso imper io Isti , per turbas et raptus fecihus ad ernie 
bcllum impellerentur ; s i m u l reputans non posse principalum, scelere q u a -
n t u m subila modest ia e t prisca gravitate retineW, sed discrimine I rb i s et 
pcriculo senatus anxius, postremo ila disseruit : « Neque u t alfectus vestros 
in amorem mei accende rem, commilitones, neque u t animum ad virtutem 
cohoriarer, u t r aque e n i m egrei-ie supersunt , sed veni postulaturus a vobis 
temperamentnm vostra; fort i tudinis, et erga me modum caritatis. Tumultua 
prosimi in i t ium, non cup id i t a t e vel odio, qua; multos cxercitus in discordiam 
e-rere, ac ne dctrcctat ione quidem aut formidine penculorum : ninna pietas 
vestra, acrius quam cons ide ra t i« , excitavit. Nam s a p e bonestas re rum cau-
sas, ni judicium adliibeas, perniciosi exitus consequuntur . Imus ad bcllum : 
uum omnes nuntios pa lam audiri, omnia Consilia cunctis prasent ibus tra-
ctari, rat io re rum aut occasionum velociias pat i tur? tam nescire quadam 
njilites, quam scire, opor t e t . Ila se ducum auctoritas, sic rigor disciplina; 
1 label, ut mul ta el iam centur ione* tribunosque tantum juberi expediat. Si, ubi 
fubeantur , q u a r e r e s ingul is liceat, percunte obsequio etiam imperium inler-

courir aux a rmes la nu i t selon votre caprice? Sur la foi d ' un ou 
deux pervers emportés par l ' ivresse (car, dans ce dernier accès de 
délire, je n e saurais voir p lus de deux coupables), tremperez-vous 
vos mains dans le sang d 'un centurion et d ' un t r ibun? forcerez-
vous la tente de votre empereu r? 

LXXXIV. « Vous l'avez fait pour m e servir , j e le sais; mais au 
milieu de toutes ces courses nocturnes , dans cet te confusion g é -
nérale , vous fourniriez à un t ra î t re les moyens de pénétrer j u s q u ' à 
moi. Eh ! si le ciel laissait à Vitellius et à ses satellites le choix d e 
leurs imprécations cont re nous, que pourra ien t - i l s nous souhai ter 
de plus que la discorde et la sédition, que la révolte du soldat cont re 
le centurion, du centur ion cont re le t r ibun , et cette confusion géné-
ra le qui nous précipiterait tous ensemble à no t re perte? C'est en 
exécutant, soldats, ce n 'es t point en discutant les ordres de ses chefs 
qu 'on obtient des succès militaires; et l ' a rmée la plus paisible avant 
le combat sera , su r le champ de bataille, la plus terrible. Des a rmes 
et du cœur , voilà votre partage : à moi la p rudence et la condui te de 
votre valeur. Peu ont été coupables, deux seu lement seront punis . 
Que tout le res te pe rde jusqu 'à la mémoire de cette nu i t honteuse; et 
puissent les autres armées ignorer à jamais vos c lameurs cont re le 
sénat! Certes, les Germains eux-mêmes, que Vitellius soulève cont re 
nous , n 'oseraient vouer aux supplices ce sénat , la tête de l 'empire , 
l ' honneur des provinces; et vous, enfants de l'Italie, vous, Romains, 
vous solliciteriez le massacre et la destruction de cet ordre , dont la 
gloire et la splendeur font ressort ir la bassesse et l 'obscuri té du 

cidi t . An et illic nocte intempesta rapientur a rma? unus alterve perdi tus ac 
temulentus, neque enim plures consternatione proxima insanisse crediderim, 
centurionis ac t r ibuni sanguine manus imbuet ; imperatoris sui tentorium 
irrumpet? 

LXXXIV. « Vos quidem istud prò me : sed in discursu ac tenebris et r e rum 
omnium confusione patefieri occasio etiam adversus me polest. Si Vitellio et 
salellitibus ejus eligendi facultas detur , quem nobis animum, quas menles 
imprecentur, quid aliud quam seditioneni et discordiam optabunt? n e miles 
centurioni, ne centurio t r ibuno obsequatur : bine confusi , pedites equitesque, 
in exilium ruamus. Parendo polius, commilitones, quam imperia ducum sci-
scitando, res mililares cont inentur : e t forlissimus in ipso discrimine exer-
cilus est, qui ante discrimen quietissimus, Vobis arma et animus sit : mibi 
consilium et virlutis ves t ra regimen relinquite. Paucorum culpa fui t , duorum 
pœna erit. Celeri abolete memoriam fœdissima noctis : nec illas adversus se-
natum yoces ul lus unquam exercilus audiat. Caput imperii, et decora omnium 
provinciarum, ad pœnam vocare, non hercleil l i , quos quum maxime Vitellius 
in nos ciet, Germani audeant . Ulline I ta l ia alumni, et romana vere juventus , 
ad sariguinem et cadem deposcerent ordinem, cujus splendore et gloria sordes 



parti de Vilellius? Yitellius s ' e s t emparé de que lques pays; Vitel-
lius a une sorte d ' a rmée; m a i s le sénat est avec nous ; et voilà pour-
quoi nous sommes, nous , 1?. républ ique , et lu i , un ennemi . Eh 
quoi ! pensez-vous que ce s o i t dans des murs , dans des maisons, 
dans un amas de p ier res , q u e réside cette Rome superbe? Ces 
formes muet tes et i n a n i m é e s peuvent ind i f f é remment ê t re d é -
truites et se reprodui re : l ' é t e r n i t é de Rome, la paix des nations, 
m o n salut et le vôtre, t i e n n e n t à l 'existence d u sénat , de ce sénat 
qui, fondé solennel lement p a r le père e t le fonda teur de Rome, 
s'est, depuis les rois j u s q u ' a u x princes, m a i n t e n u toujours i n -
destructible e t immor te l , e t q u e nous devons t r ansmet t r e à nos 
descendants tel que nous l ' a v o n s reçu de nos ancê t res . Si r 'es t de 
vous que sortent les s é n a t e u r s , c 'est des séna teurs que sortent les 
princes. » 

LXXXV. Ce discours, q u i flattait les soldats en les répr imandant , 
et la douceur d 'Othon, qui n e p u n i t que deux coupables, satisfirent 
tous les espr i ts e t c a l m è r e n t , pour le m o m e n t , ceux qu 'on ne 
pouvait contraindre. La t r a n q u i l l i t é n 'é ta i t pour tan t pas rétablie 
dans Rome. On entendait l e b r u i t des armes , o n voyait l ' image de 
la guerre . 11 n 'y eu t plus d ' a t t r o u p e m e n t s sédi t ieux de soldats; mais 
ils se glissaient dans les m a i s o n s sec rè tement e t déguisés, pour 
observer tous ceux que l eu r n a i s s a n c e ou leurs r ichesses ou quelque 
distinction éclatante e x p o s a i e n t aux soupçons. On croyait aussi qu' i l 
était venu à Rome j u s q u ' à d e s soldats de Vitellius, pour sonder 
les dispositions des espri ts ; c e qui répandi t pa r tou t la défiance, et 

et obscuritalem Viteilianarum p a r t i u m p ra s l r i ng imus? Nationes aliquas occu-
pavit Vitellius, imaginem q u a n t - k i m exercitus habct : sena tus nobiscum est. 
Sic fit, ut hinc respublica, inde h o s t e s re ipubl ica constilerint. ' Quid? vos pul-
chei'rimam hanc l 'rbem domibus t tectis et congestu lapidum stare creditis? 
Jluta isla et inanima inlercidere aie reparari promiscua sun t : ¡eternilas re-
r u m , et pax gentium, et mea e u m vestra salus, incolumitate senatus firmatur. 
Ilunc auspicato a parente et c o n d i t o r e Urbis nostrœ ins t i tu tum, et a regibus 
usque ad principes conlinuum e t immorta lem, sicut a major ibus accepimus, 
sic posteris tradamus. Nam u t t x vobis senatores, i t a ex senatoribus prin-
cipes nascuntur . » 

LXXXV. Ea oratio ad p e r s t r i n g e a d o s mulcendosque mi l i tum animos, et se-
veritatis modus, neque enini in p l u r e s , quam in duos animadverti jusserat, 
grate accepta, composilique ad p - rasens , qui coerceri non poterant . .Non ta-
men quies L'rbi redierat : s t r e p i t u s telorum et lacies belii erat : militibus, ut 
nihil in commune turbantibus, i t a sparsis per domos, occulto habitu, et ma-
ligna cura in omnes quos nob i l i t a s aut opes au t aliqua insignis claritudo ru-
moribus objecerat. Vitellianos q u o q u e milites venisse in Urbem ad studia 
part ium noscenda plerique c r e d e b a n t . t 'nde plena omnia suspicionum, et vis 

à peine se rassura i t -on dans l ' intér ieur des familles. Mais c'est en 
public que l 'a larme était au comble. A chaque nouvelle qu 'on r e -
cevait, on composait ses sent iments et son visage pour n e point 
marque r trop d 'abat tement dans les revers, trop peu de joie dans 
les succès. Au sénat, su r tou t , ces ménagements étaient singulière-
ment difficiles. Le silence eût p a r u de l ' h u m e u r ; la l iberté, de la 
révolte, e t l 'adulation ne pouvait échapper à Othon, qui , tout r é -
cemment , avait flatté lu i -même. Aussi les voyait-on s ' embar rasse r 
en opinant, et tourmente r leurs phrases en tout sens pour donner 
à Vitellius les n o m s de parr icide et d ' ennemi de l 'État . Les plus 
prudents n e se permet ta ient que des imputat ions vagues, ou, si l 'on 
en risquait de précises, c'était au mil ieu d u brui t , lorsque plusieurs 
voix s'élevaient ensemble, ou bien en précipitant ses mo t s t e l l e -
m e n t , qu 'on s 'étourdissait soi-même tout le premier . 

LXXXVI. Les prodiges annoncés de divers endroi ts ajoutaient à 
la t e r r eu r : dans le vestibule du Capitole, u n e Victoire avait laissé 
échapper les rênes de son char; u n spectre, d ' une grandeur plus 
qu 'humaine , s 'était élancé d ' une chapelle de Junon; u n e statue 
de Jules César, dans u n e île du Tibre, au mil ieu d ' un j ou r calme 
et sere in , s 'étai t tournée d'occident en or ient ; u n bœuf avait 
par lé dans l 'É t ru r ie ; il était n é beaucoup de m o n s t r e s ; e t cent 
choses pareilles, qui , dans les siècles grossiers , occupaient l 'at-
tention m ê m e en pleine paix et dont on n e parle plus que dans 
les temps d 'a larme. Mais ce qui inquiéta le p lus su r l 'avenir, car 
c'était tout à la fois un présage effrayant et une calamité présente , ce 
f u t l ' inondation subite du Tibre. Ce fleuve, prodigieusement grossi, 
avait rompu le pont de bois, e t , cette masse de débris embar ras -

secreta domuum sine formidine : sed plurimum trcpidoltonis in publico. Ut 
quemque nun t ium fama attulisset, animum vul tumque conversi, ne diflidere 
dubiis ac parum gaudere prosperis v iderentur . Coacto vero in euriam senatu, 
a rduus r e r u m omnium modus, ne contumax s i lent ium, ne suspecta libertas : et 
privato Othoni nuper , atque eadem dicenti, nota adulatio.Igitur versare senten-
tias, et hue atque illuc torquere, hostem et parricidam Vitellium vocantes : pro-
videntissimus quisque vulgaribusconviciis; quidam vera probra jacere, in cla-
more tamen, et ubi p lu r ima voces aut tumul tu verborum sibi ipsi obstrepeutes. 

LXXXVI. Prodigia insuper terrebant, diversis auctoribus vulgata. In vesti-
bulo Capitolii omissas habenas biga, cui Victoria ir.stiterat : erupisse cella 
Junonis majorent humana specicm : s tatuam divi Julii in insula Tiberini 
amnis, sereno et immoto die, ab Occidente in Orientent conversant : prolocu-
tum in Etruria bovem : insoli 103 animalium partus : et plura alia, rudibus 
saculis etiam in pace observata, q u a nunc tan tum in metu audiuntur . Sed 
pracipuus et, cum prasen t i exilio, etiam fu tu r i pavor, subita inundalione 
Tiberis : qui immenso auctu proruto ponte Sublicio, ac strage obstantis molis 



sant son cours, il avait re f lué su r lu i -même, submergé les rues 
basses de Rome e t m ê m e des quart iers jusqu'alors inaccessibles à 
ses eaux. Plusieurs p e r s o n n e s fu ren t emportées dans les rues 
d 'aut res surpr i ses dans l e s boutiques e t dans leurs lits; puis la fa-
m i n e se répandi t d a n s l e peuple, par le manque de travail et 
pa r la disette. Les f o n d e m e n t s des maisons, minés par les eaux 
s tagnantes , c rou lè ren t a p r è s la retraite du fleuve. Cette a larme enfin 
dissipée, on se rappela q u ' a u moment où Othon se disposait à partir 
le c h a m p de Mars e t la vo ie Flaminienne, qui étaient sa route, lui 
avaient été fe rmés ; e t , d ' u n effet naturel et for tu i t , on tirait un 
présage des m a l h e u r s q u i le menaçaient. 

LXXXVII. Othon, a p r è s avoir purifié la ville et combiné son plan 
d e guer re , voyant que les Alpes Pennines et Cottiennes et les autres 
passages des Gaules é t a i e n t fermés par les t roupes de Vitellius, ré-
solut d ' a t t aque r , par m e r , la Gaule Narbonnaise. Il avait une flotte 
considérable, d o n t il é t a i t sur ; elle était montée en partie par ces 
ma lheu reux échappés a u massacre du pont Milvius, t enus impi-
toyablement en pr ison p a r Galba, et do;it Othon avait formé quel-
ques cohortes d ' u n e l é g i o n . Il avait, en outre, fai t espérer aux 
aut res , par la sui te , u n service plus honorable . Aux soldats de 
m a r i n e il a jou ta les coho r t e s de la ville, un corps n o m b r e u x de 
pre tor iens , la fleur e t l a force de cet te a rmée , le conseil et les sur-
veillants des généraux m ê m e . L'expédition fu t confiée à Antonius 
Novellus et à Suédius Clémens , primipilaires, et à Émilius Pacènsis 
t r i b u n de soldats, des t i tué par Galba, réintégré par Othon. L 'af-

S n T r J ^ n U a e t p l a n a u r b i s l o c a ' s e d s e c u r a ejusmod, casuum 
implevit . Rapt, e publico p l e r i q u e , plures in tabernis et cubil ibus intercept? 
Fames m valgus mopia q u s s t u s et penuria alimentorum : corrupts s 2 
tibus aquis msu la rum fundamen ta , dein remeanle flumine, dilapsa C e 
pr imum vacuus a pcnculo a n i m u s fuit, id ipsum, quod parami expeditionem 
? u f t i s m ; P ? Z U S n f e t V i a F l a m i n i a - i l e r b e l l i ' e s s e l o b s t r u c C a f r 
v c n e b a t u r C a U S ' S ' p n i i s i u m c l 0 , n n e ¡ ^minen l ium c l a d i l 

r n H X » X V I 1 ' u 0 t h O ' ' U S t r a t a u r b e ' e t e s P e n s i s b e l l i c°nsiliis, quando Pennina 
S Z l t l n l n r U l e r i G a U i T m a ' l i l U S V i t e l l i a n i s - « d t i b u s claudebar. 

G , a U l a m a S g r e d i S l a t u i l i c l a s s e v a l i d a e t partibus fida, quod 
rel iquos casorum ad pontem Milvium, et savitia Galba in custodiam babitos 

r u m mil i t ia . Addidit class, u r b a n a s cohortes, et plerosque e pratoriani< vires 
S S K d r f h U i e t c u L d e s P S u m r « p d T 

ad^iliDtmn a f i l l ' , 1 0 primipilaribus. £ m i l i o Pacensi, cui 
ademptum a Gaiba t n b u n a t u m reddiderat, permissa. Curam „avium Oscus 

franchi Oscus avait l ' inspection des vaisseaux ; on l 'avait chargé 
d'éclairer la condui te de ceux qui valaient mi^ux que lui. La 
grande a rmée était commandée par Suétone, Marius Celsus et An-
nius Gallus. Mais Othon mettai t toute sa confiance en Licinius, 
préfet du prétoire . Cet homme, habile à contenir le soldat dans 
la paix, mais sans connaissance de la gue r re , à force de rabaisser 
la réputation de Suétone, l 'énergie de Celsus, l 'expérience de Gal-
lus , obtenait cet ascendant que la méchanceté adroite prend si fa • 
ci lement su r la ve r tu modeste. 

LXXXVIII. Vers ce m ê m e temps, on relégua Cornélius Dolabella 
dans la ville d 'Aqu inum; toutefois il n 'y fu t ga rdé ni é t ro i tement ni 
en prison. On n e lui reprochait que l 'ancienneté de son nom, et 
sa parenté avec Galba, qui le mettaient t rop en vue. Une grande 
part ie des magis t ra ts e t des consulaires r e ç u r e n t l 'ordre de se dis-
poser à par t i r . Othon n e leur assigna d'emploi dans son armée, ni 
de fonction à la gue r re , que celle de l 'accompagner . Dans le 
nombre, se trouvait aussi Lucius Vitellius, qu' i l traitait s u r le m ê m e 
pied que les au t res , et non comme le f r è re d ' un empereur ou 
d 'un ennemi . Cet o rdre mit tous les esprits en mouvement . Nulle 
classe de citoyens n e f u t exempte de cra inte ou de péri l . Les p r i n -
cipaux du sénat , affaiblis par les années , s 'étaient engourdis dans 
une longue paix ; la noblesse, oisive depuis longtemps, n e songeait 
plus à la guer re ; les chevaliers ne l'avaient jamais apprise : plus 
ils s 'efforçaient de r e n f e r m e r et de cacher leur f rayeur , plus elle 
iclatait visiblement. D'autres, au contraire, dans leur vanité, 
étaient ravis d'avoir d e magnifiques armes , de monter de su-

1 i ber tus retinebat, ad observandam honestiórum (idem comitatus. Peditum 
equitumque copiis Suetonius Paullinus, Marius Celsus, Annius Gallus, rectores 
destinati. Sed plurima lides Licinio Proculo, p ra to r i i prafecto . Is u r b a n a 
mi l i t ia impiger, beilorum insoleus, auctorilatem Paullini, vigorem Celsi, matu-
ritatem Galli, u t cuique erat, criminando, quod facillimum factu est, pravus 
e t callidus, bonos et modestos anteibat. 

LXXXV1II. Sepositus per eos dies Cornelius Dolabella in coloniam Aqnina-
tem, neque arcta custodia, ñeque obscura : nul lum ob crimen, sed vetuste 
nomine et propinquitate Galba monstratus. Multos et magistratibus, magnam 
consulanum partem, Otbo, non participes aut ministros bello, sed comitum 
specie, secum espedire jubet ; in quis et L. Vitellium, eodem quo ceteros 
cuitu, nec u t imperatoris fratrem, nec u t hostis. Igitur mota llrbis cura : 
nullus ordo metu aut periculo vacuus. Primores senatus s t a t e invalidi et 
longa pace desides; segnis et oblila beilorum nobilitasi ignarus mil i t ia 
eques, quanto magis occultare et abdere pavorem nitebantur, manifestius 
pavidi. Nec deerant e contrariò, qui ambinone stolida, conspicua arma i n . 
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sant son cours, il avait re f lué su r lu i -même, submergé les rues 
basses de Rome e t m ê m e des quart iers jusqu'alors inaccessibles à 
ses eaux. Plusieurs p e r s o n n e s fu ren t emportées dans les rues 
d 'aut res surpr i ses dans l e s boutiques e t dans leurs lits; puis la fa-
m i n e se répandi t d a n s l e peuple, par le manque de travail et 
pa r la disette. Les f o n d e m e n t s des maisons, minés par les eaux 
stagnantes, c rou lè ren t a p r è s la retraite du fleuve. Cette a larme enfin 
dissipée, on se rappela q u ' a u moment où Othon se disposait à partir 
le c h a m p de Mars e t la vo ie Flaminienne, qui étaient sa route, lui 
avaient été fe rmés ; e t , d ' u n effet naturel et for tu i t , on tirait un 
présage des m a l h e u r s q u i le menaçaient. 

LXXXVII. Othon, a p r è s avoir purifié la ville et combiné son plan 
d e guer re , voyant que les Alpes Pennines et Cottiennes et les autres 
passages des Gaules é t a i e n t fermés par les t roupes de Vitellius, ré-
solut d ' a t t aque r , par m e r , la Gaule Narbonnaise. Il avait une flotte 
considérable, d o n t il é t a i t sur ; elle était montée en partie par ces 
ma lheu reux échappés a u massacre du pont Milvius, t enus impi-
toyablement en pr ison p a r Galba, et do-jt Othon avait formé quel-
ques cohortes d ' u n e l é g i o n . Il avait, en outre, fai t espérer aux 
aut res , par la sui te , u n service plus honorable . Aux soldats de 
m a r i n e il a jou ta les coho r t e s de la ville, un corps n o m b r e u x de 
pre tor iens , la fleur e t l a force de cet te a rmée , le conseil et les sur-
veillants des généraux m ê m e . L'expédition fu t confiée à Antonius 
Novellus et à Suédius Clèmens , primipilaires, et à Émilius Pacènsis 
t r i b u n de soldats, des t i tué par Galba, réintégré par Othon. L 'af-

S n T r J ^ n U a e t p l a n a u r b i s l o c a ' s e d s e c u r a ejusmod, casuum 
implevit . Rapt, e publico p l e r i q u e , plures in tabernis et cubil ibus intercept? 
Fames m valgus tnopia q u s s t u s et penuria alimentorum : corrupts s 2 
tibus aquis insularum fundament* , dein remeante flumine, dilapsa U?que 
p . m u m vacuus a pcnculo a n i m u s fuit, id ipsum, quod parami expeditionem 
? u f t i s m ; P ? Z U S n f C t V i a F l a m i n i a ' i l e r b e l l i ' e s s e l o b s t r u c C a f r 
ve i tebatur C a U S ' S ' p n i i s i u m c l 0 , n n e imminentium c l a d i l 

r n H X » X V I 1 ' u 0 t h O ' ' U S t r a t a u r b e ' e t e s P e n s i s b e l l i consiliis, quando Penninaj 
? G a l l i a , r u m Vitellianis cxerdt ibus c . a u d Z 

l a m a S g r e d i S l a t u i l i C l a s s e v a l i d a e t Partibusfida, quod 
r ehquos cajsorum ad pontem Jlilvium, et savitia Galb* in custodiam babitos 

« l e S M P ° T l ; f 3 C t a e t C e t e r i 5 S P e h o n o r S i s i n p o s t : r u m militia:. Addtdit classt u r b a n a s cohortes, et plerosque e p r a t o r i a n i vires 

adeiliDtmn a f ! l l i t ' , 1 0 primipilaribus. £ m i l i o Pacensi, cui 
adeiuptum a Galba t r i buna tum reddiderat, permissa. Curam „avium Oscus 

franchi Oscus avait l ' inspection des vaisseaux ; on l 'avait chargé 
d'éclairer la condui te de ceux qui valaient mi^ux que lui. La 
grande a rmée était commandée par Suétone, Marius Celsus et An-
nius Gallus. Mais Othon mettai t toute sa confiance en Licinius, 
préfet du prétoire . Cet homme, habile à contenir le soldat dans 
la paix, mais sans connaissance de la gue r re , à force de rabaisser 
la réputation de Suétone, l 'énergie de Celsus, l 'expérience de Gal-
lus , obtenait cet ascendant que la méchanceté adroite prend si fa • 
ci lement su r la ve r tu modeste. 

LXXXVIII. Vers ce m ê m e temps, on relégua Cornélius Dolabella 
dans la ville d 'Aqu inum; toutefois il n 'y fu t ga rdé ni é t ro i tement ni 
en prison. On n e lui reprochait que l 'ancienneté de son nom, et 
sa parenté avec Galba, qui le mettaient t rop en vue. Une grande 
part ie des magis t ra ts e t des consulaires r e ç u r e n t l 'ordre de se dis-
poser à par t i r . Othon n e leur assigna d'emploi dans son armée, ni 
de fonction à la gue r re , que celle de l 'accompagner . Dans le 
nombre, se trouvait aussi Lucius Vitellius, qu' i l traitait s u r le m ê m e 
pied que les au t res , et non comme le f r è re d ' un empereur ou 
d 'un ennemi . Cet o rdre mit tous les esprits en mouvement . Nulle 
classe de citoyens n e f u t exempte de cra inte ou de péri l . Les p r i n -
cipaux du sénat , affaiblis par les années , s 'étaient engourdis dans 
une longue paix ; la noblesse, oisive depuis longtemps, n e songeait 
plus à la guer re ; les chevaliers ne l'avaient jamais apprise : plus 
ils s 'efforçaient de r e n f e r m e r et de cacher leur f rayeur , plus elle 
éclatait visiblement. D'autres, au contraire, dans leur vanité, 
étaient ravis d'avoir d e magnifiques armes , de monter de su-

1 i ber tus retinebat, ad observandam honestiórum (idem comitatus. Peditum 
equitumque copiis Suetonius Paullinus, Marius Celsus, Antiius Gallus, rectores 
destinati. Sed plurima lides Licinio Proculo, p ra to r i i pr&fecto. Is urbana; 
militia; impiger, beilorum insoleus, auctorilatem Paullini, vigorem Celsi, matu-
ritatem Galli, u t cuique erat, criminando, quod facillimum factu est, pravus 
e t callidus, bonos et modestos anteibat. 

LXXXV1II. Sepositus per eos dies Cornelius Dolabella in coloniam Aqmna-
tem, neque arcta custodia, ñeque obscura : nul lum ob crimen, sed vetuste 
nomine et propinquitate Galbre monstratus. Multos et magistrati bus, ma-nam 
consulanum partem, Otho, non participes aut ministros bello, sed comitum 
specie, secum espedire jubet ; in quis et L. Vitellium, eodem quo ceteros 
cuitu, nec u t i m p e r a t o r i fratrem, nec u t hostis. Igitur mota Urbis cura : 
nullus ordo metu aut periculo vacuus. Primores senatus s t a l e invalidi et 
longa pace desides; segnis et oblila beilorum nobilitasi ignarus militia; 
eques, quanto magis occultare et abdere pavorem nitebantur, manifesti la 
pavidi. Nec deerant e contrariò, qui ambinone stolida, conspicua arma i n , 
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perbes chevaux. On en vit dont l ' é q u i p a g e mili taire contenai t les 
ameublements de table les plus s o m p t u e u x et toutes les inventions 
de la mollesse. Les sages aura ien t v o u l u leur repos e t celui de 
l 'État; tous les espri ts légers, qui s ' a v e u g l e n t sur l 'avenir, s 'en-
flaient de vaines espérances; un g r a n d n o m b r e , qui s 'é taient ruinés 
dans la paix, étaient enchantés d e s t r oub l e s et t rouvaient leur 
sûreté dans les périls. 

LXXX1X. Cependant le peuple , é t r a n g e r à ces grandes inquié-
tudes , commençai t à se r epen t i r d e s m a u x de la gue r re , car l'ar-
gent passait tou t entier aux b e s o i n s des t roupes, e t les vivres 
enchérissaient . Ce malheur ne s ' é t a i t p o i n t fait sent i r également 
dans la g u e r r e de Vindex, g u e r r e p o u r ainsi d i re étrangère, 
qui. décidée en t re les Gaulois et l e s légions, à l ' ex t r émi t é des 
provinces, ne troubla point R o m e . E n effet, depuis qu'Auguste 
eu t affermi la dominat ion des C é s a r s , le peuple romain n'avait 
fait la g u e r r e qu 'au loin, e t l es c r a i n t e s ainsi que la gloire 
étaient pour un seul. Sous Tibère e t s o u s Caïus, on n 'avai t eu à 
redouter que les cruautés de la p a i x . L ' e n t r e p r i s e de Scribonianus 
cont re Claude avait été é touffée a v a n t d ' ê t r e connue . Ce furent 
des le t t res et des bru i t s , p lutôt q u e l e s a rmes , qui renversèrent 
Néron. Mais, alors, les légions, les H o t t e s , e t , ce qu 'on n 'avai t vu 
que r a r emen t , les prétoriens e t les c o h o r t e s de la ville, marchaient 
au combat; puis venaient, en s e c o n d e ligne, l 'Orient, 1 Occident, 
toutes les forces de chaque par t i : m a t i è r e d ' une longue guerre 
sous d ' au t r e s généraux. Au m o m e n t d u dépar t , quelques-uns vou-
lurent fa ire naî t re des r e t a r d e m e n t s e t des scrupules , s u r ce que 

Ei"nes equos , qu idam l u x u r i o u s a p p a r a t u s c o n v i v i o r u m et i r r i t a m e n t a libidi-
n i u t ins t rumenta belli, m e r c a - e n t u r . S a p i e n t i b u s qu .e t i s e t re ipubl .es 
cu ra ' : leviss.miis quisque et fu tur i i m p r o v i d u s , spe vana l u m e n s : mul t i at-
flicta fide in pace, ac lurba t i s rebus a l a c r e s , e t per incerta t u t i s s imi . 

LXXX1X Sed vulgus, et m a g n i t u d i n e n i m i a communium c u r a r u m expers 
popuius , sent ire paul la t im belli ma la , c o n v e r s a in mi i i tum u s u m o m m pecu-
nia intenl is a l imentorum pret i is : qua- , m o t u Vindicis, baud p e n n d e plebem 
a t t r ive ran t , secura turn Urbe, et p r o v i n c i a l i bello, quod in ter legiones Gal-
l iasque velut ex te rnum fu i t . Nam, ex q u o d i r u s Augustus res C a * a r u m com-
p o s t i procul , e t in un ius so l l i c i tud inem a u t decus, popuius r o m a n u s b r a -
verai Sub Tiberio et Caio, t an tum pac i s a d v e r a in rempubl icam pert imuere. 
Scnbonian i contra Claudium incepta s i m u l aud i t a et coerci la. Nero nuntns 
magis e t rumor ibus , quam armis d e p u l s u s . T u m legiones classesque e t , quM 
raro alias, p r s t o r i a n u s u rbanusque mi l e s i n ac .em d e d u r t i ¡ Ch-,ens Occ,dens-
q u e e t quidquid u t r imque vir imi, est , a t e r g o : si duc .bus a lus bel l a t u m J o r * 
longo bello ma te r i a . Fuere, qui p ro f . c i s ccn t i Olhon. moras rel .g.onemque 

les boucliers de Mars n 'é ta ient point encore r en fe rmés . Mais Othon 
n e voulut r ien e n t e n d r e : c 'étaient de pareils délais qui , selon lui-
avaient perdu Néron. D'ailleurs, Cécina, déjà parvenu au bas des 
Alpes, le forçait de se hâ ter . 

XC. La veille des Ides de mar s , après avoir r ecommandé la 
r épub l ique au sénat , il abandonna à ceux qu 'on avait rappelés d e 
l 'exil tout ce qui , des confiscations de Néron, ne serait point e n -
core entré dans l 'épargne : présent magnifique en apparence, 
autant q u e jus te , mais nul en effe t , par la célérité qu 'on avait mise 
à ces exactions. Il convoqua ensuite l 'assemblée du peuple. Là, se 
prévalant , p o u r sa cause, de la majes té de Rome e t du consente-
m e n t du peuple et du sénat , il parla avec réserve du parti con-
t ra i re , accusant les légions d ' ignorance p lu tô t que de révolte, sans 
faire ment ion de Vitellius; soit modérat ion de la par t d 'Othon, soit 
que l 'auteur de la harangue eût voulu ménager Vitellius,' par 
cra inte pour lu i -même. Car on prétend qu 'Othon , qui employait 
Suetone et Celsus p o u r ses plans de gue r re , se servait de Trachalus 
pour les affaires civiles. Quelques-uns m ê m e croyaient r econ-
naître la maniè re de Trachalus, qui longtemps s 'étai t fait entendre 
au fo rum e t aimait à rempl i r l 'oreille pa r des périodes n o m -
breuses et re tent issantes . Le peuple mit , dans ses acclamations, la 
faussele et 1 exagération qui caractérisent toujours la flatterie. Le 
dictateur César et Auguste n 'eussent pas excité des t ranspor ts et 
des vœux plus ardents . La crainte et l 'affection n 'y avaient aucune 
p a r t ; c'élait u n e émulat ion de bassesse , d igne de véritables 
esclaves, obéissant à leurs intérêts part iculiers; la gloire de l 'État 

nondum condi torum anci l ium, a f f e r r en t . Asperna tus est omnem cunc ta t io -

S b a " . q U ° q U e e X i l i 0 S a m ; " C * C i D a ' j 3 m A 1 " e s t r a n s S r e s s u s , exsU-

XC l ' r id ie idns m a n i a s , commendata pa t r ibus republica, rel iquia* Nero-
m a n r u m sect ionum nondum in fiscum conversas , revoca is ab ex lio c^n 
cessi t : j u s t i s s imum donnm et in speciem magnificum, sed, f e ^ n a ¡a, 
p r idem exactione, usu stérile. Mox vocala concione, m a j e s t a t e ^ l b s e t con 
s e n s u m popul . ac senatus p ro se attoUens, a d v e r s u m ViUllianas parte modeste" 
di s e ru i t i inscil iam potius legionum q u a m audaciam increpans ; nuTla V,Îe | 
m e n n o n e ; s.ve ips.us ea moderatio, seu scr ip tor orationis, ibi me ûen 
I T T n l * T v V " r " , U m a l ' S , i " U l l : q u J n d 0 - u l i n « ^ i l i i s mili te, Su "onm 
Paull ino et Mario Celso, ila in r ébus u rban i s Galerii Trachali i n ^ n i o o Z 

û ' i T c ë t Z * E t , e r a , n t ' q U i g e n U S O'andi noscerent "crebr t r i 
« 1 ! , ' f ^ , m p l e m l a s a u r e s l a t u m 6 1 ^ " « s . Clamor v o c ^ q u e v„ 4 

x m o r e adu lanm, m m . » e t fal*e. Quasi d ic ta .orem Casarem ^ u t imperà t 
rem Augustum prosequeren tur , ila s tudi is vo l i .que certabant 2 X , u 
amore , sed ex h b . d m e servi , i i , ut in familiis, V i v a t a cuique M i m u l 2 , 



n'était plus r ien pour eux . A s o n départ , Othon confia la t ran-
quill i té de Rome e t le soin de l ' e m p i r e à son f r è r e Titianus. 

vile jam decus pub l i cum. P ro fec tus O tho , quietcm urb i s curasque imperii 
Salvio Tit iano f r a t r i pe rmis i t . 

S O M M A I R E DU L I V R E D E U X I È M E 

I. Titus, envoyé vers Galba, apprend en roule la nouvelle de sa mort, et retourne sur 
ses pas. — II. Il va visiter le temple de Vénus, à Paphos. — IV. L'avenir lui est dévoilé, 
et il rejoint, avec les plus hautes espérances, son père, qui venait de terminer la guerre 
contre les Juifs. —V. Caractère el mœurs de Vespasien et de Mucien son rival. Ils se 
réconcilient et se concertent. De là de nouveaux principes de guerres civiles qu'allaient 
amener la force et l'orgueil des légions d'Orient. — VIII. Alarme causée par un faux 
Néron et dissipée par Asprénas. — X. A Rome, les moindres affaires se décident par des 
secousses violentes. Vibius Crispus accuse le délateur Annius raustus des crimes dont 
il élait lui-même coupable. — XI. La guerre a pour Olhon d'heureux commencements. 
— XII. Indiscipline de ses soldais Intémélium, ville des Alpes, devient la victime de 
leurs fureurs. Dévouement sublime d'une mère. — XIV. La flotte d'Othon menace la 
Gaule narbonnaise. Combats où les soldats de Vitellius sont battus. — XVI. Pacarius, en 
voulant entraîner la Corse dans le parti de Vitellius, est tué par ces insulaires. —XVII. En-
trée de l'armée de Vitellius en Italie. — XVIIL Fougue téméraire des soldats d'Olhon. — 
XIX. Spurina fortifie Plaisance. Cécina vient l'y assiéger, mais sans succès; il lève le 
siège et marche sur Crémone. — XXIII. Avantage remporté près de celte ville par l'ar-
mée d'Othon. — XXIV. Embuscade de Cécina que Suélonius Paullinus tourne contre lui-
même. Le roi Epiphane est blessé en combattant pour Othon.— XXVI. Le peu d'activité 
de Suélonius empêche la défaite entière de Cécina. —XXVII. Arrivée de Valens en Italie. 
Révolle des Balaves qui font partie de son armée, apaisée par la prudence d'Alphénus 
Varus. Jonction de Valens el de Cécina ; ils travaillent de concert pour la cause de Vitel-
lius, et prodiguent les injures à Othon. — XXXI. Parallèle de Vitellius et d'Othon. Othon 
tient conseil sur le plan de campagne à suivre. Les uns sont d'avis de gagner du temps, 
les autres, de tout brusquer, et ce dernier avis l'emporle sur celui des meilleures têles-

— XXXIU. Othon prend un parli encore plus funeste, celui de se retirer à Bruxelles avec 
un fort détachement. - XXXIV. Les Vitelliens feignent de vouloir passer le Pô. — 
XXXV Légère rencontre désavantageuse pour les soldats d'Olhon. — XXXVII. Projets de 
paix agités entre les deux armées, soit crainte de la guerre, soit dégoût des deux 
princes, mais qui ne sont que de vains bruits. — XXXIX. Titianus et Proculus viennent 
prendre une position désavantageuse à quatre milles de Bédriac, et délibèrent sur la 
bataille. — XL. Olhon, impatient de tout délai qui retarde ses espérances, ordonne de 
temer le sort des armes. —XLI. Bataille de Bédriac—XLIV. Déroute des soldais d'Olhon 
et leur fureur conlre leurs che f s . -XLV. Les Vitelliens enirent dans le camp ennemi ' 
vainqueurs et vaincus, fondant en larmes, détestent les guerres civiles. — XLVI. A la 
nouvelle de cette défaile, uthon a pris sa résolution; sa réponse aux consolations de ses 
solflats et de ses amis.ll réprime une sédition, ensuite se donne la mort. Des soldais 
se tuent auprès de son bûcher. - L. Age d'Othon, son origine, sa réputation.—LI Le 
deuil et la douleur des soldats renouvellent la sédition.—L1I. Danger que court une 
grande partie du sénat qui avait suivi Olhon. — LV. Rome reste calme au milieu de celte 
grande révolution. Les jeux sont célébrés : à la nouvelle de la mort d'Olhon, tous les 
applaudissements sont pour Vitellius. — LVI. L'armée victorieuse pèse sur l'Italie — 
LV1I. Vitellius apprend avec sa vicloire que les deux Mauritanies l'ont reconnu' _ 
LX. Il fait périr les plus braves centurions du parti d'Olhon, et pardonne aux généraux 

— LXI. Supplice de Maricus, qui ose se présenter à la fortune. - LXII. Intempérance et 
lois de Vitellius. - LXI1I. Meurtre de Dolabella. Férocilé de Triaría : modération de 
Galena et de Sextia. - 1,1V. Absolulion de Cluvius. - LXVI. Ton menaçant des lésions 
vaincues : querelles de la quatorzième et des Balaves. - LXV1I. Congé honorable donné 
aux prétoriens. Les légions sont dispersées. - LXVIII. Tumulle à Ticicum apaisé par un 
autre tumulte : danger de Verginius. - LXIX. Renvoi des cohortes balaves en Germanie 
reforme des légionnaires et des auxiliaires; luxe et corruption du reste de l'armée -
LXX. Arnvee de Vilelhus à Crémone; il parcourt d'un œil avide le champ de bataille de 
Bédriac. et voit sans horreur tant de milliers de citoyens sans sépulture.— LXXI 11 prend 
Néron pour modele dans son luxe indécent. - LXXI1. Un faux Scribonianus paye son im 
posture du supplice des esclaves. - LXXII1. Insolence et dissolution de Vilelhus à la 
nouvelle que l'Orient lui a prélé serment. - LXXIV. Vespasien, de son côté, se prépare 
a prendre les armes. - LXXVI. Mucien | i x e ses irrésolutions et ranime son coura-e -



LXXVII. Les réponses des devins ajoute nt à sa conliance. Autel du Mont Carme! gu'on 
y révère comme un Dieu. — LXXIX. Vesoasi>n esi proclamé empereur en Egypte et 
bientôt en Syrie. — LXXX1. Les rois Sohème, Anti icliu . Agrippa ei la reine Bérénice 
se décl rent en sa faveur.— LXXXil. Mesures prises pour entier en campagne. Vespasien 
occupe l'Egypte; Tilus e>t chargé de réduire la Judée; Mucianus prend les devants et 
ramasse de" grandes sommes d'argent, qu'il appelle le nerf de ia guerre civile. — 
LXXXV. L'adhésion des légions de Mésie et de Pannonie enlraine celle des troupes de Dal-
malie. Antonius Primus et Cornélius Fuscus attisent le feu île la guerre. — LXXXVII. Vi-
tellius, de jour en jour plus apathique el plus corrompu, approche de Rome avec une 
armée embarrassée de butin et perdue de licence. — LXXXV11I Après des massacres de 
soldats et d'habitants, il entre dans la capitale comme dans une ville prise d'as-aut. — 
XC. Il se d nne à lui-même les plus magnifiques éloges. — XC1. -a profonde ignorance 
des moindres usages civils el religieux; quelques actes de popularité. — XCIl. Cécina 
el Valens se partagent les soins du gouvernement. — XCI1I. Oisiveté des soldais à Rome, 
leurs débauches, leurs maladies; mortalité parmi eux. On foi me seize cohortes préto-
riennes et quatre urbaines. — XC.1V. Insolence de la soldatesque; réduction du nombre 
des soldats. Dénùment et prodigalité de Vitellius. Opulence de l'affranchi Asiaticus. 
Etat déplorable de Rome. — XCV. Magnificence avec laquelle on céièbre le jour de nais-
sance de Vitellius, qui solennise les obsèques de Néron. — XCVI. Vains efforts qu'il fait 
pour étouffer les bruits de la défection de Vespasien. — XCVI1. Il faii venir des renforts 
et dissimule le besoin de ses affaires. — XC1X. A In nouvelle de l'invasion de l'ennemi, 
Cécina a ordre de prendre les devants. — C. Ce général concerte sa trahison avec Luci-
lius Bassus, commandant des d ux Hottes de Kavenne et de Misène. 
Espace de peu de mois, depuis le meurtre de Galba Auguste, consul pour la deuxième fois, 

et de T. l'inius son collègue. 

A. D E R . D E J . C. 
, i M. Salvius Othon, Auguste. 

DCCCXXII. 69 Cons. subr. j L S ; l | v j u s O l h o n T i l i . , n u s . 
( L. Verginius Iiufus, pour la 2" fois. 

Cons. subr. { P o r n p Ù H vopiscus. 
( Célius Sabinus. Cons. subr. | T F | a v i | | 5 S r l h i n u s _ 

, ( T. Arrius Ant ninus, 
Cons. subr. , p_ M a r i u s C e i s u s . 

LIVRE D E U X I È M E 
I. Déjà, dans une autre par t ie du monde , la fo r tune jetait les 

fondements d 'une puissance nouvelle, qui , dans ses vicissitudes, 
t ou r à tour chère e t terr ible aux Romains, t rouva dans l ' empire et 
sa gloire et sa perte. Titus avait, par o rdre de son père , quit té la 
Judée du vivant de Galba; il ne donnait d ' a u t r e motif à son départ 
que celui d aller faire sa cour au prince et de solliciter les h o n -
neurs où son âge pouvait pré tendre . Mais le public, a rden t à con-

LIBER SECUNDUS 

1. S t ruebat j a m For tuna , in diversa p a r l e t e r r a r u m , init ia causasque impe-
rio, quod varia sorte, l a l u m re ipub l i ca a u t atrox, ipsis pr incipibus prosperum 
a u t exitio fui t . Ti tus Vcspasianus e J u d a a , incolumi adhuc Galba, m i « u s a 
paire , causam profectionis ofOcium erga p r in r ipem et ma tu ram petendis ho -
norib'us juven tam ferebat . Sed vulgus l ingendi avidum d isperse ra i accitum in 

j ec turer , avait répandu le bruit qu 'on le mandai t pour l ' adopter : 
vaine r u m e u r fondée su r ce que Galba était vieux e t ' sans enfants, e t 
s u r cette précipitation de la capitale à indiquer plusieurs choix en 
a t tendant qu 'on en lasse un. D'ailleurs, les qualités mêmes de Titus, 
capables des plus hautes fonctions, un heureux accord de grâce e t 
de majesté, les succès de Vespasien, quelques prédict ions, des 
événements tout simples, mais que la créduli té des espr i ts t ransfor-
mait en présages , tout concourait à fortifier ces bruits . Il était à 
Corinthe, ville de l'Achaïe, lorsque des nouvelles sûres l ' ins t ru i -
sirent de la m o r t de Galba : en m ê m e temps, on lui confirmait les 
desseins et la marche de Vitellius. Dans cet te s i tuat ion e m b a r -
rassante , il rassemble quelques amis, et examine les circonstances. 
« S'il se rend à Rome, on ne lui saura aucun gré d ' un voyage en t re , 
pris pour un au t re , et il n e sera q u ' u n otage pour Vitellius ou 
pour Othon; s'il r e tourne su r ses pas, il offensera infailliblement le 
vainqueur; mais son père, en se déclarant pour un part i avant que 
la victoire soit décidée, lui obtiendra sa grâce. Que si Vespasien 
aspire lu i -même à l ' empi re , peu i m p o r t e d 'offenser , quand on 
songe à combat t re . » 

II. Au milieu de ces réflexions et d 'autres pareilles, l 'ambit ion e t 
la crainte l 'agitant tour à t ou r , l 'ambit ion l ' empor ta . Quelques-uns 
on t a t t r ibué son re tour à une passion ardente pour Bérénice; il 
n 'étai t point, il est vrai, insensible aux charmes d e cette r e i n e ; 
mais sa passion ne nuisait en rien aux affaires. Sa p remiè re 
jeunesse fu t livrée à tout l ' enchantement des plais i rs ; quand 
il régna lui-même, il fu t plus réservé que sous son père . Laissant 

adopt ionem : mater ia sermonibus sen ium e t ó rb i tas p r inc ip i s , e t i n t e m p e -
ran t ia civitati», donec unus el igatur , mul tos des t inandi . Augebat famam ipsius 
Titi iugenium. q u a n t a c u m q u e f o r t u n a c a p a i , decor or is c u m quadam m a j e -
s ta te , p r o - p e r a Vespasiani res, p r a - a g a responsa, e t , inc l ina l i s ad c r e d e n d u m 
a ni mis, loco ominum eliam fo r tu i t a . Ubi Corinthi, Achaia u r b e , ccr tos n u n -
tios accepit de in te r im Galba, e t aderan t qu i a rma Vitellii be l lumque af f i r -
maren t , anxius animo, pauci» amicorum adhibi t is , cuccia u t r i m q u e pe r lu - l r a t . 
Si pergere t in Urbem, nullam officii g ra t iam in a l ter ius honorem suscept i , a c 
se Viiellio sive Olhoni obsidem fore . Sin r ed i re t , offensam liaud dub iam victo-
ris ; sed incerta adhm victoria, et concedente in par tes paire , filium excusa-
t u m . Sin Ve-pasianus rempublicam suscipere t , obl iviscendum o f fensa rum de 
bello ag i lan t ibus . 

11. liis ac talibus in ter spem m e t u m q u e j ac ta lum, spes vici t . Fuere , qu i , 
accensum desiderio Berenices r e g i n a , venisse i ter c r cde ren t . N'eque a b h o r -
rebat a Berenice juvenil is a n i m u s ; sed gerendis r ebus nul lum ex eo imped i -
men ium. L a t a m voluptatibus adolescentiam ogit, suo quam patr is imperio 



donc à gauche la Grèce e t l'Asie, dont il avait longé les côtes, il 
gagne ha rd imen t l ' île d e Rhodes, celle de Chypre, enfin la Syrie. 
Dans ce t ra je t , il céda au désir de visiter le temple d e Vénus, à 
Paphos, si célèbre pa r le concours des habi tants et des étrangers . 
3e dirai u n m o t su r l 'or igine d e ce culte, su r l 'é tat du temple et sur 
la fo rme de la déesse, qu i n ' e s t pas la m ê m e ailleurs ces détails 
ne m e re t i endron t pas longtemps. 

III. D'anciennes t radi t ions donnent , pour fondateur à ce temple, 
un roi Aérias ; quelques-uns prétendent que ce n o m est celui de 
la déesse m ê m e . D'après u n e opinion plus récente, le temple aurait 
é té consacré par Cinyre, dans le lieu où aborda Vénus après que la 
m e r l ' eu t conçue; mais on au ra i t dû à des é t rangers l 'ar t des arus-
pices : il aura i t été appor té par le Cilicien Thamiras , e t l 'on aurai t 
réglé que les fonct ions du sacerdoce se par tageraient en t re les des-
cendants de ces deux familles. Bientôt la famille, royale reprenan t 
t ou t e p rééminence sur u n e r ace é t rangère , celle-ci abandonna la 
science qu 'e l le-même avait apportée . Aujourd 'hui , le p r ê t r e que l'on 
consul te est tou jours de la famil le de Cinyre. On sacrifie les victimes 
qu 'on veut , pourvu qu 'e l l es soient mâles. On a pour tant plus de 
confiance aux entrai l les des chevreaux. Il est défendu d 'ensan-
glanter l 'autel . On n 'y o f f r e qu 'un feu p u r e t des p r i è res ; et, 
quo iqu ' en plein air , j amais la pluie n e l'a moui l lé . La statue de la 
déesse n 'a pas u n e fo rme humaine . C'est un bloc ar rondi , plus large 
à la base, et se ré t récissant au sommet comme u n e pyramide. La 
raison de cel te forme, on l ' ignore. 

IV. Titus considéra toutes les richesses du temple, offrandes des 

moderatior. Igitur orarn Achaia e t Asiae, ac lava maris pravectus , Kliodum et 
Cyprum insulas, inde Syriam, audentioribns spatiis petebat. Atque illum cu-
pido incessit, adeundi visendique templum Paphiœ Veneris, inciytum per in-
digenas advenasque. Haud l'uerit longum, initia religionis, templi s i tum, for-
mam d e s , neque enim alibi sic habetur , paucis disserere. 

III. Conditorem templi regem Aerian vêtus memoria, quidam ipsius deœ 
nomeu id perbibent. Fama recent ior tradit , a Cynira sacratum templum, deam-
que ipsam.conceptam mari, liue appulsam. Sed scientiam ar temque aruspicum 
accitam, et Cilicem Tamiram in tu l i s se ; atque ita pactum, ut famil ia utriusque 
posteri carimoniis prés idèrent . Mot, ne bonore nullo regium gcnus peregri-
nam stirpem anteeelleret, ipsa, quain intulerant, scientia hospites cessere : 
t an tum Cinyrades sacerdos consul i tur . Hostiœ, ut quisque vovii, sed mares 
deliguntur. Certissima fides h x d o r u m fibris. Sanguinem ara; obfundere veti-
tum ; precibus et igne puro al laria adolentur, nec ullis imbribus, quanquam 
in aperto, madescunt. Simulacrum de® non effigie humana ; conlinuus orbis 
latiore initio tenuem in ambi tum, mêla; modo, exsurgens : et ratio in obseuro. 

IV. Titus, spectata opuleulia donisque regum, q u a q u e alia l a t u m anliqui-

rois, et ces objets antiques que les Grecs rappor tent toujours aux 
temps les plus obscurs et les p lus reculés; puis il consulta d 'abord 
sur sa navigation. On lui dit que la rou te était ouverte, que la na -
vigation serai t heureuse . Alors il in ter roge l 'oracle sur l u i - m ê m e , 
avec quelques détours , après avoir immolé beaucoup de victimes. 
Sostrale ^c'était le n o m du prê t re) , voyant que toutes donnaient 
cons tamment les signes les p lus heureux et que la déesse favo-
risait u n e grande en t repr i se , après la courte réponse d 'usage pour 
les spectateurs, t i r e à l 'écart Titus et lui dévoile l 'avenir. Titus, 
ainsi rassuré , rejoignit heu reusemen t son pè re , dans un m o m e n t 
où les provinces et les a rmées étaient en suspens, et porta 
dans la balance tout le poids de sa confiance. Vespasien avait ter -
miné la guerre de Judée; il n e restai t qu 'à assiéger Jérusalem : 
r ude et difficile ent repr ise , non q u e les assiégés eussent de grands 
moyens de résistance, mais la montagne était escarpée, e t le fana-
t isme des habi tants , opiniâtre . Vespasien avait, comme j e l'ai dit, 
trois légions éprouvées : les quat re d e Mucien étaient restées inac-
tives; mais l ' émulat ion e t la gloire de l 'a rmée voisine en avaient 
repoussé la mollesse, et ce que les uns avaient gagné en fermeté 
pa r les travaux et les périls , les aut res l 'avaient gagné en vigueur , 
par ce mâle repos et par l ' exempt ion des fatigues de la guerre . Les 
deux généraux avaient en ou t re de l ' infanterie et de la cavalerie 
auxil iaires, une flotte, des rois alliés, et un nom célèbre, mais pa r 
des qualités bien différentes. 

V. Vespasien était un guer r ie r infatigable, toujours à la tê te des 
t roupes , traçant l u i - m ê m e son camp, nu i t et jour observant l 'en-

tat ibus Gracorum genus inceri® vetustati affingit, de n a v i g a t a n e primum 
consuluit. Postquam pandi viam et mare prosperum accepit, de se per ambages 
interrogai , casis compluribus hostiis. Sostratus, sacerdotis id nomen erat , 
ubi l a t a et congruentia exta, magnisque consultis annuere deam videt, pauca 
in p rasens et solita respondens, petito secreto, fu tura aperit. Tilus, aucto 
animo, ad patrem perveclus, suspensis proviiiciarurn et exercituum mentibus, 
ingens rerum fiducia accessit. Profligaverat bellum judaicum Vespasianus; 
oppugnatione Hierosolymorum reliqua, duro magis e t arduo opere, ob inge-
nium monlis et pervicaciam superstitionis, quam quo satis virium obsessis ad 
tolerandas necessitates superesset. Tres , u t supra memoravimus, ipsi Vespa-
siano legiones erant , exercita bello; quatuor Mucianus obtinebat in pace ; 
sed amula t io et proximi exercitus gloria repulerat segnitiam : quanlumque 
illis roboris discrimina et labor, tantum bis vigoris addiderat integra quies et 
inexpertus belli labor. Auxilia ulrique cohortiuin alarumque, et classes reges-
que, ac nomen dispari fama celebre. 

V. Vespasianus, acer militia, ante-ire agmen, locum castris capere, noctu 
5. 



n e m i ; et, dans l'occasion, c o m b a t t a n t de sa personne; indifférent 
su r sa nourr i ture , se d i s t inguan t à peine du moindre soldat par 
ses vêtements et son ex té r i eu r ; e n f i n , à l 'avarice près , comparable 
aux anciens généraux. Mucien, au contraire , en imposait pa r la 
magnificence, les richesses, e t p a r u n air de g randeur qui semblait 
l 'élever au -dessus de la cond i t i on privée. 11 parlai t mieux, en ten-
dait mieux les dispositions, les p répara t i f s , les affaires civiles. De 
ces deux hommes on eû t c o m p o s é un e m p e r e u r parfai t , en òtant 
leurs vices et réunissant l eu r s ve r tu s . La proximi té de leurs gou-
ve rnement s (l 'un commandai t e n Syrie, l ' au t re en Judée) avait mis 
en t re eux la division qui naî t d e la jalousie. Ils avaient enfin, de -

.puis la m o r t de Néron, r e n o n c é à leur haine; e t ils se concer-
tè ren t d 'abord par l ' en t r emise d e leurs amis , puis pai- celle de Ti-
tus , le principal lien de l e u r c o n c o r d e . C'était lui qui leur avait 
fait sacrif ier ces indignes r i v a l i t é s à l ' in térê t c o m m u n ; la na tu re 
et l 'ar t lui avaient d o n n é un c h a r m e qui séduisait jusqu 'à Mucien 
même. Les t r ibuns , les c e n t u r i o n s , les moindres soldats, suivant 
leurs goûts divers, a iman t s o n application, ses écarts , ses ver tus , 
ses plaisirs, lui étaient tous d é v o u é s . 

VI. Avant l 'arrivée de T i tus les deux a r m é e s avaient p rê té s e r -
m e n t à Othon ; les cou r r i e r s , d a n s de pare i l les occasions, arr ivent 
toujours rap idement , et u n e g u e r r e civile est lente à éclater, d ' au-
tant plus que c'était la p r e m i è r e que 1 Orient méditai t au sort i r 
d 'une longue t ranqui l l i té ; c a r , jusque- là , les principales avaient 
toujours commencé dans la G a u l e e t dans l 'Italie, avec les forces de 
'¿'Occident. Pompée, Bru tus , Cass ius et Anto ine , qui t ranspor tèrent 

d i u q u e Consilio, se, si res p o s c e r e t , m a n u hos t ibus obni t i ; cibo for tui to , veste 
hab i tuque vix a gregar io mi l i t e d i s c r e p u n s ; p ro r sus , si avaritia abesset , a n -
t iquis duc ibus par . Muciauum e c o n t r a r i o magnil lcenl ia e t opes e t cuncta 
p r i v a t u m m o d u m supe rg re s sa c x t o , , e b a n t . Aptior se rmone , dispositu provi-
s u q u e Civilium r e r u m pe r i t u s : e g r e g i u i n p r inc ipa tu» t e m p e r a m e n l u m , si , 
dempt is u t n u s q u e vi l i is , soia; v i r l u u s m i s c e f e n t u r . Ceterum hic s y r i a , ille 
J u d i t a propositus, vicinis p r o v i n c i a r u m adin in is t ra t ionihus , invidia discordes, 
exilu de tnum .Xeronis, posi l is o d i i s , i n medium consu lue r e ; p r imum per a ini -
cos; dein p r a c i p u a conco rd i a fides T i t u s , prava c e r i a m i n a communi ut i l i ta te 
abolevera t ; natura a tque a r t e co inpo . s i tus a l l ic iendis e t iam Muciani mor ihus . 
T r i b u n i ccn tur ionesque e t v u l g u s m i l i t u i n , i n d u s t r i a , licentia; p e r vi r iutes , 
per voluplates , ut c u i q u e i n g e n i u m , adsc iscebai i tur . 

VI. Antequain T i tus a d v e u t a r e t , s a c r a m e n t u i n Othonis acceperal u t e r q n e 
exerc i tus ; p rac ip i t ibus , u t a s s o l e t , n u n t i i s , e t t a rda mole civilis belli, quod 
longa concordia q u i e t u s Oriens t u n e p r i m u m pa raba t . iSamque olim val idis-
sima iu ter se civium a rma , iu l i a n a l i a l i ave , v i r i b u s Occidentis cœpta . Et 
Pompeio, Cassio, Bruto , Antonio, q u o s omnes t r a n s m a r e secu tum est civile 

la gue r re civile au delà des mer s , avaient tous été malheureux . 
La Syrie e t la Judée avaient plus connu le nom des Césars que leur 
personne . Nulle révolte n'avait eu lieu parmi ces légions, s eu le -
m e n t quelques menaces de g u e r r e avec les Parthes , où des échecs 
balancèrent les succès; et, dans les dernières dissensions civiles, 
elles ne participèrent point au mouvement d u res te de l 'empire, 
tranquilles sous Néron, puis fidèles à Galba. Mais enf in , quand on 
sut qu'Othon et Vitellius, dans une guerre détestable, allaient s ' a r -
racher la puissance roma ine ; que les distinctions de la victoire 
seraient pour les au t res , pour eux seulement l 'humil ia t ion 
d 'obéir , le soldat s ' indigna et considéra ses forces : d 'abord sept 
légions avec u n e a rmée d'auxiliaires, la Syrie e t la Judée; puis 
l 'Égypte avec deux autres légions ; ensuite la Cappadoce, le Pont 
et tous ces camps qui bordent l 'Arménie ; l'Asie et les autres 
provinces riches en h o m m e s et en a rgen t ; toutes les îles, et la 
m e r m ê m e , qui, en leur laissant le t emps de faire leurs p r épa ra -
tifs, était une barr iè re et une sûre té . 

VII. Les chefs n ' ignoraient pas cette disposition des soldats ; 
mais, puisqu'i l y avait une g u e r r e , ils résolurent d ' en a t tendre 
l ' issue, persuadés que « les vainqueurs et les vaincus ne formaien t 
jamais de liaison solide, e t qu' i l importait peu que Vitellius ou 
Othon survécût à la querelle : les succès avaient co r rompu les plus 
grands capitaines; combien devait-on plus compter su r les discor-
des de ceux-ci, su r leur lâcheté, l eurs dissolutions, s u r leurs vices 
enf in , qui, seuls, perdra ient l 'un dans les combats, l 'autre après la 
victoire ! » Ils remiren t donc la guerre à la première occasion favo-

be l lum, haud prosperi exitus f u e r a n t ; audi t ique ssepius in Syria J u d a a q u e 
Casares , q u a m inspecti. Nulla sedi t io l eg ionum; t a n t u m adversus Par thos 
m i n a , vario eventu . Et proximo civili bello, t u rba t i s aliis, inconcussa Lbi p a x : 
dein fides orga Galbam. Mox, u t , Olhonem ac Vitell ium scelestis a rmis r e s 
r o m a n a s r ap tum ire, vuigatum est, ne penes ceteros imperi i p r a m i a , penes 
ipsos t a n t u m servitii nécessitas esset, f remere miles e t vires suas c i rcumspi -
cere . Septem legiones statim et cuui ingent ibus auxili is Syria J u d a a q u e ; iode 
cont inua £ g y p t u s d u a q u e legiones; h m c Cappadocia Pontusque e t quidquid 
cas t rorum Armeniis p i a l e n d i t u r . Asia e t c e t e r a p rov inc ia , nec v i ro rum in -
opes, e t pecun ia o p u l e n t a ; q u a n t u m insu larum mar i c ingi tur , e t parando 
n l e r i m bello secundum l u l u m q u e ipsum mare . 

Vil. Non fallebat duces impe lus mi l i tum : sed, bel lant ibus aliis, placuit 
e i spec tar i belli even tum. « Victores victosque nunqua tn solida fide coalescere; 
nec referre, Vitellium an Othonem supcr.- t iUm for luna facerel. l lebus s e c u n -
dis etiam egregios duces insolescere : discordiam bis , ignaviam, luxur iem : » 
et suismet vitits a l t e rum bello, a l t e r u m Victoria, p e r i t u r u m . l g i t u r arma in 



rable. Tous agissaient de concert , Vespasien e t Mucien depuis peu, 
les au t res depuis longtemps; les plus vertueux par amour du bien 
public, un grand nombre par at trai t du but in; d 'aut res pa r suite du 
dérangement d e leurs affaires. Enfin, bons et méchants , pa r diffé-
ren ts motifs , ma i s avec la m ê m e a rdeur , désiraient tous la g u e r r e . 

VIII. Vers le m ê m e temps, la Grèce e t l'Asie euren t une fausse 
a la rme; on s 'a t tendai t à voir ar r iver Néron. Les brui ts su r sa mort 
s 'é taient fort contredi ts ; et voilà pourquoi il y eut tant d e fourbes 
qu i le supposè ren t vivant, et tant de dupes qu i le c ru ren t . Je 
rappor tera i , dans le cours de cet ouvrage, les tentatives de 
ces différents aventur ie rs e t l eu r s calastrophes. Celui d 'alors était 
un esclave du Pont , ou , suivant d 'au t res , un aff ranchi italien. Il 
chantai t et joua i t t r ès -b ien de la lyre, ce qui, avec la conformité de 

.ses t ra i t s , accrédita l ' impos ture . Il rassembla quelques déser teurs 
indigents e t vagabonds, qu' i l avait séduits par de magnif iques pro-
messes, e t il s ' e m b a r q u a avec eux. Poussé par la tempête vers l ' île 
de Cythne, où se t rouvaient quelques soldats qui revenaient de 
l 'Orient, il gagne les uns , fait t ue r les autres , pille quelques négo-
c iants , et a rme l eu r s plus vigoureux esclaves. Le centur ion Sisenna, 
qui portai t aux pré tor iens , de la pa r t d e l ' a rmée d'Asie, deux mains 
entrelacées en signe de concorde , passe par f i l e . Le faux Néron 
a t taque par mi l le moyens sa fidélité; enfin Sisenna, quittant l'île 
f u r t i v e m e n t , se sauve avec précipi tat ion, dans la cra inte d 'ê t re as-
sassiné. Bientôt la t e r r e u r se r épand au loin : la célébrité de ce noiji 
éveillait beaucoup d 'espr i t s méconten ts du présent e t avides de 
c h a n g e m e n t . 

occasionem dis tulere , Vespasianus Mucianusque nuper, ceteri olim mixtis 
consiliis, optimus qu i sque amore reipublicœ; mullos dulcedo pra;darum st i -
inulabal ; alios ambigus; domi res. Ita boni malique causis diversis, studio 
pari , belluin omnes cupiebant . 

VIH. Sub idem tempus Achaia a l q u e Asia falso esterritœ, velut Nero adven-
laret : vario super exitu ejus r u m o r e , eoque pluribus vivere eum fingenlibus 
credentibusque. Ceterorum casus eonatusque in con tenu operis dicemus : 
tune servus e Ponto, sive, u t alii tradidere, liberiinus ex Italia, citharaî et 
cautus peritus, unde illi, super s imil i tudinem oris, propior ad fallendum lides; 
adjunct is deser tor ibus , quos inopia vagos ingentibus promissis corruperat, 
mare ingredi tur ; ac, vi tempestatum Cytbnum insulam detrusus, et militum 
quosdam ex Oriente commeantium adscivit, vel abnuentes interfici jussit , 
et spolialis negotiatoribus, mancipiorum valentissimum quemque armavit. 
Centurionemque Sisennam, dexlras, concordiœ insignia, syriaci exercitus no-
mine ad praitorianos ferentem, variis ar t ibus aggressus es t , donec Sisenna, 
clam reheta insula , trepidus et vim metuens aufugeret : inde laie lerror, 
multis ad celebritatcm nominis erecl is , r e rum novarum cupidine et odio prai-
sen t ium. 

IX. Ces brui ts se fortifiaient de jour en jour : le hasard les d is -
sipa. Galba avait n o m m é Calpurnius Asprénas gouverneur de la 
Galatie e t d e la Parnphylie. On lui donna, pour l 'escorter , deux t r i -
r èmes de la flotte de Misène avec lesquelles il vint relâcher à 
Cythne. On ne manqua point de m a n d e r les t r ié rarques de la par t de 
Néron. Celui-ci, affectant u n air de douleur , et implorant la fidé-
lité de ses anciens soldats, les p r ia de le débarquer en Syrie ou en 
Egypte. Les triérarques, ébranlés , ou feignant de l 'ê tre, répondirent 
qu' i ls allaient en parler aux soldats, e t ils donnèrent l 'assurance de 
revenir aussitôt qu' i ls aura ient disposé les espri ts . Mais i ls al lèrent 
raconter f idèlement le tou t à Asprénas, qu i donna l 'ordre de se 
saisir du vaisseau, e t de tuer l ' aventur ier , quel qu ' i l fût . Le corps 
de ce misérable, qui avait en effet les yeux, la chevelure d e Né-
ron , et la férocité de sa physionomie , f u t porté en Syrie et de là-
à Rome. 

X. Dans un État livré aux dissensions, e t qui , en changeant de 
maîtres, flottait en t re la licence e t la liberté, les moindres affaires 
se menaient par des secousses violentes. Vibius Crispus, à qu i ses 
richesses, son pouvoir, ses talents, donnaient bien plus d'éclat que 
de considération, avait dénoncé au sénat Annius Faustus , cheva-
lier romain, qui, sous Néron, faisait le mé t i e r de déla teur . Car un 
sénatus-consulte, rendu t ou t r é c e m m e n t sous Galba, autorisait à 
poursuivre cette espèce d ' hommes . Cette loi, suje t te à des vicissi-
tudes, faible ou puissante, selon que l 'était l 'accusé, subsistait néan-
moins. Outre la loi, Vibius avait employé la ter reur et tout le poids 

IX. Gliscentem in dies famam fors discussit. Galatiam ac Pamphyliam pro-
vincias Calpurnio Asprenati regendas Galba permisera t ; data» e classe mise-
neusi duse triremes ad prosequendum, cum quibus Cythnum insulam tenui t . 
Nec defuere, qui trierarchos nomine Neronis accirent. ls in mœstitiam com-
posilus, e t lîdem suorum quondam militum iuvocans, u t eum in Syria au t 
yfcgypto sisterent, orabat. Trierarchi nutantes, seu dolo, alloquendos sibi mi-
lites, et paratis omnium animis reversuros, firmavernnt. Sed Asprenati cuncta 
ex fide nuntiata; cujus cohorlatione expugnata navis, et interfectus quisquis 
ille erat . Corpus, insigne oculis comaque et torvitate vultus, in Asiam atque 
inde Romam pervectum est. 

X. In civitate discordi, et, ob crebras principum mutationes, inter l iber ta-
tem ac licentiam incerta, parva; quoque res magnis motibus agebafilur. Vibius 
Crispus, pecunia, potentia, ingenio inter claros magis quam inter bonos, An-
nium Faustum, equestris ordinis, qui temporibus Neronis delaliones factita-
veral, ad cognilionem senatus vocabat. Nam recens, Galba; principatu, cen-
suerant patres ut accusatorum causa; noscerenlur. Id senatusconsultum varie 
jactatum, et, prout polens vel inops reus inciderat, inlirmum au t validum 
vclinebatiir. Ad boc terroris et propria vi Crispus incubueral , delatorem fra-



de son crédit pour p e r d r e à j ama i s le déla teur de son f rè re ; et il 
avait amené une g rande par t i e du sénat à demander qu 'on pro-
nonçât la condamnation d e Faustus sans écouter ses défenses. 
D'autres, au contraire, voyaient dans ce pouvoir éno rme de l'ac-
cusateur le plus grand motif d e commisérat ion pour l 'accusé. Ils 
voulaient « qu 'on lui donnâ t d u temps , qu 'on produisî t les griefs; » 
en u n mot , que , tout odieux, tou t coupable qu' i l était, on suivit les 
formes, on l 'entendi t ; d ' abord ils prévalurent . On accorda quel-
ques jours pour l ' ins t ruc t ion du procès; niais Faustus n 'en fut pas 
moins condamné. Son c h â t i m e n t fu t loin de produi re ce con t en -
tement général que mér i t a i en t ses m œ u r s exécrables. On se r ap -
pelait que Vibius s 'était enr ich i par de semblables moyens. Ce 
n 'étai t point la vengeance qui déplaisait, c'était le vengeur . 

. XI. Cependant la g u e r r e avait, pour Othon, d 'heureux commen-
cements : les qua t re légions d e la Dalmatie et de la Pannonie mar-
chèrent à son secours. Deux mi l le hommes pr i ren t les devants ; le 
reste suivait à peu de d i s tance . A l'exception de la septième, qu'a-
vait levée Galba, c 'étaient t ous de vieux corps, la onzième, la trei-
zième, sur tout cette q u a t o r z i è m e légion, si f ameuse p a r l a défaite 
des Bretons révoltés. Néron e n avait encore r ehausé la gloire, en 
la choisissant , su r toutes les au t res , comme la plus brave; de là 
sa fidélité constante pour ce p r ince , et son zèle empressé pour 
Othon. Mais cette confiance m ê m e en ses forces et en sa valeur 
rendi t sa marche plus l en te . Les légions se taisaient précéder par 
l eu r infanterie auxiliaire e t p a r leur cavalerie. Le corps d 'armée 
part i de Rome n 'é ta i t point à mépr i se r : il y avait cinq cohortes 

jri> sui pervertere, t rnxeratque magnani senatus partem, u t indcfensum et 
inaudilum dedi ad exitium pos tu laren! . Contra apud alios nihil a q u e reo 
proderal quant nimia potentia accusator is : dari tempus. edi crimina, quamvis 
invisum ac nocentem, more t amen audiendum, c e n ^ b a n t . Et valuere primo, 
dilataque in paucos dies cognit io. Mox danmalus est Faustus, nequáquam eo 
assensu civitatis, Sjuem pessimis mor ibus m e r u e r a t ; quippe ipsum Crispum 
easdem accusationes cum priemio exercuisse memineranl : nec pœna criminis, 
sed ultor displicebat. 

XI. Lata interim Othoni pr incipia belli, motis ad imperium ejus e Balmatia 
Pannoniatpie exercitibus. Fuere qua tuor legiones, e quilius bina millia p ra -
missa ; ipsa modicis intervallis sequebañtur : séptima a Galba conscripta ; ve-
terana: undecima ac ter t iadecima, et precipua fama quartadecumani, rebel-
lione Britanni® compressa. Addiderat gloriara Nero, eligendo ut poiissimos ; 
unde longa illis erga Neronem lides, et erecta in Othonem studia. Sed, quo 
plus virium ac rohoris, e fiducia tardi tas ineiat. Aginen iegionum al® cohor-
tesque praveniebant. Et ex ipsa Urbe haud spernenda manus, quinqué p r a -

prétoriennes, les vexillaires de la cavalerie, et la première légion; 
en outre deux mille gladiateurs, ressource honteuse, mais que, 
dans les guer res civiles, des généraux, m ê m e sévères, n 'avaient 
point dédaignée. Annius Gallus fu t mis à la tête de ces t roupes, et 
détaché avec Vestricius Spurinna pour aller du moins occuper les 
rives du Pô, puisque Cécina avait déjà passé les Alpes, et que le 
p remie r projet de l ' a r rê te r dans les Gaules ne pouvait p lus s 'exé-
cuter . Othon gardait auprès de sa personne l 'éli te des spéculateurs, 
le reste des cohortes prétoriennes, les vétérans du prétoire, un 
c o r p s nombreux des soldats de mar ine ; et sa marche n 'étai t ni 
lente, ni déshonorée par le luxe; il portait u n e cuirasse de fe r , 
t ou jour s à la tête des enseignes, tou jours à pied, tout poudreux , 
sans parure et démentan t sa r e n o m m é e . 

XII. La fo r tune favorisait ses ent repr ises ; sa flotte l'avait r endu • 
maî t re de la plus g rande part ie de l 'Italie, j u squ ' au pied des Alpes 
mar i t imes . Voulant les f ranchir et at taquer la Gaule Narbonnaise, 
il avait chargé de cette expédition Suédius, Novellus et Pacensis. 
Mais les soldats révoltés mi r en t Pacensis aux fers; Novellus n'avait 
nu l le autorité : Suédius seul les gouvernait à force de bassesses, 
corrupteur d e la discipline, mais n e resp i ran t que les combats . Us 
n e croyaient plus ê t r e en Italie, ni sur le sol de la patr ie . Il sem-
blait que ce rivage f û t é t ranger , ces villes ennemies ; ils pillaient, 
brûlaient , saccageaient, d 'autant plus que nul le part on ne s 'était 
mun i contre le danger . Les champs étaient couverts de moissons, 
les maisons ouvertes. Les habi tants accouraient su r leur passage 

to r ia cohortes, et equi tum vexilla cum lcgione prima ; ac déformé insuper 
auxilium, duo millia gladiatorum, sed per civilia arma ctiam severis ducihus 
usurpa tum. llis ropiis rector additus Annius Gallus, cum Vestricio Spurinna 
ad occupandas Padi ripas p ramissus ; quoniam prima consiliorum frustra ce-
ciderant, transgresso jam Alpes Cacina, queni sisti intra Galbas posse spera-
verat. Ipsum Othonem comitahantur speculatorum lecta corpora, cum ceteris 
pra tor i i s cohortibus, veterani e pra tor io , classicorum ingens numerus . Nec 
il 1 i segne aut corruptum luxu ¡1er; sed lorica ferrea usus est, et ante signa, 
pedester, horridùs, incomptus, f amaque dissimilis. 

XII. Blandiehatur cœpti- fortuna, possessa per mare et naves majore Ita-
l i a parte, penitus usque ad iuitiuin marit imarum Alpiurn, qu ibus teutandis 
aggrediendaque provincia narbonensi, Suedium Clementem, Anlouium Novel-
lum, /Emilium Pacensem duces dederat . Sed Pacensis per licentiam militum 
viuctus; Antonio Novello nulla auctor i tas ; Suidius Cleniens ambilioso imperio 
regebat, u t adversus modestiam disciplina corruptus, ita prœliorum avidus. 
Non Italia adiri, nec loca sedesque p.itria 7idebantur : tanquam externa litora 
et urbes hostium urere, vastare, rapere, eo atrocius, quod nihil usquam pro-
visuin adversutn raetus. Pleni agri , ape r l a domus; occursantes dotnini juxta 
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avec leurs femmes, leurs enfan ts ; e t , dans la sécuri té de la paix, 
ils éprouvaient toutes les h o r r e u r s de la guerre . Le procura teur 
Marius Maturus occupait a lors les Alpes mar i t imes . II avait levé des 
h o m m e s (le pays n 'en m a n q u e po in t ) , et il résolut de chasser les 
Othoniens d e sa province. Mais, dès le premier choc, ses monta-
gnards f u r e n t taillés en pièces e t dispersés, comme devaient l 'être 
des h o m m e s rassemblés à la hâ t e , qu i ne connaissaient ni l 'ar t des 
campements , ni leur chef, ni la gloire de vaincre, n i la honte de 
fu i r . 

XIII. La colère des Othoniens, i r r i t ée par ce combat , se tourne 
con t re la ville d ' In témél ium. Pour tou t bu t in , ils avaient trouvé sur 
le champ de bataille d e pauvres paysans et des a r m e s grossières; 
encore ne pouvait-on p rend re les h o m m e s , qui étaient d 'une agi-
lité ex t rême , e t qui connaissaient parfa i tement le pays. En sacca-
geant une ville innocente , ils assouvirent leur avarice. L 'horreur 
de ce pillage s 'accrut encore par le beau t ra i t d ' une Ligurienne qui 
avait caché son fils. Les soldats, persuadés qu'elle avait recélé de 
l 'argent dans le m ê m e l ieu, épuisa ien t les tor tures pour lui faire 
déclarer où était ce fils. « Là, » dit-elle en leur m o n t r a n t ses flancJ. 
Et, au mil ieu des plus ter r ib les menaces , et j u squ ' à la m o r t , elle 
sout int la fe rmeté de ce m o t m a g n a n i m e . 

XIV. La nouveile que la f lot te d 'Othon menaçait la Gaule Nar-
bonnaise, qui avait reconnu Vitellius, fut portée préc ip i tamment à 
Valens. Les députés des colonies é t a i e n t venus solliciter des secours. 
Il envoie deux cohortes de Tungres , q u a t r e compagnies de leur ca-
val. rie, u n e division en t iè re de celle des Trévires, sous les ordres 

coujuges el l e e r o s seciirilate pacis et belli malo circumveniebantur. Mari-
tunas lum Alpes lenebat procurator Marius Maluras. Is concita gente, nec 
deesl Juventus , arcere provincia: f inibus Olhonianos intendit . Sed primo 
ímpetu cíes i disjectique montani , u t qu ibus temere collectis, non castra, 
non ducem noscitantibus, ñeque in victoria decus esset, ñeque in fu°a fla-
gil ium. ° 

XIII. I r r i ta lus eo prcelio Othonis miles ver t i t iras in municipium Albium In-
temelium ; quippe in acie nihil p r a d a ; inopes agrestes e l vilia arma- nec 
capi poteranl , pernix genus e t gnar i locorum; sed calamitatibus inson'lium 
expíela avanl ia . Auxit mvidiam p r e c l a r o exemplo femina ligus, q u a filio 
abdito quum simul pecumam occuitari milites credidissent, eoque per crucia-
t u s in terrogaren! ubi lilium occuleret , u te rum ostendens, « latere » respondit. 
Nec ullis deinde terroribus aut mor te constant iam vocis egregia mutavit. 

XIV. Imminere provincia narbonensi , in verba Vilellii adacta, classem 
Otlioni-, trepidi nuntn Fabio Valenti a t tu lere . Aderant legati coloniarum, auxi-
huin orantes. Duas Tungrorum cohortes, qua tuor equitum turmas, universam 

du préfet Classicus. Une pa r t i e de ces t roupes res ta dans Fréjus , 
de p e u r que, si elles se por ta ien t toutes dans l ' in tér ieur , la m e r 
é tant libre, la flotte ne devînt plus en t reprenan te . Douze compa-
gnies de cavalerie et l 'éli te des cohortes marchèren t à l 'ennemi ; on 
les renforça d 'une cohorte de Liguriens, corps d'auxiliaires ancien-
nement attaché à la défense d u pays, et de cinq cents Pannoniens 
qui n'avaient point encore été sous le drapeau. On n e tarda point 
à en venir aux mains ; et tel fu t l ' o rd re de bataille : une par t ie des 
soldats de marine , auxquels on avait en t r emê lé les habi tants du 
lieu, se posta sur les collines voisines de la m e r ; tou te la plaine 
en t re la m e r et les collines était r empl ie par les pré tor iens; et, sur 
la m e r m ê m e , la flotte semblai t s 'unir au reste des t roupes , dis-
posée pour le combat , t o u r n é e cont re l 'ennemi, e t se prolongeant 
sur u n f ron t menaçant . Les Vitell iens, qui avaient moins d ' infan-
ter ie , et dont la cavalerie faisait la force, placèrent leurs m o n t a -
gnards su r les hau teurs voisines, et t inrent leurs cohortes serrées 
der r iè re leur cavalerie. La cavalerie trévire alla à l ' ennemi sans p ré -
caution; et, tandis que les pré tor iens vétérans les recevaient en face, 
ils fu ren t accablés sur les flancs par les p ie r res que lançaient cette 
t roupe d 'habitants , bons pour ce g e n r e d 'a t taque; d 'a i l leurs , braves 
ou non, mêlés parmi des soldats, et victorieux, ils mon t ra i en t le 
m ê m e courage. La flotte, se por tant sur les der r iè res des Trévires, 
acheva d'y je ter la cons ternat ion . Ainsi enfe rmée de toutes par t s , 
l ' a rmée en t iè re eut été dé t ru i t e , si la nu i t n ' eû t a r r ê t é les vain-
queurs et protégé les fuya rds . 

XV. Les Vitelliens, quo ique vaincus, ne s ' endormiren t pas. Ayant 

Treverorum alam cum Julio Classico, prafeclo, m i s i t ; e quibus pars in colonia 
Forojuliensi retenta, ne, omnibus copiis in terrestre iter versis, vacuo mari 
classis acceleraret. Duodecim equi tum t u r m a , e t lecti e cohortibus adversus 
hostem ie re ; quibus adjuncta Ligurum cohors, vêtus loci auxil ium, e t quin-
genti Pannonii, qui nondum sub signis. Nec mora p rœl io ; sed acie i t a i n s t r u -
cta, u t pars classicorum, mixt is paganis, in colles mari propinquos exsur-
geret, quantum inter colles ac l i tus a q u i loci, p ra tor ianus miles expleret, in 
ipso mari ul annexa classis, et p u g n a parata , conversa el minaci f ronte p r a -
tenderetur . Vitelliani, quibus minor peditum vis, in équité robur, Alpinos 
proximis jugis , cohortes densis ordinibus post equitem locant. Treverorum 
t u r m a obtulere se hosti incaute, q u u m exciperet contra veteranus miles, 
simul a latere saxis urgeret apta ad jaciendum etiam paganorum manus ; qui 
sparsi inter milites, s trenui ignavique in Victoria idem audebant . Additus 
perculsis terror, invecta in terga pugnant ium classe, lta undique clausi ; dele-
l aque omnes copia forent, n i victorem exercitum altinuisset obscurum noctis, 
obtentui fugientibus. 

XV. Nec Vitelliani, quanquam victi, quievere. Accitis auxiliis, securum ho-



reçu des renfor ts , et voyant la sécuri té d e l ' ennemi , que le succès 
rendai t plus négligent, ils t o m b e n t sur lui. Les sentinelles sont 
égorgées, le camp forcé, la confus ion règne sur la flotte; enfin, la 
f rayeur se calmant peu à peu , on s ' empara d 'une .hauteur voisine, 
où l 'on se défendi t ; puis on a t t aqua : le carnage fu t terr ible . Les 
préfe ts des cohor tes tungres , a p r è s mille efforts pour soutenir leur 
t roupe, fu ren t percés de coups. La victoire m ê m e coûta du sang 
aux Olhoniens : ceux d ' en t re eux qui poursuivirent inconsidéré-
ment l ' ennemi , furent enveloppés pa r la cavalerie, qui se re tourna . 
Et, depuis ce jou r , comme par u n trai té mutue l , pour éviter les 
alarmes subi tes que donnaient d ' u n côté la flotte, de l ' au t re la 
cavalerie, ils se repl ièrent , les Vitelliens vers Antibes, dans la 
Gaule Narbonnaise, les Othoniens ve r s Albenga, dans la Ligurie in-
t é r i eu re . 

XVI. Le brui t de la victoire navale d'Othon ret int dans son 
parti la Corse et la Sardaigne, et les au t res iles de ces m e r s . Toute-
fois le p rocura teur Décimus Pacar ius pensa faire le ma lheur de la 
Corse, par une téméri té qui , dans c e grand choc de tou t l ' empi re , 
n 'eût été nu l lement décisive pour son par t i , e t qui fu t très-fatale 
à lui-même. Pacarius, qui haïssai t Othon, résolut d'aider Vitellius 
de toutes les forces de son île : secours insignifiant , quand bien 
m ê m e son projet eût réussi . 11 convoque les principaux insulaires, 
leur fait part de son p ro j e t ; et Claudius Phi r r icus , t r i é ra rque des 
galères stationnées dans l 'île, et Q. Cer tus , chevalier romain, osant 
le contredire, il les fait t ue r . Le r e s t e de l 'assemblée, qu ' int imide 
leur mor t , et avec eux cet te m u l t i t u d e imbécile qui partage aveu-

stem ac successu rerum socordius agen t cm invadunt : casi vigiles, perrupta 
castra, irepidatum apud naves, donee, cedente paulaiim metu, occupato juxta 
colle defensi, mox irrupere, Atrox ibi c a d e s , et tungrarum cohortium p r a -
fecti, sustentata diu acie, teli* o b r u u n t u r . Ne Othonianis quidem incruenta 
victoria fuit , quorum improvide, secutos conversi équité? c i rcumvenerunt ; ac 
velut pactis induciis, ne bine classis, i n d e eques, subitam formidinem infer-
rent, Vitelliani retro Antipolim, Narbonensis Galli® municipium, Othoniani 
Albingaunum interioris Liguria;, r ever te re . 

XVI. Corsicam ac Sardiniam, ceterasque proximi maris insulas, fama viclri-
cis classis iu partibus Otbonis tenui t . Sed on-icam prope afllixit D. Pacarii 
procuratorts temeritas, tanta mole belli, nihil in summara profutura, ipsi 
exitn sa. Xamque. Othonis odio, juvare Vitcllium Corsorum viribus statuit, 
inani auxilio, eliam i i provenisset. Vocatis principibus insulse, consilium 
aperit et contradicere ausos, Claudium Phi r r icum. trierarchum liburnicarum 
ibi navium, Ouinctium Cerium, equi tem romanum, intarlici jubel . Quorum 
morie esterrit i , qui aderant, simul ignara et alieni metus socia împeri torum 

glément les f rayeurs d ' a u t m i , jurent obéissance à Vitellius. Mais, 
auïsi tot que Pacarius eut commencé à faire des levées et à fa t i -
guer d'exercices militaires des hommes é t r ange r s à la discipline, 
dans leur aversion pour ces travaux inaccoutumés, ils se me t t en t 
à réfléchir sur leur propre impuissance, « c'est une ile qu'ils h a -
bitaient. loin de la Germanie et de ses légions, et la flotte avait 
ravagé les contrées même que protégeait une a rmée . » Tout à coup 
leurs dispositions changent . Ils n 'emploient cependant pas la force 
ouverte. Ils choisissent un m o m e n t où Pacarius avait renvoyé sa 
suite, et, le su rprenan t dans le bain, nu et sans défense, ils le 
tuent . Ses amis furent aussi massacrés. Toutes ces tètes furent 
portées à Othon, comme les fêtes d 'autant d ' ennemis , par les 
meur t r i e r s eux-mêmes; et ces forcenés, comme oubliés dans un 
tel chaos de crimes et d 'atrocités, n e furent ni récompensés par 
Othon, ni punis par Vitellius. 

XVII. Déjà, comme je l'ai dit plus hau t , l 'Italie était ouverte à la 
guerre depuis la défection de la cavalerie Syllana. Personne dans 
le pays n'aimait Othon; non qu 'on aimât mieux Vitellius; mais une 
longue paix avait dé t ru i t toute énergie; tout maî t re leur était bon; 
ils suivaient le plus proche, sans s ' inquiéter du meil leur. La plus 
florissante portion de l 'Italie, tout ce qu'il y a de plaines et de 
villes en t re les Alpes et le Pô, était occupé par les armes de Vitel-
lius; car les cohortes détachées d'avance par Cécina étaient arrivées 
aussi. Une cohorte de Pannoniens avait été faite pr isonnière près de 
Crémone; cent cavaliers et mille soldats de m a r i n e avaient été in-
terceptés en t r e Plaisance e t Ticinum. Fier de ces succès, le soldat 

turba, in verba Vitellii juravere. Sed, ubi delectum agere Pacarius, et incon-
dilos homines fatigare militi® muner ibus ccepit, laborem insolilum perosi 
inlirmitalem suam repulabant : insiilam esse quam incolerent, el longe Ger-
maniam viresque legionum ; direptos vastaio?quc classe, etiam quos cohortes 
al®que protegerent. El aversi repente animi ; nec tamen aperta vi, aptum 
tempus in?idiis legere. Digressis, qui Pacarium frequentabant , nudus et auxilii 
inops, balneis interlicitur, trucidati et comites. Capita, ut liostium, ipsi in-
terfectores ad Othonem tu lere , neque eos aut Otho p remio affecit, aut pu-
n i v i Vitellius, in mulla colluvie rerum majoribus flagitiis perniixtos. 

XVII. Aperueral jam lialiam, bellumqtie transmiserat, ut supra memoravi-
mus, ala Syllana, nullo apud quemquam Olhonis favore; nec quia Vilellium 
mallent; sed longa pax ad omne servitium fregerai , faciles ocrupanlibus et 
melioribus incuriosos. Florenr.issimum Itali® lalus. quantum inter Padum Al-
pesque camporum et urbium, armis Vitellii, namque et p r amis sa a Carina 
cohortes advenerant, tenebatur. Capta Pannoniorum cohors apud Cremonam; 
intercepti cenlum equites ac mille classici inter Placentiam Ticinumque. Quo 



vitellien ne voyait plus dans le fleuve une barr ière qui d u t l 'arrêter . 
Il n 'y avait pas jusqu 'au n o m m ê m e du Pô qui n e fû t un aiguillon 
pour les Bataves, et pour tous ces peuples d 'au delà du Rhin . Ils 
passent ce fleuve b r u s q u e m e n t v is-à-vis de Plaisance, enlèvent 
quelques coureurs avancés, e t épouvantent tel lement les autres, 
qu'ils courent débi ter f aussement q u e l 'armée ent ière de Cécina 
approche. 

XVIII. Spur inna , occupant Plaisance même, savait bien que Cé-
cina n 'é ta i t point encore arrivé; il é ta i t décidé, quand il approche-
rai t , à res te r de r r i è re ses r e m p a r t s , pour ne point exposer, devant 
une a rmée d e vétérans, t rois cohor tes prétoriennes, e t mil le vexil-
l a i r e sen t o u t , presque sans cavaler ie . Mais le soldat insubordonné, 
sans expér ience de la g u e r r e , a r r a c h e ses enseignes e t ses d ra -
peaux, se jet te hors d e la ville m a l g r é son général, auquel il pré-
sentait la pointe de ses a rmes , ma lg ré les centurions e t les t r ibuns, 
qu i n e cessaient de leur cr ier qu ' i l s étaient t rahis , qu 'on allait les 
livrer à Cécina. Ne pouvant l ' empêche r , Spurinna partage leur té-
méri té , puis fe in t de l ' approuver , afin de ménager plus de crédit 
à ses représentat ions , si la sédi t ion venait à s 'apaiser . 

XIX. A la vue du Pô e t aux app roches de la nu i t , il fallut se r e -
t r a n c h e r . Ce travail, tou t nouveau p o u r des soldats habi tués au 
sé jour de Rome, abattit l eur p ré sompt ion . Les p lus vieux soldats 
se reprochaient leur crédulité, m o n t r a i e n t des craintes su r le danger 
qu'ils couraient au milieu d ' u n e p la ine tout ouver te , où il était si 
facile à l ' a rmée de Cécina d 'enve lopper un si petit nombre de co-
hor tes . Et déjà, dans tou t le camp, les discours étaient p lus mesurés ; 

successu Vi te l l ianus mi les non j a m flumine au t r ipis a r ceba tu r . l r r i t aba t 
quin e t iam Batavos T r a n s r h e n a n o s q u e P a d u s ipse ; q u e m repente , con t ra Pla-
cen t iam, t ransgress i , rapt is q u i b u s d à m explorator ibus , ita ce teros t e r ruere , 
u i . adesse omnem C a c i n a exe rc i tum, t r e p i d i ac l'alsi n u n l i a r e n t . 

XVIII. Cer tum era t S p u r i n n a , is e n i m Placen t iam obt inebat , nccdum venisse 
Cac inam, e t , si p rop inqua re t , coercere i n t r a munimenta mi l i tem, nec t rès 
pne tor ias cohor tes e t mil le vexil lar ios, c u m paucis equi t ibus , ve terano exer-
ci tui obj icere . Sed indomitus mi l e s e t bel l i ignarus , correptis signis vexillis-
que , r u e r e , et r e t inen t i duci tela i n t en t a re , sprel is cen tur ion ibus t r i buu i sque ; 
qu in prodi t ionem, e t acci tum C a c i n a m , c lami tabant . Fit t emer i ta t i s a l i éna 
cornes Spur inna , p r imo coactus, mox velle s imulans , quo plus auctor i ta t i s in-
esset consili is, s i seditio mi tescere t . 

XIX. Pos tquam in conspectu P a d u s e t nox appetebat , vallari cas t ra placuit . 
Is labor , u r b a n o mil i t i insol i tus , c o n t u d i t an imos . T u m vetus t i ss imus quis-
q u e cast igarc credul i ta tem suam, m e t u m ac discr imen os tendere , si c u m exer-
ci lu Cac ina , pa t en t ibus campis, t a m paucas cohortes c i r cumfud i s se t . Jamque 
tot is cas t r is modest i sermones , e t , i n s e r e n t i b u s se cen tur ion ibus t r ibun isoue , 

les t r ibuns et les centur ions , se mêlant aux soldats, louent la pru-
dence du général d 'avoir choisi u n e colonie fortifiée et bien appro-
visionnée p o u r y établir le siège de la guer re . Enfin Spur inna , sur-
venant lui-même, leur fai t sent i r leur faute par des ra isons plus 
q u e par des reproches ; et, laissant seulement que lques gardes avan-
cées, il r amène à Plaisance sa t roupe , moins tu rbu len te et écou-
tan t le c o m m a n d e m e n t . On r épa ra les mur s , on exhaussa les tours , 
on ajouta de nouvelles fortifications. On se pourvu t d ' a rmes et de 
machines , sur tout d 'obéissance et de subordinat ion, seules ver tus 
qui m a n q u è r e n t à ce par t i , don t la bravoure fu t i r réprochab le . 

XX. Cependant Cécina, comme s'il eût laissé de r r i è re les Alpes 
la licence et la c ruau té , t raverse l 'Italie sans y commet t re de d é s -
ordres . Sa pa ru re seu lement révolta. Vêtu du sagum rayé et des 
braies barbares , il avait l ' insolence de recevoir des Romains en 
toge. On n e pardonnai t pas à sa f e m m e Salonina, quoique ce luxe 
n ' insul tâ t personne, d e se m o n t r e r sur un cheval superbe , cou -
vert d ' u n e housse de pourpre ; car na tu re l l ement la ja lousie s ' a -
charne toujours su r les for tunes récentes, et l 'on n 'exige jamais 
plus de modest ie dans l 'élévation que de ceux que l 'on a vais ses 
égaux. Lorsque les Vitelliens euren t passé le Pô , que les deux 
part is , dans différents pourpar le rs , eurent essayé mutue l l emen t d e 
se corrompre , qu' i ls se f u r e n t j o u é s par toutes ces protes ta t ions 
spécieuses et frivoles de paix e t de concorde, Cécina dirigea toutes 
ses pensées vers l 'a t taque de Plaisance; et il fit des préparat is f o r 
midables, sachant combien la gloire d ' un p remie r succès influe su r 
le reste de la guerre . 

andar i provident ia ducis , quod coloniam, vir ium e t opum validam, r o b u r ac 
sedem bello legisset . Ipse pos t remo Spur inna , non tam cu lpam exprobrans 
q u a m ra t ione ostendens, rel ict is exploratoribus, ceteros Placentiam reduxi t ' 
m i n u s turb idos e t imper ia accipientes . Solidati m u r i , p ropugnacula add i t a ' 
a u c t a t u r r e s , provisa pa ra taque non a r m a modo, sed obsequ ium et parendi 
amor , quod so lum illis pa r t ibus de fu i t , q u u m vi r tu t i s haud pœni te re t . 

XX. At Cascina, ve lut relieta pos t Alpes savi t ia ac l icent ia , modesto agmine 
p e r Italiani incessit. Orna tum ips ius municipia e t colonia in supe rb i am t r a -
hebant , quod versicolore sagulo, braccas , tegmen b a r b a r u m , i n d u t u s , togatos 
a l loquere tu r . Uxorem q u o q u e e jus , Saloninam, q u a n q u a m in nu l l ius i n ju r i am, 
insigni equo os t roque vehe re tu r , t a n q u a m I s s i g ravaban tu r : ins i ta mor ta l ibus 
na tu ra , recentem a l io rum felicitalem a g r i s oculis introspicere, m o d u m q u e 
f o r t u n a a null is magis exigere, quam quos in a q u o videre. Cacina, Padum 
t ransgressus , t en ta ta Othonianorum fide per colloquium et promissa , i isdem 
pe t i tus , postquam pax e t concordia speciosis et i r r i t i s nominibus jacta ta s u n t , 
Consilia curasque in oppugnat ionem Placen t ia magno te r rore ver t i t , gnarns , 
u t initia belli provenissent , f amam ¡11 cetera fore. 



XXI. Toutefois la première a t taque se fit avec précipitation, nulle-
m e n t avec la prudence de vétérans consommés : les soldats 
s 'avancèrent au pied des m u r s , sans précaut ion, tout découverts, 
gorgés de nour r i tu re et d e vin. Dans ce combat , un superoe a m -
phi théâ t re , situé hors des m u r s , fut ent ièrement consumé, soit que 
les assiégeants eussent mis le feu en lançant des torches , des 
traits enf lammés et des feux volants su r les assiégés, ou bien les 
assiégés eux-mêmes en y r épondan t . Le peuple de Plaisance, 
prompt à soupçonner, c ru t que des colonies voisines, jalouses de 
ce m o n u m e n t , le p lus vaste de l 'Italie, avaient fomenté l ' embrase-
ment . Ce désastre, quelle q u ' e n fût la cause, toucha peu, tant 
qu 'on en craignit de plus g r a n d s ; après le péril, comme si c'eût 
été le pire des maux qu'on eût pu éprouver , on se désola. Cécina 
fut repoussé avec une g rande pe r t e des siens, e t toute la nuit em-
ployée en préparat i fs . Les VitelLiens disposent les matelas, les 
claies, les galeries, toutes les machines , pour saper les m u r s et 
protéger les assaillants. Les Ûthoniens rassemblent des pièces de . 
bois, des masses énormes de p ier res , de plomb ou de fer, pour 
enfoncer les rangs et pour écraser l ' ennemi . Des deux côtés la 
honte , des deux côtés la g lo i re , et des harangues opposées : là, on 
exaltait la force des légions e t de toute l ' a rmée de Germanie; ici, la • 
dignité des défenseurs de la capitale et des cohortes prétoriennes; 
ceux-ci étaient des lâches, énervés par l ' inaction et corrompus 
pa r la mollesse du cirque e t d u théâtre; ceux-là des étrangers et 
des barbares. Ils cé lébraient aussi ou déchiraient Vitellius et 

XXI. Sed primus dies impetu magis , quam veterani exercitus ar t ibus, t rans-
a c t s : aperti incauliqne muros subiere , cibo vinoque pragraves. In eo certa-
mine, pulcherrimum amphithealr i opus, si tum extra muros, conflagravi! : 
sive ab oppugnatoribu= incensum, d u m faces et glandes ac missilem ignem in 
obsesso> jaculanlur ; sive ab obsessis, dum regerunt. Municipale valgus, pro-
num ad suspiciones, f raude illata ignis alimenta credidit a quibusdam e vici-
nis coloniis, invidia et «mulaUone , quoil nulla in Italia moles tam capax foret. 
Quocumque casu accidit, dum atrociora meluebantur , in levi habi lum : red-
dita :-ecurilaie, lanquam nihil gravius pati potuissent, mcerebant. Ceterum 
multo suorum cruore pulsus Cxcina ; et nox parandis operibus absumpta. 
Vitelliani pluteos cratesque et vineas suffodiendis muris, protegendisque op-
pugnatoribus; Othoniani sudes et immensas lapidum ac plumhi s r i s q u e moles, 
perfringendis obruendisque host ibus , expediunt. litrimque pudor, u l r imque 
gloria, et diversa exbortationes, bine legionum et germanici exercitus robur, 
inde u r b a n a milit ia et p r a t o r i a r u m cobortium decus attollentium : illi ut 
segnem ac desidem et Circo ac theairis corruptum mil ium ; hi peregrinum el 

Othon, et ils s 'enflammaient encore par ce parallèle, où la satire 

abondait bien plus que l 'éloge. 
XXII. Le j ou r parait à peine que les m u r s sont rempl is de com-

bat tan ts , la campagne couverte d ' a rmes et de soldats; les légions 
marchen t pa r bataillons serrés, les auxiliaires par t roupes éparses; 
aux endroits du m u r t rop élevés, on lance de loin des flèches e t 
des p i e r r e s ; les part ies négligées et dégradées par le temps sont 
at taquées de plus près: d 'en haut , les Othoniens, balançant mieux 
e t assuran t mieux leurs coups, accablent de leurs traits les 
cohortes des Germains , qui s 'avancent l éméra i rement avec des 
chants terr ibles , le corps nu , suivant l 'usage de leur pays, et agi-
tan t leurs boucliers su r leurs épaules. Les légionnaires, à l 'abr i 
des claies et des galeries, sapent les m u r s , élèvent des plates-
formes , bat tent les portes. De leur côté, les pré tor iens , pourvus de 
grosses pierres, font rou ler ces masses énormes , qui tombent avec 
un brui t h o r r i b l e ; u n e pa r t i e des assaillants est éc ra sée ; les 
autres percés de traits, épuisés de sang, déchirés de blessures, 
dans un désordre qui augmentai t le carnage e t encourageait 
l ' ennemi à r edoub le r ses coups, p rennen t la fu i te et compromet -
t en t l 'honneur de leur part i . Cécina, honteux de sa téméri té , ne 
voulant plus s 'obstiner dans un vain projet qui le livrerait à la risée, 
repassa le Pô pour gagner Crémone. Dans sa re t ra i te , Turullius Cé-
rialis, avec un grand nombre de soldats de mar ine , et Jul ius Bri-
ganticus, avec quelques cavaliers, passèrent de son côté. Brigan-
t icus , né chez les Bataves, commandai t une division de cavalerie; 
Turull ius, primipilaire, avait eu le m ê m e grade à l 'a rmée d e Ger-
m a n i e , où il avait connu Cécina. 

externum, increpabant ; simul, Othonem ac Vitellium, celebrantes culpantesve, 
uberioribus inter se probris quam laudibus s t imulabantur . 

XXII. Vixdum orto die, piena propugnator ibus mœnia, fulgentes armis vi-
r isque campi, densum legionum agmen, sparsa auxiliorum manus , altiora 
murorum sagittis aut saxis incessere; neglecta, aut avo fluxa comi nus ag-
gredì. lngerunt desuper Othoniani pila, libralo magis et certo iclu, adversus 
temere subeuntes cohortes Germanorum, cantu truci, et more patrio nudis 
corporibus, super humeros scuta quatientium. Legionarius, pluteis et crati-
bus tectus, subrui t muros, inst rui t aggerem, molilur portas. Contra prœtoriani 
dispo.-itos ad id ipsum molares ingenti pondéré ac fragore provolvunt. Pars 
subeunt ium obruti ; pars confixi et exsangues, aut laceri, quum augeret s t ra-
gern trepidatio, eoque acrius e mœnibus vulnerarentur , rediere, infracta par-
t ium fama. El Cœcina, pudore cœpta temere oppugnationis, ne irrisus ac 
vanus iisdem castris assideret, trajccto ru rsus l'ado, Cremonam petere inten-
dit. Tradidere sese abeunti Turulius Cerialis cum compluribus classicis, et 
Julius Briganticus cum paucis equitum : hic prafec tus a l a , in Batavis geni lus; 
ille primipilaris et Cac ina haud alienus, quod ordines in Germania duxerat. 



XXIII. Spur inna , instrui t de la marche de l 'ennemi, mande à 
Gallus la résistance de Plaisance, toutes ses opérations et celles 
que projetait Cécina. Gallus menai t la première légion au secours 
de la place, dans la crainte q u ' u n e garnison aussi faible n e pût ré-
sister à u n siège un peu long e t aux forces de l ' a rmée de Ger-
manie . Lorsqu'i l eut appris l 'échec de Cécina et sa retrai te à Cré-
mone, après avoir contenu, quo ique avec peine, la légion qui, 
dans son a r d e u r de combat t re , en était venue presque à une sédi-
t ion , il s ' a r rê ta àBédr iac . C'est le nom d'un bourg situé e n t r e Vé-
rone et Crémone, auquel deux sanglantes batailles donnè ren t bien-
tôt u n e célébrité malheureuse . Dans le m ê m e t emps , Martius Macer 
rempor ta un avantage prés d e Crémone. Cet h o m m e , d ' un courage 
en t reprenan t , met les gladiateurs dans des barques, passe le Pô, et 
fond b r u s q u e m e n t su r la rive opposée, où il défait u n corps d'auxi-
liaires vitell iens. Ceux qui résis tèrent fu ren t taillés en pièces; le 
res te fuyai t vers Crémone ; mais Martius, craignant qu 'un renfort 
de t roupes f ra îches n e changeât la fo r tune du combat, a r rê ta ses 
soldats victorieux. Celte précaut ion fu t suspecte aux Olhoniens : 
tout ce que faisaient l eu r s chefs , ils le condamnaient . Une foule de 
misérables , qui jo igna ien t , c o m m e c'est l 'ordinaire, l ' insolence àla 
lâcheté, harcelaient d 'accusations Gallus, Suétone, Celsus, tous les 
généraux . Les plus a rden t s inst igateurs des séditions e t de la dis-
corde é ta ient les meur t r i e r s d e Galba. Égarés par leurs crimes et 
l eurs craintes, i ls t roubla ient toutes les mesures , t an tô t ouverte-
m e n t par des c lameurs emportées , tantôt en secret par des lettres 

XXIII. Spurinna, romperlo i t inere hostium, defensarn Nacentiam, quccque 
acta et quid C;ecina pararet , Annium Galium per iitteras docet. Gallus legio-
nem pr imam in auxilium Piacenti® ducebat, diflisus paucitate coliorlium, ne 
longius obsidium et vim germanici exercitus parum tolerarent. Ubi pulsura 
C®cinam pergere Cremonam accepit, a g r e coercitam legionem, et pugnandi 
ardore usque ad seditionem progressam, Bedriaci sistit. Inter Veronam Cre-
monamque si tus est vicus, duabtis j am romanis cladibus notus infaustusque. 
Iisdem diebus a Martio Macro haud procul Cremona prospere pugnatum: 
namque p romptus animi Martius transvectos navibus gladiatores in adversam 
Padi r ipam repente effudi t . Turbata ibi Vitellianorum auxilia, et, ceteris Cre-
monam fugient ibus , casi qui rcst i terant . Sed repressus vincentium impetus, 
ne, novis subsidiis lirmali, hostes for tunam proelii mutarent . Suspectum id 
Othoniams iuit , omnia ducum facta prave as t imant ibus . Certatim, ut quisque 
animo tgnavus, procax ore, Annium Galium, et Suetonium Paullinurn et Ma-
n u m Celsum, nam eos Otho quoque p r s fece ra t , variis criminibus incessebant. 
Acerrima sedit ionum ac discordi® incitainenta, interfectores Galb®: scelere 
et metu vecordes, miscere cuncla , modo palam turbidis vocibus, modo occultis 

à Othon, qui , écoutant tous les su-a l te rnes , redoutai t les gens de 
bien, s a la rmant de tout , inquiet dans la prospérité, et soutenant 
mieux le ma lheur . 11 fit venir son f r è re Titianus pour lui confier 
la conduite de la guer re . Dans l ' intervalle, Snétone et Celsus, qu i 
commandaient encore, se signalèrent. 

XXIV. Cécina, ma lheureux dans toutes ses entreprises, voyait 
avec dépit s 'évanouir la réputa t ion de son armée. Repoussé devant 
Plaisance, il avait vu ses auxiliaires défaits, ses coureurs m ê m e 
presque toujours b a t t u s dans u n e mul t i tude de pet i ts combats in-
dignes d ' ê t re rapportés , et, r edou tan t encore l 'approche de Valens 
qui allait lui ravir tout l ' honneur d e la gue r re , il se hâtai t avec 
plus d a rdeu r que de p rudence de recouvrer sa gloire. A douze 
milles de Crémone, dans u n lieu qui se n o m m e le champ des 
castors, il cache l 'élite de ses auxiliaires dans des bois qui com-
mandaient le chemin . Sa cavalerie eut ordre d 'avancer plus loin 
d engager le combat , e t , par une fui te simulée, d 'a t t i rer l ' ennemi 
sur l eurs pas , jusqu 'à ce que la poursui te le précipi tât dans l 'em-
buscade. Des traîtres en donnèrent avis aux généraux d'Othon • 
ouetone se chargea de l ' infanter ie , e t Celsus de la cavalerie On 
place a l 'aile gauche les vexillaires de la treizième légion, quat re 
cohortes d'auxiliaires et cinq cents cavaliers. Trois cohortes pré-
tor iennes , formées en colonne, occupèrent la chaussée du chemin-
a 1 aile droite, marchai t la p remiè re légion avec cinq cents cava-
liers e t deux cohortes d'aux liaires. On réserva, sur les p ré to r i ens 
et s u r les auxiliaires, mille cavaliers , pour achever la victoire ou 
ré tabl i r le combat . 

ad Othonem litteris ; qui humillimo cuique credulus, bonos metuens t rem-
dabat ; rébus prospens mcer tus , et inter adversa melior. lgi tur Titianum, f r a -
trem, accitum bello p raposu t t . Interea Paullini et Celsi ductu res egregi® 

XXIV. Angebant Cœcinam nequidquam omnia cœpta, et senescens exerci-
tus sut fama. Pulsus Placentia, c®sis nuper aux,,fis, ctiam per concurTum 
exploratorum, crebra mag.s quam digna memoratu prœlia, m .e r io r ; propin 
quante Fab.o Valente, neomne belli decus illucconeederet, réciperaregE 
avtdius quam consu l tas , properabat . Ad duodecimum a Cremona, locus C a -
torum vocatur ferocissimos auxiliarium, imminentibus v i S lue s occultos 
componit. Equités procedere longius jussi , et, i rr i tato prœlio sponte r e f u s ' 
festinationem sequentmm elicere, donec insidi® coorirentur. Proditum id' 
Othonianis ducibus, et curam peditum Paullinus, cquitum Celsus — T e r e 
Terttadecim® legionis vexillum, quatuor auxil i irum cohortes ei q u Z e n U 
équités ,n sin.stro locantur; aggerem vi® très pr®tori® cohortes altis ordin 
bus o b t m u e r e : dextra fronte prima leglo incessit, cum duabus aux liaribus 
cohortibus et qumgent.s equitibus. S u . e r hos e pr®torio auxiliisque ^ H c 
equues, cumulus prospens, au t subsidium laborantibus, ducebantur 
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XXV. Avant la mêlée, les Vitel l iens tou rnè ren t le dos; mais Cel-
sus. averti du piège, fit faire ha l te a u x siens. Bientôt les Vitelliens, 
se levant imprudemmen t e t pour su ivan t t rop loin Celsus, qui se 
re t i ra i t peu à peu, t omben t e u x - m ê m e s dans l 'embuscade; car , en 
m ê m e temps que les cohortes les a t taquent su r les flancs, et les 
légions en face, la cavalerie c o u r t les envelopper par derrière. 
Dans le p remie r momen t , S u é t o n e n e donna pas à l ' infanterie le 
signal du combat. Na tu re l l ement t empor i seur , et préférant les 
opérations prudentes et r égu l i è r e s à des succès hasardés, il faisait 
combler les fossés, découvrir le c h a m p de bataille, déployer son 
infanterie, persuadé qu' i l est t o u j o u r s t emps de penser à la vic-
toire quand on s 'est garanti de la défaite. Ces re ta rds donnèrent 
aux Vitelliens le temps de se s a u v e r dans des vignes défendues 
par leurs guir landes e n t r e - c r o i s é e s d 'un a r b r e à l 'autre , et 
adossées à un peti t bois. De là i l s f i ren t une nouvelle a t taque, où 
pé r i r en t les plus braves cavaliers pré tor iens . Le ro i Epiphaney 
reçut u n e blessure en c o m b a t t a n t p o u r Othon avec la p lus grande 
valeur. 

XXVI. Alors l ' infanterie o t h o n i e n n e s'élance, écrase l ' a rmée enne-
mie , et m e t en fui te m ê m e les d i f f é r e n t s dé tachements qui arri-
vaient pour la soutenir . Car Céc ina , au lieu de les faire marcher à 
la fois, les envoyait success ivement , ce qui augmenta la contusion, 
les cohortes n ' a t t aquan t que p a r pe lo tons , jamais en force, et la 
consternat ion des fuyards les e n t r a î n a n t e l les-mêmes. Il y eut 
m ê m e , à ce sujet , une sédi t ion d a n s le camp. Ils mirent aux fers 
Jul ius Gratus, préfet d e c a m p , q u ' i l s soupçonnaient de favoriser 

XXV. Antequam misccrenlur acies, te rga vertentibus Vitelliauis, Celsus, 
doli prudens, repressit suos . Vitel l iani temere exsurgenies, cedente seuiira 
Celso, longius secuti, ultro in ins id ias p r&cip i tan tur . Nam a lateribus cohor-
tes, legionum adversa frons, et s u b i t o iliscursu terga cinxerant equilcs. 
Signum p u g n a non slalim a Suetonio Paul l ino pediti d a t u m : cunctator na-
tura , et cui cauta potius Consilia cum r a t i o n e , quam prospera ex casu, place-
reni, compleri fossas, aperiri c a m p u m . p a n d i aciem jubebat ; satis cito incip 
victoriam. ubi provisum foret, ne v i n c e r e i i t u r . F.a cu ne tal lone spalium Vitellia-
nis dalum, in vineas, nesu t raducum impedi las , refugieudi : el modica silva 
a d h a r e b a t ; unde rursus ausi promptiss- imos pra tor ianorum equi lum interfe-
cere. Vuineraiur rex Epiphanes, uri p i g r e proOtbone pugnam ciens. 

XXVI. Tum Othonlanus pedes e r u p i l . l ' rolri ta hostium acie, versi in fugaro 
etiam qui subveniebant, nam Car ina n o n simul cohurtes, sed singulas acci-
verat : q u a res in pi celio t r ep ida l ionem auxit. quum dispersos nec usquam 
validos, pavor fugientium abr ipere t . U r i a el in castris seditio, quod non uni-
versi ducerentur. Vinctus p ra fec tus c a s l r o r u m , Jul ius Gratus tanquam lra-

son f rè re Julius Fronton , t r ibun dans l ' a rmée d'Olhon : au m ê m e 
ins tant , les Othoniens arrêtaient celui-ci sur les mêmes soupçons. 
Au res te , su r le champ de bataille et devant le camp, la frayeur 
fu t telle pa rmi les fuyards et ceux qui venaient les souteni r , 
qu'il passa pour cons tan t , dans les deux partis , que l 'a rmée ent ière 
de Cécina eû t pu ê t re dé t ru i te , si Suétone n 'eût fait sonner la r e -
traite. Suétone disait qu'il avait craint pour les s iens un surcroî t 
de fatigue et de marche et la supériori té des t roupes fraîches, 
sor tant de leur camp, sur des t roupes harassées, qui , en cas 
d 'échec, n 'aura ien t point eu d'asile. Ces raisons, approuvées du 
peti t nombre , furent généra lement condamnées . 

XXVII. Cet échec inspira moins de crainte aux Vitelliens que de 
docilité; e t ce ne fut pas seulement dans le camp de Cécina, qui 
rejetai t la faute sur ses soldais , plus disposés à se révolter qu 'à se 
b a t t r e ; l ' a rmée m ê m e de Valens, arrivée déjà à Ticinum, cessant 
de mépriser l ' ennemi, et brûlant de recouvrer son honneur , obéis-
sait à son chef plus respectueusement et plus cons tamment . Une 
sédition violente y avait éclaté auparavant . Je vais r ep rendre la 
chose de plus haut , car je ne voulais pas in t e r rompre l 'ordre des 
opérations de Cécina. Les cohortes des Bataves, détachées de la 
quatorz ième légion pendan t la gue r re de Vindex, ayant appris la 
rébell ion de Vitellius, au moment où elles se rendaient en Bre-
tagne, avaient jo int Valens dans la ville de Langres, comme nous 
l 'avons rappor té . Ces 'barbares étaient d ' u n e insolence extrême. Ils 
ne passaient jamais devant les tentes d ' une légion, qu'ils ne se 
vantassent d'avoir su contenir la quatorzième, d avoir enlevé à 

tr i , apud Othonem militanti , prodilionem ageret ; qunm fra t rem ejus, Jul ium 
Fiôntonem, t r ibunum, Otboniani sub eodem cr imme viuxissenl Ceterum ea 
ubique foimido fuit apud t'ugienles, occursantes, in acie. pro «allo, u l deler i 
cum universo exercilu Cœcinam potuisse, ni Suetonius Paullinus receptui ce-
cinisset, utrisque in par t ibus percrebuerit . Timuisse se Paullinus ferebat, 
tan lum' insuper laboris acit ineris, ne Vitollianus miles, recens e ca s ln s , fessos 
agerederelur . el perculsis nul lum rétro subsidium fo re t : apud paucos e a d u -
cis ratio probata, in vulgus adverso rumore fuit. 

XXVII. Ilaud perinde id dainnum Vitellianos in me tum compulit , quam ad 
modestiam composuit ; nec soium apud Cscinam, qui culpam in militera 
conferebat, seditioni magis quam prœlio paratum; Fabii quoque Valentis co-
p i a , jam enim Ticinum venerat, posilo hostium contemptu, et recnperandi 
decôris cupidine, reverehtius et aqua l ius duci parebant. Gravis alio.juin sedi-
tio esarserat , quam altiore initio, neque enim re rum a t acina gestarum or-
dinem inierrumpi oportuerat , repetam. Cohortes Batavorum, quas bello .Ne-
ronis a quartadecima legione diuressas, quum Kritanniam peterent, audito 
Vitelfii molu, in civitate Lingonum Fabio Valenti adjunclas retulimus, su-
perbe agebant ; u t cujusque legionis tentoria accessissent, coercitos a se quar ta-



Néron l'Italie, et d e tenir dans leurs mains tout le sort de la 
guer re . Ces bravades, out rageantes pour le soldat, importu-
naient le général ; les querelles et les disputes compromet ta ient la 
discipline; Valens enfin craignit que, de l 'arrogance, on en vînt à 
la t rahison. 

XXVIII. Aussi, dès qu' i l eu t appris que la flótte d'Othon avait 
repoussé la cavalerie des Trévires et les Tungres , et qu 'e l le tenait 
bloquée la Gaule Narbonnaise, voulant à la fois, et protéger les al-
liés, et, pa r une ruse mili taire, disperser u n corps trop puissant 
s'il restai t rassemblé , il commande une part ie des Bataves pour 
aller au secours de la province. Mais, cet ordre à peine donné 
e t publié, les alliés se désolent, les légionnaires s ' ind ignent : 
« On les pr ive du secours d e guerriers si intrépides; à la vue de 
l ' ennemi , et p r e sque su r le champ de bataille, on e m m è n e ces 
braves vétérans, signalés pa r tant de victoires. Si u n e seule province 
valait mieux que Rome et t ou t l 'empire, ils y marchera ient tous ; 
si les conquêtes solides, prépondérantes , décisives, étaient celles 
de l'Italie, pourquoi mu t i l e r l 'armée? Qu'at tendre d ' u n corps au-
quel on coupait ses p lus vigoureux membres? » 

XXIX. Ils n e s 'en t i e n n e n t pas à ces plaintes insolentes; au mo-
ment où Valens se met ta i t e n devoir, avec ses l icteurs, de répr imer 
la sédition, ils fondent sur lui, ils lui je t tent des p ier res , ils le 
poursuivent dans sa fui te . Mille voix s 'écriaient : qu' i l l eur dérobait 
les dépouilles des Gaules, l ' o r des Viennois, tout le f ru i t de leurs 
t ravaux. Ils pil lent ses bagages, avec leurs lances et leurs javelots ils 
fouillent dans sa t en t e j u s q u e dans la te r re m ê m e . Pendant ce 

dccimanos, ablalara Neroni Italiaia, alque omnem belli fortunam in ipsorum 
manu sitam, jaclanles. Contumeliosum id militibus, acerbum duci - corrupta 
j u r g u s aut n u s disciplina; ad postremum Valens e petulantia etiam perlidiam 
suspectabat. e 

XXVIII Igi tur nunt io allato, pulsam Treverorum alani Tungrosque a classe 
Olbonis, et Narbonensem Galham ci rcumir i ; simul cura socios tueudi et mi-
h l a n as tu cohortes turbrdas, ac, si una forent, pravalidas, dispergendo 
partem Batavorum .re m subsidiura jubet . Quod ubi audi tum v u k a t u m q u e 
mœrere socu, f remere legiones : « erbari se fortissimorum virorum auxilio 
veteres illos e t tot bellorum y.ctores, postquam in conspectu sit hostis, velut 
ex acte abduci : si provincia Urbe e t salute imperii potior sit, omne i lue 
sequerentur : sin Victoria sanitas, susten.aculum, columen in Italia verteretur 
non abrumpendos, u t corpori . validissimos a r t u s ! . verteretur, 

XXIX Hac ferociter jactando, postquam, immissis lictoribus, Valens coer-
, P S U m ^ ^ « ^ ¡ u n t , fugientem sequuntur 

l l f n . r : V l e , m e U S 1 U m , a u r u m e l P r e l ' a iaborum°suorum occultare, 
damnan te s , d.reptis sarc.nis, tabernacula ducis, ip.amque humum pilis e 

temps , Valens, déguisé en esclave, se tenait caché chez u n d é c u -
r ion de cavalerie. Alphénus Varus, préfet de camp, défendit aux 
centur ions de faire la ronde , aux t rompettes de sonner les d i f f é -
ren ts exercices. Cet artifice, au m o m e n t où d 'e l le-même la séd i -
tion se calmait insensiblement , réuss i t . Les soldats res ten t f rappés 
d ' engourd issement ; ils .se regardent tous avec des yeux é tonnés ; 
l ' idée seule que personne ne les commandai t les épouvante; on 
vit, à leur résignat ion, à leur silence, qu' i ls cherchaient leur par-
don; bientôt ils suppl ient , ils p l eu ren t ; et, lorsque enfin Valens, 
qu' i ls croyaient mor t , r epa ru t tou t déf iguré, les yeux en larmes, 
cette vue inopinée les saisit de joie, d 'a t tendr issement , d ' e n t h o u -
siasme. La mul t i t ude est excessive en tout . Dans cet te révolution 
d'allégresse, ils l 'accablent de louanges et de félicitations; ils le 
por tent à son t r i buna l au milieu des aigles et des drapeaux. Lui,_ 
par u n e modéra t ion sage, n e demanda le supplice de personne; e t , 
pour ne pas se r endre suspect eu d iss imulant t rop , il accusa 
quelques mut ins seu lement , sachant bien que, dans les guer res 
civiles, les soldats ont plus d e pouvoir que les chefs. 

XXX. Ils se re t ranchaient auprès de Ticinum, lorsqu'i ls appr i ren t 
le malheureux combat de Cécina. Outrés d'avoir Manqué u n e b a -
taille, ils en accusent les artifices et les len teurs d e Valens : peu 
s 'en fallut que la sédition n e recommençâ t . Ils n e veulent point 
de repos, ils n ' a t t enden t pas leur chef, ils p ressent , ils devancent 
les enseignes. Après u n e marche forcée, ils se jo ignent à Cécina. 
Les soldats de Cécina avaient de Valens u n e opinion peu avantageuse; 
ils se plaignaient qu' i l eût exposé leur armée, de beaucoup plus 
faible, à toutes les forces de l ' ennemi ; et, ou t re qu ' i l s s e m é n a -

lanceis r imabantur ; uam Valens servili veste apud decurionem equi tum tege-
batur . Tum Alphenus Varus, pnefectus cast rorum, deflagrante paulatim sedi-
tione, addit consilium, vetitis obire vigilias centurionibus, omisso tuba sono, 
quo miles ad belli munia cielur. Igitur torpere cuncti, circumspectare inter se 
at tomti , et id ipsum, quod nemo regeret, paventes : silentio, patientia, po-
stremo precibus ac lacrymis veniam quœrebant. Ut vero deformis e t liens e t 
p r a t e r spem incolumis Valens processit, gaudium, miseratio, favor : versi in 
la t i t iam, ut est vulgus utroque immodicum, laudantes gratantesque, c i rcum-
datura aquilis signisque in tribunal ferunt . 111e utili moderatione non suppl i-
ciuin cujusquam poposcit; ac, ne dissimulans suspectior foret, paucos incu-
savit : gnarus civilibus bellis, plus militibus quam ducibus licere. 

XXX. Munieutibus castra apud Ticinum, de adversa C a r i n a pugna allalum, 
el prope renovala seditio, tanquam fraude et cunctationibus Valentis prœlio 
defuissent. :\olle requiem, non exspectareducem, anteire signa, urgere signí-
feros: rápido agmine Carina; jungunlur . Impróspera Valentis fama apud exer-
citum C a r i n a eral : expositos se tanto pauciores integris hostium viribus 

ti. 



geaient par là une excuse, ils m e t t a i e n t de l 'adulat ion à exalter 
ainsi la force de l ' a rmée qui v e n a i t d ' a r r ive r , afin qu 'e l le ne les 
méprisât point comme des l âches e t des vaincus. Mais, quoique 
l ' a rmée de Valens fut p lus fo r t e , qu ' i l eût p resque le double de 
légions et d 'auxiliaires, les s o l d a t s inclinaient davantage pour 
Cécina. Outre sa libéralité, il ava i t p o u r lui la v igueur de sa j eu -
nesse, u n e hau te taille, et je n e s a i s quel caprice d e l 'opinion. De 
là les jalousies des deux chefs . C é c i n a se raillait de l 'avarice et des 
débauches de Valens; Valens, d e l 'o rguei l e t de la présomption de 
Cécina. Toutelois, r e n f e r m a n t l e u r s haines , ils t ravail lèrent pour 
la cause c o m m u n e , t ous deux s a n s la moindre précaut ion pour 
l 'avenir , prodiguant dans leurs l e t t r e s des in ju res à Othon. Les gé-
néraux d 'Othon, au cont ra i re , q u o i q u e la mat iè re f û t bien riche, 

^s 'en abstenaient contre Vitell ius. 

XXXI. Il est certain qu ' avan t l ' é p o q u e de leur m o r t , si glorieuse 
pour Othon, si infâme pour Vi te l l ius , on redoutai t m o i n s les lâches 
inclinations de celui-ci que les pa s s ions fougueuses d 'Othon. Le 
m e u r t r e de Galba avait a jouté à l a haine e t à l 'effroi qu' inspirai t 
ce dernier ; au contraire , p e r s o n n e n imputai t - le commencement 
de la gue r re à t i te l l ius : son i n t e m p é r a n c e ne semblai t nu i re qu'à 
lu i seul; le faste d 'Olhon, sa c r u a u t é , son audace, paraissaient plus 
à craindre p o u r l 'État. Depuis l a j onc t ion de Valens et de Cécina, 
les Vitelliens n e demanda ien t p a s mieux que la querelle fût 
décidée dans u n grand c o m b a t . Olhon, incer ta in s ' i l traînerait 
la gue r re en longueur ou s'il t e n t e r a i t la fo r tune , t i n t conseil. 

querebantur , simul, io suam e x c u s a t i o n e m , et adventantium r o b u r per adula-
t ionem attollentes, ne ut vieti e t i g n a v i despectarentur. Et quanquam plus 
viriuni, prope duplicatus legionum a u x i U o r u m q u e numerus erat Valenti, studia 
tarnen mil i lum in Cacinam i h c l i n a b a n t ; super benigni ta tem animi, qua 
proinplior habebatur , t t iam vigore fe ta l i s , procediate corporis et quodam 
inani favore. HinC amula t io d u c i b u s . C a r i n a ut f a d u m et maculosum, ille 
u t vanum ac tumidum, irr idebant. S e d condito odio, eamdem utilitatem fo-
vere, crebris epistolis, sine respectu v e n i a , probra Othoni objectantes, quum 
duce? part ium Othonis, quamvis u b e r r i m a conviciorum in Vilebium materia, 
abstinerent. 

XXXI. Sane ante utr iusque e x i t u m , q u o egreglam Otho famam, Vitellius 
flagitiosissimam, meruere, minus V i t t i . i i ignava voluptatos, quam Otbonis 
flagrantissima libidines, t imeban tu r . Addiderat buie terrorem atque odium 
cades Galba ; contra illi ini t ium b e l l i nemo itnputabat. Vitellius ventre et 
gula sibi ip=e host is ; Otho luxu, s tevi i ia , audacia, reipublicte exitiosior duce-
batur . Conjunctis Officina ac V a l e n t i s copns , nuda ultra penes Vitellianos 
mora, quin totis viribus certarent. O t h o consultavit trahi bel lum an fortunata 

Suétone, qui passait pour le p lus grand capitaine de ce siècle, 
crut devoir à sa réputat ion de développer alors ses idées 
su r la conduite générale de la gue r r e . Il représenta que l ' i n -
t é rê t de l 'ennemi était de se hâ t e r , celui d'Othon de gagner du 
temps. 

XXXII. « Toute l ' a rmée de Vitellius est arr ivée, dit-il; elle n ' a plus 
guère de renfortsà espérer, car la fermentat ion règne dans les Gaules, 
et l ' i rruption de tant de nations ennemies est inévitable si l 'on aban-
donne la rive du Rhin ; les soldats de Bretagne sont re tenus par la 
m e r et par l ' ennemi ; l 'Espagne a peu de t roupes ; la Gaule Nar-
bonnaise, ravagée par la (lotte et vaincue dans un combat , t r emble 
pour e l le -même; au delà du Pô, le pays, f e rmé par les Alpes, 11e 
t irant nul secours d e la m e r , est dévasté par le passage seul des 
troupes; on n'y trouvera point de blés pour l 'armée, e t une a rmée 
ne peut se soutenir sans subsistances; à l 'égard des Germains, si 
l 'on prolonge la gue r re jusqu'à l 'été, on verra bientôt fondre tous 
ces grands corps, qui donnen t à l 'a rmée ennemie u n e apparence 
si terrible; ils 11e supporteront point le changement de pays et de 
climat: beaucoup d 'armées , dont le premier choc eût é té r e d o u -
table, ont été réduites par l 'ennui seul et par l ' inaction; les Otlio-
niens , au contraire, on t abondance et sûreté; la Pannonie, laMésie, 
la Dalmatie, l 'Orient, avec des armées florissantes, sont à eux; ils 
ont l 'Italie et Rome, la tête de l ' empi re ; le sénat et le peuple, 
noms toujours bri l lants, malgré des éclipses passagères, les ri-
chesses publiques, les richesses particulières, l 'or, plus puissant 
que le 1er dans les discordes civiles; des soldats accoutumés à 

experiri placeret. Tum Suetonius Paullinus, d ignum fama sua ralus, qua 
nemo illa tempe-tate militaris rei callidior habebatur, de toto genere beili 
censere. festinationem hostibus, moram ipsis utilem disseruit : 

XXXII. « Exercitum Vitellii universum advenisse, nec multum virium a 
tergo, quoniam Gallia lumeant et deserere Rhcni r ipam, i r ruptur is tam in -
festis nationibus, non conducat ; bri tannicum militem boite et mari disli-
neri : Hispanias armis non ita redundare ; provinciam narbonensem incursu 
classis et adverso prœlio contremuisse ; clausam Alpibus, et nullo maris sub-
sidio, Transpadanam ltaliam atque ipso transitu exercitus vastam : non f ru-
m e m u m usquam exercitui, nec exercitum sine copiis retiueri posse. Jam Ger-
manos, quod genus militum apud hostes atrocissimum sit, tracto in as la tem 
bello, fluxis corporibus, mutationem soli cœlique haud toleraluros. .Multa 
bella, impetu valida, per tadia et moras evanuisse. Contra ipsis omnia opu-
lenta et l ida: Pannoniain, Mœsiam, Dalmatiam,Orientera, cum inlegris exerci 
t ibus; ltaliam et caput rerum l i rbem; senatumque et populum, nunquam 
obscura nomina, etsi aliquando obumbreutur ; publicas privatasque opes et 
immensam pecuniam, inter civiles discordias ferro validiorem ; corpora mili-



l'Italie et à la chaleur ; devant eux un grand fleuve, tout autour 
des places garant ies pa r leurs m u r s et par leurs défenseurs, 
qui , l 'exemple de Plaisance le prouve, braveront l 'ennemi; il faut 
donc prolonger la gue r r e ; dans peu de jours la quatorzième légion 
arr ivera, avec sa g rande réputat ion e t avec les t roupes de Mésie; 
alors on délibérera d e nouveau , et, si l 'on veut combat t re , on com-
bat t ra avec u n e augmenta t ion de forces. » 

XXXIII. Celsus était de l'avis de Suétone. On envoya prendre 
celui d e Gallus, ma lade depuis quelques jours d ' u n e chute de 
cheval : sa r éponse f u t la m ê m e . Othon penchait pour la bataille : 
son f r è re Titianus, e t Proculus, préfet du prétoire, avec la pré-
cipitation de l ' ignorance, soutenaient que la fo r tune , que les dieux 
et le génie d 'Othon, prés idant à ses desseins, présideraient à leur 
exécut ion; et, pour q u ' o n n'osât point combat t re leur avis, ils 
l 'avaient tourné en adula t ion. La bataille résolue, on examina si 
Othon s'y t rouverai t , ou s'il se t iendrai t à l 'écart. Suétone et 
Celsus n e contes tèrent r ien , p o u r n'avoir point l 'air de commettre 
le salut d 'Othon, et l 'avis le p lus funes te prévalut encore. Les deux 
autres décidèrent qu 'Othon se re t i rera i t à Brixellum, d 'où, sans 
exposer sa pe r sonne , il se réserverai t pour diriger la gue r re et 
l ' empi re . Dès ce m o m e n t , le part i d'Othon fu t r u i n é . Un gros dé-
tachement de cohortes pré tor iennes , de spéculateurs e t de cava-
lerie, par t i t avec lui , e t ce qui resta perdi t courage; les chefs leur 
étaient suspects, e t Othon lu i -même , qui seul avait la confiance 

tum aut Italia; sueta, a u t asstibus : objacere flumen Padum, tu tas viris mu-
risque urbes ; e qu ibus nul lam hosti cessuram, Piacenti® defensione explora-
tum. Prolude duceret bel lum ; paueis diebus quartamdecimam legionem, 
magna ipsam fama, cum mcesiacis copiis affore ; tum rursus deliberaturum, 
et, si prrelium placuisset, auct is viribus certaturos. » 

XXX11I. Accedebat sententiaì Paullini Marius Celsus : idem piacere Annio 
Callo, paucos ante dies lapsu equi afiliclo, missi, qui consilium ejus sciscita-
ren tur , retulerant . Otho pronus ad decertandum ; frater e jus Titianus, et prie-
fectus pra tor i i Proculus, imperi t ia properantes, fortunam- et deos et nume" 
Otbonis adesse consiliis, 3ffore conatibus, testabanlur : neu quis obviam ire 
sententi® auderet, in adulat iouem concesserant. Postquam pugnari placitum, 
interesse pugna: imperatorein, an seponi melius foret, dubitavere. Paullino et 
Celso jam non adversant ibus, ne principem objectare periculis viderentur, 
¡idem ì 1 li deterioris consilii auctores perpulere, ut Brixellum concederei, ac,du-
biis prceliorum exemptus, summ® re rum el imperii se ipsum reservaret. ls 
primus dies Otbonianas partes affl ixi i ; namque et cum ipso pralor iarum co-
hortium et speculatorum equi tumque valida manus discessit, et remanentium 
iraclus animus : quando suspecti duces, et Olho, cui uni apud militem lìdes, 

des soldats et ne se fiait qu 'à eux, n'avait laissé aux généraux 
qu 'une au tor i t é précaire. 

XXXIV. Rien n 'échappait aux Vitelliens; ils savaient tout par les 
transfuges, si communs dans les guerres civiles ; d 'ai l leurs, les 
espions, en cherchant à découvrir le secret des au t res , laissaient 
pénétrer le l eur . Valens et Cécina, laissant l 'ennemi se pe rd re par 
son imprudence, temporisèrent , e t e u r e n t d u moins la sagesse 
d 'a t tendre la folie de leurs adversaires. Ils avaient commencé un 
pont vis-à-vis le bord où campaient les gladiateurs , pour faire 
cro i re qu' i ls voulaient passer le Pô, e t en m ê m e temps p o u r occu-
per l'oisiveté des soldats. Des bateaux, placés à égales distances, et 
la proue en amont , é ta ient liés par u n double r ang de grosses 
pou t res , e t , de p lus , assujett is avec des ancres qu i en assuraient 
la stabilité. Cependant on avait laissé aux câbles assez de longueur 
pour que, si le fleuve venait à grossir , t ous ces rangs de bateaux 
pussent s'élever avec l 'eau sans ê t r e endommagés . Le pont était 
f e rmé par u n e tour construi te sur le dernier bateau et garnie 
d ' ins t ruments et de machines pour écarter l ' ennemi . 

XXXV. Les Othoniens, sur leur rive, avaient aussi élevé une tour 
d 'où ils lançaient des pierres et des torches. Il y avait au milieu 
du fleuve u n e île, q u e les gladiateurs se p répa ra i en t à gagner en 
bateau : les Germains les prévinrent à la nage. Un jour que ces 
derniers y étaient passés en assez grand nombre , Macer les fait at-
taquer pa r ses plus braves gladiateurs, entassés su r des galères. 
Les gladiateurs n 'on t pas, dans une action, la fe rmeté des soldats; 
d'ailleurs, du hau t de leurs bateaux vacillants, ils ne pouvaient as-

dum e t ipse non nisi militibus crédit, imperia ducum in incerto reliquerat . 
XXXIV. Nihil eorum Vitellianos fallebat, crebris, u t in civili bello, t ransfu-

g e s ; et explora tores, cura diversa sciscitandi, sua non occultabant. Quieti 
intentique Cœcina ac Valens, quando hostis imprudent ia rueret quod loco sa-
pientiœ est, alienam stultitiam opperiebantur, inchoato ponte transitum Padi 
simulantes, adversus oppositam gladiatorum manum, ac ne ipsorum miles 
segne otium tereret . Naves, pari inter se spatio, validis u t r imque trabibus 
connex®, adversum in flumen dirigebantur, jactis super ancoris qu® lirmita-
tem pontis continerent. Sed ancorarum funes non extenti fluitabant, ut, au-
gescente flumine, inoffensus ordo navium atlolleretur. Claudebat pontem im-
posita turr is et in extremam navem educta, unde tormentis ac.machinis hostes 
propulsarentur . 

XXXV. Othoniani in ripa turrim struxerant , saxaque et faces jaculabantur . 
Et erat insula amne medio. in quam gladiatores navibus molientes, Germani 
nando, pr®labebantur. Ac torte plures transgressos, completis liburnicis, per 
promptissimos gladiatorum Macer aggrcditur. Sed neque ea constantia gladia-
toribus ad p rœha , q u » mil i t ibus; nec perinde nutantes e navibus, quam sta-



s u r e r leurs coups aussi bien que l ' e n n e m i , de pied f e r m e su r le 
rivage. Et comme, au milieu de tant d e m o u v e m e n t s précipités, 
les r a m e u r s et les combattants , t o m b a n t les uns su r les au t res , 
se t roublaient , les Germains sautent d a n s l 'eau, saisissent les 
poupes , gr impent à bord, ou bien, s ' a t t a c h a n t aux h o m m e s , les 
noient . L'action se passait à la vue d e s d e u x armées; et plus les 
Vitelliens faisaient éclater leur joie, p lus l e s Othoniens accablaient 
d ' imprécat ions celui qu' i ls regardaient c o m m e la cause et l ' au teur 
du désastre. 

XXXVI. Le combat fut te rminé pa r la f u i t e des navires qui p u r e n t 
s'en t i r e r ; mais on voulait la mor t d e Macer . Non contents de l 'a-
voir blessé de loin avec une lance, ils le c h a r g e n t l 'épée à la ma in : 
les t r ibuns et ¡es centur ions, se j e t a n t a u mil ieu, le sauvèrent . 
Peu de t emps après , Spur inna , n 'ayant l a i s s é , par l ' o rd re d 'Othon, 
q u ' u n e faible garnison à Plaisance, a r r ive avec ses cohortes ; et le 
mêmeOthon envoya Sabinus, consul d é s i g n é , pour remplacer Macer. 
Les soldats se réjouissaient de tous ces c h a n g e m e n t s de généraux; 
mais les généraux n 'acceptaient qu ' à r e g r e t u n c o m m a n d e m e n t 
que tant de sédit ions rendaient si d a n g e r e u x . 

XXXVII. On lit dans quelques a u t e u r s q u e , « soit cra inte de la 
gue r re , soit dégoût pour les deux p r i n c e s , don t l ' infamie et l ' o p -
p robre se manifestaient plus visiblement d e j ou r en j o u r , les deux 
a rmées songèrent à met t re bas les a r m e s et à concer ter en t re 
elles le choix d ' u n empereur ou à l ' a b a n d o n n e r au sénat , e t que 
ce fu t la raison pour laquelle les g é n é r a u x d'Othon avaient c o n -

iiili grailu e ripa, vulnera dirigebant. El, q u u m v a r i i s t repidantium inciinatio-
n ibus .mixt i remiges p r o p u g n a t o r e s q u e t u r b a r e n t u r , desilire in vada u l t ro Ger-
mani, retentare puppes, scandere foros, au t c o n i i u u s mergere: qua: cuneta in 
oculis utr iusque exercitus, quanto tastiera Vi te i l i an i s , tanto acr ius Olhoniani 
causam aucloremque ciadis detestabantur . 

XXXVI. Et p r a l i um quidem, ahrupl i squ® sc jK-re ran t navibus, fuga d i rem-
p t u m : Slacer adexitium poscebatur. Jamque v u l n e r a t u m eminus lancea strictis 
gladiis invaserant, quum inlercrusu t r i b u n o r u i n cenlur ionumque protegi lur . 
INec multo post Vcstrieius Spurinna. jussu O t h o n i s , relieto Piacenti® modico 
presidio, cum coliorlibus subvenit. Dein F lav iu in Sabinum, consulem designa-
tum, Otbo reclorem copiis misil, quibus .Macer p r®(uera t ; belo milite ad m u -
u t i o n e m ducum, et dtteibus ob crebras s e d i t i o n e s tam infestam mili t iam as-
pernact ibus . 

XXXVU. lnvenio apud quosdam auclores, « p a v o r e belli. seu fast idio ut r ius-
que principis, quorum flagitia ac dedecus a p e r t i o r e in dies fama noscebanlur, 
dubitasse exercitus, num, posito certamine, vel ips i in medium consultaren!, 
vel senatui permiiterent legere imperatorem. Àtque eo duces Otlioiiianos 

seillé de tempor iser , sur tout Suétone, parce qu' i l était le plus a n -
cien consulaire et le plus est imé pour la gloire qu'il s'était acquise 
en Bretagne. » Quelques citoyens, j e l 'avoue, préféraient, au fond 
du cœur , la paix à la discorde, et les vertus d 'un bon prince aux 
vices infâmes de leurs maî t res ; mais j e ne puis croire que Suétone, 
avec autant de lumières , ait pu se flatter jamais que la mul t i tude, 
dans le plus cor rompu des siècles, serait assez modérée pour que 
ceux qui avaient t roublé la paix par amour de la guerre renonças-
sent à la guerre par amour de la paix; qu 'au milieu de cette confu-
sion de m œ u r s e t de langages, on pourra i t amener de grandes a r -
mées à celte un i formi té de sen t iments ; ni qu 'enfin des l ieutenants 
et des généraux, p resque tous dissolus, chargés de dettes e t de 
crimes, eussent souffert un prince qui n ' eû t pas été souillé comme 
eux et lié à leur ambition pa r leurs services. 

XXXVlll. Cette vieille passion, de tout t emps enracinée dans le 
cœur des mortels , la passion du pouvoir, s'a ".crut parmi nous avec 
l 'empire, et ses éclats f u r e n t terr ibles . Tant que la république eut 
peu d 'é tendue, l 'égalité se maint in t facilement. Mais après la con-
quête du monde , après la destruct ion des monarchies et des répu-
bliques rivales, dès qu 'on eut le loisir de se disputer les richesses 
acquises, la gue r re s 'a l luma en t r e le peuple et les grands. Tantôt 
des tr ibuns factieux, tantôt des consuls tyranniques , l 'emportèrent : 
on s'essayait dans le fo rum aux guerres civiles. Bientôt Marius, le 
p lus obscur des plébéiens, et Syila, le plus cruel des nobles, s u b -
j u g u a n t la liberté par les a rmes , y subst i tuèrent leur dominat ion. 

spalmili ac inoras suasisse, pr®cipua spe Paullini, quod vetustissimi» consu-
larium, et militia clarus, gloriam nomenque hritannicis expeditiouibus me-
ruisset. » Ego, ut concesserim, apud paucos tacito volo quielem prò discordia, 
bonuin et innocenlem priucipem prò pessimis ac flagiliosissimis expelilum, 
ita neque Paulliuum, qua prudentia fui t , sperasse corruptissimo ssculo tan-
tam vulgi moderationem, reor, ut, qui pace ni beili amore turbaverant, bel lui t 
pacis c a r i o t e deponerent; neque aut exercilus linguis moribusque dissonos 
in hunc conacn-um potuisse coalescere, au t legatos ac duces, magna ex parte 
luxus, egestalis, scelerum sibi conscios, nisi pollutum obstrictumque meritis 
suis principem passuros. 

XXXVill. Velus ac jam pridem insila morlalibus potenti® cupido cum im-
pera magnitudine adolevit erupitque. Nam rebus modicis aqual i tas facile ha-
beba tu r ; sed ubi , subacto orbe e t ®mulis urbibusregibusque excisis, securas 
opes concupiscere vacuum fu i t , prima inter patres plebemque certamina 
exarsere: modo turbulenti t r ibuni , modo consules prajvalidi, et in Urbe ac 
Foro tentameuta civilium bel lorum. Mox e plebe inlima C. Marius, et nobilium 
sEvissimus L. Sulla, victain armis libertateni in dominatioucm ver terum. 



Après eux, p lus dissimulé, Pompée n e fu t pas moins ambi t i eux ; 
depuis lors , on n e combat t i t plus que pour le choix d ' un maître.' 
A Pharsale e t à Philippes, des légions de citoyens n e qu i t t è r en t 
point les a rmes : commen t les satell i tes d'Othon e t de Vitellius 
eussent- i ls consenti à la paix? Le m ê m e courroux dans les dieux, 
la m ê m e rage dans les h o m m e s , les mêmes motifs pour le c r ime , 
les poussa ient à la discorde; e t , si chaque guer re se t e rmina , pour 
ainsi d i re , du p r e m i e r coup, on le doit à la lâcheté des pr inces . 
Mais ces considérat ions sur nos m œ u r s anciennes et nouvelles m ' o n t 
empor t é t rop loin : j e r ep rends la sui te des faits. 

XXXIX. Depuis le dépa r t d'Othon pour Brixel lum, son f r è r e Ti-
t ianus avait les h o n n e u r s du commandement , Proculus la force et 
l e pouvoir . Suétone e t Celsus, qu 'on n e consultai t plus, c o n s e r -
vaient le vain t i t re d e généraux , p o u r couvrir les fautes d ' a u t r u i ; 
les t r i b u n s et les cen tu r ions , voyant l ' incapacité prévaloir su r l 'ex-
pé r i ence , é taient découragés; le soldat était plein d 'a rdeur , mais tou-
jours i n t e rp ré t an t les o rd res de ses chefs, au l ieu de les exécuter . 
On résolut de se po r t e r en avant et d'aller c a m p e r à qua t re milles 
de Bédriac, dans u n l ieu si mal choisi, qu 'on y souffr i t u n e disette 
d eau ex t rême , quo iqu 'on fût au p r i n t e m p s et dans un pays tou t 
en t recoupé de r iv ières . Là, on délibéra su r la bataille. O thon , dans 
ses le t t res , insistait p o u r q u ' o n se h â t â t ; les soldats demandaient 
que l ' e m p e r e u r fû t p résen t à l 'action : la p lupar t voulaient q u ' o n 
h t venir les t roupes d ' a u delà du Pô. Au res te , il n 'es t pas facile 
d î d é t e r m i n e r ce q u ' i l y avait de mieux à faire; ce qui est sûr 
c 'est q u ' o n fit ce qu ' i l y avait de pis. 

Post quos Cn Pompeiu» occultior, non melior. Et nunquam postea nisi de pr in-
c i p a l q u a s i t u m . ¡Von discessere ab a rmis in Pharsalia ac Philippis civium le-
giones, nedum Othonis ac Vilellii exercitus sponte posituri bellum f u e r m t -
eadem illos deum ira, eadem bominum rabies, e adem scelerum causa in dis-
cordiam egere. Quod s .ngul is velut ict ibus transacta sunt bella, ignavia p r in -
cipum f a c t u m e s t . Sed me veterum novorumque morun, reputa t io longius t u -
lit : nunc ad re rum ordinem venio 
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« s ac potestas penes Proculum pra fec tum. Celsus e t Paullinus, quum p r u -
dentia eorum nemo u t e r e t u r , inani nomine ducum al iéna culpa ¿ r i t endeban -
tu r . Tribu ni cen tunonesque ambigui, quod, sprelis melioribus. deterrimi va-
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optimum factu f u e n t , quam pessimum fuisse, quod factum est 

XL. L 'armée se mit en marche comme pour u n e expédition, e t 
non pour un combat ; elle allait gagner le confluent d e l 'Abda e t 
du Pô, à seize milles de là. En vain Suétone et Celsus se refusaient 
à l ivrer ainsi des troupes harassées de la route et embarrassées de 
bagages à un ennemi leste, qui , ayant à peine quat re mil les à 
faire, n e manquera i t pas de les at taquer, ou dans le désordre de 
leur marche, ou lorsque les travaux des re t ranchements les t i en-
draient dispersés. Proculus e t Titianus, quand les raisons leur 
manquaient , recouraient tou jours à l 'autori té. Un fait certain, c'est 
qu 'un cavalier n u m i d e était arrivé à toute br ide avec des let tres 
menaçantes d 'Othon, qui accusait la lâcheté des généraux, et com-
mandait qu 'on at taquât : il était malade d ' a t t endre et impatient 
d 'en finir. 

XLI. Ce m ê m e jour, tandis que Cécina surveillait les travaux du 
pont , deux t r ibuns des cohortes prétor iennes demandèren t à 
lui par ler . Il se préparait à les en tendre e t à leur r épond re , lorsque 
ses coureurs vinrent en hâte lui annoncer que l ' ennemi paraissait. 
La conférence des tr ibuns f u t in te r rompue; ce qu i a laissé ignorer 
si c'était une ruse , ou une trahison, ou quelque dessein louable 
qu'ils méditaient. Les t r ibuns congédiés, Cécina, de re tour au 
camp, t rouve le signal du combat déjà donné pa r Valens, et le 
soldat sous les a rmes . Tandis que les légions t i rent au sort leur 
rang pour marcher , la cavalerie se porte en avant ; e t , ce qui est 
incroyable, elle fu t repoussée par une poignée d 'Othoniens, et si 
r u d e m e n t , que, sans la légion italique, elle allait se je ter dans ses 
re t ranchements . Celle-ci, présentant aux cavaliers la pointe de 

XL. Non u t ad pugnam, sed ad bcllandum, profecti, confluentes P a d i e t A d -
d u a fluminum, xvi inde millium spatio distantes, petebant, Ceiso et Paullino 
abnueutibus, militem itinere fessum, sarcinis gravem, objicere hosti, non ad-
missuro, quo minus expeditus, et vix quatuor millia passuum progressus, aut 
incompositos in agmine, aut dispersos et vallum molientes aggrederetur. Ti-
tianus et Proculus, ubi consiliis vincerentur, ad jus imperii t ransibant . Aderat 
sane citus equo Numida cum atrocibus mandatis , quibus Ollio, increpita 
ducum segnitia, rem in discrimen mitt i jubebat ; a g e r mora et spei im-
patiens. 

XLI. Eadem die, ad Cacinam, operi pontis intentum, duo prœtoriarum co-
hortium tr ibuni , colloquhmi ejus postulantes, venerunt. Audire conditiones 
ac reddere parabat, quum pracipi tes exploratores adesse hostem nuntiavcre. 
Interruplus tribunorum sermo; eoque incertum fui t , insidias an proditionem, 
vel aliquod lionestum consilium cœptaverint. Cacina, dimissis tribunis, re-
vectus in castra, datum jussu Fabii Valentis pugna signum et mililem in 
armis invenit. Dum legiones de ordineagminis sor t iuntur , équités prorupere-
et, mirum dictu, a paucioribus Otbonianis quo minus in vallum impingeren-
tu r , italica legionis virtute deterriti sunt : ea, strictis mucronibus, redire 
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l 'épée, les force de r e t o u r n e r , tout r ompus qu' i ls é taient , et de re-
commencer le combat . Les légions vitelliennes se rangèrent en ba-
taille sans confus ion; car , m a l g r é la proximité de l ' ennemi , l ' é -
paisseur des arbres les e m p ê c h a i t d 'en être aperçues. Dans l ' a rmée 
des Othoniens, les généraux é ta ien t déconcertés, les soldats cour -
roucés contre leurs chefs, l es rangs embarrassés par les chariots 
et les valets; enfin de chaque côté deux fossés profonds, ne laissant 
q u ' u n chemin étroit , m ê m e p o u r u n e a r m é e qui eût défilé t r a n -
qui l lement . Les uns e n t o u r e n t leurs enseignes , d ' au t res les cher-
c h e n t ; par tout des cr is c o n f u s ; on accourt , on s 'appelle : chacun, 
suivant sa hardiesse ou sa f r a y e u r , s 'élance au p r e m i e r rang ou re-
cule au de rn i e r . 

XLll. A ce sa is issement d ' u n e t e r r eu r subite une fausse joie fit 
succéder la langueur : q u e l q u e s voix publ iè ren t que l 'a rmée de 
Vitellius l'avait abandonné . Ce brui t fut- i l r épandu par le parti de 
Vitellius ou par celui d ' O t h o n , à dessein ou par hasa rd? On ne le 
saurait dire . Les Othoniens , n e songeant plus à combat t re , saluè-
ren t l 'ennemi; e t , comme o n leur répondi t par un cri menaçant , 
la plupart des leurs i g n o r a n t pourquoi on saluait, ils se crurent 
t rah is . E n ' c e m o m e n t l ' a r m é e ennemie fondit su r eux, ses rangs 
pleins et. serrés, ses soldats p l u s nombreux et plus forts . Les Otho-
niens, quoique dispersés, fa t igués , inférieurs en nombre , s o u -
t i n r en t le choc v igou reusemen t . La na tu re du te r ra in , embarrassé 
d 'a rbres et de vignes, p a r t a g e a la bataille en plusieurs actions p a r -
ticulières. On s 'at taquait de p r è s et de loin, par pelotons e t par co-
lonnes. Sur la chaussée d u c h e m i n , on se battait corps à corps; on 

pulsos et pugnara resumere coes i t . Disposila Vileltianarum legionum acies 
s ine t r ep ida tone ; etenim, q u a n q u a m vicino hosle, aspeclus armorum densis 
arbusl is prohibebatur : apud Othoniano», pavidi duces, miles ducibua infen-
sus, m u t a véhicula et lixœ, e t , prcerupt is u t r imque fossis, via quieto quoque 
agmini angusta. Circumsislere al i i signa sua , quœrere alii : incertus undique 
clamor accurrent ium, voc i t an t ium : et, u t cuique audacia vel formido, in pri-
mant postremamve aciem p r o r u m p e b a n t vel revehebanlur . 

XLll. Altonitas subito t e r rore mentes falsum gaudtum in languorem verlit, 
repertis, qui descivisse a Vitellio exercitum ementirentur. ls rumor , ab ex-
ploratoribus Vitellii dispersus, a n in ipsa Othonis parte, seu dolo, seu forte 
surrexerit , parum comper tum. Omisso pugna; ardore. Olboniani ul lro saluta-
vere ; et hostiii murmure except i , plerisque suorum ignaris, quœ causa salu-
tando metum proditionis fecere , t um incubuit ho-tium acies, integris ordini-
bus, robore et numero p r œ s t a n t i o r : Othoniani, quanquam dispersi, pauciores, 
fessi, prœlium tamen acriler s u m p s e r e ; et per locos, arboribus ac vineis im-
peditos, non una pugna; fac ies : cominus eminusque ca te rv ise t cuneis concur-
rebant ; in aggere v i s collato t r a d u , corporibus et umbonibus nit i , omisao 

se heur ta i t avec les boucl iers . Renonçant à lancer le p i lum, avec 
la hache e t l 'épée ils brisaient les casques et les cuirasses; se con-
naissant en t re eux, en vue à toute l ' a rmée, ils combattaient comme 
si chaque homme eut voulu décider la guerre . 

XL1II. Le hasard mit aux mains deux légions dans u n e plaine 
tou t ouverte, en t re le Pô et le chemin . C'était, du côté de Vitellius, 
la vingt et un ième appelée Rapo^c, depuis longtemps couverte de 
gloire; et, du côté d 'Othon, la première, n o m m é e Ad.jul.rix, qui 
n e s 'était t rouvée encore à aucune bataille, mais impatiente de 
commencer sa réputa t ion . Celle-ci renversa les premiers rangs de 
la vingt et un i ème , et lui enleva son aigle. L 'autre fut si outrée de 
cet af f ront , qu'el le repoussa à son tour la p remiè re , tua son lieu-
tenant Orphidius Bénignus et lui prit la plupart de ses enseignes et 
de ses drapeaux. D'un au t re côté, la treizième légion fu t enfoncée 
par la c inquième, et les détachements de la quatorzième accablés 
p a r l e nombre . D'ailleurs, les généraux d 'Othon avaient fui depuis 
longtemps, et Cécina, ainsi que Valens, appuyait sans cesse ses 
soldats par des renfor ts . Ils reçurent encore un nouveau secours. 
Alphénus Varus accourut avec ses Balaves, après avoir massacré 
su r le fleuve m ê m e les gladiateurs qui voulaient passer le Pô dans 
des barques . Alors les vainqueurs se por tèrent sur le flanc de l ' en-
nemi . 

XLIV. Les Othoniens, qui virent leur cent re ent ièrement rompu , 
s 'enfui rent de tous côtés, cherchant à regagner Bédriac. Ce t ra je t 
était bien long et les chemins encombrés de corps morts , ce qui 
augmenta le carnage; car , dans les guer res civiles, les pr isonniers 

pilorum jaclu, gladiis et securibus galeas loricasque perrumpere : noscentes 
inter se, ceteris conspicut, in eventum totius belli certabant. 

F o r l ® . i n ' e r ' ' a d u m u n i q u e , patenti campo, du® legiones con-res'a-
sunt : pro Vilelho unaetvicesima, cui cognomeu Hapaci, vetere eioria i n t 
g m s ; e parte Olhonis, pr,ma Adjulrix, non ante in aciem d e d u c t a ^ c d ferox 
et novi decons avida. Primani, stratis unaetvicesimanorum principiis aqui'-
lam abstulere ; quo dolore accensa legio, et impulit rursus primanos,' inter-
fecto Orphidto Bemgno legato, et plurima signa vexiilaque ex hostibus rapuTt 
A p a r t e a b a , propulsa quin tanorum impetu ter t iadeema legio : circumvent 
plurmm accursu quartadecimani. Et, ducibus Othonis jam pridem p r o ™ 
C s u n a ac Valens subs.dns suos firmabant. Accessit recens auxilium. Varus Al-
phénus cum Batavis, fusa gladiatorum manu, quant, navibu- tran-vectam 
opposa® cohortes in ipso flumine trucidaveran?: i t a ' vc to res £ S 

t e n ï ! ' l m m e m n ^ a t T U p t o ' p a S S i m 0 l h o n i a n i - ^ n a c , „ „ pe-tentes Immensum >d spatium : obs t ruc t» strage corporum via; uuo » < 
f u , t i n e 1 u e «vi l ihus beliis, capti in pnedam vertu,¡tu? S u e £ -



l 'épée, les force de r e t o u r n e r , tout rompus qu'ils étaient, et de re-
commencer le combat. Les légions vitelliennes se rangèrent en ba-
taille sans confusion; car, ma lg ré la proximité de l 'ennemi, l 'é -
paisseur des arbres les empêcha i t d 'en être aperçues. Dans l 'armée 
des Othoniens, les généraux étaient déconcertés, les soldats cour-
roucés contre leurs chefs, les rangs embarrassés par les chariots 
et les valets; enfin de chaque côté deux fossés profonds, ne laissant 
qu 'un chemin étroit, m ê m e p o u r une a rmée qui eût défilé t r a n -
quil lement. Les uns e n t o u r e n t leurs enseignes, d 'autres les cher-
chen t ; partout des cris c o n f u s ; on accourt, on s'appelle : chacun, 
suivant sa hardiesse ou sa f r a y e u r , s'élance au p remie r rang ou re-
cule au dern ier . 

XLIl. A ce saisissement d ' u n e te r reur subite une fausse joie fit 
succéder la langueur : que lques voix publièrent que l 'armée de 
Vitellius l'avait abandonné. Ce bruit fut-il répandu par le parti de 
Vitellius ou par celui d 'Otl ion, à dessein ou par hasard? On ne le 
saurait dire. Les Othoniens, n e songeant plus à combattre, saluè-
rent l 'ennemi; et , comme o n leur répondit par un cri menaçant, 
la plupart des leurs ignoran t pourquoi 011 saluait, ils se crurent 
t rahis . En ' ce moment l ' a r m é e ennemie fondit sur eux, ses rangs 
pleins et. serrés, ses soldats p l u s nombreux et plus forts. Les Otho-
niens, quoique dispersés, fat igués, inférieurs en nombre , s o u -
t inrent le choc v igoureusement . La nature du terrain, embarrassé 
d 'arbres et de vignes, par tagea la bataille en plusieurs actions pa r -
ticulières. On s'attaquait de p r è s et de loin, par pelotons et par co-
lonnes. Sur la chaussée d u chemin , on se battait corps à corps; on 

pul?os et pugnara resumere coes i t . Disposila Vitellianarum legionum acies 
s ine t r ep ida tone ; etenim, q u a n q u a m vicino hosle, aspeclus armorum dcnsis 
arbust is prohibebatur : apud Othoniano», pavidi duces, miles ducibua infen-
sus, m u t a véhicula et lixœ, e t , p r a r u p t i s utri inque fossis, via quieto quoque 
agmini angusta. Circumsislere al i i signa sua , quœrere alii : incertus undique 
clamor accurrent ium, voc i t an t ium : et, u t cuique audacia vel formido, in pri-
mam postreinamve aciem p r o r u m p e b a n t vel revehebanlur . 

XL11. Altonitas subito t e r rore mentes falsum gaudium in languorem vcrtit, 
repertis, qui descivisse a Vitellio exercitum ementirentur. ls rumor , ab e i -
ploratoribus Vitellii dispersus, a n in ipsa Othonis parte, seu dolo, seu forte 
surrexerit , parum comper tum. Omisso pugna; ardore. Othoniani ni tro saluta-
vere ; et hostiii murmure except i , plerisque suorum ignaris, quœ causa salu-
tando metum proditionis fecere , t um incubuit ho-tium acies, integris ordini-
bus, robore et numero p r œ s t a n t i o r : Othoniani, quanquam dispersi, pauciores, 
fessi, prœlium tamen acriler s u m p s e r e ; et per locos, arboribus ac vineis im-
peditos, non una pugna; fac ies : cominus eminusque ca te rv isc t cuneis concur-
rebant ; in aggere v i s collato g r a d u , corporibus et umbonibus nit i , omisao 
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se heurtai t avec les boucliers. Renonçant à lancer le pi lnm, avec 
la hache et l 'épée ils brisaient les casques et les cuirasses; se con-
naissant entre eux, en vue à toute l 'armée, ils combattaient comme 
si chaque homme eut voulu décider la guerre. 

XL1II. Le hasard mit aux mains deux légions dans une plaine 
tout ouverte, entre le Pô et le chemin. C'était, du côté de Vitellius, 
la vingt et unième appelée Rapa^c, depuis longtemps couverte de 
gloire; et, du côté d'Othon, la première, nommée Ad.jul.rix, qui 
ne s'était trouvée encore à aucune bataille, mais impatiente de 
commencer sa réputation. Celle-ci renversa les premiers rangs de 
la vingt et unième, et lui enleva son aigle. L'autre fut si outrée de 
cet affront, qu'elle repoussa à son tour la première , tua son lieu-
tenant Orphidius Bénignus et lui prit la plupart de ses enseignes et 
de ses drapeaux. D'un autre côté, la treizième légion fut enfoncée 
par la cinquième, et les détachements de la quatorzième accablés 
p a r l e nombre. D'ailleurs, les généraux d'Othon avaient fui depuis 
longtemps, et Cécina, ainsi que Valens, appuyait sans cesse ses 
soldats par des renforts . Ils reçurent encore un nouveau secours. 
Alphénus Varus accourut avec ses Balaves, après avoir massacré 
sur le fleuve même les gladiateurs qui voulaient passer le Pô dans 
des barques. Alors les vainqueurs se portèrent sur le flanc de l 'en-
nemi. 

XLIV. Les Othoniens, qui virent leur centre entièrement rompu, 
s 'enfuirent de tous côtés, cherchant à regagner Bédriac. Ce trajet 
était bien long et les chemins encombrés de corps morts, ce qui 
augmenta le carnage; car, dans les guerres civiles, les prisonniers 

pilorum jactu, gladiis et securibus galeas loricasque perrumpere : noscentei 
inter se, ceteris conspicui, in eventum totius belli certabant. 

F o r l ® . i n ' e r ' ' a d u m u n i q u e , patenti campo, d u s legiones con-res'a-
sunt : pro V.telho unaetvicesima, cui cognomen Hapaci, vetere eioria i n t 
g m s ; e parte Olhoms, prima Adjutrix, non ante in aciem d c d u c t a ^ c d ferox 
et novi decons avida. Primani, stratis unaetviccsimanorum principes aqui'-
lam abstulere ; quo dolore accensa legio, et impulit rursus primanos,' inter-
feeto Orphidio Bemgno legato, et plurima signa vexillaque ex hostibus rapuTt 
A parte alla, propulsa quin tanorum impetu ter t iadeema legio : circumvent 
plurium accursu quartadecimani. Et, ducibus Othonis jam pridem p r o ™ 
C s u n a ac Païens subs>dns suos firmabant. Accessit recens auxilium. Varus Al-
phénus cum Batavis, fusa gladiatorum manu, quam, navibu- transvectam 
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ne sont point u n objet de but in . Suétone et Proculus p r i r en t u n e 
rou le différente , et se gardèrent de re tourner au camp. Védius, 
l ieutenant de la t reizième, fut moins sage : égaré par la peu r , il 
alla s 'offr ir à la colère des soldats. Il était grand jour encore quand 
il ent ra dans l 'enceinte. A l ' instant , les cris des sédit ieux et des 
fuyards éclatent au tour de lui ; ils n ' épa rgnen t ni les in ju res ni les 
coups ; ils l 'appellent déser teur et t ra i t re ; non qu'il fû t par t icu-
l ièrement coupable, mais , suivant l 'esprit de la mul t i tude , cha-
cun rejetai t su r un au t r e sa propre honte . La nui t favorisa Cel-
sus et Tit ianus. Us t rouvèrent les sentinelles déjà placées et les 
soldats adoucis pa r les soins de Gallus. A force de prières , en 
employant les raisons et l 'autorité, il leur avait pe r suadé enfin 
de ne point a jou t e r , par leurs propres fureurs , au carnage d ' une 
jou rnée si m e u r t r i è r e ; soit qu 'on voulût me t t r e fin à la guerre ou 
r e p r e n d r e les a r m e s , l 'unique ressource, dans la défai te , était 
l ' un ion . Tous les autres étaient consternés. Les pré tor iens n ' a -
vaient que de l ' indignation. Ils at t r ibuaient leur désastre à la t r a -
hison plutôt qu 'à la valeur de l ' ennemi . « Ils avaient du moins , 
disaient-ils, ensanglan té sa victoire, repoussé sa cavalerie, enlevé 
l'aigle d ' u n e légion. Ne restait-il pas , avecOthon, toutes les t roupes 
d 'au delà du Pô? Les légions de Mésie ar r iva ient ; u n e grande 
partie de l ' a rmée était demeurée dans Bédriac; ceux-là du moins 
n 'é ta ient pas encore des vaincus; enf in , s'il le fallait, il y aurai t 
plus d h o n n e u r à exp i re r sur le champ de bataille. » Tour à tour 
exaspérés pa r ces réflexions ou effrayés de leur détresse, ils r e s -
sentaient plus souvent l 'aiguillon de la colère que celui de la 
c ra in te . 

nius Paullinus c l Licinius Proculus diversis i t ineribus, castra vitavére. Ve-
dium Aquilam, tertiaîdecimaî lrgionis legatum, i r a militum inconsultus pavor 
obtulit : multo adliuc die vallum ingressus, clamore seditiosorum e t fugacium 
ci rcumstrcpi tur ; non probris, non manibus abstinent : desertorem prodilo-
remque increpant : nullo proprio crimine ejus , sed more vulgi, suum quisque 
flagitium aliis objectantes. Titianum et Ce'.sum nox juvit, dispositis jam excu-
biis, compressisque mili t ibus, quos Annius Gallus precibus, consilio, auctori-
tale flexerat, n e super cladem adversaj ptigna: suismet ipsi ctedibus sœvîreht; 
sive finis bello venisset, seu resumerearma mallent, unicutn victis in consensu 
levamentum. Celeris f raclus animus. Prsetorianus miles, non virlute se, sed 
prodi'.ione victum, fremebat. Ne Vitellianis quidem incruentam fuisse victo-
riain, pj'.so équité, rapta legionis aquila : superesse cum ipso Otlionc militum 
quod irans I 'adum fuer i t ; venire mœsicas legiones : magnam exercitus par-
tem Iiedriaci remansisse : bos certe nondum victos; et, si ila ferret, hones-
t ius in acie peri turos. llis cogitationibus truces, haud pavidi, extrema dcspsrs-
tione ad iram sœpius quam in formidinem stimulabaniur. 

XLV. L 'a rmée de Vitellius s ' a r rê ta à cinq milles de Bédriac; les 
généraux n 'osèren t point en t r ep rend re le même jour l 'a t taque du 
c a m p ; d'ailleurs, on espérait qu'il se rendrait de lu i -même. Étant 
sortis seulement pour combat t re , ils n 'avaient point d ' i n s t rumen t s 
p o u r se re t rancher ; mais ils avaient pour rempar t leurs a r m e s 
et la victoire. Le lendemain, on n e balançait plus dans l ' a rmée 
d'Othon; ceux qui s'étaient, montrés les plus hardis inclinaient 
pour la soumission, et l 'on envoya des députés demander la paix. 
Les généraux de Vitellius n 'hés i t è ren t point à l 'accorder. Les d é -
putés ayant été re tenus quelque temps, ce re ta rd inquié ta les Ollio-
niens, qui n e savaient commen t on avait reçu leurs demandes. Au 
retour de la députat ion, ils ne tardèrent po in t à ouvr i r leurs 
portes. Alors vainqueurs et vaincus fondent en larmes ; pleins 
d ' une joie mêlée de pit ié, ils maudissent les gue r r e s civiles. Con-
fondus dans les mêmes tentes, ils pansaient les blessures l 'un d ' un 
proche, l 'autre d ' un f rè re . L'espoir et la récompense étaient i n -
certains; il n 'y avait de sur que les per tes et l 'affliction. Le moins 
malheureux avait encore quelque mor t à p leurer . On rechercha le 
corps du l ieutenant Orphidius, qu 'on b r û l a avec les honneurs ac -
coutumés; quelques aut res furent ensevelis p a r l e u r s amis , le reste 
abandonné su r le champ de bataille. 

XLVI. Othon at tendai t la nouvelle du combat sans le moindre 
trouble : sa résolution était prise. D'abord les brui t s fâcheux, puis 
la présence des fuyards, lui annoncent son désastre. Le zèle des 
soldats n 'a t tendi t point les exhortat ions de leur e m p e r e u r . Ils lui 

XLV. Al Vitetlianus exercitus, ad qu in tum a Bcdriaco lapidem consedit, non 
ausis ducibus eadem die oppugnationem cas t ro rum: simul voluntaria deditio 
sperabatur. Sed expeditis, et tantum ad prcelium egressis, munimentunt 
fuere arma et Victoria. Posterà die, haud ambigua Othoniani exercitus volun-
tate, et, qui ferociores fuerant , ad p rni tent iam inclinantibus, missa legati« : 
nec apud duces Vitellianos dubitatum, quo miuus pacem concederent. Legati 
paulisper re ten t i : ea res hiesitationem attulit , ignaris adhuc an impetras-
s e « . Jlox remissa legatione, paluit vallum. Tum vieti victoresque in lacrymas 
effusi , sortern civilium arrnorum misera hetitia detestanles. Iisdem tentoriis 
alii f ra t rum, a!:i propinquorum, vulnera fovebant. Spes et pr.emia in ambi-
guo : certa funera et l uc tu , ; nec quisquam adeo mali expers, ut non aliquam 
mortem mmreret. Requisitum Orpbidii legati corpus, honore solito crema-
t u r : paucos necessarii ipsorum sepelivere; celeruntvulgus super humum re-
lictum. 

XI.VI. Opperiebatur Odio nuntium pugna», nequaquam trepidus, et consi. 
In certus : mrnsta primum fama, dein profugi e prcelio perdilas res patefa-
ciunt . Non exspectavit militum ardor vocem imperatori*. 1 ouum habere ani 



criaient d'avoir bonne confiance : « il lui restait encore des forces 
intactes; eux-mêmes r isqueraient t ou t , souff r i ra ient tout , » e t ils 
n e flattaient point . Us brûlaient de r e t o u r n e r au combat e t de re -
lever la fortune du parti ; il y avait de l 'exaltation, u n e sorte de 
f u r e u r ; les plus éloignés lui tendaient les mains , les plus proches 
embrassaient ses genoux : Plotius s u r t o u t était plein de résolut ion. 
Ce préfet du prétoire le conjura , à diverses repr ises , de n e point 
abandonner de si braves soldats, d e si fidèles servi teurs; « il y avait 
plus de force à supporter le m a l h e u r qu 'à s'y dérober ; les âmes 
courageuses s 'obst inaient à espére r , en dépit m ê m e de la fortune; 
la p e u r , dans les lâches, accélérait le désespoir . » Pendant ce dis-
cours et selon qu'Othon paraissait s ' a t t end r i r ou se m o n t r e r s é -
vère, on criail de joie, ou l'on p l eu ra i t . Et ce n 'é taient pas seu le -
ment les pré tor iens , t roupe spéc ia lement dévouée à Othon ; les 
détachements de Mésie lui p rome t t a i en t la m ê m e constance dans 
leurs légions qu i allaient a r r iver , qu i étaient déjà dans Aquilée; en 
sorte qu'on ne dou te point que la g u e r r e n 'eût pu encore ê t re 
longue, sanglante, non moins r e d o u t a b l e aux vainqueurs qu 'aux 
vaincus. 

XLY1I. Othon rejeta tous ces p r o j e t s d e gue r r e . « Ma vie, dit-il, 
ne vaut pas que j 'expose encore t an t d e courage e t de dévouement . 
Plus vous m e faites envisager de r e s sou rces , si j e voulais vivre, plus 
ma m o r t sera belle. Nous nous s o m m e s éprouvés mutuel lement , la 
fo r tune et moi. Et n e comptez pas la d u r é e de cette épreuve; il est 
plus difficile de se m o d é r e r , quand o n joui t d 'un bonheur qu 'on 
sent ne devoir pas d u r e r . C'est Vitell ius qui a commencé la gue r re 

mum jubebant : superesse adhuc novas vires, et ipsos extrema passuros 
ausurosque; neque eral adulatio. Ire in ac iem, e\citare part ium fortunain, 
l'urore quodam et instinctu flagrabant : qu id procul adstiterant, tendere nia-
nus, et proximi p r e n d r e genua ; promptissirno Plotio Firmo. ls pr®torii pr®-
fectus idenlidem orabal. ne lidissimum exerc i tum, ne optime meritos milites 
desereret ; majore animo tolerari adversa, q u a m relinqui : fortes et slrenuos 
etiam contra fortunam insistere spei ; t imidos et ignavos ad desperationem 
formidiiie properare. Quas inter voces, u t flexerat vultum aut induraverat 
Otho, clamur et gemitus. Nec prœtoriam t a n t u m , proprius Othonis miles, sed 
prœmissi eSIœsia,eamdem obstinationem adven tamis exercitus, legiones Aqui-
ieiam ingressas, nunt iabant : u t nemo dub i l e t , poluisse renovari bellum 
atiox, lugubre, incertnm victis et victoribus. 

XLV11. Ipse aversus a consiliis bclii, « Hune, inquit , animum, hanc virtulem 
vestram ultra periculis objicere, nimis g r ande vit® me® pret lum pulo. Quanto 
plus spei ostenditis, si vivere placeret, t an to pulcbrior mors eri t . Kxperti in-
vicem sumus, ego ac fortuna ; nec tenipus couiputaveritis : diflicilius, est 
temptrare felicitati, qua te non putes diu u s u r u m . Civile bellum a Vitellio 

civile; c'est à lui qu'on doit d 'avoir combat tu pour l 'empire : on m e 
devra de n'avoir combattu q u ' u n e fois. Que la postéri té , par là, 
juge en t re nous deux. J 'aurai conservé à Vitellius son frère , sa 
femme, ses enfants : j e n'ai pas plus besoin de vengeance que de 
consolalion. D'autres auron t gardé l 'empire plus long temps ; nu l 
ne l 'aura plus courageusement quit té . Eh ! commen t pourra is- je 
souffrir qu 'une aussi florissante jeunesse , que d 'aussi braves a rmées 
fussent égorgées de nouveau et enlevées à la pa t r ie? Laissez-moi 
empor te r , en mouran t , l 'idée que vous fussiez m o r t s pour m o i ; 
mais vivez, et ne re tardons plus, moi, votre sû re té , vous, ma ré -
solution. Parler plus longtemps de mour i r serait un r e s t e de fa i -
blesse. Jugez, par là même, combien cette résolution est invariable, 
j e n e m e plains de personne. Quand on accuse les dieux ou les 
h o m m e s , on t ient encore à la vie. » 

XLVIII. Après ce discours, il parla à chacun avec bonté suivant 
leur âge et leur rang; le f ron t tou jour s calme, la voix toujours 
f e rme , il ordonnait aux plus j eunes , il conjurai t les plus vieux de 
par t i r au plus tôt, pour ne point aigrir les ressen t iments du va in-
queur , reprochant aux siens leurs larmes inconsidérées. Il fait 
donner à ceux qui partaient des vaisseaux et des voilures; il b rû le 
les lettres et les mémoires qui marqua ien t t rop de zèle pour lui, ou 
de mépris pour Vitellius; il fait ses largesses, mais sagement , et 
non en homme qui va mour i r . Salvius Coccéianus, fils de son f r è re , 
dans la première fleur de la jeunesse , t remblai t et se désolait . II 
va à lui et le console; il loue son a t tachement , il b lâme ses craintes : 

cœpit, et, u t de principatu certaremus, armis, iuitium illic f u i t ; ne plusquam 
semel certemus, penes me exemplum er i t : bine Otbonem posteritas ®stimet. 
Fruelur Vitellius fratre , conjuge, l iberis: milii non ultione, neque solaliis 
opus est. Alii diutius imperium tenuerint : nemo tam forti ler reliquerlt . An 
ego tantuin roman® pubis, tôt egreglos e \erci tus , sterni rur.-us, et reipublic® 
eripi pa i ia r? Eat hic mecum aniinus, lanquam peri tur i pro me fueri t is : sed 
este supe-rstites ; nec diu moremur, ego incolumitatem vestram, vos constan-
tiam meam. Plura de extremis loqui. pars ignavi® es t ; prœcipuum deslina-
tionis me® docuinemum haliete, quod de nemine queror : nam incusare deos 
vel boinines, e jus i s t qui vivere velit. » 

XI.V 111. Talia loculus, ut cuique ®tas aut dignitas, comiter appellatos, irent 
propere, neu remanendo iram vicloris a-perarent : juvenes auctoritate, senes 
precibus movebat; placidus ore, intrepidus verbis, intempestivas suorum la-
c r jmas conrcens. Dari naves ac véhicula abeuntibus jubet : libellos epistolas-
que. studio erga se aut in Vitellium contumeliis insignes, abolet : pétunias 
distribu t, parce, nec ut periturus. Jlox Salvium Cocceianum, fralris lilium, 
prima juvcnla. t repdum et mœrentem, ullro solatus est, laudando pietatem 
ejus.castigando formidinem : « an Vitellium tam immitis animi fore, ut, pro in-



« Vitellius serai t- i l assez barbare pour n e point m a r q u e r quelque 
reconnaissance à un homme qui lui avait conservé toute sa famille ? 
La p rompt i tude de sa mort lui donnait des droi ts à la clémence du 
va inqueur ; car ce n 'étai t point par excès de désespoir, mais au 
m o m e n t où l ' a rmée demandait le combat , qu' i l périssait p o u r épar-
gner à la r épub l ique un malheur de plus. J 'ai assez fait pour ma 
propre gloire, ajouta-t- i l , assez pour l ' i l lustration de mes descen-
dants : le p r e m i e r , après les Jules, les Claudes, les Servius, j ' a i porté 
l ' empire dans u n e nouvelle famille. Que de raisons, pour loi, Coc-
céianus, d 'avancer dans la vie avec confiance, sans oublier jamais 
qu 'Olhon fu t ton oncle, mais aussi sans trop t ' en souvenir ! » 

XL1X. 11 fait ensu i te re t i re r tou t le monde , et p rend un peu de 
repos. Il n e pensa i t plus qu ' au moment sup r ême , quand un tu-
mul te soudain vint l 'en distraire : on lui annonce la consternation 
et les empor t emen t s des soldats. Ils menaçaient de tuer ceux qui 
par ta ient . Leur fu reur éclatait sur tout contre Verginius, qu'ils t e -
naient assiégé dans sa maison. Othon, après avoir r ép r imandé les 
auteurs d e l à sédition, ren t ra p o u r recevoir les adieux de ses amis; 
il n e les qui t ta qu ' ap rè s les avoir mis à l 'abr i de tou te insulte. 
Sur le soir, il b u t de l 'eau glacée, se fit appor ter deux poignards, 
les essaya tous deux , en mi t un sous son chevet , e t enfin, s 'étant 
bien assuré d u dépar t de ses amis , il se coucha t ranqui l lement . On 
assure m ê m e qu ' i l dormit . Au point du j ou r il s 'enfonça le fer 
dans la poi tr ine. Un gémissement at t i ra les affranchis et les 
esclaves avec Plotius, préfet d u pré to i re ; ils ne t rouvèrent qu 'une 

columi iota domo, ne liane quidem sibi grat iam reddere t? me l'eri se festinato 
esitu clementiam victoris. Non cnim ultima desperatione, sed poscente prce-
l ium exercilu, remisisse reipublic® novissimum casum. Satis sibi nominis, 
salis posteris suis nobilitatis qu®situm : post Julios, Claudios, Servios, se pri-
m u m i n familiam novam imperium inlulisse: promde erecto animo capesseret 
vilam, neu, pa t ruum sibi Ollionem fuisse, aut obliviscerelur unquam, aut ni-
mium meminisset.» 

XI.1X. Post qu®, dimotis omnibus, paulum requievit : atque illum, supre-
mas jam curas animo volutanlem, repens tumul tus avertit, nuntiata conster-
natione acl icent ia ìml i tum: namque abeuntibus exitium minitabantur ; atro-
cissima in Vergiuium vi, quem, clausa domo, obsidebant : increpit is seditionis 
auetoribiis, regressus, vacavit abeuntium alloquiis, donec omnes inviolati di-
grederentur. Vesperascente die, silim haustu gelida; aqu® sedavit : tum alla-
tis pugionibus duobus, quum ul rumque pertentasset, al terum capiti subdid i t : 
et explorato, jam profectos amicos, noctem quietam, utque affirmalur, non 
insomnem egit. Luce prima, in f e r rum pectore incubu i t : ad gemitum mo-
rientis ingressi liberti servique et Plotius Firmus, praetorii prafeclus, unum 

seule blessure. On pressa ses obsèques : il l 'avait recommandé lui-
m ê m e ins t amment , dans la cra inte que sa tê ie ne fût coupée et n e 
servit de jouet . Les pré tor iens po r t è r en t son corps, ne cessant de 
louer Othon et de couvrir ses ma ins et sa blessure de baisers e t 
de larmes . Quelques soldats se tuè ren t auprès du bûcher , non par 
cra inte ou par r emords , mais par une émulat ion de gloire, et par 
at tachement pour ce prince. Depuis, à Bédriac, à Plaisance, e t 
dans les autres camps, il y eut beaucoup de mor t s pareilles. On lui 
éleva un tombeau s imple e t qui fut respecté. 

L. Ainsi pér i t Othon, à l 'âge de t rente-sept ans . Il sortait d 'une 
ville municipale, de Férente . Son père fut consul, son aïeul p ré -
leur . Son or igine maternel le , sans ê t r e aussi bri l lante, n 'étai t r ien 
moins qu 'obscure. J'ai par lé de son enfance e t de sa jeunesse. Deux 
actions, l 'une affreuse, l ' au t re héroïque, lui ont mér i té de là posté-
rité autant d'éloges que d 'exécration. Il serait p e u digne sans 
doute de la sévéri té de cet ouvrage de recueillir des fables à plaisir, 
pour amuser la créduli té des lecteurs ; mais il est des tradit ions si 
répandues , que j e n 'oserais les rejeter . Les habi tants du pays r a p -
por tent que, le jour de la bataille de Bédriac, un oiseau d 'une 
espèce inconnue pa ru t à Régium-Lépidum; qu'il s 'arrêta dans un 
bois t rès - f réquenté près de cel le ville ; que ni le concours du 
peuple, ni la foule d'oiseaux qui volaient a lentour , ne pu ren t l 'ef-
frayer et le faire enfui r jusqu 'au m o m e n t de la mor t d 'Othon; 
qu 'alors il d isparut , e t qu ' en rapprochant les t emps on vit que le 
commencement et la fin de cette appari t ion se rapportaient avec 
les derniers moment s du pr ince . 

vulnus invenere. Funus malura lum : ambitiosis id precibus petierat, ne am-
putaretur caput, ludibrio fu turum. Tulere corpus pr®tori® cohortes, cum 
laudihus et iacrymis, vulnus manusque e jus exosculanles. Quidam militum 
juxta rogum interfecere s e ; non noxa, ñeque ob metum, sed ®rnulalione 
decoris et caritate principes: ac postea promiscué liedriaci, Placenti® aliis-
que in castris, celebralum id genus mol l i s . Othoni sepulcrum exstruetum 
est modicum et mansurum. 

L. Hune vil® linem habuit .-eplimo et tricésimo ®talis auno . Origo j 111 e 
municipio Ferenlino. Pater consularis, avus prœlor ius ; iiiaternum genus im-
par, nec lamen indccorum : pueritia ac juventa, qualem monstravimus, duo-
bus faciuoribus, altero llagitiosissimo, altero egregio, tantumdem apud pó-
steros merui t bon® fam®, quantum mal®. Ut couquirere fabulosa, et fictis 
oblectarc legentium ánimos, procul gravitate cœpti operis crediderim; i lavul 
gatis traditisque deinerc fidem non au j im. Die. quo Bedriaci cerlubatur. avem 
inusitata specic apud Regiurn Lepidum celebri luco consedisse, incol® me-
morant, nec deinde cœtu hominum, aut circumvolilantium alilum, lerr i-
tam pulsamve, donec Oïlio se ipse inlerficeret ; tum ablatam ex oculis; et 
témpora reputautibus, initium fmémquc miruculi rum Otbonisexitu compr isse . 



LI. A ses funérai l les , l es regrets e t la d o u l e u r des soldats re-
nouvelèrent la sédi t ion, e t il n 'y avait pe r sonne pour la répr imer . 
Us je tè ren t les yeux s u r Verginius; ils le p r i è r en t , t an tô t d 'accepter 
l 'empire , tantôt d ' ê t r e l e u r médiateur auprès de Valens e t de Cé-
cina, et, en pr ian t , ils menaça ien t . Verginius se sauva par une 
porte secrète, au m o m e n t où ils forçaient sa maison. l lubrius 
Gallus porta la s o u m i s s i o n des t roupes qui é ta ien t à Brixel lum; et 
leur grâce fu t accordée, aussi tôt q u e Sabinus eu t m e n é aux vain-
queur s le corps qu' i l c o m m a n d a i t . 

LU. La guer re t e r m i n é e pour tous, un e x t r ê m e péril menaça 
ceux des séna teu r s q u ' O l h o n avait amenés de Rome, puis laissés à 
Modène. La nouvelle d e la défai te arriva dans ce t te ville; mais les 
suldats la re je ta ient c o m m e fausse, l ' a t t r ibuant à l 'animosité du 
sénat contre O tbon . Ils épiaient les discours, les physionomies, 
les contenances, pour l e u r donner une in terpré ta t ion s in i s t re ; ils 
en vinrent enfin aux i n j u r e s et aux insultes, cherchant un prétexte 
de commencer le m a s s a c r e . Les sénateurs avaient encore à craindre 
que le parti de Vitell ius, devenu tout-puissant , pût penser qu'ils 
avaient hési té à r e c o n n a î t r e sa victoire. Dans cet te double per-
plexité, ils s ' a s s e m b l e n t p réc ip i t amment . Personne n'avait r isqué 
de démarches p a r t i c u l i è r e s : ils se croyaient plus en sûre té , 
met tan t en c o m m u n l e u r s fautes. Pour surcroi t d ' inquié tudes e t 
d 'a larmes , le sénat d e Modène leur offrai t des a rmes et de 
l 'argent , en les a p p e l a n t pères conscr i t s , h o n n e u r hors de 
saison. 

LI. In funere e ju s , n o v a t a l u c t u ac do lo re m i l i t u m sedi t io ; n e c era t , qu i 
coercere t . Ad Verginium v e r s i , m o d o , u t r ec ipe re t i m p e r i u m , nunc , u t l e g a t i o n e 
apud Cac inam ac Va len tem f u n g e r e t u r , min i t an t e s o r a b a n l . Verginius, per 
aversam domus par tem f u r l i m degressus , i r r u m p e n t e s f r u s t r a t u s est . E a r u m , 
q u a Brixelli ege ran t , c o h o r t i u m preces R u b r i u s Gal lus lu l i t . Et venia s tat ini 
impe t ra ta , concedenl ibus ad v i c t o r e m , p e r F lav ium S a b i n u m , iis copiis, q u i -
b u s pra l 'uera t . 

LIL l ' op to ub ique bello, m a g n a pars s ena tus e x t r e m u m d i sc r imem adii t , 
profecía cum Othone ab U r b e , dein M u t i n a re l ic ta ; i l luc adverso de prcelio 
a l l a t u m ; sed mil i tes , u t f u l s u m r u i n o r e m a p e r n a n t e s , quod in fensum Othom 
sena tum a r b i l r a b a n t u r , c u s t o d i r e se rmones , v u l t u m h a b i l u m q u e t rahere in 
d e t e r i u s : conviciis p o s i r e m o a c p robr i s causam e t in i t ium c a d i s q u a r e b a n t ; 
quum alius insuper m e l u s s e n a l o r i b u s ins tare t , ne , p r a v a l i d i s j a m Vitellii 
par t ibus . cunclan ter excep i s se vic tor iam c r e d e r e n t u r : ita t repidi et u t r i m q u e 
anxii cof-unt; nemo p r i v a t i m exped i to Consilio, i n t e r mul tos societate c u l p a 
tu t io r . Oneiabat p a v e n t i u m c u r a s ordo m u t i n e n s i s , a r m a et pecun iam offe-
rendo, appel labatque p a t r e s conscr ipto . - , in tempest ivo hono re . 

LUI. On remarqua la discussion dans laquelle Lucinius Cécina 
attaqua vivement Marcellus Éprius su r l 'ambiguïté de ses avis. Les 
autres ne s 'expliquaient pas plus f ranchement ; mais Marcellus, 
odieux par des délations qu 'on n'avait point oubliées, avait un nom 
qui avertissait l 'envie; et ce nom avait piqué l 'ambition de Lici-
nius, homme obscur, nouvel lement admis dans le sénat , qu i cher -
chait dans un adversaire puissant un moyen de célébri té . Les plus 
sages apaisèrent ce différend; ils se rendirent tous à Bologne, pour 
y délibérer de nouveau. Dans l ' intervalle, ils se flattaient d ' ap -
prendre des nouvelles. On avait disposé, su r tous les chemins, des 
émissaires pour recueillir les plus récentes. Un affranchi d 'Othon, 
interrogé à Bologne, répondit qu' i l était chargé des dern iers 
ordres de son maî t re ; qu'il l 'avait laissé encore existant, mais 
n 'ayant plus devant les yeux que la postéri té , et détaché de tous 
les charmes de la vie. Dans leur admira t ion , ils rougi rent de ques-
t ionner davantage, et ils se déclarèrent tous pour Vitellius. 

L1V. Son frère , Lucius Vitellius, était dans l 'assemblée, et déjà 
il se prêtait à leurs adulations, lorsque tout à coup Cénus, affranchi 
de Néron, vint, par un mensonge impudent , les cons te rner tous. Il 
a f f i rma que l 'arrivée de la quatorzième légion et la jonction des 
t roupes de Brixellum avaient changé la face des a f fa i res ; que les 
vainqueurs étaient défaits. Cénus avait u n ordre d 'Othon pour 
qu 'on lui fourni t des chevaux s u r la route . Comme 011 respectait 
peu cet ordre, il voulut le faire valoir par une nouvelle plus heu-
reuse. Tel fu t le motif de son mensonge . Cénus lit en peu de 
temps, comme il voulait, le voyage de Rome, et, que lques jours 

LUI. Notabile j u r g i u m inde fu i t , quo Licinius Csecina Marceilum Epr iu ra , 
u t ambigua disserentem, invasit . Nec ceteri sentent ias a p e r i e b a n t ; sed invi-
s u m memoria dela l ionum, expos i tumque ad invidiam, Marcelli nomen i r r i ta-
vera t Cac inam, ut novus adhuc , e t iti s e n a t u m nupe r asc i tus , magnis in imi-
citiis c laresceret . Moderatione me l io rum d i rempt i . Et red ie re omnes Bononiam, 
r u r s u s consiliaturi :s imul , medio temporis , p l u r e s nunt i i spe raban tu r . Bononia, 
divisis per i t inera, qui r ecen t i s s imum q u e m q u e pe rcunc ta ren tu r , in te r roga tus 
Otbonis l ibertus causam digressus, habere se s u p r e m a e jus manda ta respondi t : 
i p s u m viventem quidem relictum, sed sola pos te r i l a t i s cura et ab rup t i s v i t a 
b landiment is . Bine admira t io et p lura in te r rogandi p u d o r ; a tque omnium 
animi in V'itellium inclinavere. 

L1V. lntererat consiliis f ra te r e ju s L . Vitell ius, seque jam adu lan t ibus of fe-
rebat , q u u m repente Crenus, l iber tus Neronis, atroci mendacio universos p e r -
cul i t , aflirmans, superventu xiv legionis, j u n c t i s a Brixello vir ibus, c a sos victores , 
versam par t ium for tunam. Causa fingendi fu i t , u t d iplomata Othonis, q u a n e -
gl igebantur , l a t io re nun t io revalcscereut . Et Ccenus quidem rapide in Urbem 



après , f u t m e n é au supplice par o rdre de Vitellius. Le péril des sé-
na teurs en dev in t plus menaçant , les soldats admet tant sans hésiter 
la vérité du r appo r t . Ce qui redoublait leurs f rayeurs , c'est qu'on 
avait d o n n é à ce départ de Modéne, et à cet abandon du part i , 
tou te la solennité d ' u n e délibération publique. Depuis ce m o -
men t , les sénateurs ne s 'assemblèrent plus : chacun agit sépa-
r é m e n t . Enfin des le t t res de Valens dissipèrent leurs craintes: 
e t la m o r t d 'Othon se répandi t d ' au tan t plus vite qu'el le était plus 
glor ieuse . 

LV. Pendant ce t emps on était fo r t tranquille à Rome. On y célé-
brai t , comme à l 'ordinai re , les j eux de Cérès. Quand on apprit 
au théâ t re qu 'Othon était m o r t , e t que Sabinus, préfet de Rome, 
avait fait p rê t e r s e r m e n t pour Vitellius à tout ce qu' i l y avait de 
t r o u p e s dans la ville, on applaudi t à Vitellius. Le peuple promena 
au tou r des temples les images de Galba, ornées de Heurs e t de 
laur iers , e t lui fit, d ' un a m a s de couronnes, u n e espèce de tom-
beau p rè s du lac Curtius, lieu que Galba, en mourant , avait 
t r e m p é de son sang. Au séna t , tou t ce qu'on avait imaginé d ' h o n -
n e u r s pendant les plus longs r ègnes fu t décerné sur- le-champ. 
Cn a jouta des éloges e t des r emerc imen t s pour les a rmées de Ger-
man ie , et l 'on envoya u n e députat ion pour expr imer la jo ie pu-
blique. On lut u n e let tre de Valens aux consuls, écrite avec assez 
de réserve; mais on a ima mieux la modestie de Cécina, qui n 'écri-
vit pas d u tou t . 

EVI. Cependant l 'Italie était p lus cruellement dévastée que pen-
dant la guer re . Les Vitelliens, dispersés dans toutes les villes, 

vectus, paucos post dies jussu Vitellii pœnas luit. Senatorum pt*iculum 
auctum, credent ibus Othonianis mil i t ibus vera esse, qua; afferebantur . lnten-
debat formidinera, quod publici consilii faeie discessum Mutina, deser taque 
partes forent . .Kec ul t ra in commune congressi, sibi quisque consuluere - do-
nec m i s s » a Fabio Valente epistola; demerent meturn. Et mors Othonis quo 
laudabilior, co velocius audita . ' 

LV. At Roma; nihil t repidationis: Cereales ludi ex more spectabantur Ut 
cessisse vita Otbonem, et a Flavio Sabino, prafecto Urbis, quod erat in urbe 
militum sacramento Vitellii adactum, cer t i auctores in theatrum at tu lerunt 
Vilellio plausere ; populus cum lauru ac floribus Galba; imagines circum tem-
pia tulit, congestis in modum tumuli coronis, juxta lacum Curtii, quem lo-
cum Galba m o n e n s sanguine infecerat . In senatu cuncta, longis aliorum prin 
cipatibus composita, statini dece rnun tu r . Addita erga sermanicos exercitus 
laudes gratesque, e t missa legatio, q u a gaudio fungeretur . Recitata; Fabii 
Valentis epistola, ad consules scr ip ta liaud immoderate : gratior Carina; 
modestia fuit , quod non scripsisset. 

LV1. Cetcrum Italia gravius atque atrocius, quam bello afflictabatur : di-
spersi per muuicipia et colonia, Vitclliani, spoliare, rapere, vi et stupris pol-

pillaient et saccageaient ; ce n'était que viols et pros t i tu t ions ; se 
vendant pour le cr ime, ou s'y l ivrant eux-mêmes, ils n 'épargnaient 
ni le sacré, ni le profane. Quelques habitants se couvrirent du nom 
des soldats pour assassiner leurs ennemis ; et les soldats eux -
mêmes, qui connaissaient le pays, marquaient les domaines les 
p lus fertiles, les maisons les plus riches, s 'en emparaient , ou, en 
cas de résistance, y détruisaient tout sans que les chefs osassent 
s'y opposer, étant tous deux esclaves de leurs soldats : Cécina, par 
ambition plus que par avarice, Valens, par l ' infamie de ses rapines 
et de ses concussions, qui le forçaient à dissimuler celles d 'au t ru i . 
Dans l'Italie, déjà écrasée par une longue oppression, tant de sol -
dats de toutes armes , l eurs injustices, leurs violences, leurs bri-
gandages, devenaient intolérables. 

LVII. Cependant Vitellius, ignorant sa victoire e t croyant avoir 
besoin de toutes ses forces, t raînait avec lui les restes de l ' a rmée 
de Germanie. Il ne laissa dans les quart iers d'hiver qu 'un petit 
nombre de vieux soldats, et il pressa les levées dans les Gaules, 
afin de recru te r des légions dont il ne restait plus que le nom. 
La garde du Rh in fut commise à Hordéonius: pour lui, il a jouta à 
son a rmée huit mille h o m m e s des meil leures t roupes de Bretagne, 
et à peine eut-il marché quelques jours, qu'il apprit la victoire de 
Bédriac, et la mort d 'Othon, qui terminait la querelle. Il convoque 
une assemblée, où il donne les p lus grands éloges à la valeur d e 
ses soldats. L 'armée voulait qu ' i l élevât son affranchi Asiaticus au 
rang de chevalier. Il r ép r ime cette basse adulation; puis, par une 
inconséquence de son caractère, ce qu'il avait refusé publ iquement , 

luere : in omne fas nefasque avidi aut venales, non sacro, non profano absli-
nebant. Et fuere, qui inimicos suo.-, specie militum, interficerent. Ipsique 
milites, regionum gnari, refertos agros, dites dominos, in p r a d a m , aut, si re-
pugnatum foret, ad excidium des t inabant ; obnoxiis ducibus e t prohibera non 
ausis : minus avari t ia in Carina, plus ambit ionis; Valens, ob lucra et quas tus 
infamis, eoque al iena etiam cu lpa dissimulator. Jam pridem at t r i t i , I tal ia 
rebus, tantum peditum equitumque, vis damnaque et i n j u r i a , a g r e tolera-
bantur . 

LVI1. Interim Vitellius, Victoria s u a nescius, u t ad integrum bellum, reii-
quas germanici exercitus vires trahebat . l'auci veterum militum in hibernis 
relieti, festinatis per Gallias delectibus, ut remanentium legionum nomina 
supplerentur. Cura r i p a Hordeonio Fiacco permissa : ipse e britannico dc-
lectu oclo millia sibi ad junxi t ; et, paucorum dierum iter progressus, prospé-
ras apud Bedriacum res, ac morte Othonis concidisse bellurn accepit. Vocala 
coucione, virlutem militum laudibus cumulât. Postulante exercitu, ut liber-
tum suum, Asiaticum, equestri dignitate donaret, inhonestam adulationem 
compescit. Dein, mobilitate ingenii, quod palam abnuerat, intcr secreta con-



il l 'accorde dans l ' in t imi té d ' u n festin, et i l décore de l 'anneau un 

esclave infâme, qui n e b r igua i t la faveur q u e pa r de honteuses 

pra t iques . 
LVUI Dans le m ê m e t e m p s , il apprit que les deux Mauritanie? 

l 'avaient reconnu, après l ' assass ina t d 'Albinus, l eu r procurateur . 
Lucéius Albinus avait é té n o m m é par Néron au gouve rnemen t de 
la Mauritanie césar ienne, a u q u e l Galba joignit depu i s la Tingitane. 
Ses forces n 'é taient po in t à mépr i se r : il avait d ix -neu f cohortes, 
cinq divisions de cavalerie , u n grand n o m b r e d e Maures, troupes 
que les rapines et le b r igandage fo rmen t na tu r e l l emen t pour la 
guerre . Galba mor t , il p e n c h a pour Othon, e t , n o n content de 
l 'Afrique, il menaçai t l 'E spagne , qui n ' en est s épa rée que par un 
b ra s de m e r étroit . Cluvius , a larmé, fit app roche r de la côte la 
dixième légion, comme s ' i l projetai t une descen te : des centurions 
pr i rent les devants p o u r aller concilier à Vitellius l 'esprit des 
Maures; ce qui ne f u t p a s difficile, avec la r é p u t a t i o n de l 'armée 
de Germanie , si i m p o s a n t e pour les provinces. D'ailleurs, 011 fit 
courir le brui t qu 'A lb inus , dédaignant le t i t r e de procurateur , 
p rena i t les m a r q u e s d e la royauté et le n o m d e J u b a . 

LIX. Les Maures a ins i gagnés, on m a s s a c r e Fes tus e t Scipion, 
préfets de cohortes , et Asinius Pollio, p ré fe t d ' u n e division de ca-
valerie, l ' un des p lus zé lés part isans d 'Albinus. Albinus lui-même, 
voulant passer de la T ing i tane dans la Mauri tanie Césarienne, est 
égorgé en déba rquan t . Sa f e m m e se p résen ta au f e r des meur t r iers , 
e t se fit tuer avec lu i . Au res te , Vitellius n e s ' i n f o r m a d 'aucun de 

vivii la rgüur ; honoravi lque Asiaticum annul is , fedum mancipium et malis 
artibus ambitiosum. 

LV111. lisdem diebus, accessisse part ibus u t ramrjue Mauretaniam, interfecto 
procuratore Albino, nunt i i venere . Luceius Albinus. a Nerone Mauretani® C®-
sariensi pr®positus, addita pe r Galbam Tingitan® provinci® administratione, 
haud spernendis viribus a g e b a t ; novemdecim cohortes , qu inqué al®, ingens 
Maurorum nunierus aderal , pe r latrocinia et raptus apta bello manus. Caso 
Galba, in Othonem pronus, nec. Africa contentus, Hispani®, angusto freto di-
rempt®, imminebat . Inde Cluvio Rufo metus ; e t d e c i m a m legionem propin-
quare litori, ut t r ansmissurus , jussi t ; p ramiss i centur iones , qui Maurorum 
ánimos Vilellio concil iarent , neque arduum fuit , magna per provincias germa-
nici exercitus fama. Spa rgeba tu r insuper, spreto p rocura to r i s vocabulo, Albi-
num insigne regis et Jub® nomen usurpare . 

L1X. Ita mutatis animis , Asinius Pollio, al® pr®fec tus , e fidissimis Albino, 
et Festus ac Scipio, c o h o r t i u m prafec t i , o p p r i m u n t u r . Ipse Albinus, dum e 
Tinaitana provincia Cffisariensem Mauretaniam peti t , appu l sus litori, trucida-
tur ; uxor ejus, quum se percussor ibus obtulisset, s imu l in terfecta est. Nihil 

ces détails. Les nouvelles les plus importantes, il les écoutait u n 
moment , puis n 'y pensait plus : les moindres soins l 'accablaient. 
L 'armée continuant sa route par t e r re , il s ' embarque sur la Saône, 
n 'ayant r i en de l 'appareil impérial , donnant encore le spectacle 
de sa première indigence. Enfin. Junius Blésus, gouverneur de la 
Gaule Lyonnaise, qui soutenait sa haute naissance et sa générosité 
pa r d ' immenses richesses, en toura Vitellius du cortège convenable 
à un prince; lui-même il l 'escortait avec magnif icence , e t , par là 
m ê m e , il déplut , quoique, pour déguiser sa haine, Vitellius lui 
prodiguât des caresses ignobles. Il trouva à Lyon les chefs du par t i 
victorieux et ceux du part i vaincu. Il donna pub l iquement des 
éloges à Valens et à Cécina, e t les fit asseoir à ses côtés dans sa 
chaire curale . Il ordonna à l 'a rmée entière d 'al ler au-devant de 
son fils, enfant au berceau. On le lui apporta couvert du pa luda -
men tum; il le pri t dans ses bras, le nomma Germanicus , et le 
décora de tous les a t t r ibu ts du principal : honneur excessif dans 
la bonne for tune , mais qui , dans les revers, l'ut u n e consola-
t ion. 

LX. On fit mour i r les p lus braves centurions du parti d'Othon; 
et ce fu t là, sur tout , ce qui aliéna les armées d'Il lyrie. La con ta -
gion gagna les autres légions, qui , d 'ail leurs jalouses des soldats 
de Germanie, nourrissaient des projets de gue r r e . Vitellius eut la 
barbar ie de t raîner longtemps Suétone et Proculus dans l ' h u m i -
liation e t la perplexité. Enf in , il daigna en tendre leurs défenses, 
q u e dicta la nécessité bien plus que l ' honneur . Ils se donnèrent 
le méri te d 'une trahison. Cette longue marche avant la bataille, la 

eorum, qu® fieront, Vitellio anqu i ren te : brevi audilu quamvis magna transi-
bat, iinpar curis gravioribus. Exercitum itinere terrestri pergere jubet : ipse 
Arare flumine devehilur, nullo principali paratu, sed vetere egestate conspi-
cuus : donec Junius Blaous, Lu^dunensis Gali:® reclor, genere i l lustri , lar-
gus animo et par opibus, circumdaret principi* ministeria, comitarelur l ihe-
ra l i tcr ; eo ipso ingratu.-, quamvis odium Vitellius vernilibus blanditiis vela-
ret. P r a s l o fuere l.ugduni victricium victarumque part ium duces. Valentem 
et Cœcinam, prò conclone laudatos, curuli su® circumposuit. Mox univer-
sum exercitum occurrere infanti lilio jubet ; perlatumque et paludamento oper-
t um sinu retinens, Germanicum appellavit, cinxitque cunctis lortun® princi-
p a l i insignibus : nimius bonos inter seconda, rebus adversis in solatium 
cessit. 

LX. Tum interfecti centuriones promptissimi Othonianorum : unde prœcipua 
in Vitellium alienatio per iilyricos exercitus. Simul ceter® legiones còntactu, 
et adversus germanicos milites invidia, bellum meditabantur . Suetonium 
Paullinum ac Licinium Proculum, tristi mora squalidos tenuit . donec auditi , 
necessariis magis defensionibus quam honestis u terentur . Proditionem ultro 



fatigue des Othoniens, les bagages qu i embarrassa ient les lignes, 
enfin les hasards même, ils les imputa ient à leurs desseins contre 
Olhon. Vitellius c ru t à la perf idie , et les déchargea du crime de 
fidélité. Titianus, f r è r e d 'Olhon, ne f u t point inquiété : sa ten-
dresse fraternel le et sa lâcheté l ' excusèrent . Le consulat fu t con-
servé à Celsus, malgré les in t r igues de Cécilius Simplex, qui vou-
lu t , à ce qu 'on croit généra lement , acheter la place de Celsus, et 
m ê m e le p e r d r e : du moins on le lui reprocha dans le sénat. Vi-
te l l ius résista, et il donna depuis à Simplex un consulat qui ne lui 
coûta ni c r ime ni argent . Trachalus, assailli d 'accusateurs, trouva 
u n e protectr ice dans Galérie, f e m m e de Vitellius. 

LXI. Au milieu des persécutions qu 'essuyaient t an t d 'hommes 
de mér i te , j 'a i hon te de par le r d ' un misérable Boïen, nommé 
Mariccus, obscur dans son pays m ê m e , qui osa se p résen te r à la 
fo r tune , e t provoquer la puissance romaine , en se faisant passer 
pour un dieu. 11 en avait m ê m e pr is le nom : il se donnai t pour 
le l ibéra teur des Gaules; déjà il avait rassemblé hui t mille hommes, 
e t que lques cantons des Éduens, les plus éloignés d 'Autun , s'ébran-
laient, lorsque cette cité si sage, avec l 'é l i te de ses guerriers, 
auxque l s Vitellius ajouta quelques cohortes , dissipa cette troupe 
de fanat iques . Mariccus fu t pris dans ce combat , et bientôt après 
livré aux bêtes . Comme elles ne le dévoraient pas, le peuple 
imbéci le le croyait déjà invulnérable : Vitellius le fit t ue r sous ses 
yeux. 

LXIl. Sa r igueur cont re ces rebelles n e s 'é tendi t pas p lus loin : 

imputaban! : spatium longi ante prielium itineris, fatigationem Olhoniano-
r u m , perUiixtum vehiculis agmen, ac pleraque fortuita, f raudi sua; assignan-
tcs, et Vitellius cre.lidit de perfidia, et (idem absolvit. Salvius Titianus,Otho-
uis f r a t e r , nullum discrimen adiit, pietate et ignavia excusatus . Mario Celso 
consulatus s e r v a t u r : sed creditum fama, objectumque mox in senatu Cxcìlio 
Simplici, quod eum honorem pecunia mercari, nee sine exilio Celsi, voluis-
set : restilit Vitellius; deditque poslea consulatum Simplici innoxium et 
inemptum. Trachalum adversus criminantes Galeria, uxor Vitellii, protexit. 

LXÌ. Inter magnorum virorum discrimina, pudendum dictu ! Mariccus qui-
dam, e plebe Boiorum, inserere sese f o r t u n a et provocare arma romana, simu-
l a t o n e numinum ausus est . Jamque assertor Galliarum et deus, nomen id sib 
indiderat , concitis octo millibus hominum, proximos jEduorum pagos trahe-
bat ; quum gravissima civitas, electa juventute, adjcctis a Vitellio cohortibus, 
fanaticatn mult i tudinem disjecit. Captus in co prcclio Mariccus, ac mox feris 
objeclus, quia non laniabatur, slolidum vulgus inviolabilem credebat, donec 
s p e d a n t e Vitellio, interf, ctus est. 

LXII, Nec u l n a in detectores, aut bona ctijusquam; savi tum : rata fuera 

il épargna les personnes et les biens. Les testaments de ceux qui 
étaient mor t s en combattant pour Othon fu ren t maintenus , ou, 
à défaut de tes taments , la loi. Au fond, sans l 'excès de ses disso-
lutions, Vitellius eût été i r réprochable sur l 'avarice. Mais il avait 
pour la bonne chère u n e passion honteuse e t insatiable. On lui ap-
portait de Rome, du fond de l'Italie, tout ce qui pouvait f lat ter sa 
gourmandise, et les routes de l 'une à l 'autre m e r gémissaient sous 
les chariots de ses pourvoyeurs. Les chefs des villes étaient ruinés 
par la dépense de ses repas; les villes m ê m e étaient affamées; 
le soldat perdait sa valeur et l ' amour du travail, par l 'habitude 
des plaisirs et le mépr i s pour son chef. Il se fit devancer à Rome 
par un édit où il remet ta i t à p rendre le t i t re d 'Auguste, refusait 
celui de César, sans r ien d iminue r du pouvoir. Les astrologues 
furent chassés d'Italie. Il défendit , sous des peines sévères, aux 
chevaliers romains de se pros t i tuer sur le théâ t re et su r l 'arène. 
Avant lui, les princes avaient plus d ' u n e fois acheté et m ê m e com-
mandé cet avilissement; e t beaucoup de villes, à l 'envi les unes des 
autres , y engageaient à pr ix d 'argent les plus pervers de leur jeu-
nesse. 

LXUI. L'arrivée de son f r è re , et les leçons de despotisme qu'on 
lui insinua, rendi rent Vitellius plus arrogant et p lus cruel . Il fit 
tuer Dolabella, qu'Othon avait, comme j e l'ai dit, confiné dans la 
colonie d 'Aquinum. Dolabella, ayant appris la m o r t d 'Othon, était 
en t r é dans Rome. Plancius Varus, ancien pré teur , un des int imes 
amis de Dolabella, lui en fit un crime auprès de Flavius Sabinus, 
préfet de Rome, comme si Dolabella eût rompu ses fers, et qu' i l 
lut venu se mont rer comme u n chef au part i vaincu. Plancius 

eorum, qui acie Othoniana ceciderant, testanienta, au t lex intestatis . I 'rorsus, 
si luxur ia temperaret , avaritiam non t imeres. Epnlarum fœda et inexplebilis 
libido : ex Urbe aique ltalia irri tamenta g u l a gestabantur, strepentibus ab 
utroque mari i t ineribus; exhausti conviviorum apparatibus principes civita-
tum ; vastabantur ipsa civitates: degenerabat a labore ac virtule miles, assue-
tudinc voluptatum et contemptu ducis. l ' ramis i t in l 'rbem cdictum, quo vo-
cabulum Augusli differret, Cxsaris non reciperet, quum de potestate nihil de-
traheret . Pulsi ltalia mathematici. Cautum severe, ne équités romani ludo et 
arena polluerentur. Priores id principes pecunia e t s a p i u s vi pe rpu le ran t ; ac 
pleraque municipia et colonia amulabantur , corruptissimum quemque ado-
lescentium pretio illicere. . 

LX11I. Sed Vitellius, adventu fratr is , et irrepentibus dominationis magistris, 
superbior et atrocior, occidi Dolabellam jussit , quem in coloniam Aquinatem 
sepositum ab Othone, retulimus. Dolabella, audita morte Othonis, Urbem in-
troieral: id ei Plancius Varus. p r a lu r a functus , ex intimis Dolabella amicis, 
apud Flavium Sabinum, prafectuni l 'rbis, objecit, lanquara rupla custodia, 



ajouta qu 'on avait t en té d e séduire la cohor te en garnison à Ostie. 
N'ayant trouvé aucune p r e u v e d ' une accusat ion aussi grave, il se 
ré t racta , e t il chercha, ma i s t rop ta rd , à se la taire pardonner . 
Sabinus hésitait dans u n e si grave affaire ; ma i s Triaria, épouse de 
Lucius Vitellius, d ' u n e féroc i té m o n s t r u e u s e dans u n e femme, 
vint l 'effrayer de l ' idée qu ' i l cherchait à se faire, aux dépens de son 
pr ince, une réputat ion de clémence. Le carac tè re doux de Sa-
binus se dénatura i t faci lement , quand la c ra in te une fois l'avait 
saisi. Dans le m a l h e u r d ' a u t r u i , il eu t peur pour l u i - m ê m e ; et, 
pour ne point para î t re avoir tendu la ma in à Dolabella, il le 
poussa dans le précipice. 

LXIV. Vitellius craignait Dolabella, et il le haïssait parce que, aus-
sitôt après leur divorce, Dolabella avait épousé Pétronie, première 
f emme de Vitellius. Il l ' invi ta par lettres à se r e n d r e auprès de lui, 
e t , sous main, il donna o r d r e d'éviter le grand éclat de la voie Fla-
min ienne , de dé tourner p a r In t e r r amnium, et de le t ue r dans cette 
ville. Le terme parut long au m e u r t r i e r . Sur la r ou t e et dans les 
auberges , Dolabella se r eposa i t é tendu à t e r r e : on en profi ta pour 
l 'égorger. Ce m e u r t r e je ta b ien de l 'odieux s u r u n r è g n e qui s'an-
nonçait par u n tel essai ; e t ce qui faisait ressor t i r tou te l ' indi-
gni té de Triaria, c 'est q u ' e l l e trouvait p r è s d 'el le des exemples 
tout contraires , et dans Galérie, f emme de l ' e m p e r e u r , qu i n'eut 
jamais de pouvoir pour n u i r e , et dans Sextil ia, m è r e de Vitellius, 
f e m m e également v e r t u e u s e et de m œ u r s an t iques . On dit qu ' à la 
première let tre de son fils, elle s 'écr ia : qu 'e l le était la m è r e de 
Vitellius e t non de G e r m a n i c u s ; et depuis , n i les souri res de la 
for tune , ni les e m p r e s s e m e n t s du peuple romain , n e puren t o u -

ducem se victis partibus os tentasse t : addidit t en ta tam cohortem quœ Ostie 
a g e r e t r n e c ullis t an to rum c r i m i n u m probationibus in prenitenliam versus, 
seram veniam post scelus qua i reba t . Cunctantem super tanta re Flavium Sabi-
num, Triaria, L. Vitellii uxor , u l l ra feminam ferox, te r ru i t , ne periculo prin-
cipis famarn clementia! afl 'ectarel. Sabinus, suopte ingrnio milis , ubi formido 
incessisset, facilis muta tu , et in alieno discrimine sibi pavens, ne allevasse 
videielur . impulit ruentc-m. 

LXIV. lgitur Vitellius, m e t u e t odio, quod Pelroniam, uxorein ejus moi 
Dolabella in matrimonium accepisset , vocatum pe r epistolas, vitata F.aminiz 
viœ celebr taie, deverlere In te ramnium, atque ibi interfici juss i t . U n g u u i in-
terfectori visum; in itinere ac taberna prnjectum h u m i jugulavi t : magna rum 
invidia novi principatus, c u j u s hoc primum specimen uoscebaiur. Et Triaria! 
licentiam modestum e proximo exemplum onerabat , Galeria imp.ra tor is uxor, 
non iinmixta tristibus : et p a r i probitate mater Vitelliorum, Sextilia, antiqui 
morts. Dixiise quin etiam, ad pr imas lmlii sui epistolas, ferebatur, non Germa-
nicum a se, sed Vitellium g e n i t u m . Nec ullis postea for tunœ illecebris, aut 

vrir son cœur à la joie de sa famille. Elle ne ressenti t que les 
malheurs de sa maison. 

LXV. Vitellius, parti de Lyon, voit arriver auprès de lui , du fond 
de l 'Espagne, Cluvius Rufus, qui, sous un air de joie et de félici-
tation, cachait de vives inquiétudes : il savait qu 'on avait porté 
cont re lui des accusations. Hilarius, affranchi du pr ince, l'avait 
accusé d'avoir voulu profi ter de la rivalité de Vitellius et d 'Othon 
pour se faire de l 'Espagne un domaine indépendant , et de n'avoir, 
dans celle vue, mis le nom d 'aucun prince en lè te de ses édils. 11 
trouvait , dans quelques endroi ts de ses harangues, l ' intention de 
décrier Vitellius, et de se faire désirer lu i -même. Cluvius t r iom-
pha complètement, et Vitellius fu t le premier à faire pun i r son af-
franchi. Il admit Cluvius à sa cour sans lui ôler l 'Espagne, qu ' i l 
gouverna absent, comme Arrunt ius sous T ibè re ; mais la cra inte 
avait été le motif de Tibère, elle n e fut point celui de Vitellius. II 
n e fit pas à Trébellius le m ê m e honneur . Trébellius s 'était enfui 
de Bretagne, à cause du soulèvement des soldats; on envoya à sa 
place Vettius Bolanus, alors auprès du prince. 

LXVI. Les légions vaincues inquiétaient Vitellius : il s 'en fallait 
que leur courage fu t abattu. Quoique dispersées dans l'Italie, e t 
partout entourées des vainqueurs , elles parlaient en ennemies , 
sur tout la quatorzième, qui niait sa défaite, parce qu' i l n'y avait 
eu que ses vexillaires de bat tus à Bédriac, et que le corps de la 
légion n 'y était point . On jugea à propos de la renvoyer en Bre-
tagne, d'où Néron l 'avait t irée; e t , en at tendant , on la fit camper 

ambitu civitatis, in gaudium evieta, domus sua: t an tum adversa sensit. 
LXV. Digressum a Lugduno Vitellium M. Cluvius Rufus assequitur, omissa 

Hispania ; iajtitiam et gratulationem vultu ferens, aninto anxius et petitum se 
criminationibus gnarus. llilarius, Csesaris libertus, detulerat . tanquam, audito 
Vitellii et Othonis principatu, propriam ipse potentiam et possessionem Hispa-
niarum tentasset ; eoque diplomatibus nullum principem prœscripsisset. In-
terpretabatur qua:dam ex orationibus ejus , contumeliosa in Vitellium, et pro 
se ipso popularia. Auctoritas Cluvii prœvaluit, ut punir: ul tro libertum suum 
Vitellius juberet . Cluvius comitatui prmcipis adjectus. non adempta Hispania, 
quam rexit absens, exemplo L. Arrunlii : eum Tibcrius O s a r oh inetum, Vi-
tellius Cluvium nu lia formidine retinebat. :\on idem Trebebio Maximo honos : 
profugeia l llrilannia, ob iracundiam mi l i tum; missus est in locum ejus Vet-
ius Bolanus e pnesentibus. 

LXVI. Angebat Vitellium victarum legionum haudquaquam fractus animus: 
spai^a; per Italiam et vicloribus permixLc, hostilia loquebantur ; prœcipua 
quarladecimanorum ferocia, qui se viclos abnuebant ; quippe bedriacensi 
acie, vexillariis tantum pn!sis, vires legionis non af,ui?se. Reunlti eos in Bri-
unn iam, unde a iNerone excili erant, placuit; alque intérim Batavorum co-



ajouta qu 'on avait t en té d e séduire la cohor te en garnison à Ostie. 
N'ayant trouvé aucune p r e u v e d ' une accusat ion aussi grave, il se 
ré t racta , e t il chercha, ma i s t rop ta rd , à se la taire pardonner . 
Sabinus hésitait dans u n e si grave affaire ; ma i s Triaria, épouse de 
Lucius Vitellius, d ' u n e féroc i té m o n s t r u e u s e dans u n e femme, 
vint l 'effrayer de l ' idée qu ' i l cherchait à se faire, aux dépens de son 
pr ince, une réputat ion de clémence. Le carac tè re doux de Sa-
binus se dénatura i t faci lement , quand la c ra in te une fois l'avait 
saisi. Dans le m a l h e u r d ' a u t r u i , il eu t peur pour l u i - m ê m e ; et, 
pour ne point para î t re avoir tendu la m a i n à Dolabella, il le 
poussa dans le précipice. 

LXIV. Vitellius craignait Dolabella, et il le haïssait parce que, aus-
sitôt après leur divorce, Dolabella avait épousé Pétronie, première 
f emme de Vitellius. Il l ' invi ta par lettres à se r e n d r e auprès de lui, 
e t , sous main, il donna o r d r e d'éviter le grand éclat de la voie Fla-
min ienne , de dé tourner p a r In t e r r amnium, et de le t ue r dans cette 
ville. Le terme parut long au m e u r t r i e r . Sur la r ou t e et dans les 
auberges , Dolabella se r eposa i t é tendu à t e r r e : on en profi ta pour 
l 'égorger. Ce m e u r t r e je ta b ien de l 'odieux s u r u n r è g n e qui s'an-
nonçait par u n tel essai ; e t ce qui faisait r e s so r t i r tou te l ' indi-
gni té de Triaria, c 'est q u ' e l l e trouvait p r è s d 'el le des exemples 
tout contraires , et dans Galérie, f emme de l ' e m p e r e u r , qu i n'eut 
jamais de pouvoir pour n u i r e , et dans Sextil ia, m è r e de Vitellius, 
f e m m e également v e r t u e u s e et de m œ u r s an t iques . On dit qu ' à la 
première let tre de son fils, elle s 'écr ia : qu 'e l le était la m è r e de 
Vitellius e t non de G e r m a n i c u s ; et depuis , n i les souri res de la 
for tune , ni les e m p r e s s e m e n t s du peuple romain , n e puren t o u -

ducem se victis partibus os tentasse t : addidit t en ta tam cohortem qu® Ostie 
a g e r e t r n e c ullis tan torum c r i m i n u m probalionibus in preniienliam versus, 
seram veniam post scelus q u œ r e b a t . Cunctantem super tanta re Flavium Sabi-
num, Triaria, L. Vilellii uxor, u l l ra feminam ferox, te r ru i t , ne periculo prin-
cipis famarn clementi® afl 'ectarel. Sabinus, suopte ingcnio milis , ubi formido 
incessissel, facilis muta tu , et in alieno discrimine sibi pavens, ne allevasse 
videielur . impulit ruentc-m. 

LXIV. Igilur Vitellius, m e t u e t odio, quod Pelroniam, uxorein ejus moi 
Dolabella in matrimonium accepisset , vocatum per epistolas, vilata F.amini® 
vi® celebr taie, deverlere In te ramnium, atque ibi interfici juss i t . Lcngurn in-
terfectori visum; in itinere ac laberna prnjectum h u m i jugulavi t : magna rum 
invidia novi principatus, c u j u s hoc primum specimen uoscebatur. Et Triaria! 
licentiam modestum e proximo exemplum onerabat , Galeria imp.ra tor is uxor, 
non immixta tristibus : et p a r i probilate mater Vitelliorum, Sextilia, antiqui 
mons . Dixiise quin etiam, ad pr imas lmlii sui epistolas, ferebatur, non Germa-
nicum a se, sed Vitellium g e n i t u m . Nec ullis postea fortun® illecebris, aut 

vrir son cœur à la joie de sa famille. Elle ne ressenti t que les 
malheurs de sa maison. 

LXV. Vitellius, parti de Lyon, voit arriver auprès de lui , du fond 
de l 'Espagne, Cluvius Rufus, qui, sous un air de joie et de félici-
tation, cachait de vives inquiétudes : il savait qu 'on avait porté 
cont re lui des accusations. Hilarius, affranchi du pr ince, l'avait 
accusé d'avoir voulu profi ter de la rivalité de Vitellius et d 'Othon 
pour se faire de l 'Espagne un domaine indépendant , et de n'avoir, 
dans celle vue, mis le nom d 'aucun prince en lè te de ses édils. 11 
trouvait , dans quelques endroi ts de ses harangues, l ' in tent ion de 
décrier Vitellius, et de se faire désirer lu i -même. Cluvius t r iom-
pha complètement, et Vitellius fu t le premier à faire pun i r son af-
franchi. Il admit Cluvius à sa cour sans lui ôler l 'Espagne, qu ' i l 
gouverna absent, comme Arrunt ius sous T ibè re ; mais la cra inte 
avait été le motif de Tibère, elle n e fut point celui de Vitellius. Il 
n e fit pas à Trébellius le m ê m e honneur . Trébellius s 'était enfui 
de Bretagne, à cause du soulèvement des soldats; on envoya à sa 
place Vettius Bolanus, alors auprès du prince. 

LXVI. Les légions vaincues inquiétaient Vitellius : il s 'en fallait 
que leur courage fu t abattu. Quoique dispersées dans l'Italie, e t 
partout entourées des vainqueurs , elles parlaient en ennemies , 
sur tout la qualorzième, qui niait sa défaite, parce qu' i l n'y avait 
eu que ses vexillaires de bat tus à Bédriac, et que le corps de la 
légion n 'y était point . On jugea à propos de la renvoyer en Bre-
tagne, d'où Néron l'avait t irée; e t , en at tendant , on la fit camper 

ambitu civitatis, in gaudium evicta, domus su® t an tum adversa sensit. 
LXV. Digressum a Lugduno Vitellium M. Cluvius Rufus assequitur, omissa 

Hispania ; iat i l iam et gratulationem vultu ferens, animo anxius et petitum se 
criminationibus gnarus. Hilarins, Cœsaris libertus, detulerat . tanquam, audito 
Vitellii et Othonis principalu, propriam ipse potenliam et possessionem Hispa-
niarum lenlasset ; eoque diplomatibus nullum principem prœscripsisset. In-
terpretabatur quœdam ex orationibus ejus , contumeliosa in Vitellium, et pro 
se ipso popularia. Auctoritas Cluvii prœvaluit, ut punir: ul tro libertum suum 
Vitellius juberet . Cluvius comitatui prmeipis adjectus. non adempta Hispania, 
quam resit absens, exemplo L. Arrunlii : eum Tibcrius O s a r ob inetum, Vi-
tellius Cluviuin nu lia formidine retinebat. :\on idem Trebebio Ma.ximo honos : 
profugerat lirilannia, ob iracundiam mi l i tum; missus est in locum ejus Vet-
ius Bolanus e pr®sentibus. 

LXVI. Angebat Vitellium victarum legionum haudquaquam fractus animus: 
spars® per Italiam et victoribus permixtœ, hoslilia loquebantur ; prœcipua 
quartadecimanorum ferocia, qui se victos abnuebant ; quippe bedriacensi 
acie, vexillariis tantum puisis, vires legionis non af.uisse. KeuuUi eos in Bri-
unn iam, unde a iNerone exciti erant, placuit; atque intérim Batavorum co-



avec les cohortes des Bataves, à cause des anciennes dissensions 
qui divisaient ces deux corps. Avec au tan t de haine, la paix entre 
des soldats ne pouvait subsister longtemps. A Tur in , un Batave 
mal t ra i te u n artisan, qu'il t rai tai t de fr ipon; un légionnaire, qui 
était son hôte, prend sa défense. Les soldats de chaque parti s 'at-
t roupan t autour de leur camarade, des in jures ils en vinrent aux 
c o u p s ; et l 'on eût vu s 'a l lumer u n combat fur ieux , si deux-
cohor tes prétor iennes , p renan t parti pour la légion, ne lui 
eussen t donné de l 'assurance et in t imidé les Bataves. Vitellius re-
t in t ceux-ci dans son a rmée , se croyant sûr de leur affection; et il 
renvoya la légion par les Alpes grecques. Il la força à ce détour 
afin d e lui faire éviter Vienne, que l 'on craignait aussi . La nuit 
où la légion part i t , des feux qu 'on laissa al lumés de côté et d'autre 
causèrent l ' incendie d ' une partie de Tur in : désas t re que firent ou-
bl ier , comme la plupart des maux de la guerre , les calamités bien 
plus grandes que souff r i rent d ' au t r e s villes. Lorsque la légion eut 
descendu les Alpes, les séditieux voulaient m a r c h e r à Vienne. Les 
p lus sages se réuni rent pour les en empêcher , et la légion repassa 
en Bretagne. 

LXVII. Après cette légion, ce que Vitellius craignait le plus, 
c ' é ta ien t les cohortes p ré tor iennes . Il les sépara d 'abord , puis les 
licencia, en leur accordant, pour les adoucir , u n congé honorable; 
e t ils r e m i r e n t leurs a r m e s à leurs t r i buns . Lorsque les brui ts de 
la g u e r r e de Vespasien se répandi ren t , ils se r e fo rmèren t de nou-
veau , e t f u r e n t le p lus f e rme sout ien des Flaviens. On envoya en 
Espagne la première légion de la mar ine , dans l 'espoir que la 

liortes una tendere, ob velerem adversus quartadecimanos discordiam. .Nec 
diu, in t an t i sa rma to rumodi i s , qu i e s fu i t . Augusta: Taurinorum, dum opilicem 
quemdam Batavus ut fraudalorem insectatur, legiouarius u t hospitem luotur, 
sui cu ique commililones aggregali, a conviciis ad ca;dem t rans iere : et prœ-
lium a t rox exarsisset, ni du<e p r a t o r i x cohortes, causant quartadecimanorura 
secuta;, bis tiduciam et metum Batavis fecissent : quos Vitellius agmini suo 
jungi , u l fidos; legionem, Graiis Alpibus traductam, eo flexu i t ineris i r e ju -
bet, q u o Viennani vilarent : namque et Viennenses t imebantur . Nocle, qua 
proficiscebatur legio, reliclis passim ignibus, pars Taurina; colonia; ambusta: 
quod damnum, ut pleraque belli mala, major ibus aliarum urbium cladibus 
obl i t te ra tum. Quartadecimani postquam Alpibus degressi sunt , seditiosissimus 
qu i sque signa Viennam ferebant : consensu meliorum compressi ; el legio in 
Bri tanniam transvecta. 

LXVII. l 'roximus Vitellio e pra tor i i s eohorlibus metus e r a t : separati pri-
m u m , deinde, addilo honesta; missionis lenimento, arma ad tribunos suns de-
f e r e b a n t ; donec motum a Vespasiano bellum crebresceret : tum, resumpia 
ntiliiia, robur Flavianartim part ium l'uere. Prima classicorum legio in llispa-

paix e t l ' inaction pourraient l 'adoucir . La onzième et la sept ième 
fu ren t rendues à leurs quar t iers d 'hiver . On occupa la treizième 
à construire des amphi théâ t res ; car Cécina préparai t à Crémone, 
e t Valens à Bologne, un spectacle de g ladia teurs ; les affaires 
n 'occupant jamais^ assez for tement Vitellius pour qu ' i l oubliât les 
plaisirs. 

LXVIII. Vitellius ayant ainsi dispersé sans éclat le part i vaincu, 
il s'éleva, parmi les vainqueurs mêmes , u n e sédition qui n ' eû t 
été qu 'un j eu , si le n o m b r e des m o r t s n 'eût rendu cette gue r re 
odieuse. Vitellius était à Ticinum, à un grand repas où Verginius 
était invité. A l 'exemple du général , les l ieutenants et les t r ibuns 
se piquent de sévérité, ou a imen t les longs festins, et le soldat se 
mon t re appl iqué ou dissolu. Sous Vitellius, il n'y avait aucune 
règle, c 'était une débauche continuelle; on eût cru voir u n e orgie 
e t des bacchanales plutôt qu 'un camp discipliné. Deux soldats, l 'un 
de la c inquième légion, l ' au t re des auxiliaires de la Gaule, dans 
l'ivresse d ' u n e joie folâtre, se déf ièrent à la lutte. Comme le l é -
gionnaire f u t te r rassé , que le Gaulois insultai t au vaincu, et que 
ceux qui s 'étaient rassemblés pour les regarder s 'é taient partagés 
en factions, les légionnaires s 'é lancèrent sur les auxiliaires, el il 
y eut deux cohortes de taillées en pièces. Le remède à ce t u m u l t e 
fu t un au t re lumul te ; on apercevait de loin de la poussière et des 
a rmes ; tout à coup il s'éleva u n cri général que c'était la q u a -
torzième légion qui revenait sur ses pas pour l ivrer bataille. 
C'étaient les t ra îneurs de l 'a rmée qu 'on ramena i t : on ne sorti t 
d 'effroi qu 'après les avoir r econnus . Dans l ' intervalle, un esclave 

niam missa, ut paca et otio mitesceret ; undecima ac septima suis hibernis 
redditœ : tertiadecimani s truere amphi theatra juss i ; nam Cscina Cremonœ, 
Valens Bononiœ, spectaculum gladiatorum edere paraban t : nunquam ita ad 
curas inlento Vitellio, ut voluplatuin oblivisceretur. 

LXVIII. Et quidem partes modeste distraxerat : apud victores orta seditio 
ludicro initio, nisi numerus ca;sorum invidiam bello auxisset. Discubuerat Vi-
tellius Ticini, adhibito ad epulas Verginio. I.egati tr ibunique, ex moribus impc-
ratorum, severitatem œmulantur, vcl tempestivis conviviis gaudent : perinde 
miles intentus, aul licenter agit. Apud Vilellium omnia indisposila, temulenta, 
persigiliis ac Bacchanalibus, quam disciplina; et castris, propiora. Igitur duo-
bus militibus, altero legionis quinta;, allero e Gallis auxiliaribus, per lasci-
viam, ad cerlamen luctandi accensis, postquam legionarius prociderat, insul-
tante Gallo, el iis, qui ad spectandum convencranl, in studia diductis, eruperc 
legionarii in perniciem auxiliorum, ac dua: cohortes inierfectie. Remedium 
tumultus fu i t alius tumul tus ; pulvis procul et arma aspiciebantur ; concla-
matum repenle, xiv legionem, verso it inere. ad prœlium venire ; sed eraul 
agminis coactores : ognili demp.erc ishiciiudincui. Intérim Verginii servus 



de Verginius, q u i vint à passer , est pr is pour u n assassin envoyé 
contre Vitellius. Les soldats se précipi tent vers la salle du festin, 
demandant avec fu reur la mor t de Verginius. Vitellius lui-même, 
quoique cette â m e pusil lanime s 'ouvrî t bien facilement aux soup-
çons, n 'en eu t aucun contre Verginius; toutefois il put à peine 
calmer cette r a g e des soldats cont re un consulaire, leur ancien gé-
néra l . Personne n e fu t plus assailli que Verginius par des sédi-
tions de toute espèce . Ses soldats l 'admiraient; ils é taient pleins de 
sa gloire; mais ils le haïssaient , s 'étant c rus méprisés. 

LXIS. Le l endemain , Vitellius, après avoir donné audience aux 
députés du séna t qui avaient eu ordre de l 'a t tendre à Ticinum, se 
t ransporta diins le camp. Il n 'y eut point dé loges qu ' i l ne fit de 
l 'affection de ses soldats. Une telle approbation, après l'insolence 
des légions, fit f r é m i r de rage les auxiliaires. Dans la crainte que 
les cohortes bataves ne se portassent à quelque extrémité, on les 
renvoya en Germanie ; ce qu i fut un acheminement à cet te guerre, 
à la fois civile e t é t rangère , que les dest ins nous préparaient. Il 
rendi t à leur pa t r i e toute cetle mul t i tude de Gaulois auxiliaires, 
vain épouvanta i ! qu'il avait mis au tour de lui dès les premiers 
momenls de sa révol te ; et, afin de pouvoir , dans l 'épuisement des 
finances, suff i re aux largesses, il réforma des compagnies dans les 
lésions et dans les auxiliaires. Il fut défendu de r ec ru t e r , et l'on 
offr i t des congés à ceux qui en voulaient : mesures pernicieuses à 
l 'Etat e t désagréables aux soldais, qui voyaient r e tomber su r un 
moindre n o m b r e les mêmes charges, et revenir plus souvent les 
dangers e t les t ravaux. De p lus , le luxe et les débauches les avaient 

forte obvius, u t percussor Vitellii insimulatur, et ruebat ad convivium miles, 
murtem Verginii exposcens. Ne Vitellius quidem, quanquam ad omnes suspi-
ciones pavidus, de innocentia ejus dubitavit : a g r e tamen cohibiti, qui exitium 
viri consularis, et quondam dueis sui, flagilabant. Nec quem H.im sapius, 
quam Verginium, omnis seditio infestavit : manebat admiratio viri et fama : 
sed oderant, ut fas t idi t i . 

LX1X. Postero d ie , Vitellius, senatus legatione, quam ibi opperiri jusserat, 
audita, t ransgressus in castra, ultro pietatem militum collaudavit : frementibu» 
auxiliis, tantum impunitat is atque arrogant is legionariis accessisse. Cohortes 
Batavorum, ne quid truculentius audereut, in Germaniam remissa ; principiuin 
interno sir.iul externoque bello parantibus fatis. Reddila civitatibus Gallorum 
auxilia, ingens numerus , et prima statim defectione inter inania belli assum-
ptus. Ceterum, u t largilionibus affecte jam imperii opes suflicerent, ampntari 
legionum auxil iorumque numéros jubet, vetitis supplementis; et promiscua 
taissiones of ferebantur : exitiabile id reipublicie, ingratum militi, cui eadem 
munia inter paticos, periculaque ac labor crebrius redibant; et vires luxu 

énervés, au mépris de l 'ancienne discipline et de la politique de 
nos pères , qui, pour soutenir la puissance romaine , comptaient 
plus sur le courage que su r 1 a rgen t . 

LXX. De Ticinum, Vitellius se dé tourna vers Crémone; et, après 
avoir assisté aux jeux de Cécina, il voulut s ' a r rê te r dans les plaines 
de Bédriac, pour y contempler à loisir les traces de sa victoire, 
spectacle dégoûtant et a f f reux. C'était quarante j ou r s après la 
batai l le: tous les corps étaient en pièces, les m e m b r e s t ronqués, 
les hommes et les chevaux défigurés pa r la put réfac t ion , la terre 
humectée d 'un sang infect, plus de vestiges d ' a rb res et de m o i s -
sons, la destruction dans toute son ho r r eu r . Non moins odieuse 
à voir était la part ie du chemin que les Crémonais avaient jonchée 
de laur iers et de roses, où ils dressa ient des autels et immolaient 
des victimes, comme si Vitellius eû t é té un roi ; adulation qui leur 
réussi t alors, et bientôt après causa leur ruine. Cécina et Valens 
accompagnaient Vitellius; ils lui mont ra ien t toute la bataille : « Ici, 
les légions a t taquèrent ; là, donna la cavalerie; plus loin, se d é -
ploya le corps des auxiliaires. » Les t r i b u n s et les préfets, exal-
tant chacun leurs fails d ' a rmes , ent remêla ient la vérité, le men-
songe et l 'exagération. Jusqu'aux moindres soldats se dé tournaient 
d e la rou te avec des cris et des t ranspor ts de joie; ils allaient re -
connaî t re les endroi ts où l 'on avait combattu ; à la vue de ces 
monceaux d 'armes , d e ces cadavres entassés, ils restaient dans la 
contemplation, dans l 'admirat ion. Il y en eut que l ' idée des vicis-
situdes humaines a t tendr i t jusqu 'aux larmes . Pour Vitellius, il ne 
détourna pas les yeux; il vit, sans hor reur , tant de mill iers de 
citoyens sans sépulture. Provoquant lu i -même la gaieté, sans p ré -

corrumpebantur , contra veterem disciplinam et instituta ma jo rum, apud quos 
virtute quam pecunia, res romana meliua stetit. 

LXX. Inde Vitellius Cremonam flexit, et, spectato munere Cac ina , insisterc 
bedriacensibus campis, ac vesligia recentis Victoria; lustrare oculis concupivit. 
Fœdum atque atrox spectaculum ! Intra quadragesimum pugna diem lacera 
corpora, trunci artus, putres virorum equorumque fo rma , infecta tabo humus 
protrit is arboribus ac frugibus dira vastitas : nec minus inhumana pars via', 
quam Cremonenses lauro rosisque constraverant, exstruclis altaribus casisqué 
victimis, regium in morem : qua , lata in p rasens , mox perniciem ipsis fa-
cere. Aderant Valens et Cacina, monstrabautque p u g n a locos : hinc erupisse 
legionuin agmeu, hinc équités coortos : inde circumfusas auxiliorum manus. 
Jam tribuni prafectique, sua quisque facta extollentes, falsa, vera, aut ma-
jora vero miscebant. Vulgus quoque militum, clamore et gaudio denectere via, 
spaiia certaminum recognoscerc, aggerem armorum. s t rues corporum intueri ' 
mirari. Et erant , quos varia sors rerum, lacrymaque et misericordia subiret ; 
at non Vitellius flexit oculos, nec tôt millia insepultorum civium exhorruit ; 



voir combien il était près d ' une destinée tou te semblable, il prodi-
guait joyeusement les sacrifices aux divinités du lieu. 

LXXI. Aussitôt il va voir à Bologne le spectacle de gladiateurs 
que donnait Valens : on avait tout fait venir de Rome. Plus il 
approchait , plus il mit de dissolution dans sa marche . Il traînait 
à la sui te de l 'a rmée des t roupes d 'h is t r ions et d ' eunuques , et tout 
l 'esprit de la cour de Néron; Vitellius était plein d 'admira t ion pour 
ce pr ince : quand Néron chantai t , Vitellius ne le quit tai t point, 
non par nécessi té , comme les plus honnêtes gens , mais par disso-
lu t ion , en esclave r o m p u à quiconque l 'engraissait . Tous les mois 
de cet te année étaient rempl is par les consuls déjà nommés ; pour 
t rouver u n e place à Valens et à Cécina, on resserra les aut res con-
su l a t s ; on oublia Martius Macer, qui avait é té u n chef du parti 
o thonien; e t l 'on recula Valérius Marinus, n o m m é consul par 
Galba. On n 'avait r ien à lui reprocher ; mais on le connaissait d'un 
carac tè re doux, et capable d ' endure r pa t i emment un affront . Péda-
nius Costa f u t rayé : Vitellius n e lui pardonnai t pas de s'être 
déc la ré contre Néron, et d 'avoir excité Vergir.ius; il allégua li-
t res motifs; et on lui décerna des actions de grâces, par une vieille 
r o u t i n e de servi tude. 

LXXII. Une imposture se répandit alors, et, quoique d 'abord ac-
c réd i t ée fo r tement , elle fut dissipée au bout de quelques jours . Un 
h o m m e s 'étai t donné pour Scribonianus Camérinus, que la peur 
d e Néron avait rédui t à se cacher dans lTstrie, où les Crassus 
avaient depuis longtemps des possessions, des clients, et un nom 
respecté . 11 s 'étai t associé que lques misérables pour l 'aider à jouer 

l a t u s ultro, cl tam propinqua sortis ignarus, instaurahat sacrum diis loci. 
LXXI. Exin Bononia a Fabio Valenle gladialorum speclaculum editur, advecto 

ex Urbe cullu. Quanloque magis propinquabat, tanto corruptius ¡1er, immixlis 
histr ionibus et spadonum gregibus et ceiero Neroniana au la: ingenio ; namque 
et Neronem ipsum Vitellius admiratione celebrabat, scctari cantanlem solitus, 
non necessitate, qua bonestissimus quisque, sed luxu et sag ina mancipatus 
emptusque . lit Valenti et Cac ina vacuos bonoris menses aperiret , co3rtati 
a l iorum consulatus, dissimulatus Martii Macri, tanquam Olhonianaium par-
t i u m ducis ; et Valeriurn Marinum, deslinalum a Galba consulem, distulit, 
nu l l a offensa, sed mitem et injur iam segniter l a tu rum. Pedanius Costa omit-
t i t u r , ingrains principi, u t adversus Neronem ausus, et Verginii exslimula-
tor ; sed alias protuiil causas ; ac taque insuper Vilellio g ra t i a , consuetudine 
servitii . 

LXXII. Non ultra paucos dies, quanquam acribus initiis cœptum, menda-
c ium valuit . Exsliterat quidam Scribonianum se Camerinum ferens, <• .Nero-
nianorum temporum metu in Istria occultatum, quod illic clienlelie el agri 
veterum Crassorum ac nominis favor manebat. » Igitur deterrimo quoque in 

cette comédie; déjà la populace crédule, et quelques soldais, pa r 
ignorance de la vérité, ou p a r amour du désordre , s ' a t t roupa ien t 
à l 'envi, lorsque Vitellius se le fit a m e n e r . On le ques t ionna ; il 
répondit par des mensonges, et fut enfin reconnu par son ma î t r e 
pour un esclave fugitif , n o m m é Géta : on le puni t du supplice 
des esclaves. 

LXX1II. On ne saurait croire à quel point s 'accrurent l 'inso-
lence et les dissolutions de Vitellius, lorsque les soldats, revenus 
de Syrie et ¿ e Judée, lui e u r e n t appris que l'Orient l'avait r e -
connu. Jusqu'alors , quoique vague et incertaine, la voix publique 
nommait Vespasien; et ce nom plus d 'une fois fit tressail l ir 
Vitellius. Depuis ce momen t , et le chef et l 'armée, ne se crovant 
plus de concurrents , se l ivrèrent , dans leurs cruautés , dans 
leurs débauches, dans leurs brigandages, à tout l ' empor tement des 
barbares. 

LXX1V. Cependant Vespasien méditait en silence la guerre et ses 
chances, ses ressources prochaines ou éloignées. D'abord ses 
soldats lui étaient si dévoués, qu ' i l s le laissèrent dicter le se rment 
et tous les vœux pour Vitellius, sans répéter u n seul mot . Mucien 
n'avait pas d 'éloignement pour Vespasien, et il avait beaucoup de 
penchant pour Titus; le préfet d Egypte, Alexandre, était associé 
a l eurs projets. Vespasien regardait comme à lui la troisième 
légion, qui était passée de Syrie en Mésie ; il espérait que les 
autres légions d'Illyrie s'y joindraient . Toutes ses troupes étaient 
outrées de l 'arr .gance des soldats de Vitellius, qui , ar r ivant avec 

argumentum fabula assumplo, -.u'gus crcdulum et quidam mili lum, errore 

lium ¡ 1 T m S l U d l ° ' C C T l a t i m a 8 o r e " a ' ' a B l u r > quum pcrtractus ad V t 
bum nterrogatusque quisnam mortalium esset, postquam nulla dictis fide , 
a don ino no,cebalur cond i t i on fugitivus, nomine Gela, sumptum de co ,m 
plicium servilem in modum. 1 

J » V ' X c r e d i b i l e m e m o r a t u est quantum superb ia socordiaoue Vilellio 
Orientem iiiini s P e c u l a l o r e ä e Syria Judaaque , adaclum in 'veua 
in ore frnliamip \ 6 • ' 6 l S i V a g i s a d , i u c auctoribus, erat lamcn 
m ore famaque Vespasianus, ac plcrumque ad nomen ejus Vilellius exci tabTur 

t u ™ a b L V « r a n U S ' f l u m a r m a 1 u c ' e l vel juxia silas vires, cir-
r k l ' 6 5 'P S 1 a i , e o p a r a l " s ' u t Praeuntem sacra,nentum et fäusta 

.tellio ominaprecantem, per silen.iun, audierint. Muciani an muTn'cc Ve"„a-
siano abenus , el m Titum pronior. Pnefectus /Egypti Tiberius AlevandPr 

S uan imavcu t anogant ia vementium a ^ t d l i o mil i lum; quod truccs 

o 



leur taille gigantesque e t l e u r langage ba rba re , se moquaient des 
autres comme de gens a u - d e s s o u s d 'eux. Mais, au moment de se 
vastes entreprises, on a p r e s q u e tou jours de l ' i rrésolution; et Ves-
pasien, enhardi que lquefo i s pa r l 'espérance, songeait aussi que l -
quefois aux revers. « Quel j o u r que celui où il commet t ra i t aux 
hasards d ' une gue r re s o i x a n t e ans d ' une vie paisible, et la jeunesse 
de ses deux fils! Dans les en t repr i ses ordinai res , on peut revenir 
su r ses pas, e t , à son choix , s ' abandonne r plus ou moins à la for-
tune ; p o u r qui vise à l ' e m p i r e , il n 'y a point de milieu en t re le 
sommet et les précipices. » 

LSXV. Il-se représentai t la valeur de l ' a rmée de Germanie, qu'il 
appréciait en mili taire hab i l e . « Pour lui, ses légions n'avaient 
point été éprouvées par la g u e r r e civile; celles de Vitellius étaient 
victorieuses; chez les v a i n c u s , il y a plus de méconten tement que 
de ressources, peu de fonds à faire dans des dissensions civiles sur 
la foi des soldats, et, dans c h a c u n d 'eux , un ennemi . Eh ! que lui 
serviraient de grandes a r m é e s , quand un seul t ra î t re , par un coup 
d 'audace, peut réc lamer d a n s l ' au t re camp u n e récompense tou -
j o u r s p rê t e? C'était ainsi q u e Scr ibonianus avait pér i sous Claude, 
et que le meur t r i e r , Volaginius , s 'était élevé du dern ie r rang aux 
premiers grades. Il est p l u s facile de soulever les masses que de se 
garan t i r d 'un seul h o m m e . » 

LXXVI. Si ces craintes le tenaient en suspens, d ' un au t r e côté 
ses l ieutenants et ses ami s l ' encouragea ien t ; enfin Mucien, après 
beaucoup d e conférences s ec rè t e s , alla jusqu 'à lui parler ainsi p u -
bl iquement : « Tous ceux q u i forment u n e g rande entrepr ise 

corpore, horridi sermone, e s t e ro s , u t impares, ¡rridebant. Sed ¡n tanta mole 
belli plertimque cunctatio : et Vespasianus , modo in spent erectus, aliquando 
adversa reputabat : Quis iile d i e s foret , quo LX a ta t i s annos et duos filios ju-
veues bello permutere i? Esse p r i v a l i s cogilationibus regressum. el, prout ve-
lint, plus minusve sumi ex f o r t u n a : imperium cupientibus nihil medium inter 
summa et praeipitia. 

LXXV. Versahatur ante oculos germanic i exercitus rohur, notum viro mili-
tari : « suas legiones civili bello inexper tas ; Vilellii, victrices; et apud victos 
plus querimoniarum quam v i r i u m : lluxam per discordias militum lidem, el 
periculum ex singulis. Quid e n i m profu turas cohortes alasque, si unus alter-
que presenti facinore para tum ex diverso p ramium petat? Sic Scribonianum 
sub Claudio inlerfectum; sic percussorem ejus, Volaginium, e gregario ad 
summa militi® provectum. Faci l íus universos impelli, quam singulos vitari. • 

LXXVI. Iiis pavoribus n u t a n t e m , et alii legati amicique firmaban!, et Mu-
cianus, post mullos secretosque sermones , jam et coram ita locutus : « Ontnes 
qui magnarum re rum Consilia susc ip iun t , Esl imare debent an, quod inchoa-

doivent examiner si leur projet est ut i le à l 'État, glorieux pour eux-
mêmes , d 'une exécution facile, ou du moins praticable. On doit 
aussi considérer si celui qui le conseille veut en courir les r i sques; 
et, en cas de succès, à qui en reviendra l ' honneur . Pour moi, Ves-
pasien, en te proposant l ' empire je sauve l 'État, j e sers ta gloire; j e 
t 'offre un bien qui, après les dieux, dépend de toi-même. Et ne 
soupçonne pas dans ce discours la moindre adulation : c'est presque 
un aflront, plutôt qu 'un honneur , d ' ê t re choisi après Vitellius. 
Nous n 'avons à combat t re ni cette intelligence si pénétrante d 'Au-
guste, ni cette politique si défiante de Tibère, ni cet ascendant que 
donnait à Caïus m ê m e , à Claude, à Néron, la perpétuité de l 'em-
pire Hans une m ê m e famille . Tu as respecté encore, dans Galba, 
ses aïeux. Attendre plus longtemps, et laisser la république aux 
mains qui la souillent et la pe rden t , paraîtrai t enfin une lâche et 
honteuse indolence, quand m ê m e la servitude ne serait pas pour 
toi aussi dangereuse que déshonorante . Il est passé, il est déjà loin 
de nous, ce temps où l 'ambition pouvait se m o n t r e r impunément . 
Aujourd 'hui , tu n'as d'asile q u e l ' empire . As-tu oublié le meur t re 
de Corbulon? Son origine, je l 'avoue, était plus i l lustre que la nôtre; 
mais la naissance de Néron surpassai t aussi celle de Vitellius. 
D'ailleurs, u n tyran craintif trouve tou jour s trop d'éclat à ceux 
qu' i l redoute . Eh! Vitellius ne sait-il pas par l u i - m ê m e qu 'une 
a rmée peut faire un pr ince, lui qui, n 'ayant ni réputa t ion ni ser -
vices militaires, n e fut choisi qu 'en haine de Galba ; lui qui n'a 
pas m ê m e vaincu Othon par la science du général ni pa r la b r a -

tur , reipublicE utile, ipsis gloriosum, aut promptum effectu, aul c e n e non 
arduum sit. Simul ipse, qui suadet, cons ide rando est, adjicialne Consilio 
periculum suum; et, si fortuna cap t i s af luer i i , cui summum drcus acquira-
tur . Ego le, Vespasiane, ad imperium voco, tam salula e r e i p u b l i c E quam 
libi magmficum. Juxta deos, in tua manu posilum est. Ne,: -periem adulanlis 
expaveris : a contumelia, quam a laude, propius fuer i t , post Vitellium eli-i 
Non adversus divi Augusti acerrimam mentem, nec ad versus cautissimam 
Tibeni seneclutem. ne contra Caii quidem, aut Clandii, vei ronis fundatam 
longo imperio do,num ex-urgunus; cessisti eliam Gali,a imaginibus : torpere 
ul tra , et polluendam perd, ndamque rempublicam relinquere, ;opor et ignavia 
viderelur, eliam si libi, quam inhonesta, tam tuia servi i , l s esset \bii t iam 
et transvectum est tempus, quo p„sses vi,ieri c o n c u p ì - • : conluciendum est 
ad imperium. An exed i t t rucidatus Corbulo? s p l e n d i d i origine, quam nos 
sumus fateor; >ed et Aero, nobilitate naialium, Vitemu.n a n f i b a t . Sali» clarus 
est apud timentem. auisquis t imelur . Et posse ab exercitu principem l.eri 
s,b, ipse \ ilelltui documento; nullis s t i p e n d i , nulla militari fama Galba 
odio provectus. I\ec Olhonem quidem d u c s arte, aut exercilus vi, ¡¡¿d p r a -



voure des soldats, mais seu lement par le désespoir précipité de 
son rival; lui qui , de cet Othon m ê m e , a fait un grand et regret-
table empereur? Tandis qu ' i l d i sperse les logions, qu'il désarme les 
cohortes, que chaque j ou r il p r épa re les semences d 'une nou-
velle guerre, le peu d ' a rdeur e t de courage, qui reste à ses soldats 
s 'éteint dans les tavernes, dans l e s débauches, à l 'imitation de 
leur prince. Toi, tu réunis dans la Judée, dans la Syrie, dans 
l'Égypte, neuf légions complètes , q u i ne sont ni affaiblies par les 
combats, ni corrompues par les dissensions. Tes soldats sont 
endurcis aux travaux, et va inqueurs des ennemis de Itome. Tu as 
des flottes, des auxiliaires, une cavalerie redoutable, des mo-
narques dévoués, et, pa r -dessus t o u t , ton expérience. 

LXXVII. « Pour moi , j e n e r éc l ame rien de plus que de n'être 
pas mis au-dessous de Valens et de Cécina. Toutefois ne dédaigne 
pas Mucien pour allié, parce que t u ne l'as pas pour rival. Je te 
préfère à moi, moi à Vitellius. Ta maison est illustrée par un 
t r iomphe, et soutenue pa r deux fils jeunes, dont l 'un est déjà 
digne de l 'empire, e t , dès ses premières campagnes, s'est fait, 
parmi les braves de Germanie, une réputation de bravoure. Pour-
rais-je ne point céder l ' empi re à celui dont j 'adopterais le fds, si 
j e régnais moi-même? Au res te , n o u s partagerons entre nous la 
bonne et la mauvaise fo r tune , dans une proportion bien différente. 
Si nous t r iomphons, j e n ' a u r a i d 'honneurs que ce que tu m'en 
donneras : les disgrâces et les périls seront les mêmes pour 
nous deux. Que d i s - je ! b o r n e - t o i à diriger nos mouvements; 
laisse-moi l 'exécution et le r i sque des con.bats. Les vaincus, au-

propera ipsius despera t ione viel u m , j a m desiderabilem e t m a g n u m prineipem 
fecit . Ouurn in te r im spargi t t eg iones , exa rmat cohorles, nova quotidie bello 
semina min i s t r a i : si qu id a rdo r i s ac ferocia» m;'es babui t , popinis et comes-
s a t i o n i b u s e l pr incipis i rni lut ione, d e t e r i t u r . Tibi e Judcca e t Syria et . igypto 
novem legiones integra;, nul la ac ie exhaus t®, non discordia corrupta; ; sed 
Grmalus usu miles, e t belli d o m i t o r e s t e r n i : classium, a l a rum, coliortium 
robora ; e t fidissimi reges , e t tua a n t e o m n e s experientia. 

LXXVII. « Nobis nihi l u l t r a a r r o g a b o , q u a m ne post Valentem ac Cacinam 
n u m e r e m u r . Ne t amen Mucianum socium spreveris, quia a n i u l u m non expe-
r i r i s : m e Vitellio an tepono , te mih i . Tua; doraui t r iumphale nornen, duo j u -
venes, capav j a m imper i i a l t e r , e t p r imi s militia; annis apud germanico? quo-
q u e exercitus c l a rus . Absu rdum f u e r i t , n o n cedere imper io ei, cujus filium 
adop ta tu ru s essem, si ipse i m p e r a r e m . Ceterum inter n o s non idem prospera-
m i « adversa rumque r e r u m ordo e r i l . N a m , si vincintus, honorem, quem de-
der i s , habebo ; discr imcn ac per icu la ex asquo patiemur : immo, u t melius est, 
t u hos exercitus r e g e ; mihi b e l l u m e t prociiort' n inc. r ta t r ade . Acriore bodie 

jourd'hui, observent une discipline plus sévère que les vainqueurs . 
La colère, la haine, l 'amour de la vengeance, aiguillonnent, dans 
les uns, le courage, qui s'émousse, dans les autres, par la p résomp-
tion et l'indocilité. Dans le parti victorieux fermentent sourdement 
des plaies secrètes, que va rouvrir et envenimer la guerre 
même. Et si je compte sur ta vigilance, sur ton économie, sur ta 
sagesse, je ne compte pas moins sur l 'engourdissement, sur l'i-
gnorance, sur la cruauté de Vitellius. Enfin, la guerre même 
rend notre cause meilleure que la paix. Qui délibère est déjà re-
belle. » 

LXXVIII. Ce discours enhardi t les au t res ; ils se pressent autour 
de Vespasien; ils lui rappellent les réponses des devins, les obser-
vations des astrologues. Sur ce point, Vespasien n'était pas sans 
faiblesse, comme il le fit bien voir après, lorsqu'il fut maître de 
l 'empire, et qu'il eut publiquement à sa cour l 'astrologue Séleucus, 
dont les prédictions réglaient ses entreprises. D'anciens présages 
lui revenaient à l 'esprit. Dans une de ses terres, un cyprès d 'une 
hauteur extraordinaire avait é té subitement renversé ; le lende-
main, on l'avait vu relevé à la même place, aussi haut , et plus 
vert, plus touffu que jamais. C'était, d 'après tous les aruspices, 
un grand et magnifique présage; et l'on promit à Vespasien, fort 
jeune alors, la plus brillante destinée. D'abord il crut que les o r -
nements tr iomphaux, son consulat et ses victoires en Judée, 
avaient rempli la prédiction; ces honneurs une fois obtenus, il se 
persuada que c'était l 'empire qui lui était annoncé. Entre la Syrie 
et la Judée se trouve le Gârme!; c'est ainsi qu'ils appellent la mou-

disciplioa victi, q u a m victores a g u n t ; hos i ra , o d i u m , u l t ionis cupid i tas ad 
v i r tu tem a c c e n d i t ; illi, per fas t id ium e t contumaciam, bebescun t . Aperiet et 
rccludet contecta e t lumescentia vic t r ic ium p a r t i u m vulnera bel lum ipsum. 
Aec mihi major in tua vigilantia, parcinionia , sapient ia , liducia es t , quam in 
Vitellii to rpore , inscitia, saivitia. Sed e t me'.iorem in bello causam quam in 
pace h a b e m u s : n a m qui de l iberan t dese iverun t . • 

LXXVIII. I'ost Muciani o ra t ionem ceteri auden t iu s c i rcumsis tore , hor ta r i , 
responsa va tum e t s iderum molus r e f e r r e . Nec e ra t in tac tus tali supers t i t ione 
u t qui mox, r e rum dominus , Seleucum q u e m d a m , m a t h e m a t i c u m , rec torem 
e t pnesc ium palam habuer i t . l l ecursaban t an imo Vetera omina : cupressus a r -
bor in agris ejus, conspicua al t i tudinc, r epen te p roc ide ra t ; ac postera d ie , 
eodem vestigio resurgens , procera e t latior v i rebat ; grande id p rospe rumque ' 
consensu aruspicum : et summa c lar i ludo juven i admodum Vespasiano p ro -
missa. Sed pr imo t r iumpha l i a , e t consula tus , et judaica: victorias decus, i m -
plesse lidem ominis v idebau tu r ; u t ha:c adep tus e.-t, portendi sihi i ipperium 
vredebat . Est Judtcam in t e r Syr iamque Carmelus , ita vocant montem deum-



tagne et le dieu. Ce dieu n ' a ni temple, ni s t a tue (ainsi l 'a réglé 
u n e tradition ancienne) : u n s imple autel y a t t i re la vénération 
des hommes . Vespasien y sacrif iai t , dans le t e m p s qu' i l roulait 
secrètement dans son e s p r i t ses projets d 'élévation. Le prêtre , 
n o m m é Basilide, ayant c o n s i d é r é les entrailles à diverses repr ises : 
« Quels q u e soient tes d e s s e i n s , dit-il à Vespasien, soit que tu 
veuilles bât i r , ou é t end re tes domaines , ou multiplier tes esclaves, 
les dieux te p romet ten t u n e grande habitation, un vaste terri toire, 
beaucoup d ' hommes . » Ces ambiguï tés mystér ieuses, recueillies 
aussitôt par la r e n o m m é e , t rouvaient alors une explication. C'était 
l ' en t re t ien ordinaire du pub l i c ; on en parlait souvent à Vespasien 
l u i - m ê m e : à qui e spè re beaucoup , on a beaucoup à d i re . 

LXXIX. Leurs desseins i r révocablement a r r ê t é s , ils se re t i rè rent , 
Mucien à Antioche, Vespas ien à Césarée : l ' une est la capitale de la 
Syrie, l 'autre de la J u d é e . Le p r e m i e r lieu où l 'on proclama Ves-
pasien empereur fu t A lexandr i e . Tibère Alexandre se hâta de le 
faire reconnaî t re par ses l ég ions , dès les calendes de ju i l l e t ; et c'est 
de ce jour qu 'on a c o m m e n c é à d a t e r son pr incipat , quo ique l'ar-
mée de Judée 11'eùt p r ê t é s e r m e n t que le 5 des nones. Du reste, 
elle y mit tant d ' a r d e u r , q u ' o n n ' a t t end i t pas m ê m e Titus, qui reve-
nait de Syrie, où son p è r e l 'avait envoyé pour se concerter avec 
Mucien. L 'en thous iasme d e s soldats fit tou t . On ne les avait point 
convoqués d'avance; 011 n ' ava i t point rassemblé les légions. 

LXXX. Tandis qu 'on c h e r c h e le lieu, le t emps , et, ce qu i , en de 
telles occasions, est le p l u s diffici le à t rouver , une p r e m i è r e voix 
qui éclate; tandis q u e l ' on pèse les espérances, les craintes, les 

que : nec simulacrum deo, a u t t e m p l u m ; sic tradidere majores ; aram tantum 
et reverentiam. lllic sacrificanti Vespasiano, quuin spes occultas versaret 
animo, Basilides sacerdos, in spec t i s identidem extis : « Ouidquid est, inquil, 
Vespasiane, quod paras, seu d o m u m exstruere, seu prolatare agros, sive am-
pliare servilia, da lur tibi magna sedes, ingentes termini , multum hominum.» 
lias ambages et slalim exceperat fama, et tune aperiebal ; nec quidquam magis 
in ore vulgi : crebriores apud i p s u m sermones, quanto sperantibus plura 
dicuntur . 

LXXIX. Haud dubia dest inat ione discessere, Mucianus Antiochiam, Vespa-
s i a n i Cœsaream : illa Syriac, hœc Judœai caput est . Initium ferendi ad Vespa-
sianum imperii Alexandrite cceptum, festinante Tiberio Aiexandro, qui kai. jul. 
sacramento ejus legiones adegi t . Isque pr imus principatus dies in posterum 
celebra tus, quamvis judaicus excrci lus v non . j u l . apud ipsum jurasset, e® 
ardore, ut ne Titus quidem lilius exspectaretur, Svria remeans, et consiliorum 
inter Mucianum ac patrem n u n t i u s : cuncta impelu mi l i tum acta; non parata 
concione, non conjunctis legionibus. 

LXXX. Dum quœritur tempus locusque, quodque in re tali difficillimum est, 
prima vox; dum animo spes, t imor , ratio, casus obversantur ; egressum cubi-

calculs de la prudence, les hasards, quelques soldats voient sort i r 
Vespasien de son appar tement . Ils se rangent à l 'ordinaire, comme 
pour saluer leur commandant : ils le proclament empereu r . Aus-
sitôt les autres accourent ; ils le nomment César et Auguste; ils ac-
cumulent tous les t i t res du principat. Dès ce moment l 'hésitation 
s 'abandonna à la fortune. On 11e vit en Vespasien nulle vanité, nulle 
hauteur ; enfin, dans un si grand changement , rien de changé . Sitôt 
que le premier nuage qu'avait je té su r ses yeux ce grand mouve -
ment fut dissipé, il les harangue mi l i t a i rement , et tout lui r é u s s i t : 
ce fu t un encha înement de prospéri tés. Mucien n ' a t t enda i t que ce 
m o m e n t ; il fait p rê t e r le serment à ses soldats, qui obéissent avec 
t ransport . 11 se r e n d ensui te au théâtre d'Antioche, lieu ordinaire 
des délibérations, où il y eut u n concours prodigieux d 'habitants 
et d 'applaudissements unan imes . Mucien les harangua , s 'exprimant 
m ê m e en grec avec assez de grâce, et possédant l 'ar t de donner à 
ses actions et à ses paroles cet éclat qui impose à l ' imaginat ion. 
Rien n ' en l lamma la province et l ' a r m é e , comme l 'assurance 
donnée par Mucien du projet de Vitellius de t ranspor ter les lé-
gions de Germanie dans les garnisons riches et tranquilles de la 
Syrie, tandis qu 'aux soldats de Syrie il destinait le service et le 
climat r igoureux de la Germanie. Les habi tants des provinces s 'é-
taient affectionnés aux soldats par l 'habitude de les vo i r ; la p l u -
part étaient unis par l 'amitié et par des alliances ; de leur côté, 
les soldats, natural isés dans leur camp par un long sé jour , le ché-
rissaient comme leurs pénates. 

LXXXI. Avant les ides de juillet , toute la Syrie fu t sous l 'obéis-

culo Vespasianum pauci milites, solito assistentes ordine, u t legatum saluta-
tur i . impcraiorem salutavere. Tum celeri accurrere; Csesarem et Augustum, et 
omnia principatus vocabula cumulare : mens a metu ad fortunam transiera!. 
In ipso nihil tumi tum, arrogar.s, aut in rebus novis novum fu i t ; ut primum 
tanta; vicissitudinis offusam oculis caliginem disjecit, militariter locutus, la;ta 
omnia et alûuentia excepit; namque id ipsum opperiens Mucianus, alaerem 
militem in verba Vespasiani adegil. Tum Antiochensium theatrum ingressus, 
ubi lilis consultare mos est, concurrentes et in adulalionem effusos alloqui-
tu r , satis decorus etiam graca facundia, omniumque, qua? diceret atque a"e-
rel , arte quadam ostentator. .Nihil œque provinciam excrcitumque accendit, 
quam quod asseVerabat Mucianus, statuisse Vitcllium, ut Germánicas legiones 
in Syriam, ad militiam opulentam quietamque, transferret; contra svriacis 
legionibus germanica hiberna, cœlo ac laboribus dura, inutarentur. Qui'ppe et 
provinciales sueto militum coutubernio gaudebaut, plerique necessitudinibus 
et propinquitatibus mixti; et militibus vetustate stipendiorum nota et familiaria 
castra in modum penatium diligebantur. 

LXXXI. Ante idus jul. Syria oiiinis in eodem sacramento fuit . Accesseré cum 



sance de Vespasien, ainsi q u e les Étals de S o h ê m e e t d'Antiochus. 
Sohème avait des forces qu i n 'étaient point à mépr iser , et Antio-
chus d 'ant iques t résors qu i en faisaient le plus r iche des rois sujets. 
Bientôt après, Agrippa se jo igni t à eux. Averti avant Vitellius par 
ses émissaires secrets, il s 'é ta i t sauvé de Rome, et avait fait force 
d e voiles. Le par t i avait encore un au t r e allié non moins ardent, 
la re ine Bérénice, br i l lante d e jeunesse e t de beauté, et qui avait 
c h a r m é jusqu 'au vieux Vespasien par la magnificence de ses p r é -
sents . Toutes les provinces baignées par la m e r , depuis l'Asie jus-
qu'à la Grèce, et toutes celles qu i s ' é t enden t dans l ' intér ieur jusque 
vers le Pont et les deux Arménies , le r econnuren t ; mais il n'y avait 
là que des l ieutenants et po in t d 'a rmées : la Cappadocen'avait point 
encore de légions. On t int u n conseil à Béryte, pour régler les opé-
rat ions. Mucien s'y r end i t avec ses l ieutenants , ses t r ibuns , et la 
port ion la plus brillante de ses centurions et de ses soldats; on 
choisit aussi la f leur de l ' a r m é e de Judée. Tant de t roupes d'in-
fanter ie et de cavalerie r a s semblées , et la pompe d e tous ces rois 
qui disputaient à l 'envi de magnif icence , formaient à Vespasien un 
cortège digne du rang s u p r ê m e . 

LXXXII. Le p remie r soin f u t de faire des levées, de rappeler les 
vé térans . On choisit des p laces fortes pour y fabr iquer des armes. 
On f rappe à Antioche de la m o n n a i e d ' o r et d ' a rgen t ; et, dans 
chaque l ieu, des inspec teurs intell igents veillaient à l'exécution 
p rompte de ces ordres. Vespasien allait en pe r sonne visiter, animer 
les travaux; il donnai t aux u n s des louanges , aux aut res l'exemple; 
il encourageait plus qu'il n e r é p r i m a n d a i t , dissimulant les vices de 

regno Sohemus, haud spernendis v i r ibus ; Antiochus, veiustis opibus ingens 
et inservienti lini regum di t i ss imus ; mox per oecultos suorum nuntios exci-
t n s ab urbe Agrippa, ignaro a d h u e Vitellio, celeri navigatione properaverat : 
nec minore animo regina Berenice par tes juvabat, florens relaie forrn.ique, et 
seni quoque Vespasiano magnificentia munerum grata. Quidquid provinciarnm 
alluitur mari, Asia atqne Acliaia t enus , quan tumque introrsus in Pontum et 
Armenios patescit, ju ravere ; sed inermes legati regebant, nondum addilis 
Cappadocia; legionibus. Consil ium de summa re rum Beryti habitum : illue 
Mucianus, cum legatis Ir ibnnisque, et splendidissimo quoque ccnturionum ac 
militum, veni t ; et e judaico exerci tu lecta decifra. Tantum simul peditum 
equitumque, et ajmulantium inter s e regnm para tus , speciom fortuna; princi-
pali? cffccerant. 

LXXXH. Prima belli cura, agere delectus ; revocare veteranos : destinantur 
valida; civitateS exercendis a r m o r u m oflicinis ; apud Antiochenses aurum ar-
gentumque signatur ; eaque cuncta per idoneos ministros, suis quœque locis, 
festinabantur. Ipse Vespasianus ad i re , b o n a r i , bonos laude, segnes esemplo, 
incitare sa?pius, quam coerccre; vi ¡a magis amicorum, quam virtutes dissi-

ses amis plutôt que leurs ver tus . Il s 'en attacha plusieurs en les 
nommant p rocura teurs ou préfets , et la p lupar t en leur conférant 
le t i tre de sénateur . Presque tous ceux qui parvinrent aux dignités 
étaient des h o m m e s distingués; à quelques-uns la fortune t in t lieu 
de méri te . Quant au donat ivum, Mucien, dans sa p remiè re h a -
rangue, ne l'avait fait entrevoir que légèrement . Vespasien m ê m e 
n'offri t pas plus, pour une guerre.civile, qu 'on n e donnai t en pleine 
paix : il se roidissait avec courage cont re toutes ces largesses m i -
litaires, et ses soldats n 'en valaient que mieux. On envoya des d é -
putés chez les Partîtes et chez les Arméniens , e t l 'on pourvut à ce 
que les f ront ières n e fussent pas exposées dans u n temps où la 
guerre civile allait en éloigner les légions. Tilus f u t chargé de r é -
duire la Judée, Vespasien de garder les bar r iè res de l 'Égvpte. On 
crut qu'il suffirai t , cont re Vitellius, d ' une part ie des troupes, de 
Mucien pour chef, du nom de Vespasien, et de l ' idée que r ien n e 
résistait à sa dest inée. On écrivit à toutes les a rmées , ainsi qu 'aux 
lieutenants; et l 'on recommanda de me t t r e à profi t la haine des 
prétoriens contre Vitellius, et de les a t t i rer par la promesse de les 
ré tabl i r . 

LXXX1I1. Mucien, qui se conduisait en collègue plutôt qu'en mi-
nistre de Vespasien, pri t les devants avec un corps de t roupes l é -
gères, sans ralentir sa marche : on aurai t pu le croire i rrésolu ; sans 
l 'accélérer non plus, pour laisser croître par l ' é lo ignement m ê m e la 
réputat ion de ses forces, connaissant leur faiblesse, et combien l 'on 
exagère ce qu 'on n e voit pas. Mais la sixième légion et treize mille 
vexillaires suivaient, avec un train considérable. Il avait ordonné 
à la flotte de se r endre du Pont à Byzance, incertain s'il ne qu i t te -

mulans. Multos prœfecturis et procurationibus ; plerosque senatorii ordinis 
honore percoluit, egregios viros, et mox summa adeptos; quibuidam fortuna 
pro virtutibus fu i t . Donativum militi. neque Mucianus prima concione, nisi 
modice, ostenderat; ne Vespasianus quidem plus civili bello obtulit , quam 
alii in pacc : egregie firmus adversus militarem largitionem, eoque exercitu 
meliore Missi ad l 'arthum Armeniumque legati; provisumque, ne, versis ad 
civile hélium legionibus, terga nudarentur . Titum inslare Judœa:, Vespasia-
num oblinere claustra yEgvpti placuit : sufiieere videbantur adversus Vitel-
lium, pars ropiarum, et dux Mucianus, et Ve=pasiani nomen, ac nihil a rduum 
fatis. Ad omne» èxercitus legatosque sc r ip te epistolœ, praicepi unique, ut prte-
torianos, Vitellio infensos, reciperanda: mili t ix praimio invitaient. 

LXXX1II. Mucianus cum expedita manu, socium magis imperii, quam mi-
nistrum agens, non lento itinere, ne cunctari viderelur, neque tamen prope-
rans, gliscere famam ipso spalio sinebat : gnarus, modicas vires sibi, et ma-
jora credi de absenlibus. Sed iegio sexta, et tredecim vexillariorum millia 
ingenti agminc sequebantur. Classcm e Ponlo Byzantium adigi jusserat, am-



rai t point la rou le de la Mésie pour aller avec son infanterie et sa 
cavalerie occuper Dyrrachium, tandis que ses longs vaisseaux fer -
mera ien t la m e r d'Italie. Par là il assurai t su r ses derr ières l'Asie 
et la Grèce, qu ' au t r emen t il ne pouvait sans s'affaiblir protéger par 
des garnisons , et il laissait Vitellius lu i -même incertain sur le lieu 
où il por terai t ses forces, la Hotte pouvant menacer à la fois Brmdes, 
Tarenle , et les rivages de la Calabre et de la Lucarne. 

LXXX1V. Tout dans les provinces retentissait de préparat i fs guer-
r iers , vaisseaux, levées, armes. Mais r i en ne pesait au tan t que les 
réquisi t ions. Mucien répétait sans cesse que le nerf de la guerre 
civile était l ' a rgent ; et, pour en avoir, on n 'examinai t plus si les 
accusations étaient fondées, mais si les accusés étaient riches. Les 
délateurs surgissaient d e toutes par t s , et tout ce qu'il y avait de 
p lus opulent était la proie inévitable du fisc. Ces abus énormes et 
intolérables, qu'on justifiait alors par les besoins de la guerre, sub-
sis tèrent m ê m e dans la paix. Pour Vespasien, dans les commence-
m e n t s de son règne, il n e mit pas la m ê m e audace à s 'enrichir par 
des injustices, mais , depuis, gâté par la fo r tune et par des maîtres 
pervers, il appri t et il osa. Mucien contribua aussi de ses propres 
r ichesses aux frais de la guerre, prodigue de ses biens parce qu'il 
comptai t su r ceux de l 'État. D'autres suivirent l 'exemple de ces 
contr ibut ions volontaires : très-peu eurent , comme lui, le droit de 
s ' en dédommager . 

LNXXV. Le zèle de l 'armée d'Illyrie, qui se déclara pour Vespa-
sien, avança ses projets. La troisième légion donna l 'exemple aux 

biguus consilii, num, omissa Mœsia, Dyrrachium pedite alque équité, simul 
longis navibus versum in Italiam mare clauderet, tuta pone tergum Acliaia 
Asiaque; quas inermes exponi Vitellio, ni praesidik firmarentur ; alque ipsum 
Vitelllum in incerlo fore, quam parlera Itaiiœ prnlegeret, si sibi Brundisium 
Tarentumque, el Calabria; Lucanisque litora inl'estis elassibus peterentur. 

LXXXiV. Igitur navium, mihlum, armorum paralu strepere provinciœ. Sed 
nibil œque fatigabat, quam pecuniarum conquisilio : eos esse belli civilis 
nervos, dictitans Mucianus, non jus aul verum in cognilionibus, sed solam 
magniludinem opum spectabat; passim delationes; et !ocupletissimus quisque 
in pradarn correpli ; qu;e gravia alque inloleranda, sed nccessitate armorum 
excusata, eliam in pace mansere; ipso Ve.-pajiano, inter initia imperii. ad 
oblinendas iniquilates liauil perinde obstinante : donec indulgenlia fortune 
et pravis magistr is didicit ausu-que est. Propriis quoque opibus \lucianus bel-
lum juvit, largus pi'ivatim, quod avidius de republica sumeret . Ceteri confe-
rendaruui pecuniarum exemplum secuti; rarissimus quisque eamdem in reci-
peiando liceniiain hahuerunt . 

I.XXXV. Accelerata inlerim Vespasiani ccppla. illyrici exercilus studio trans-
grcssi in partes. Tertia legio exemplum celeris Mœsiaï legionibus pnebuit. 

deux aut res légions de la Mésie, la hu i t ième et la sept ième Clau-
diane, toutes deux affectionnées pour Olhon, quoiqu'elles ne se 
fussent pas trouvées à la bataille. Elles s 'étaient avancées jusqu 'à 
Aquilée; elles avaient maltrai té ceux qui annonçaient le désastre 
d'Othon ; elles avaient déchiré les drapeaux qui portaient le nom de 
Vitellius; enfin elles avaient pillé la caisse mil i taire et se l 'é taient 
partagée : c'était autant d'hostili tés. Elles en craignirent les suites, 
et la crainte leur conseilla de se faire un méri te , auprès de Vespa-
sien, de ce qui était un c r i m e aux yeux de Vitellius Elles écrivirent 
donc toutes trois à l ' a rmée de Pannonie, pour l 'a t t i rer dans leur 
parti, ou, à son refus , lui déclarer la guerre . Aponius Saturninus, 
gouverneur de Mésie, voulut, par une lâcheté exécrable, profi ter 
de ces mouvements pour satisfaire des ressent issements part icu-
liers, qu' i l couvrait de l ' intérêt du part i . Il charge un centurion 
d'assassiner Tert ius Julianus, l ieutenant de la septième légion. Ju-
lianus, averti du péril, ayant pris des guides surs , se sauva par les 
déser ts de la Mésie, au delà du mont Hémus; et, depuis, il 11e pr i t 
aucune part à la gue r re civile. 11 s 'était mis en rou t e p o u r aller 
t rouver Vespasien ; mais sous différents prétextes il allongeait sa 
marche, e t , selon les événements , la ralentissait ou l'accélérait. 

LXXXVI. Dans la Pannonie, la treizième légion et la septième 
Galbiane, qui conservaient du ressent iment e t de la colère de l 'af-
f ron t de Bédriac, ne balancèrent point à se déclarer pour Vespa-
sien, ent ra înées sur tout par l ' impulsion d'Antonius. Coupable de-
vant les lois, et condamné sous Néron comme faussaire, cet homme 
(et ce fu t un des maux de la guer re ) fu t replacé dans le sénat . 
Nommé par Galba commandan t de la septième légion, il avait écrit, 

Octava erat ac soptima Claudiana, imbuta; favore Olhonis, quamvis prœlio non 
interfuissent. Aquileiam progressa;, prolurbatis , qui de Olhone nuntiabant 
lacera tisque vexillis nomen Vitellii prœferentibus, rapla poslremo pecunia et 
inter se divisa, bostiliter egerant. Unde metus, et ex m°tu consilium : posse 
imputari Vespasiano, quas apud Vitellium excusanda erant . lta très mœ3ic;c 
legiones per epistoias alliciebant pannouicum exercitum, aut abnuenti vim pa-
rabant. In eo molu Apo-iius Saturninus, Mœsiœ reclor, pessimum facinus a u -
det, misso centurione ad interiieiendum Tertium Julianum, septima; legionis 
legatum, ob simultates quibus caus3m par l ium preetendebat. Jul ianusrcom-
perto discrimine, et gnaris locorum adscitis, per avia Mœsia;, ultra montem 
lla;mum profugil ; nec deinde civili bello in ter fu i t , per varias moras susce-
ptum ad Vespasianum ¡ter trahens, et ex nuntiis cunciabundus aut properans. 

LXXXVI. At in Pannonia xin legio ac vu Galhiana, dolorein i ramque hedria-
censis pugnœ retmentes, haud cuuctantcr Vespasiano accessere, vi prœcipua 
Primi Antonii. 1s legibus nocens et tempore .Neronis falsi damnatus, inler alia 
belli mala, senatorium ordiuem rcciperaverat. Prœpositus a Galba sept ima 



rai t point la rou le de la Mésie pour aller avec son infanterie et sa 
cavalerie occuper Dyrrachium, tandis que ses longs vaisseaux fer -
mera ien t la m e r d'Italie. Par là il assurai t su r ses derr ières l'Asie 
et la Grèce, qu ' au t r emen t il ne pouvait sans s'affaiblir protéger par 
des garnisons , et il laissait Vilellius lu i -même incertain sur le lieu 
où il por terai t ses forces, la Hotte pouvant menacer à la fois Bnndes, 
Tarenle , et les rivages de la Calabre et de la Lucanie. 

LXXXIV. Tout dans les provinces retentissait de préparat i fs guer-
r iers , vaisseaux, levées, armes. Mais r i en ne pesait au tan t que les 
réquisi t ions. Mucien répétait sans cesse que le nerf de la guerre 
civile était l ' a rgent ; et, pour en avoir, on n 'examinai t plus si les 
accusations étaient fondées, mais si les accusés étaient riches. Les 
délateurs surgissaient d e toutes par t s , et tout ce qu'il y avait de 
p lus opulent était la proie inévitable du fisc. Ces abus énormes et 
intolérables, qu'on justifiait alors par les besoins de la guerre, sub-
sis tèrent m ê m e dans la paix. Pour Vespasien, dans les commence-
m e n t s de son règne, il n e mit pas la m ê m e audace à s 'enrichir par 
des injustices, mais , depuis, gâté par la fo r tune et par des maîtres 
pervers, il appri t et il osa. Mucien contribua aussi de ses propres 
r ichesses aux frais de la guerre, prodigue de ses biens parce qu'il 
comptai t su r ceux de l 'État. D'autres suivirent l 'exemple de ces 
contr ibut ions volontaires : très-peu eurent , comme lui, le droit de 
s ' en dédommager . 

LXXXV. Le zèle de l 'armée d'Illyrie, qui se déclara pour Vespa-
sien, avança ses projets. La troisième légion donna l 'exemple aux 

biguus consilii, num, omissa Mœsia, Dyrrachium pedite alque équité, simul 
longis navibus versum in Italiam mare clauderet, tuta pone tergum Acbaia 
Asiaque; quas inermes exponi Viletlio, ni praesidik firmarentur ; alque ipsum 
Vitellium in incerlo fore, quam parlera Italia prnlegeret, si sibi Brundiiium 
Tarentumque, el Calabria Lucaniaque litora inie-tis classibus peterentur. 

LXXXiV. Igilur navium, mililuin, armorum paralu strepere provincia. Sed 
nihil a q u e fatigabat, quam pccuniarum conquisilio : eos es?e belli civilis 
nervos, dictitans .Mucianus, non jus aul verum in cognilionibus, sed solam 
magniludmem opuni spectabal; passim delalione?; et !ocupletissimus quisque 
in p radam correpli ; q u a gravia alque inloleranda, sed nccessitate armorum 
excusa ta, eliam in pace mansere; ipso Vespasiano, inter initia imperii. ad 
obtinendas iniquilatcs liauil perinde obstinante : donec indulgenlia forluna: 
et pravis magistr is didicit au-u-que est. Propriis quoque opibus \lucianus hél-
ium juvit, largus privatim, quod avidius de republica sumeret . Ceteri confe-
rendarum pecuniarum exemplum secuti; rarissiraus quisque eamdem in reci-
perando liceniiain hal iuerunt . 

I.XXXV. Accelerata inlerim Tespasiani cœpla, illyrici exercilus studio trans-
grc>si in partes. Tcrtia legio exemplum celeris Mœsia legionibus pnebnit. 

deux aut res légions de la Mésie, la hu i t ième et la sept ième Clau-
diane, toutes deux affectionnées pour Olhon, quoiqu'elles ne se 
fussent pas trouvées à la bataille. Elles s 'étaient avancées jusqu 'à 
Aquilée; elles avaient maltrai té ceux qui annonçaient le désastre 
d'Othon ; elles avaient déchiré les drapeaux qui portaient le nom de 
Vilellius; enfin elles avaient pillé la caisse mil i taire et se l 'é taient 
partagée : c'étail autant d'hostili tés. Elles en craignirent les suites, 
et la crainte leur conseilla de se faire un méri te , auprès de Vespa-
sien, de ce qui était un c r i m e aux yeux de Vitellius Elles écrivirent 
donc toutes trois à l ' a rmée de Pannonie, pour l 'a t t i rer dans leur 
parti, ou, à son refus , lui déclarer la guerre . Aponius Saturninus, 
gouverneur de Mésie, voulut, par une lâcheté exécrable, profi ter 
de ces mouvements pour satisfaire des ressent issements part icu-
liers, qu' i l couvrait de l ' intérêt du part i . Il charge un centurion 
d'assassiner Tert ius Julianus, l ieutenant de la septième légion. Ju-
lianus, averti du péril, ayant pris des guides sûrs , se sauva par les 
déser ts de la Mésie, au delà du mont Hémus; et, depuis, il 11e pr i t 
aucune part à la gue r re civile. 11 s 'était mis en rou l e p o u r aller 
t rouver Vespasien ; mais sous différents prétextes il allongeait sa 
marche, e t , selon les événements , la ralentissait ou l'accélérait. 

LXXXVI. Dans la Pannonie, la treizième légion et la septième 
Galbiane, qui conservaient du ressent iment e t de la colère de l 'af-
f ron t de Bédriac, ne balancèrent point à se déclarer pour Vespa-
sien, ent ra înées sur tout par l ' impulsion d'Antonius. Coupable de-
vant les lois, et condamné sous Néron comme faussaire, cet homme 
(et ce fu t un des maux de la guer re ) fu t replacé dans le sénat . 
Nommé par Galba commandan t de la septième légion, il avait écrit, 

Oclava erat ac soplima Claudiana, imbuta: favore Olhonis, quamvis prœlio non 
interfuissent. Aquileiam progressa, prolurbatis , qui de Olhone nuntiabant 
laceratisque vexillis nomen Vitellii praferent ibus , rapta postremo pecunia et 
inter se divisa, hostiliter egerant. Unde raetus, et ex m°tu consilium : posse 
imputari Vespasiano, q u a apud Vitellium excusanda erant . lta très mœsicœ 
legiones per epistolas alliciebant pannonicum exercitum, aut abnuenti vim pa-
rabant. In eo motu Apo-iius Saturninus, Mœsia reclor, pessimum facinus a u -
det, misso cenlurione ad interQeiendum Tertium Julianum, sept ima legionis 
legatum, oh simultates quibus caus3m par l ium pratendebat . Jul ianusrcom-
perto discrimine, et gnaris locorum adscitis, per avia Mœsia, ultra montera 
l l amum profugil ; nec deinde civili bello in ter fu i t , per varias moras susce-
ptum ad Vespasianum ¡ter trahens, et ex nuntiis cunciabundus aut properans. 

LXXXVI. At in Pannonia xin legio ac vit Galhiana, dolorein i ramque hedria-
censis p u g n a retmentes, haud cunctantcr Vespasiano accessere, vi pracipua 
Primt Antonii. 1s legibus nocens et tempore Neronis falsi damnatus, inter alia 
bellt mala, senatorium ordiuem reciperaverat. Prapositus a Galba sept ima 
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à ce qu on croyait, plusieurs lettres à Olhon, pour lui offrir ses ser-
vices comme général. Négligé par Olhon, il ne fut point employé 
dans celte guerre . Lorsque la puissance de Vitel'lius chancela, il se 
tourna du côté de Vespasien, et mi t u n grand poids dans la b a -
lance; intrépide, éloquent, habile à semer la haine, fait pour d o -
miner dans les troubles et les séditions, pillant d 'une main, prodi-
guant de l 'autre, détestable citoyen, guerr ier recommandante. Les 
armées de Mésie et de Pannonie, ainsi réunies, entraînèrent celle 
de Dalmatie, quoique les généraux, personnages consulaires, n'y 
contribuassent en r i en . Titus Ampius Flavianus commandait en 
Pannonie, Pompéius Silvanus en Dalmatie, tous deux riches et 
vieux. Mais il y avait u n procurateur, Cornélius Fuscus, dans toute 
la vigueur de l'âge, du nom le plus i l lustre. Cornélius, dans sa pre-
mière jeunesse, avait, pour amour du repos, renoncé au rang de 
sénateur . Depuis, ayant fait déclarer sa colonie pour Galba, il reçut 
en récompense cette procurature , et, se jetant alors dans le part i 
de Vespasien, il attisa avec plus d ' a rdeur que nul autre le feu de 
la guerre , aimant les périls plus pour eux-mêmes que pour le fruit 
qu 'on en retire, préférant à des b iens acquis et assurés le chan-
gement , l ' incerti tude, les risques et les hasards. Ces deux hommes 
donc travaillent à r emuer et à exciter tout ce qu'il y a, dans tous 
les coins de l 'empire, de mécontent et d 'aigri . On écrivit en Bre-
tagne à la quatorzième légion, en Espagne à la première : toutes 
deux avaient été pour Othon contre Vitellius. On répandit des lettres 
dans les Gaules, et, en moins d'un instant, on eut allumé un vaste 

legioni, scriptitasse Ot toni credebatur, ducem se parl ibus offerens; a quo ne-
glectus, in nullo Othonjani bclii usu fui t . Labantibus Vitellii rebus, Vespasia-
nura secutus, grande momentum addidit; s t renuus manu , sermone promptus, 
serendce in alios invidi» artifex, discordiis et seditionibus potens, raptor, lar-
gitor, pace pessimus, bello non spernendus. Juncti inde incesici ac p a n n o n k i 
exercitus, dalmaticum militem traxere, quanquam consularibus legatis nihil 
turbanl ibus . Titus Ampius Flavianus Pannoniam, Pompeius Silvanus Dalmatiam 
tenebant, divites sencs. Sed procurator adera t Cornelius Fuscus, vigens s t a t e , 
claris natalibus : prima juvenla, quietis cupidine, senalorium ordinem exue-
r a t ; idem pro Galba dux colonia SUEB, eaque opera procuialionem adeptus, 
susceptis Vespasiani partibus, acerrimam bello facem praitulit ; non tarn pra> 
miis periculorum, quam ipsis peiicuiis Iselus : pro certis e to l im partis, novs, 

'ambigua, ancipitia malebat. Igitur movere e t quatere quidquid usquam tesrum 
foret aggrediuntur . Scripta; in Britanniam ad quartadecimanos, in tlispaniam 
ad primanos epistola;; quod utraque legio pro Othone, adveisa Vitellio fue-
rat : sparguntur per Gallin« Ut ters : momentoque tempori® flacrabat ingens 
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r « - : J e S I é 8 i 0 n s ^ ^ é t a i e n t ouvertement rebelles-
le reste n 'attendait qu 'un succès. ' 

n r p ™ ^ 1 ' / 9 " ^ q u e V e s p a s i e n e t l e s c h e f s de son parti font ces 
préparatifs dans es provinces, Vitellius, chaque jou r plus mépri -
saWe e d 'une indolence plus stnpide, s 'arrêlant d'ans les moTndr"s 

v f r * L e Z l e S m ° m d r e S C a m p 3 g n e S ° Ù -
d s D e r d n , T . U n i m m e n S 6 ^ 11 ra^aitsoixante mille sol-
n n m W t i licence, sans compter les valets d 'armée, dont le 
n o m b r e était encore plus grand, et qui , de tous les esclaies sont 

spece la plus insolente. Les commandants et les favo s seuls 

e n ? T r l " 6 Î ^ 6 ^ 1 3 P1US exacte
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tenu- À tout 1 embarras de cette mul t i tude énorme se joigna nt 
1 enatenrs et les chevaliers qui vinrent de Rome à sa encontre 
quelques-uns par crainte, beaucoup pa r adulation, i T Z T e t 

nar d i, r y f " ^ d e S g 6 n s d e l a P°Puia<*> ^ s a Vitellius 
s o c i é t h T C T P l a i S a n C e S ' b 0 u f f 0 n s ' h i s t r ' o n s ' cochers, do I 
e 2 l n t S e f 0 r m a : t u n d e s e s P ] u s d o u x P^se - t emps . E t n o n ! 

s e r m e n t on epmsait les villes ponr subvenir aux approvis ionne-
ments, on dépouillait encore les laboureurs; on enlevait lesmcis-

ÏYYYrviPnedn ° n d é V a S t 3 i t C ° m m 8 e n ennemi. ^ 
LXXXMII. Depuis la sédition deTic inum, il y eut ent re les so l -

dats des massacres horribles et fréquents, car la querelle d s î 
e t d e s a u x i l i a i r e s subsistait toujours : ils n'étaien d a o S 

que pour egorger les habitants. Mais le plus grand carnage S P m 
a sept milles de Rome. Vitellius y faisait distr ibuer à c h a q ù e s o Z 
u n e ration enorme de viandes tout apprêtées, telle q u ' o n i a donne 

. r u n t u r , Vitellius contemptiSr l i ' t l J 2 P î U S q U e p a r t i u m Se-

ipsi remonerent . ^ ^ i S S j S ^ ^ ^ 
g n i b , scurrœ, h .s tnones , aurigœ, quibu iile amici t iarum E o n ï f 1 0 C °" 
mire gaudebat . >ec colonie m o d o , aut municipia, congeTtu c S ^ 0 " ' ' ? 
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aux gladiateurs. ' Des flots d e populace avaient rempl i tou te l 'é-
tendue du camp. Quelques h o m m e s , dans un accès de grossière 
gaieté, prof i lant de la dis tract ion des soldats, coupèrent fur t ive-

-men t l eurs ceinturons, puis leur demandè ren t s 'ils avaient ceint 
l 'épée. Cette plaisanterie pa ru t u n aff ront à ces espri ts intraitables. ( 

Ils tombent , l 'épée à la main, sur la populace sans a rmes ; on 
égorgea, en t r e au t res , le pè re d 'un soldat à côté de son fils, qu'il 
n'avait point qui t té . Cette mépr ise reconnue fit épargner des inno-
cents. A Rome il n ' y eut pas moins de désordre quand s'y répandit 
cette foule de soldats qu i avaient pris les devants, et qu i couraient 
de côté e t d ' au t re . La curiosité les portait sur tout au fo rum, pour 
y voir le lieu où Galba avait été tué . Mais e u x - m ê m e s n 'y don-
nèrent pas un spectacle moins c rue l . Outre l 'effroi qu'inspiraient 
leurs vê tements de peaux de bêtes et l eurs piques énormes, toutes 
les fois que , par maladresse , ils n e pouvaient se démêler de la 
foule, ou bien q u ' u n faux pas sur u n t e r ra in glissant ou le moindre 
choc les faisait tomber , ils s 'emporta ient , ils f rappaient , ils mas-
sacraient. Il n ' y eut pas jusqu 'à des t r i b u n s et des préfets même 
qui ne courussent par la ville avec u n air d e menace e t accompa-
gnés de bandes a rmées . 

LXXXK. Pour Vitellius, part i d u pont Milvius sur u n cheval su-
perbe, revêtu du pa ludamen tum, ayant ceint l 'épée, chassant de-
vant lui le sénat e t le peuple roma in , il allait en t r e r dans Rome 
comme dans u n e ville pr ise d 'assaut , lorsque, su r la représentation 
de ses ami s , il p r i t la pré texte , m i t de l ' o rd re dans sa marche, et 
entra à p i e d . Les aigles de quat re légions étaient en avant , et au-
tour un nombre égal de drapeaux des au t res légions, puis les en-

dividebat; et eflusa plebes totis se castris miscuerat. Incuriosos milites verua-
cula, u t rebantur , urbani tale , quidam spoliavere, abscisis fu r l im balteis, an 
accincti forent, rogitautes. Non tuli t ludibrium insolens contumclia: animus: 
inermem populum gladiis inva;ere : cœsus inter alios pa ter militis, quum 
filium comitare tur ; deinde agni tus ; et, vulgala ciede, lemperatum ab in-
noxiis. In l i rbe tamen trepidatum prœcurrentibus passim militibus. Forum 
maxime pelebant , cupidine visendi locum in quo Galba jacuisset . Nec minus 
ssevum spectaculum erant ipsi, tergis f e ra rum et ingentibus telis liorrentes, 
quum turbam populi per inscitiam parum vitarent, au l , ubi lubrico vis vcl 
occursu alicujus procidissent, ad jurg ium, mox ad manus et fe r rum transi-
rent . Quin et t r ibuni praifectique cutn ter rore e t armalorum catervis voli-
tabant . 

LXXX1X. lpse Yitellius, a ponte Milvio, insigni equo, paludatus accinctusque, 
»enatum et populum ante se agens, quominus u t captam l 'rbem ingredere-
tu r , amicorum consilio deterr i tus , sumpla pra tex ta et composito agmine, 
incessit. Quatuor lrgiouum aquilœ per f rontem, totidemque circa e legionibus 

seignes de douze divisions de cavalerie; après les légionnaires 
venaient les t roupes à cheval, ensuite t rente-quatre cohortes, dis-
tinguées par la diversité des nat ions et par celle des a rmures . Au-
devant de chaque aigle marcha ien t , vêtus de blanc, les préfets de -
camp avec les t r ibuns et les primipilaires : les cen tur ions étaient , 
chacun à côté de sa centur ie , parés d e leurs armes et de tous les 
pr ix de leur valeur. Les décorations des soldats, leurs phalères et 
leurs colliers, paraissaient aussi dans tout leur éclat : spectacle 
imposant, magnifique a rmée digne d 'un au t r e chef! Ce f u t avec celte 
pompe que Vitellius se rendi t au Capilole; là il reçut les embrasse-
ments de sa mère , qu ' i l décora du litre d 'Augusta. 

XC. Le lendemain , comme s'il eû t ha rangué le sénat e t le peuple 
d ' une au t re ville, i l se donna à l u i - m ê m e de magnif iques éIo«es 
exaltant son activité e t sa tempérance, tandis qu' i l avait, pour°té-
moins d e ses infamies, ceux m ê m e s qui l 'entendaient , e t l 'Italie 
ent iere , au travers de laquelle il avait p romené l 'opprobre de sa 
nonchalance et de ses dissolutions. Le peuple, é t r ange r aux affaires, 
e t qui, sans s ' inquiéter si c 'est mensonge ou vérité, répète les for-
mules d 'adulat ion qu 'on lui a appr ises , faisait tout re ten t i r d ' ac -
clamations et d 'applaudissements . Il le força, malgré sa résistance 
a p rendre enfin le t i t re d 'Auguste, sans p lus de raison qu'il n ' en 
avait eu de le re fuser . 

XCI. Dans une ville où tout s ' interprète , on regarda c o m m e u r 
fâcheux présagé que Vitellius, après avoir pr is possession du sou -
verain pontificat, donnât un édit pour une fêle , le 15 des calendes 
d a o u t , j ou r que les défaites de Crémère e td 'Al l ia avaient rendu 

aliis vex.Ha, mox x.t alarum signa, et post peditum ordines, eques ; dein oua-
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voctbus adstrepebat ; abnuentique nomen Augusti, expressere u t a s^meret 
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depuis longtemps s in is t re . Mais telle était sa profonde ignorance 
des moindres usage civils e t religieux, telle l 'incapacité de ses 
affranchis et d e ses amis , qu ' i l n 'avait pour ainsi dire autour 
de lui que des g e n s ivres. Dans les comices consulaires, il sol-
licita pour ses candidats comme un s imple citoyen. Il ambitionna, 
dans les moindres choses, les suffrages de la plus vile populace; au 
théâtre il se confondai t avec elle, au cirque il entrai t dans les fac-
tions : populari té q u ' o n eû t a imée sans doute si elle eût eu la 
vertu pour pr incipe; mais le souvenir de sa vie passée la faisait 
imputer à bassesse e t à lâcheté. 11 allait souvent au sénat, même 
pour des affaires p e u impor tan tes , lin jour , Hetvidius, p ré teur dé-
signé, avait c o m b a t t u un avis auquel tenait for tement Vitellius. 
Celui-ci d 'abord en f u t é m u : toutefois il se contenta d'appeler les 
t r ibuns au secours d e son au tor i t é blessée. Au sort i r du sénat, ses 
amis, lui croyant u n re s sen t imen t plus profond, cherchaient à l'a-
doucir. Il r épondi t « qu' i l n 'y avait r ien d 'é t range de voir deux 
sénateurs d 'opinion di f férente ; il avait souvent l u i - m ê m e con-
t redi t Thraséas . » La p lupar t n e sent i rent que le r idicule de ce 
rapprochement d e Thraséas et de Vitellius; d 'aut res voyaient avec 
plaisir qu'il eût c i té , pour modèle de la vraie gloire, un citoyen 
opprimé, p r é f é r ab l emen t à tous ces favoris si puissants. 

XCD. Il avait m i s à la tê te du prétoire Publius Sabinus, préfet 
d ' une cohorte p r é t o r i e n n e , et Julius Priscus, s imple centurion : 
Priscus avait la f aveu r de Valens, Sabinus celle de Cécina. Au milieu 
de leurs d issens ions , Cécina e t Valens laissaient Vitellius sans au-
tor i té : ils gouverna ien t seuls l ' empire . Leur ancienne inimitié, 

alliensique cladibus : a d e o omnis humani divinique jur is expers, pari liber-
torum amicorumque socordia, velul inter temulentos agebal. Sed comitia 
consulum cum c a n d i d a t e civili ter celebrans. omnem intima» plebis rumorem, 
in theatro ut spectator, in Circo ut fautor, affectavit : q u s . graia sane et po-
pularia, si a v i r tu t ibus proficiscercntur, memoria vii® prioris, indecora et 
vilia accipiebantur. Venti tabat in senatum, etiam quum parvis de rebus pa-
tres consulerentur. Ac for te Priscus HeWidius, prsetor designatus, contra Stu-
dium ejus censuerat . Commotus primo Vitellius, nnn tamen ultra quam tri-
bunos plebis in aux i l ium spre ta poteslal is advocavit. Mox, mitigantibus ami-
cis, qui altiorem i racundiam ejus verebantur, « .Nihil novi accidisse, respondil, 
quod duo senatores in republica dissent i rent ; solitum se etiam Thrasea con-
tradicere. » Irr isele p l e r i q u e impudcul iam amulat ionis : aliis id ipsum pla-
cebat, quod nemi.ie.n cx prapoten t ibus , sed Thraseam, ad exemplar vera glo-
r i a legisset. 

XCI1. Praposueral pr .ptorianis P. Sabimim. a prafec tura cohortis; Julium 
Priscum, tum o 'Utiii i onem : I'riscus Vaienti-, Sabinu> Cac ina gratia polle-
bant. Inter discorde* Vilellio uihil auctorita'.is : muuia imperii Cauna ac 

contenue avec peine au milieu de la g u e r r e et des camps, s 'était 
envenimée par les noirceurs de leurs amis , e t dans u n e capitale 
habile à fa ire éclore les inimitiés. C'était à qui aurai t des pro-
tégés, un cortège et une cour nombreuse d 'adula teurs ; c 'était sans 
cesse des comparaisons et des rivalités, outre les caprices de Vi-
tellius, qui penchait tantôt pour l 'un , tantôt pour l ' au t re . Un pou-
voir extrême est tou jours mal assuré. Vitellius, des caresses les 
plus déplacées, passait souvent à des empor temen t s brusques; ils 
le méprisaient et ils le craignaient. Ils n 'en avaient pas envahi avec 
moins d ' a rdeur des palais, des j a rd ins , tous les trésors de l ' e m -
pire, tandis qu 'une foule de nobles, que Galba avait r endus à leur 
patr ie , languissaient eux et leurs, enfants dans les larmes et dans 
la misère , sans que la pitié du prince leur offrit le moindre se-
cours. Il fit pour tant une chose agréable aux grands , et qui eut 
m ê m e l 'approbation du peuple : il accorda aux bannis qu 'on avait 
rappelés le droit de patronage. Mais la bassesse des affranchis 
f rus t ra i t leurs pat rons par mille artifices; ils cachaient leur a rgent , 
ou le déposaient dans des mains puissantes. Quelques-uns passaient 
dans la maison du prince, et devenaient des h o m m e s plus impor-
tants q u e leurs maî t res mêmes . 

XCIH. Cependant les soldats, dont le camp était rempl i , je tés au 
hasard sous les port iques ou dans les temples, erraient par toute 
la ville. Us ne connaissaient plus leurs enseignes, ils ne montaient 
plus de garde, ils n 'é taient plus exercés au travail. Livrés à des 
excès que je n 'ose n o m m e r , ils énervaient, au milieu des délices 
de Rome, leurs corps dans l 'oisiveté, l eurs â m e s dans la débau-

Valens obibant : olim anxii odiis, q u a , bel loet castris maie dissimulata pra-
vitas amicorum, et fecunda gignendis inimicitiis civitas auxerat, dum ambitu 
comitatu, et immensts salutantium agminibus contendunt comparanturque • 
varus in hune aut illum Vitellii inclinationibus. Nec unquam satis fida po-
tentia, ubi nimia est . S.mul ipsum Vitellium, subitis offensis aut intempesti-
vis blanditus mutabilem, contemnebant metuebantque. Nec eo segnius inva-
serant domos, liortos, opesque imperii : quum Debilis et egens nobilium 
turba, quos ipsos hberosque pa l r ia Galba reddiderat, nulla principis mi-er i -
cordia juvarentur . Gratun. primoribus civitatis. et iam plebes approbavit 
quod reversis ab exs.lio jura libertorum coucessisset ; quanquam id oinni 
modo serviha ingénia corrumpebant, abditis pecuniis per occultos aut ambi-

potentiores.5 ' q d ° m U m t r a n s S r e s s i . ipsis dominis 

* C ! ' ! ' , S e d P'enis castris, et redondante multi tudine. in porticibus 
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che. Enfin on négligea jusqu 'à leur conservation : u n e grande pa r . 
tie campa dans les lieux malsains du Vatican, et, de là, u n e grande 
mortalité. Le voisinage d u Tibre fut encore u n e source de mala-
dies pour les Gaulois e t p o u r les Germains, qui, ne pouvant sup-
por te r la cha leur , se perd i rent par l 'usage immodéré de l 'eau. De 
plus, soit p o u r nu i r e à u n ennemi, soit pour avancer u n e créaturé, 
on confondit tou t l 'o rdre d e la milice. On formait seize cohortes 
du p ré to i re e t qua t re de la ville, chacune d e mille hommes . Dans 
la format ion de ces cohor tes , Valens s 'arrogeait le plus de droits, 
sous pré texte que Cécina m ê m e lui devait son salut. Il est certain 
que le parti ne s 'étai t ré tabl i que depuis l 'arrivée de Valens. Les 
p remières r u m e u r s qu 'avai t excitées la l en teur de sa marche 
s 'étaient dissipées par sa victoire, et tous les soldats de la basse 
Germanie lui é taient dévoués . C'est de ce momen t , on le croit, que 
la fidélité d e Cécina commença à chanceler. 

XCIV. Au res te , Vitellius n'accorda pas tan t aux chefs qu'il ne 
permî t encore p lus aux soldats. Chacun pr i t le service qui lui con-
v in t . Les p lus indignes étaient admis dans les cohortes préto-
r iennes , s 'ils le demanda ien t ; d 'un autre côté, on laissa aux plus 
braves soldats la l iber té d e rester dans les légions ou dans la cava-
ler ie ; ce q u e p lus ieurs préférèrent , dans la cra inte des maladies 
et de l ' i n t empér ie du c l ima t . Ainsi, tandis qu 'on ôtait de leur force 
aux légions e t à la cavalerie, on déshonora le camp des prétoriens 
par cet a t t r oupemen t d e vingt milliers d 'hommes , qui étaient 
moins un choix q u ' u n mélange confus de toute l ' a rmée. Pendant 
q u e Vitellius h a r a n g u a i t , les soldats demandèren t le supplice 

an imum libidinibus imminuebant . Postrenio, ne salutis quidem cura, infa-
mibus Vaticani locis magna pa r s tetendit : unde c reb ra in vulgus mortes. Et, 
adjacente Tiberi , Germanorum Gallorumque obnoxia morbis corpora Duminis 
aviditas et a s t u s impalienlia labefecit. lnsuper confusus, pravilate vel am-
bitu, ordo militiae. Sedecim p r a t o r i a , quatuor u rbana cohortes scribebantur, 
quis singula millia inessent . Plus in eo delectu Valens audebat, tanquam ip-
sum Cacinam periculo exemisset : sane ad»entu ejus partes convaluerant, et 
sinistrum lenti i l ineris r umorem p ospero prœlio ve r t e ra t : omnisque Inferio-
ris Germania miles Valentem as>cctabatur: unde pr imum creditur Car ia s 
fides fluitasse. 

XCIV. Celerum non ita duc ihus induisit Vitellius, u t non plus miiiti liceret: 
sibi quisque militiam s u m p s e r e ; quamvis indignus, si ita maluerat, urban® 
militiae adscr ibebatur : r u r s u s bonis, remanere inter legionarios aut alares 
volentibus, pe rmissum; nec deerant, qui vellent, fessi morbis, et intempe-
ricm cœli incusantes. liobora tamen legionihus alisque subtracla : convulsum 
castrorum decus, xx mi l l ibus , e toto exercitu, permixtis magis quam elecu's. 
Concionante Vitellio, pos tu lantur ad snpplicium Asiaticus et Flavius et Ruli-

d'Asiaticus, de Flavius et de Ruf inus , chefs des Gaulois, qu i avaient 
combattu pour Vindex. Vitellius n e r ép r ima point de telles inso-
lences : ou t re sa lâcheté naturel le , i l se sentait pressé par les g r a -
tifications qu'il devait aux soldats; e t , dans l ' impuissance de les 
satisfaire, il leur abandonnai t t ou t le res te . Les affranchis des 
princes furent assujettis à u n e sor te de t r ibut , en raison du n o m -
b r e de leurs esclaves. Pour lui, occupé seu lement de dissiper, i l 
bâtissait des écuries pour les conduc teu r s des chars; il couvrait le 
cirque de bêtes et de gladiateurs : il se jouait de l ' a rgent , comme 
s'il eût été au sein de l 'abondance. 

XCV. Valens e t Cécina cé lébrèrent l ' ann iversa i re de sa naissance 
avec un appareil extraordinaire e t inouï j u squ ' à ce j o u r ; il y eu t , 
dans toutes les rues de Rome, des combats de gladiateurs . Les in-
fâmes se réjouirent et les bons s ' ind ignèren t , en voyant Vitellius 
élever des autels à Néron dans le c h a m p d e Mars e t solenniser ses 
obsèques. On immola, on brûla pub l i quemen t des victimes; le feu 
fut a l lumé par les Augustaux, sor te de p r ê t r e s fondés par Tibère 
en l ' honneur des Jules, à l ' imitation de ceux que Romulus institua 
pour le roi Tatius. Il ne s 'était pas écoulé q u a t r e mois depuis la 
victoire, que déjà Asiaticus, af f ranchi d e Vitellius, égalait les Poly-
clètes, les Patrobes, et toutes ces fo r tunes vouées, de tout temps, 
à l 'exécration. Dans cette cour, personne n e disputai t de talents 
et de ver tus : l 'unique voie pour s 'élever était de chercher , pa r 
des festins ruineux, à assouvir, dans de crapuleuses orgies, 
l 'appéti t insatiable de Vitellius. Celui-ci, b o r n a n t tous ses soins à 
jouir du présent, ne voyait rien au delà; on dit q u ' e n t r è s -peu de 

nus, duces Galliarum, quod pro Vindice bel lassent . Nec coercebat ejnsmodi 
voces Vitellius; super insitam inerti an imo ignaviam, conscius, sibi instare 
donativum et deesse pecuniam, omnia alia militi largiebatur. Liberti princi-
pum, conferre pro numero mancipiorum, ut t r i bu tum, jussi. Ipse, sola per-
dendi cura, stabula aurigis exstruere; c ircum gladiatorum ferarumque spec-
tacuhs op pi ere : tanquam in summa abundant ia , pecun ia i l ludere. 

XCV. Quin et natalem Vitellü diem Car ina ac Valens, editis tota Urbe vica-
tim gladiatoribus celebravere, ingenti para tu et ante il ium diem insolito. L a -
tum fedissimo cuique, apud bonos invidia; fu i t , quod, exstructis in campo 
JIartio ar is , inferías Keroni fecisset : c a s a publice v ic t ima c remataque : ta-
cem Augustales subdidere : quod sacerdotium, u t Romulus Tatio regi, ita 
Casar Tiberius Jul ia genti, sacravit. Nondum quar tus a victoria mensis, et l i -
bertus Vitellii, Asiaticus, Polycletos, Patrobios et vetera odiorum nomina 
aquaba t . Nemo in ilia aula probitate au t industria certavit : unum ad poten-
t i n i iter, prodigis epulis, et sumptu ganeaque satiare inexplebiles Vitellii libí-
dines. Ipse abunde ratus, si prasent ibus f rue re tu r , nec in longius consultans, 



mois il avait englouti neuf cen ts millions de sesterces. Ainsi cette 
grande et malheureuse ville subi t , dans la m ê m e année , un 
Othon, u n Vitellius, et fut , t o u r à tour, le vil jouet des Vinius, 
des Fabius, des Icélus, des Asiaticus, que remplacèren t ensuite un 
Mucien, u n Mareellus, e t d ' a u t r e s h o m m e s plutôt que d 'autres 
m œ u r s . 

XCVI. La première révolte qu ' appr i t Vitellius fu t celle de la troi-
sième légion : Aponius S a t u r n i n u s avait adressé u n e let tre à cette 
légion, avant m ê m e de passer dans le part i d e Vespasien. Mais Apo-
nius , dans la précipitation inséparable d ' u n événement subit, 
n 'avait pas marqué tous les déta i ls , et les court isans, cherchant à 
flatter, déguisaient le mal ; ce n 'é ta i t après tou t q u ' u n e légion : le 
res te était t idèle. Ce fu t ainsi q u e Vitellius en parla l u i - m ê m e aux 
soldats; il accusait les p r é t o r i e n s , r é c e m m e n t licenciés, de 
semer ces faux brui ts , p ro t e s t an t qu ' i l n ' y avait r i en à craindre. 
Il avait suppr imé le n o m d e Vespasien, e t r épandu dans toute la 
ville des soldats, pour a r rê te r l es discours qu i se tenaient . Rien ne 
fortifia davantage les b ru i t s . 

XCVII. Toutefois il fit venir des renfor t s d e la Gaule, de la Ger-
manie e t de la Bretagne, ma i s avec l en teu r , et dissimulant la né -
cessité. A son exemple, les l i eu tenan t s e t les provinces traînaient 
en longueur : Hordéonius Flaccus , parce qu ' i l soupçonnait déjà les 
Bataves, et qu ' i l craignait u n e g u e r r e p o u r lu i -même; Vectius Bo-
lanus, parce que la Bretagne n ' e s t j amais bien tranquil le ; tous 
deux en ou t re parce qu ' i l s chancela ient . On n e se hâtait pas plus 

novies mill¡es sestertium, paucissimis meiisibus, intervertisse credi tur . Magna 
et misera civilas, eodem anno Olhonem Vitelliumque passa, inter Vinios, Fa-
bios, Icelos, Asiáticos, varia e t pudenda sorte agebat; doñee successore Mu-
cianus et Marcellus, et magis alii h o m i n e s quam alii mores. 

XCVI. Prima Vitellio t e n i s legionis defectio nunt ia tu r , missis ab Aponio 
Saturnino eptstolis, antequam is q u o q u e Vespasiani partibus aggregaretur. 
Sed ñeque Aponius cuneta, u t t r ep idans re subita, perscripserat, et amici adu-
lantes mollius interpretabantur : u n i u s legionis earn seditiouem, ceteris exer-
citibus constare fidem. In hunc m o d u m etiam Vitellius apud milites disseruit, 
pra tor ianos nuper exauctoratos insectatus, a quibus falsos rumores dispergi, 
nec ul lum civilis belli metum, asseverabat , suppresso Vespasiani nomine, et 
vagis per urbem militibus, qui se rmones populi coercerent : id pracipuum 
alimentum f a m a erat. 

XCVII. Auxilia Urnen e Germania ßr i tanniaque et Ilispaniis excivit, segni-
ter, et necessitatelo dissimulans. Pe r inde legati provinciaque cunctabantur : 
Hordeonius Flaccus, suspectis jam Batavis, anxius proprio bello, Vectius Bola-
nus , uunquam satis quieta Br i t ann ia ; et uterque ambigui . « e q u e ex Hispa-

en Espagne, où il n 'y avait point a lors de consulaire. Trois l ieute-
nants y commandaient avec une autor i té égale : Vitellius h e u r e u x , 
il eussent tous disputé de zè le ; malheureux, ils repoussaient sa 
mauvaise for tune . En Afrique, la légion et les cohortes que Clodius 
Macer avait levées, et Galba licenciées ensuite, r epr i ren t les 
a r m e s à l 'ordre de Vitellius : toute la jeunesse du pays s ' em-
pressa de s 'enrôler . L 'équi té de son proconsulat y avait laissé 
des impressions favorables; celui de Vespasien avait été odieux et 
décrié. Les alliés en t iraient des conjectures pour le pr incipat de 
l 'un et de l 'autre; mais l 'expérience les dément i t . 

XCV1II. D'abord, le l ieutenant Valérius Festus seconda de bonne 
foi le zèle de la province : bientôt on le vit hésiter . Il soutenait 
publ iquement Vitellius dans ses le t t res et dans ses éd i t s ; et, sous 
main, il donnait des avis à Vespasien, se ménageant ainsi, à la fois , 
pour l 'un et l 'autre part i . On surpr i t , dans la Bhétie e t dans les 
Gaules, quelques soldats et que lques centur ions avec des let tres 
e t des édits de Vespasien; on les envoya à Vitellius, qui les fit mou-
r i r ; mais presque tous les autres échappèrent , à la faveur de leurs 
amis ou de leurs déguisements . Ainsi l 'on connaissait les mesures 
de Vitellius; et, au cont ra i re , les projets de Vespasien étaient la 
plupart ignorés, d 'abord par l ' indolence s tupide de Vitellius, e n -
suite par le zèle- des dé tachements qui ar rê ta ient les courr iers 
dans les Alpes Pannoniennes, et parce que les vents é t é -
siens, qu i favorisaient la navigation en Orient, contrariaient le 
re tour . 

XCIX. Enfin, réveillé par l ' invasion de l ' ennemi et par les nou-
ons properabatur , nullo tutn ibi consular: : tr ium legionum legati, pares jure , 

et, prosperis Vitellii rébus, certaturi ad obsequium, adversam ejus fortunam 

ex aquo detrectabant. In Africa legio cohortesque, de lec ta a Clodio Macro, 

mox a Galba dimissa, rursus jussu Vitellii militiam c e p e r e ; s imul cetera j u -

ventus dabat impigre nomina : quippe integrum illic ac favorabilem procon-

sulatum Vitellius, farnosum invisurnque Vespasianus egerat : perinde, socii de 

imperio utriusque conjectabant; sed experimentum contra fu i t . 
XCV1U. Ac primo Valerius Festus, legatus, studia provincialium cum fide 

juv i t : mox nutabat, palam epistolisedictisque Vitellium, occultis nunti is Ves-
pasianum, fovens, et h a c illave defensurus, prout invaluissent. Deprehensi 
cum litteris edictisque Vespasiani, per Rhatiam et Galbas, mil i tum et centu-
rionum quidam, ad Vitellium missi, necantur : plures fefellere, fide amico-
rum, aut suomet astu occultati. lta Vitellii paratus noscebantur, Vespasiani 
consiliorum pleraque ignota, primum socordia Vitellii ; deinde Pannonica Al-
pes, prasidiis insessa , nuntios re t inebant : mare quoque ctesiaruin flatu in 
Orientent navigantibus secundum, inde adversum erat. 

XCIX. Tandem, irruptione hostium, atrocibus undique nuntiis exterr i tus , 
0 . 



velles effrayantes qui arrivaient de toutes par ts , Vitellius ordonne 
à Cécina et à Valens de se préparer à marche r . Cécina pr i t les 
devants : Valens était re tenu par la faiblesse qui lui restait d 'une 
maladie grave , dont il relevait à peine. L 'armée de Germanie, en 
quit tant Rome, était à peine reconnaissable. Nulle vigueur dans 
les corps, nu l le a rdeur dans les courages, u n e marche languissante, 
les rangs clair-semés, les armes qui tombaient des mains, les che-
vaux qui se t raînaient , le soldat ne pouvant supporter le soleil, la 
poussière, l ' in tempér ie des saisons; e t , plus il était iaible au tra-
vail, plus il était a rden t à la révolte. A cela se joignait un général 
co r rup t eu r é te rne l de ses soldats, perdu lu i -même de mollesse, 
en qui toutes les délicatesses d ' une g rande for tune avaient détruit 
le courage : peut-ê t re aussi qu 'ayant le projet de t r ah i r , il entrait 
dans les vues de Cécina d 'énerver la vigueur de ses troupes. On a 
cru généralement que ce l'ut Flavius Sabinus qui , par l 'entremise 
de Rubrius Gallus, ébranla la fidélité de Cécina; 011 lui persuada 
que Vespasien ratif ierait les conditions du trai té ; en m ê m e temps 
ou excitait sa ha ine et sa jalousie cont re Valens : il trouverait 
aup rès du nouveau prince la laveur e t le crédit que son rival lui 
enlevait a u p r è s de Vitellius. 

C. Cécina, ayant pris congé de l ' empereur , qu i le combla de dis-
tinctions, envoya d 'avance une partie de la cavalerie pour occuper 
Crémone. Les vexillaires de la quatorzième e t de la seizième légion 
suivirent de près; ensuite la c inquième et la d ix-hui t ième, enfin 
la vingt et un i ème , su rnommée Rapax, et la première Italique, 
se mi ren t en m a r c h e avec les vexillaires des t rois légions de Bre-

Casciuam et Valentem expedire ad bellum jube t . Pramissus Ccecina; Valen-
tem, e gravi corporis morbo tum pr imum assurgentem, infirmilas tardabat. 
Longe alia prolìciscentis ex Urbe germanici exercilus species: non vigor cor-
poribus, non a r d o r a n i m i s : l e n t u m e t ra rum agmen, fluxa arma, segnes equi: 
impal iens solis, pulveris , tempestatum : quantumque hebes ad sustinendum 
laborem miles, tanto ad discordias promptior. Accedebat huc Carina; ainbitio 
velus, lorpor rccens, nimia for tuna indulgentia soluti in luxum : seu perfidialo 
meditato, infr ingere exercitus virtutem, inter artes erat. Credidere plerique, 
Flavii Sabini consiliis concussam C a r i n a mentem, ministro sermonum Rubrio 
Callo, rata apud Vaspasianum (ore pacta transitionis : simul odiorum invidia-
que erga Fabium Valentem admonebatur, ut impar apud Vitellium graliam 
viresque apud novunt principem pararet . 

C. Car ina complexu Vitcllii multo cunt honore digressus, partem e q u i t u m 
ad occupandam Cremonam prami=it . Mox vexilla quarta-decima et sextade-
c m a legionum; dein quinta et duodevicesima secu ta ; postremo a g m i n e u n a -
ctvicesima Rapax et prima Italica incessere, cum vexillariis tr ium britannica-

tagne e t l 'élite des auxiliaires. Après le dépar t de Cécina, Valens 
écrivit à l 'a rmée qu'il avait commandée personnel lement , de l'at-
t e n d r e su r la rou te ; qu' i l en était convenu avec Cécina. Mais celui-
ci, profitant de l 'avantage que lui donnait sa présence, fit en tendre 
qu 'on avait changé de projet ; qu 'on avait besoin de toutes leurs 
forces pour combat t re l 'ennemi qui les menaçait . Ainsi, pressant 
la marche des légions, il en envoya une partie à Crémone, u n e 
autre à Hostilie ; lui se détourna vers Ravenne, sous prétexte de 
se concerter avec la flotte; e t , sans s'y a r rê te r , ils al lèrent , Bas-
sus et lui, chercher à Padoue le mystère dont i ls avaient besoin 
pour couvrir les apprêts de leur t rahison. Bassus était passé, d e 
la préfecture d ' une division de cavalerie, au commandemen t des 
deux flottes de Bavenne et de Misène. Il devait ce poste à Vitellius; 
mais , fur ieux de n'avoir point obtenu sur- le-champ la préfecture 
du prétoire, il voulait satisfaire un in jus te ressent iment par une 
perfidie infâme. On ne peut savoir si c'est lui qui entraîna Cécina, 
ou si, comme il arrive entre des h o m m e s cor rompus , ils furent 
poussés à ce forfait par une égale perversité. 

CI. Les contemporains qui ont écrit l 'h is toire de cette guerre , 
dans le temps où la famille des Flavius occupait l ' empire , ont d é -
na tu ré , par adulat ion, les motifs de Cécina; ils lui ont supposé le 
désir de la paix et l ' amour de l 'État . Pour moi, outre la légèreté 
nature l le de Bassus et de Cécina, e t le mépris qu' inspire leur trahi-
son envers Galba, je pense que leurs rivalités et leurs jalousies 
cont re ceux que leur préférait Vitellius les por tèrent à perdre Vitel-
lius lu i -même. Lorsque Cécina eut jo int les légions, il n 'y eut 

r u m legionum et electis auxiliis. Profecto Carina, scripsit Fabius Valens exer-
citui, quem ipse ductaverat, ut iu i t inere opper i re tur ; sic sibi cum Car ina 
convenisse : qui prasens , eoque validior, immutatum id consilium finxit, u t in-
gruenti bello tota mole occurreretur. Ita accelerare legiones Cremonam, pars 
Hostiliam petere j u s sa : ipse Ravennani devertit, pratexto classem alloqu'endi : 
mox Patavii secretum componenda proditionis q u a s i t u m . Namque Lucilius 
Bassus, post prafecturam a l a , ravennati simul ac misenensi classibus a Vitellio 
prapositus, quod non statini prafecturam pratori i adeptus foret, iniquam ira-
cundiam flagitiosa perfidia ulciscebatur : nee sciri potest, traxeritne Caci-
nam, an, quod evenit inter malos, ut et similes sunt, eadem illos pravitas im-
puleri t . 

CI. Scriptores temporum, qui, potiente re rum Flavia domo, monumenta 
belli hujuscecomposuerunt , curam pacis et amorem reipublica, corruptas in 
adulationem causas, tradidere. Nobis, super insitam levitatem, et, prodito 
Galba, vilem mox fidem, amula t ione etiam invidiaque, ne ab aliisap'ud Vitel-
l ium anteirentur, pervertisse ipsum videntur. Carina, legiones assecutus, cen-



point d'artifices qu' i l n ' e m p l o y â t pour ru iner sourdement cet 
a t tachement invincible d e s soldats e t des centurions pour Vitel-
lius. Bassus en faisait a u t a n t sur la flotte, et il y trouvait moins 
d'obstacles : on y était tou t por té à t r ah i r Vitellius, par le souvenir 
de la campagne qu 'on vena i t de faire pour Othon. 

t u r ionum m i l i t u m q u e a n i m o s , obs t i na to s p ro Vitellio, vari is a r t i bus sub rue -
b a t : Basso eadem molient i m i n o r diff ieultas e r a t , lubrica ad m u t a n d a m lidem 
classe, ob memor iam recen t i s p r o Othone militia:. 
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I . Délibération des chefs du parti de Vespasien; Antonius Pnmus, le plus ardent pro-
moteur de celte guerre, se déclare pour la célérité. - IV. Après lui, le procurateur 
Cornélius Fuscus a le plus d'autorité. - V. Sidon et Italicus, rois sueves, sont attires 
dans le même parti. — VI. Dans celle invasion de l'Italie, Antonius est accompagne 
d'Anus Varus. Ils s'emparent de plusieurs villes et choisissent Vérone pour le theàtre 
de la guerre- Opposition vaine ou tardive de Vespasien et de Mucien. — IX. Manifestes 
des Viielliens et des Flaviens. - X. Séditions dans le camp des Flaviens apaisées par 
Antonius. — XII. Trahison de Cécina et de Lucilius Bassus; ils sont charges de fers par 
leurs propres soldats. — XIV. Arrivée d'Antonius à Bédriac. Il profite de la discorde des 
Viielliens pour les attaquer. Combats douteux d'abord, mais que l'habileté d'Antonius 
fail tourner à l'avantage de son parti. - XIX. Ses soldats veulent marcher sur Crémone. 
— XX. Antonius contient leur ardeur inconsidérée. — XXI. Les Viielliens se rassemblent 
à Crémone, dans l'intention de livrer bataille. De leur cfilê les Flaviens se disposent à 
combattre. — XXII. Combat acharné. La bravoure et l'habileté d'Antonius décident la 
vicloire- Dn lits tue son père. — XXVI. Siège et prise de Crémone, qui est livrée aux 
flammes. Cécina, délivré de ses fers, est envoyé à Vespasien. — XXXV. Dispersion des 
légions vaincues. — XXXVI. Pendant ce temps, Vitellius s'engourdit dans le sein de 
la mollesse. — XXXVII. Cependant il convoque le sénat. Proscriplion de Cécina- Rosius 
Régulus abdique le consulat le jour même où il en a pris possession. — XXXVHI. Mort 
de Junius Blésus, préparée par les artifice» de L. Vitellius. Eloge de Blésus. — XL. Va-
lens, par ses débauches et ses délais, ruine le parli de Vitellius. U tente, sans succès, 
de laire une descente dans les Gaules. — XLII. Les Flaviens occupent l'Italie. Valens, 
jeté par la tempête sur les îles Sléchades, près de Marseille, est fail prisonnier. — 
XLIV. L'Espagne, la Gaule, la Bretagne, tout suit la fortune du vainqueur. — XLV. Ce-
pendant Vénusius escite des troubles en Bretagne, où l'on combat avec divers succès.— 
XLVI. Troubles en Germanie; mouvement des Daces. Mucien arrive à propos et rétablit 
la tranquillité. — XLV1I. Révolte de l'affranchi Anicet dans le royaume du Pont ; elle est 
promptement réprimée. — XLV111. Vespasien marche sur Alexandrie, pour réduire Borne 
par la famine. — XI.IX. Antonius, enorgueilli par la vicloire de Crémone, laisse une partie 
de ses troupes à Vérone, et lait marcher I autre contre les Viielliens. — LI. Un soldat 
l'insolence de demander une récompense pour le meurtre de son Irére. — LU. Mucien 
cherche à rendre odieuse à Vespasien la précipitation des victoires d'Antonius. — 
LUI. Celui-ci s'en plaint dans une leltre hautaine à Vespasien. De la des haines violeule _ 
entre Antonius et Mucien. — LIV. Sotte dissimulation de Vitellius, qui s'efforce de ca-
cher le coup porté à ses aliaires par la délaite de Crémone. Héroïsme d'un centurion. — 
LV. Vitellius, réveillé comme d'un protond sommeil, fait occuper l'Apennin, distribue des 
honneurs, et se rend enlin loi-méme au camp. — LVI. Pri diges ; Vitellius est le plus 
sinistre de tous. Sans connaissance de la guerre, sans prévoyance, il retourne à Roine. 
— LVII. Zèle de Pouizote pour Vespasien. Capoue reste tidèle à Vitellius. Claudius Ju-
lianus trahit Vitellius et s'empare de lerracine. — LV1I1. L. Vitellius est chargé de dé-
fendre la Campanie contre l'invasion qui la menace. On forme dans Rome une armée du 
petit peuple et des esclaves. Mais insensiblement les sénateurs et les chevaliers s'éloi-
gnent de Vitellius. — LIX. Les Flaviens passent l'Apennin. Ils y rencontrent Pétilius Cé-
rialis, qui s'était échappé à travers les postes avancés de vitedius, et le prennent pour 
un de leurs chefs. — LX. Ils brûlent de coinballre; mais les représentations d'Antonius 
contiennent leur ardeur. — LXI. Les Viielliens ne combattent plus que de perfidie. 
L. Priscus el Alphénus quittent le camp. — LXU. U mort de Valens achève d'iler loute 
pudeur â la trahison, el les soldats de Vitellius passent du côté de Vespasien — LX1II On 
propose â vitellius d'abdiquer l'empire : il n'en parait pas éloigné. — LXIV. Flavius Sa-
binus, frère de Vespasien, est invité â prendre les armes. Alaibli par la vieille se, il 
traiie avec Vitellius. — LXVI. On engage Vitellius à prendre un parti courageux.— 
LXVII. Trop lâche pour reprendre cœur, il convoque une assemblée où il abdique. Mais, 
sur les r é e t m ii ns de tous les assistants, il est forcé de retourner au palais.— LXIX. Sa-
binus prend les rênes du gouvernement; les premiers du sénat, ta plupart des cheva-
liers, les cohortes de la ville et celles du guet, se porlent en foule auprès de lui : ce qui 
est vu de mauvais œil par les troupes de Germanie. Léger combat avantageux aux Viiel-
liens ; cependant Sabinus se jette dans le Capitole,— LXXI. Siège al incendie du Capitole. 
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Espace de peu de mois. 
A. deR. DEJ. C. 

dcccixi. 69. Cons. subr. j Ç' F " b . ' " s N„a lens-
< A. Alienus Cecina. 

Cons. subr. | Rosius Régulus. 
Cons. subr. j £n. Cécilius Simple*. 

I C. Qumclius Atticus. 

L I V R E T R O I S I È M E 
I. Plus fidèles, les géné raux de Vespasien dirigeaient leurs opé-

ra t ions avec p lus de b o n h e u r . Ils s 'é ta ient r endus tous à Pettau, 
qua r t i e r d 'h iver de la treizième légion : là, ils agi tèrent s'il ne 
vaudrai t pas mieux f e rmer l 'accès des Alpes Pannoniennes , jusqu'à 
ce qu ' i l s eussent rassemblé der r i è re eux tou tes leurs forces; ou 
bien si, m o n t r a n t p lus de réso lu t ion , i ls i ra ient chercher l 'ennemi 
e t lui d i sputer l ' I tal ie. Ceux qui vou la ien t a t tendre les renfor ts et 
t r a îner la g u e r r e en longueur al léguaient la force et la réputa-
t ion des légions de Germanie : « en ou t r e , Vitellius venait d 'amener 
encore avec lui l 'élite de l ' a rmée de Bretagne; ils n 'avaient , de 
leur côté, q u ' u n m o i n d r e n o m b r e de légions qui venaient d'être 
défaites; e t , ma lg ré la f ie r té d e leur langage, il y avait moins à 

LIBER TERTIUS 

1. Meliore f a lo fideque p a r t i u m F l a v i a n a r u m duces consilia belli t racta-
b a n t : Pe tovionem in h i b e r n a t e r t i a d e c i m œ legionis c o n v e n e r a n t : illic agita-
vere , p l ace re tne obs t ru i P a n n o n i a Alpes, donec a tergo vires univers® con-
s u r g e r e n t ; an i r e c o m i n u s e t cer ta re p ro l t a l i a cons tan t ius foret . Quibus 
opper i r i auxilia e t i p h c r e bel lum v i d e b a t u r , « ge rmanica rum legionum vim 
f a m a m q u e extol lebant , e t advenisse mox c u m Vilellio Britannici exercitus ro-
b o r a ; ips is nec n u m e r u m pa rem p u l s a r u m nupe r l e g i o n u m ; e t , quanquam 

compter sur le courage des vaincus; au contraire, en occupant les 
Alpes, on donnerai t le temps à Mucien d 'arriver avec les t r oupes 
de l 'Orient ; il restait encore à Vespasien la mer , ses flottes , l ' a f -
fection de ses provinces, d 'où , au besoin, il sortirait de nouvelles 
armées; ainsi, par u n délai salutaire, ils augmenteraient leurs 
forces dans l 'avenir, sans rien compromet t r e dans le moment . « 

II. Cet avis fu t combat tu par Antonius Pr imus : c'était celui qui 
avait poussé le plus vivement à la guerre . « La célérité, d i t - i l , sera 
no t re salut et la r u i n e de Vitellius; le succès a donné aux vain-
queurs plus d ' incur ie que dè confiance : au fait, on n e les a tenus 
ni campés, ni excercés; oisifs au sein des villes, redoutables seule-
ment à leurs hôtes, plus leur vie fu t naguère belliqueuse e t é t ran-
gère aux plaisirs, plus ils s'y plongent avec avidité; ils sont énervés 
par le cirque, par les théâtres , pa r les délices de R o m e , ou épuisés 
par les maladies; si nous leur laissons du temps , les préparat i fs 
de la gue r re leur r endron t la v igueur ; la Germanie, d 'où ils t i ren t 
l eurs forces, n ' es t point éloignée; la Bretagne n 'es t séparée que par 
un b ra s de m e r ; les Gaules et les Espagnes sont sous leur ma in ; 
là, ils t rouveront hommes , chevaux, subsides; ils au ron t , de plus, 
l 'Italie el le-même avec les richesses de Rome; et, s'ils veulent a t -
taquer , deux flottes, e t la m e r d'Illyrie ouver te à l eurs vaisseaux. 
Que nous servira alors de nous entourer de montagnes , de t raîner 
la guerre jusqu 'à un au t re é té? e t , pendant ce t emps , où prendre 
de l 'argent et des vivres? Pourquoi ne pas prof i ter du zèle de ces 
légions de Pannonie, qui, t rompées plutôt que vaincues, brû lent 

atroci tcr l oque ren tu r , minorem esse apud victos a n i m u m . Sed, insessis in t e -
r i m Alpibus, v e n l u r u m c u m copiis Orientis ì l u c i a n u m : superesse Vespa-
siano m a r e , classes, s tudia p rov inc ia rum, per quas velut a l ter ius belli 
mollem cieret . Ita sa lubr i mora novas vires affare , e t proesentibus nihi l peri-
t u r u m . » 

11. Ad ea Antonius P r i m u s , is ace r r imus belli conci ta tor , « fes t ina t ionem 
ipsis u t i l em, Vitellio exitiosam, d i s s e n t i i : plus socordia q u a m fiducia acces-
sisse v ic tor ibus ; neque en im in procinctu et cas t r is habi tos ; per omnia I t a -
lia; municipia desides, t a n t u m hosp i t ibus metuendos , quan to ferocius an te se 
eger in t , t a n t o cupidius insoli tas volupta tes hausisse. Circo quoque ac Iheatr is 
et amcenilate I r b i s emolli tos, a u l valetudinihus fessos ; sed, addito spat io , re-
d i t u r u m et h is robur meditat ione belli ; nec procul Germaniam, u n d e v i r e s ; 
Bri tanniam freto d i r i m i ; j u x t a Gallias Hispaniasque; u t r i m q u e viros, equos , 
t r ibu ta ; ipsamque Italiani et opes Urbis ; ac, si infer re a rma u l l ro velint 
d u a s classes, vacuumque l l lyr icum m a r e . Quid t u m c laus t ra mon t ium profu-
t u r a ? quid t r ac tum in a s t a t e m aliam be l lum? unde in te r im pecuniam e t 
commea tus? Quin pot ius eo ipso u te ren lu r , quod ¡pannonica legiones, de -



de se relever par une v ic to i re , et de celles de Mésie, d o n t les forces 
sont entières? Si l 'on c o m p t e les soldats plutôt q u e les légions, il 
y a ici plus d ' hommes , m o i n s de vices, et l 'humil ia t ion m ê m e de 
la défaite a ra f fe rmi la d isc ip l ine . Que dis- je? no t r e cavalerie ne 
f u t pas vaincue à Bédr iac : au milieu d ' u n e bataille pe rdue , elle 
bat t i t encore l ' a rmée d e Vitell ius. Les deux seules divisions de 
Pannonie et de Mésie e n f o n c è r e n t alors l ' ennemi : doutez-vous 
maintenant q u e seize d iv is ions m a r c h a n t ensemble , que la vue de 
tous leurs é tendards , q u e l e brui t , que la poussière seule de leurs 
pas, n e renversent et n ' é c r a s e n t des cavaliers e t des chevaux qui ' 
ont oublié la g u e r r e ? C 'es t moi qui donne le consei l ; c'est moi, 
qui , si l 'on veut, l ' exécu t e r a i . Que ceux dont la fo r tune n 'es t point 
encore compromise r e s t e n t ici avec les légions : j ' aura i assez des 
t roupes légères. Vous n e t a r d e r e z point à app rendre q u e l'Italie est 
ouverte , e t la pu i ssance d e Vitellius e n t a m é e . Alors vous brû-
lerez de m a r c h e r à vo t r e t o u r , ' e t de suivre les t races de mes vic-
toires. » 

III. Ce discours, ses y e u x enf lammés, sa voix ter r ib le (car les 
cen tur ions e t quelques s o l d a t s avaient péné t ré dans le conseil, et il 
voulait s 'en faire e n t e n d r e d e p lus loin), enf in l ' impétuos i té de son 
éloquence fit une telle i m p r e s s i o n , que les espr i ts , m ê m e circon-
spects e t t imides, f u r e n t e n t r a î n é s , et q u e la mul t i t ude , traitant 
tous les autres de lâches , l e proclama hau temen t le seu l homme, 
le seul général de l ' a r m é e . Antonius avait d o n n é cette idée de lui 
dès la première a s s e m b l é e , o ù on lut les let tres de Vespasien. On 
n e le vit point , c o m m e la p l u p a r t , s ' énoncer en t e r m e s ambigus, 
don t il pût, à son g ré , f a i r e fléchir le sens, selon l 'événement : 

cepta: m agis quam victœ, r e - u r g e r e in ultionem properenl : mœsici exercitus 
intégras vires a t tu ier in t . Si n u m e r u s mi l i tum potius quam legionum putetur, 
plus hinc roboris, nihil l i b i d i n u m : et profuisse disciplina: ipsum pudorem! 
Equités vero ne tum quidem v i c t o s ; sed, quauquam rébus adversis , disjeclam 
Vitelliiaciem. Dua: tune pannon ie® acmœsicœ akc perrupere liostem: nuncxvi 
alarum conjuncta signa pulsu s o n i t u q u e et nube ipsa operienl ac superfun-
dent oblitos prœliorum équi tés e q u o s q u e . Nisi quis re t inet , idem sua^orauc-
torque consilii ero. Vos, q u i b u s fortuna in integro e=t, legiones continete • 
mihi expedita: cohortes suf l ic ient . Jam reseratam Italiam, inipui-as Vitcllii res 
audiet is ; juvabit sequi et ves t ig i i s vincentis insistere. » 

III. Ha:c atque talia, Bagrans oculis, truci voce, q u o . l a t i u s audiretur, 
etenirn se centuriones et q u i d a m militum concibo miscuerant , ita effuiiit, ut 
cauios quoque ac providos p e r m o v e r e t , vulgus et ecteri, unum virum duccm-
que, spreta aliorum segnilia, l a u d i b u s fer rent . Hauc sui famam ea statim 
concione commoverat, qua, r e e i i a l i s Vespasiani epistolis, non, ut plerique, 
incerta d i i .e ru i t , hue iliu« t r a c t u r u i interprétation«™ prout conduxissel ; 

mais il se jetait f r anchement dans l 'ent repr ise , il n ' en était que 

plus cher aux soldats, s 'étant ainsi associé à leur gloire ou à leur 

faute. 
IV. Après lui, le procurateur Cornélius Fuscus eut le plus d 'au-

torité. Il se permet ta i t aussi mille invectives violentes cont re Vitel-
lius, et s'était ôté, en cas de malheur , toute ressource. Flavianus, 
lent par son caractère et par son âge, irr i tai t les soupçons des sol-
dats; il semblai t se souvenir que Vitellius était son pa ren t : et, 
comme au p remie r mouvement des légions il s 'était enfui e t était 
revenu ensuite de lu i -même , on lui supposai t quelques projets de 
t rahison. En effet, Flavianus, quit tant la Pannonie, était entré d'a-
bord en Italie, et s 'était mis hors des événements , lorsque l ' amour 
du changement l'avait poussé à reprendre son t i t re de l ieutenant 
et à se mêler dans les guerres civiles à la sollicitation de Fuscus; 
non que Fuscus eût le moindre besoin des talents de Flavianus : il 
n e voulait que relever d ' un n o m consulaire un part i naissant . 

V. Au res te , pour que l ' en t rée en Italie f û t utile e t sans danger , 
011 écrivit à Aponius Saturninus d 'a r r iver en diligence avec les 
troupes d e Mésie; et, afin que les provinces, ainsi dégarnies, ne 
restassent point exposées aux barbares , on pr i t , à la solde de 
l ' a rmée , tous les chefs des Sarmates Jazyges qui avaient de l ' in-
fluence sur leur nat ion. Ils offrirent la nation elle-même, et sa ca-
valerie, qui fait toute sa force; mais on les remercia , dans la crainte 
qu ' au milieu de nos discordes ces alliés ne se souvinssent qu' i ls 
étaient étrangers, ou que des offres avantageuses n ' en fissent des 

aperte descendisse in causam videbatur, coque gratior mili t ibus erat, culpa: 
vel gloria: socius. 

IV. Proxima Cornelii Fusci procuratoris auctoritas : is quoque, inclementer 
in Vitellium invehi sohtus, nihil spei sibi inter adversa reliqucrat . Titus Am-
pius Flavianus, natura ac senecta cunctator, suspiciones militum irrilabat, 
tanquam afûnitatis cum Vitellio meminisset ; idemque, quod cœptante legio-
n u m motu, profugus, dein sponte remeaverat, pertidiœ locum quœsisse cre-
debatur. .Nam Flavianum, omissa Pannonia, ingressum Italiam, et discrimini 
exemptum, rerum novarum cupido legati nomen resumere, et misceri civili-
bus armis, impuleral, suadente Cornelio Fusco ; non, quia industria Flaviani 
egebat, sed ut consulare nomen surgentibus quum maxime parlibus honesta 
specie p ra tendere tu r . 

V. Ceterum, u t t ransmit tere in Italiam impune et usui foret, scriptum 
Aponio Saturnino, cum exercitu mœsico celeraret. Ac, ne inermes provinci» 
barbaris nationibus exponerentur, principes Sarmatarum lazygum, penes 
quos civitatis regimen, in commililium adsciti : plebem quoque, et vim equi-
tum, qua sola valent, offerebant : remissum id munus, ne inter discordias 
externa molirentur, aut, majore ex diverso mercede, jus fasque exuerent. 



t raî tres. On attira dans le par t i Sidon et Italicus, rois suèves, de 
tout t emps dévoués aux Romains, et chefs d 'une nat ion plus fidèle 
à ses engagements . On se mit aussi en défense du côté de la Rhétie; 
Portius Septiminus en était p rocura teur , et était complè tement 
dévoué à Vitellius. On envoya Sextilius Félix, avec la division de ca-
valerie n o m m é e Auriana, hu i t cohortes et les t roupes des Noriques, 
pour occuper les bords de l ' Inn, rivière qu i sépare la Norique de 
la Rhétie; mais ni les uns ni les aut res n e cherchèrent le c o m b a t ; 
il était réservé à d 'autres mains d e décider la querel le . 

YI. Antonius, avec une par t ie de la cavalerie et les vexillaires 
des cohortes, fondit b ru squemen t sur l 'Italie; il était accompagné 
d'Arrius Varus , guerr ier plein d'activité, qu i devait sa réputa t ion 
à l 'honneur d'avoir servi sous Corbulon, et à ses succès en Ar -
ménie . On prétend que ce m ê m e Varus, d a n s ' d e s en t re t i ens s e -
crets avec Néron, avait r endu suspectes les ver tus de Corbulon ; 
qu'il d u t à cette pra t ique infâme le grade de primipilaire; mais 
cette bassesse, qui lui avait réuss i pour le momen t , f u t depuis 
u n e des causes de sa per te . Antonius et Varus, s ' é tan t emparés 
d'Aquilée, euren t bientôt toutes les places voisines. Opitergium et 
Altinum s 'empressent d 'ouvr i r leurs portes. On laissa u n e ga rn i son 
à Al t inum; on craignait la f lot te de Ravenne, dont on n e savait 
point encore la défection : ils al lèrent ensuite ranger dans l eu r par t i 
Padoue et Ateste. Là, on apprit que trois cohortes vitell iennes, e t 
la division de cavalerie n o m m é e Scriboniana, avaient je té un pont 
auprès du f o r u m Alliéni, et s'y tenaient campées sans la moindre 

T r a h u n t u r in partes Sido atque Italicus, reges Suevorum, quis vetus obse-
quium erga Romanos, el gens fidei commiss® pat ient ior : posita in latus auxi-
l ia , infesta Rhaetia, cui Portius Septiminus procurator erat , incorruptie erga 
Vitellium fidei. Igilur Sextilius Felix, cum ala Auriana et via coliortibus ac 
Koricorum juventute , ad occupandam ripam ¿Eni fluminis, quod Rhtelos ¡Nori-
cosque interf lui t , m i s s u s : nec his au t illis prmlium tentant ibus, fortuna par-
tium alibi transacla. 

VI. Antonio, vexillarios e cohortibus et partem equitum ad invaderidam 
Italiam rapienti, comes fui t Arrius Varus, s t renuus bello: quam gloriam et 
dux Corbuloet p rospers in Armenia res addiderant. Idem, secrelis apud !\'e-
ronem rumoribus, ferebatur, Corbulonis virtutcs criminatus : unde, infami 
gratia pr imum pilum adepto, laeta ad p rasens male parta, mox in perniciem 
vertere. Sed Primus ac Varus, occupantes Aquileias proxima quaque , et Opi-
tergii e t Altini laetis animis acc ip iun tur : reliquum Altini pres id ium adversus 
classemravennatem, nondum defectione ejus audi ta : inde Patavium et Ateste 
part ibus ad junxe re : illic cognitum, tres Vitellianas cohortes, et alam, cui 
Scriboniana! nomen, ad Forum Allieni, ponte juncio, consedisse. Placuit ac 

î récaution. L'occasion paru t favorable. On tombe sur eux à la 
pointe du jour ; la p lupar t étaient sans armes : i ls f u r en t enveloppés. 
On avait r ecommandé d 'épargner le sang, dans l 'espérance que la 
crainte seule les obligerait à se donner à Vespasien Plusieurs, en 
effet, se r e n d i r e n t ; la p lupar t rompiren t le pont , pour a r r ê t e r la 
poursui te . 

VII. Au brui t de cet te victoire, heureux présage pour les F la-
viens, deux légions, la septième Galbiana, la t reizième Gemina, se 
rendent avec a rdeur à Padoue, sous les ordres du l ieu tenant Vé-
dius. Là, on pr i t quelques j ou r s pour se reposer ; pendant ce temps, 
Minucius Jus tus , préfet de camp de la septième légion, qu i met ta i t 
dans le commandement plus de sévérité que n 'en pe rme t la gue r re 
civile, s 'at t ira le courroux des soldats : pour l 'y soustrai re , on l ' en -
voya à Vespasien. Antonius fit u n e chose qu 'on désirait depuis 
longtemps, e t dont peu t -ê t re on lui fit trop d ' h o n n e u r : les s ta -
tues de Galba avaient é té abat tues pendant les guerres civiles; An-
tonius les fi t relever dans toutes les villes, jugeant qu'i l était 
honorable pour sa cause de paraî t re es t imer la mémoi re e t r e ssus -
citer le parti de Galba. 

VIII. On examina ensui te où l 'on por tera i t le théâ t re de la gue r r e . 
On préféra Vérone, car ses vastes plaines étant propices à la cava-
lerie, qui faisait leur pr incipale force, elle combattrai t avec plus 
d'avantage; d'ail leurs, c 'était ôler à Vitellius u n e colonie opulente : 
ils y trouvaient gloire et profit . Chemin faisant , on occupa Vicence. 
Cette prise, peu considérable par e l le-même (car la place était 
faible), acquit beaucoup d ' importance parce que Cécina y était né, 

casio invadendi incuriosos, nam id quoque nuntiabatur : luce prima inermos 
plerosque oppressere. Pradic tum, ut , paucis interfectis, ceteros pavore ad 
mutandam fidem cogerent ; e t fue re qui se stalim dederen t : plures, abrupto 
ponte, instanti hosti viam abstulerunt . 

VII. Vulgata Victoria, post principia belli secundum Flavianos, dua; l c i o -
nes, septima Galbiana, tcrtiadecima Gemina, cum Vedio Aquila, legato, Pata-
vium alacres veniunt. Ibi pauci dies ad requiem sumpti ; et Minucius Justus 
prœlectus castrorum legionis septimaj.quia adductius quam civili bello impe-
r i tabat . subt rac tus mililum i r a , ad Yespasianum missusest . Desiderata diu res 
iDterpretatione gloria;, in majus accipitur, postquam Galbaj imagines, discordia 
temporum subversas, in omnibus municipiis recoli jussit Antonius : décorum 
prò causa ratus, si piacere Galbm principatus, et partes revirescere crederentur 

YI1I. Quœsitum inde qua; sedes bello legerelur? Verona potior visa, patenti-
bus circum campis ad pugnam equestrem, qua pravalebant : simul,'coloniani 
copns validam auferre Vitellio, in rem famamque videbatur . Posses^a ipso 
transi tu \ ice t ia : quod per se parum, etenim modica; municipio vires, ma°ni 
momenti locum obtinuit, reputantibus illic Caimani genilum ; et pa tnam ho-



et qu 'on enlevait au g é n é r a l ennemi sa patrie.' Pour Vérone, l 'a-
vantage était réel : son e x e m p l e et ses richesses f u r e n t d 'un grand 
secours au pa r t i ; l ' a r m é e s e trouvait en t r e la Rhét ie et les Alpes 
Juliennes, et l 'on avait f e r m é le passage aux a rmées de Germanie.' 
Tout cela se faisait à l ' i n s u ou contre le g r é d e Vespasien. Il or-
donnait qu 'on res tâ t à Aqu i l ée , qu 'on a t tendî t Mucien ; et à l'au-
torité il ajoutait cette r a i s o n : qu 'ayant dans l eu r s ma ins tous les 
revenus des provinces les p l u s opulentes , e t les clefs de l'Egypte, 
grenier de l 'Italie, ils p o u v a i e n t , pa r l e seul m a n q u e de vivres et 
d 'argent , r édu i r e l ' a r m é e d e Vitellius. Mucien, dans toutes ses 
lettres, faisait les m ê m e s recommanda t ions , al léguant qu'il fallait 
une victoire qui ne coûtâ t n i sang ni l a rmes , et au t res motifs sem-
blables; mais , au fond, a v i d e de gloire et voulant se réserver tout 
l ' honneur de cet te g u e r r e . Au reste, la g rande distance faisait que 
les ordres n 'ar r ivaient q u ' a p r è s l ' événement . 

IX. Antonius, l ibre d ' a g i r , at taque b r u s q u e m e n t les postes en -
nemis : après avoir fait l ' essa i de leur courage dans u n léger combat, 
les deux part is se r e t i r è r e n t avec u n e per te égale . Bientôt après! 
Cécina vint camper en t r e Hosti l ie , bourgade du Véronais, e t les ma-
rais du fleuve Tartare , d a n s u n e position t rès - for te , ayant ses 
flancs couverts par le m a r a i s , ses der r iè res p a r le fleuve; e t , s'il 
eût été fidèle, il pouvait, a v a n t la jonction d e l ' a rmée de Mésie, ou 
ecraser avec toutes ses f o r c e s ces deux légions, ou , les forçant de 
reculer et d 'abandonner l ' I t a l i e , les déshonore r par la h o n t e d'une 
fui te . Mais. Cécina, pa r mi l le l en t eu r s , livra aux ennemis ce premier 

siium duci ereptam. In \ e r o n e n s i b u s pre t ium fui t : excmplo opibusque par-
tes juvere. Et mter jeclus e x e r c i t u s per Rba t i am Jul iasque Alpes ; ac, ne per-
vium i la g e r m a n . e s e se rc i t i bos foret, obsepseral. Q u a ignara Vespasiano, 
aut ve n a : quippe Aquileia s i s t i bel lum, exspectarique Mucianum jubebat 
adj.eiebatque imperio consi l ium, « quando . igyp tus , c lauslra annona , vecti-
galia opulentissimarum p rov inc i a rum obl inerentur , posse Vitellii esercilum 
egestate st.pendii f rument ique ad deditionem subigi. » Eadem Mucianus cre-
b n s epistolis monebat, i n c r u e n t a m et sine luctu victoriam, et alia hujusce-
modi pra texendo; sed glori® a v i d u s , a tque omne belli decus sibi retinens. Ce-
terum ex distantibus te r ra rum spa t i i s , Consilia post res afferebantur. 

IX. Igitur repentino incursu Antonius stationes bos t ium i rmmpi t , tenta-
t .sque ev, pro:lio ammis, ex a q u o discessum. Mox Cacina inter Hostiliam, 
vicum Veronensium, et paludes T a r t a r i fluminis, castra permunii t : tutus loco, 
quum terga flumme, latera o b j e c t u paludis, tegerentur : quod si affuisset 
Ildes, au t opprimi universis Vi te l l i anorum viribus d u a legiones, nondum 
conjuncto mas ico exercitu, p o t u e r e , au t relro a c t a , deserta Italia, tur-
pem fugam conscivissent. Sed Cec ina , per varias moras, prima hostibus 

moment si décisif à la guer re ; et ceux qu' i l lui était si facile de 
repousser par les a rmes , il les combat t i t par des manifestes, pour 
donner le temps à ses agents de ra t i f ier la trahison. Bans l ' i n t e r -
valle, Aponius Sa tu rn inus arrive avec la septième Claudiane; elle 
avait pour t r i bun Vipstanus Messala, issu d 'hommes i l lustres, 
homme distingué lu i -même, e t le seul qui eût appor té à cette 
guerre des vertus. Ce f u t à cette a rmée, encore si infér ieure à celle 
de Vitellius (car il n 'y avait que trois légions), que Cécina écrivit 
de nouveau. Il leur reprochai t leur téméri té d 'oser r e p r e n d r e des 
armes vaincues, relevait la valeur des légions de Germanie; peu de 
mots sur Vitellius, nulle in ju re cont re Vespasien : r ien enfin qui 
tendi t à cor rompre ou à int imider l ' ennemi . Les chefs d u part i 
flavien, dans leur réponse , évitant de parler de leur ancienne f o r -
tune , m o n t r è r e n t ouvertement d e l 'admiration pour Vespasien, de 
la confiance en leur cause, d e la sécur i té sur l 'événement , de la 
haine contre Vitellius. Ils donnèren t aux t r i b u n s e t aux centur ions 
ennemis l 'espoir de conserver tou t ce que Vitellius leur avait donné; 
et ils exhortaient Cécina lu i -même, en t e rmes non équivoques, à 
changer de parti . La lecture publ ique de ces deux lettres rehaussa 
la confiance des Flaviens. Ils virent , au ton m e s u r é de Cécina, qu'il 
craignait d 'offenser Vespasien, e t , au dédain de leurs chefs, qu'ils 
bravaient Vitellius. 

X. Deux nouvelles légions, la t rois ième et la hui t ième, ar r ivèrent 
bientôt (Dillius Aponianus commandai t l ' u n e , Numisius Lupus 
l 'autre); on jugea convenable de déployer ses forces, et d 'en fo rmer 

prodidit tempora belli, dum, quos armis pellere promptum erat, episto-
lis increpat, doñee per nuntios pacta perfidia Grmaret. Interim Aponius 
Saturninus cum legione séptima Claudiana advenit : legioni tr ibunus Vipsianus 
Messala praera t , claris jna jor ibus , egregius ipse, et qui solus ad id bellum ar-
tes bonas attulisset. Bas ad copias, nequaquam Vitellianis pares, quippe tres 
adhuc legiones erant, misit epístolas Cacina, temerilatem vieta arma tractan-
t ium incusans: simul virtus germanici exercitus laudibus attollebatur; Vi-
tellii modica et vulgari mentione, nulla in Vespasianum contumelia : nihil 
prorsus. quod aut corrumperet hostem, aut terreret . Flavianarum partium 
duces, omissaprioris for tuna defensione. pro Vespasiano magnifice, pro causa 
fidenter, de exitu securi, in Vitellium u t inimici, prasump=ere : facta t r ibu-
nis centurionibusque retinendi q u a Vitellius indulsisset spe : atque ipi-um 
Cacinam non obscure ad transitionem hortabantur . Red ía l a pro condone 
epistola addidere fiduciam, quod submis=e < ac ina . velut offendere Vespasia-
num timens, ipsorum duces contemptim, tanquain insultantes Vitellio, scrip-
psissent. 

X. \dventu deinde duarum legionum, e quibus tertiam Dillius Aponianus. 
octavam .Numisius Lupus ducebaut, orientare vires, et militari vallo Veronam 



un camp r e t r a n c h é sous Vérone. La partie de l 'ouvrage qui regar-
dait le f ron t de l ' e n n e m i était échue, par hasard , à la légion Gal-
biane. Celte légion, apercevant de loin la cavalerie des alliés, qu'elle 
prend pour l ' e n n e m i , e n conçoit une fausse alarme. On court aux 
armes , et, les soldats supposant u n e trahison, tout leur ressenti-
m e n t re tombe s u r Flavianus; non que rien just if iât l ' imputation, 
mais ils le haïssa ient depu i s longtemps. Ils demandent en tumulte 
sa m o r t : « Il e s t p a r e n t de Viteliius, t ra î t re à Otlion, détenteur 
de l ' a rgent du so lda t . » Ils ne veulent entendre aucune justifica-
tion ; en vain il l eur t e n d des mains suppliantes, il reste prosterné 
dans la pouss ière , ses habi t s en pièces, le visage en pleurs, et la 
poitr ine su f foquée de sanglots. Cela môme excite leur fu reur , cet 
excès de c ra in te l e u r para i t le cri de la conscience. Chaque fois 

qu 'Aponius v e u t p a r l e r , l es soldats l ' in te r rompent . Les au t res chefs 
son t repoussés avec c l a m e u r s et f rémissements . Ils n'écoutaient 
qu 'Aponius , qui avai t d e l 'éloquence, l ' a r t d e flatter la multitude, 
e t de lui impose r . Quand il vit que la sédition s 'échauffa i t , et que, 
des i n ju re s et des i n su l t e s , on allait en venir aux coups et au 
m e u r t r e , il fai t c h a r g e r d e chaînes Flavianus. Le soldat sent i t qu'on 
le jouai t ; il r e p o u s s e les gardes du t r i buna l ; il allait se por te r aux 
dern iè res ex t rémi tés . Antonius se j e t t e au-devant d ' eux , le sein 
n u , l 'épée à la m a i n ; i l proleste qu'il mour ra de leurs mains ou de 
la s ienne; il appel le à s o n secours, et par leur nom, tous ceux 
qu ' i l reconnaî t , ou qu i portaient des décorations militaires. Puis, 
s 'adressant aux ense ignes et aux dieux des légions, il les conjure 
de verser plutôt ces i u r e u r s et ces dissensions dans l 'armee en-

circumdare placuit. For te Galbiana legioni in adversa ft-onte valli opus ces-
s e n t , et visi procul soc iorum équités, vanam lorin :dinera, ut hostes, fecere. 
Rapiuntur arma, et u t prodi t ionis ira militum in T. Ampium Flavianu'm incu-
bu i t , nullo criminis a rgumen to , sed jam pridera invisus, tu rb ine quodam ad 
exitium poscebatur : « propinquum Vitellii, proditorem Olhonis, intercepto-
rem donativi • c lamiiabant . Nec delensioni locus quanquam supplices manu 
tenderct , humi p l e rumque stratus, lacera veste, peçtus atque ora singultu 
quatieits : id ipsum apud infensos incitamenlum erat, tanquam nimius pavor 
conseientiam arguere t . Obturbaba 'ur militum vocibus Aponius, quum loqui 
cœptaret : f reiui tu et c lamore eeteros aspernantur : uni Antonio apertaj mili-
tum aures ; namque et facundia aderat, mulcendique vulgum artcs et auetori-
tas. Ubi crudesccre seditio, e t a conviciis et probris ad tela et manus transi-
bant , injici catenas Flaviano jubet . Sensit ludibrium miles, disjectisque, qui 
tr ibunal tuebantur , ex t rema vis parabatur. Opposuit sinum Antonius, stricto 
ferro, aut mil i tum se man ibus , aut suis, mori turum obtestans : ut quemque 
notum, et aliquo mili tari decore insignem aspexerat, ad ferendam opem no-
inine ciens; mox conversus ad signa, et bellontm deos, hostium potius eser* 

nemie . Enfin la sédition se ralenti t , et, le jour tombant déjà, les 
soldats s 'écoulèrent chacun dans leur tente . On fit par t i r dans la 
nuit m ê m e Flavianus; il t rouva en son chemin des let tres de Ves-
pasien, qui le rassurè ren t p le inement . 

XI. On eût di t q u ' u n e rage contagieuse avait saisi les légions. 
Elles a t taquent Aponius Salurninus , commandant de l ' a rmée de 
Mésie, auquel on a t t r ibua i t u n e let tre à Viteliius, qui courait alors; 
et cet te sédition fu t d 'au tant p lus violente qu'el le éclata au milieu 
du jour , et non point , comme l ' au t re , après les fatigues e t les t r a -
vaux de la j ou rnée . Jadis nos armées disputaient d e valeur et 
de subordination ; alors c 'é taient l ' insolence et l ' empor temen t . Ces 
t roupes demandaient le supplice d 'Aponius, avec la m ê m e fu reur 
qu 'auparavant celui de Flavianus. Les légions de Mésie rappelaient 
aux Pannoniens qu'elles avaient servi leur vengeance; ceux-ci 
croyant t rouver , dans la sédition des au t res , u n e justification de 
leur faute, é taient ravis de recommencer . Ils marchent donc aux 
jardins où était Aponius; et, s 'il l eur , échappa, il le dut moins à 
Antonius, à Aponianus et à Messala, qui f i rent des eflorts in -
croyables, qu 'à l 'obscuri té de sa re t ra i te . Il s 'était caché dans les 
fourneaux d ' une étuve, où, pa r b o n h e u r , il n 'y avait pas de feu : 
peu de temps après, il se re t i ra à Padoue sans l icteurs. Le départ 
de ces consulaires laissa Antonius seul ma î t r e des deux armées , par 
la déférence de ses collègues e t l 'affection exclusive des soldats. 
Quelques-uns m ê m e croyaient qu 'Antonius avait fomenté sous main 
les deux séditions, afin de profi ter seul de la guerre . 

citibus illum furorem, illam discordftim injicerent, orabat : douée fatisceret 
seditio, et, extremo jam die, sua quisque in tentoria dilabcrentur. Profectus 
eadem nocte Flavianus, obviis Vespasiani litteris, discrimini exemplus est. 

XI. Legiones, veluti tabe infecta, Aponium Saturninum, mœsici exercitus 
legatum, eo atrocius aggrediuntur, quod non, ut prius, iabore et opi-re fe-sœ, 
sed medio diei exarserant; vulgatis epistolis, quas Saturninus ad Vitelliunî 
scripsisse credebatur. Ut olim virtutis modestiœque, tune procacitatis et p e -
tu lan t i a , certamen erat, ne minus violenter Aponium, quam Flavianum, ad 
supplicium deposcerent. Quippe mœsicaî legiones, adjutam a se Pannonico-
r u m ultionem referentes, et Pannonici, velut absolverentur aliorum seditione 
i terare culpam gaudebant. In hortos, in quibus devertebatur Saturninus ' 
pergunt : nec tam Primus et Aponianus et Messala, quanquam omni modo 
nisi, eripuere Saturninum, quam obscuritas la tebrarum, quibus occulebatur 
vacantium forte balnearum fornacibus abdi tus : mox, omissis lictoribus, Pa -
tavium concessit. Digressu consularium uni Antonio vis ac potestas in ul ' rum-
que excrcitum fuit , cedentibus collegis, et obversis militum studiis : nec 
deerant, qui crederent, utramque seditionem fraud« Anton» cœptam, ut solus 
bello f ruerctur . 



XII. Dans le parti de Vi te l l ius , les espri ts n 'é ta ient pas moins 
agités; e t la discorde, y ayant p o u r principe, non les soupçons de la 
mul t i tude, mais la perf idie des c h e f s , fu t encore p lus fatale. Luci. 
lius Bassus, préfet de la flotte d e Ravenne , avait gagné ses soldats, 
qui , la p lupar t de Pannonie ou d e Dalmatie, provinces soumises à 
Vespasien, était en t rés fac i lement d a n s son part i . On choisit la nuit 
pour l 'exécution du complot ; l es r ebe l l es seuls, à l ' insu des autres 
devaient se rassembler à la p l a c e d ' a rmes . Bassus, re tenu par la 
hon te ou pa r la crainte , a t t e n d a i t chez lui l ' événement . Les trié— 
rarques se je t tent en tumul te s u r l e s images de Vitellius; le peu qui 
résistent sont massacrés; le r e s t e , p a r p u r e légèreté, penchai t pour 
Vespasien. Alors Bassus paraî t , e t se déclare h a u t e m e n t l'auteur 
de l 'entreprise . La flotte n o m m a , p o u r préfet , Cornélius Fuscus, 
qui accourut en diligence. B a s s u s , e m b a r q u é sur des vaisseaux li-
burnes , est condui t , sous u n e e s c o r t e honorable , à Adria, où Men-
nius Rufinus , préfet d ' une d i v i s i o n de cavalerie, et commandant 
de la garnison, le mit aux f e r s ; m a i s il fu t relâché aussitôt par 
l 'ordre d 'Hormus, affranchi de Vespasien, qu i comptai t aussi parmi 
les chefs. 

XIII. Instruit de la défection d e la flotte, Cécina saisit un mo-
m e n t de sollicitude dans le c a m p , celui où l 'on était d ispersé pour 
le service, e t rassemble les p r e m i e r s centur ions et quelques soldats 
su r la place d ' a rmes . Là, il r e p r é s e n t e la valeur de Vespasien et les 
forces de son part i , la dése r t ion d e la flotte, le m a n q u e de vivres, 
les Gaules e t les Espagnes c o n t r a i r e s , Rome peu dévouée, enfin 

XII. Ne in Vitellii quidem pa r l i bus quietai mentes , exitiosiore discordia, 
non suspicionibus vulgi, sed perfidia d u c u m , turbabantur . Lucilius Bassus, 
elassis ravennatis pnefectus, a m b i g u o s militum ánimos, quod magna pars 
Dalmata Pannoniique erant, q u a p r o v i n c i a Vespasiano tenebantu i , parlibus 
aggregaverat. Nos proditioni electa, u t , ceteris ignaris, sob in principia defe-
ctores coirent, Bassus pudore, seu m e t u , quisnam exitus foret, intra domum 
opperiebatur. Trierarchi magno t u m u l t u Vitellii imagines invadunt , e t , paucis 
resistentium oblruncatis, ceterum v u l g u s , r e r u m novarum studio, in Vespa-
s ianum inclinabat. Tum progressus Luci l ius auctorem se palam prabet : 
elassis Cornelium Fuscum p ra fec tum s ib i dest inai , qui propere accucurrit. 
Bassus honorata custodia liburnicis n a v i b u s Hadriam pervectus, a prafecto 
al® Mennio Rufino, p ras id ium illic ag i t an t e , vincitur. Sed exsoluta statim 
vincula, interventu Hormi, Casaris l iber t i : is quoque inter duci s habebatur. 

XIII. At Cacina, defectione elassis vu lga ta , primores ceniurionum et paucos 
militum. ceteris p r milit ia muñera d i - p . r s i s , secret ora castrorum alfeitaus, 
in principia vócal. Ibi Vespasiani v i r t u t e m viresque purlium extollit : • ir.iiis-
fugiase classem; in arcto comniea tuui ; adversas Gaihas Hispaniasque; n liil 

tous les désavantages de Vitellius. Aussitôt les complices donnant 
l 'exemple, et le premier m o m e n t de la surpr ise t roublant les 
autres , il leur fait p rê te r s e r m e n t à Vespasien ; on arrache les 
images de Vitellius, et l 'on dépêche vers Antonius. Mais, sitôt que la 
trahison fut la nouvelle de tout le camp ; que le soldat, accourant 
à la place d ' a rmes , eut lu su r les enseignes le nom de Vespasien 
et contemplé les images de Vitellius renversées, il y eut d 'abord 
un silence de consternation ; b ientô t tout éclate à la fois. « Voilà 
donc où était tombée la gloire de cette a r m é e de Germanie! à livrer, 
sans combat et sans blessures , leurs mains liées, leurs armes pri-
sonnières, et à qui? à des vaincus, et à des vaincus pr ivés de la 
p remiè re e t de la qua torz ième légion, l ' un ique force de leur a r -
m é e ! Fallait-il avoir dispersé ces légions dans ces mêmes plaines, 
pour que tant de mill iers d ' h o m m e s a rmés fussent livrés, comme 
un troupeau d'esclaves, à l 'exilé Antonius? Quelques vaisseaux dé-
cideront-i ls d u sort de hui t légions? Ce n 'é ta i t donc point assez 
pour Bassus, assez pour Cécina, d 'enlever à leur pr ince ses palais, 
ses j a rd ins , ses richesses, s'ils n e l 'enlevaient l u i -même à ses sol-
dats? Les Flaviens m ê m e ne ve r ron t dans des transfuges que des 
lâches, qu i se rendent sans avoir essayé leurs forces, sans avoir 
perdu de sang. Que répondront-ils à ceux qui leur demanderont 
compte ou de leurs victoires ou de leurs défaites ? » • 

XIV. Voilà ce que tous et chacun criaient, suivant l ' impulsion 
de leur douleur. La cinquième légion commença : ils replacent les 
images de Vitellius; ils met tent Cécina aux fers; ils n o m m e n t , pour 
leurs généraux, Fabius Fabullus, l ieutenant de la c inquième légion, 

m Urbe fidum ; atque omnia de Vitellio in deterius. » Mox incipicntibus qui 
conseil aderant, ceteros, re nova at tonitos, in verba Vespasiani adtgit : simul 
vitelln imagines derepta , et missi, qui Antonio nunt iarent . Sed, ubi totis 
castns m fama pro litio, recurrens in principia miles, prascr ip tum Vespasiani 
nomen, projeclas Vitellii efligies aspexit, vastum primo silentium, mox cuncta 
erumpunt : . Uuc cecidisse germanici exercitus gloriam, ut sine prœlio, sine 
vulnere, vmetas manus et capta t raderent arma? Quas enim ex diverso le«io-
ncs . nempe vicias: et abesse unicum Othoniani exercitus robur, prima°nos 
quartadecimanosque, quos tamen iisdem illis campis, fuderint straverintque 
ut tôt anna to rum rnillia, velut grex venalium, exsuli Antonio donum daren-
tur . Octo nimirum legiones unius classis accessionem fore : id Basso, id Ca-
cinae visum : postquam domos, hortos, opes, principi abstulerint, etiam mili-
tibus principem auferre : licel integros incruentosque, Flavianis quoqtte 
par t ibus viles, q m d dicturos, reposcentibus aut prospéra, aut a d v e r s a ? , 

XIV. Uac singu.i, hac universi, ut quemuue dolor impulerat, vo.iferantes 
inrno a quinia leg one orto, repositis Vitellii imaginibu, , vmcla Cac in s inii-
cmnt : rabiuin labullum, quinta legionis legatum, et Cassium Lon-um p ra -
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et Cassius Longus, préfet de camp. Le hasard amenant là les sol. 
dais de t rois galères qui n'avaient t rempé en r ien dans la conspi-
rat ion, qu i l ' ignora ient , ils les égorgent ; puis ils décampent , après 
avoir r o m p u le pont , et ils marchent de nouveau à Hoslilie, de là 
à Crémone , p o u r se joindre aux deux légions, la p remiè re Italique 
e t la vingt e t u n i è m e Rapax, que Cécina avait détachées en avant 
avec u n e par t i e d e la cavalerie, pour occuper Crémone. 

XV. A la nouvel le de cet événement , Antonius résolut de pro-
fiter de l eu r s discordes, de la séparation de leurs forces, et de les 
a t taquer avant q u e les chefs eussent repr is l 'autori té , le soldat 
l 'obéissance, e t les légions la confiance qu ' insp i re l 'union ; car il 
conjecturait que Valens, parti de Rome, accélérerait sa marche 
sitôt qu ' i l apprendra i t la t rahison de Cécina; e t Valens, fidèle à 
Vitellius, n ' é t a i t point sans ta len ts pour la guer re . D'ailleurs, on 
avait à r e d o u t e r u n e invasion de Germains, du côté de la Rhélie; 
Vitellius avait d e m a n d é des renfor ts de la Bretagne, de la Gaule et 
de l 'Espagne : masses qui pouvaient tout écraser , si Antonius, qui 
le craignai t , n ' e û t pris les devants, en se hâ tan t de combattre et 
de vaincre. 11 par t avec toute son a rmée , et, en deux jours, se rend 
de Vérone à Bédriac. Dès le lendemain, ayant gardé les légions pour 
travailler aux re t ranchements , il envoie les cohortes auxiliaires dans 

' l e s champs d e Crémone, sous prétexte de se p rocurer des vivres, 
pour q u e le soldat p r i t goût au but in de la guerre civile. Lui-même 
il s 'avance, avec quat re mille chevaux, jusqu 'à hu i t milles de Bé-
dr iac , p o u r pro téger les fourrageurs : des éc la i reurs , suivant 
l 'usage, veillaient p lus loin. 

fectum cas t rorum, duces deligunt : forte oblatos trium l iburnicarum milites, 
ignaros et insolites, t rucidant : rel ict is castris, abrupto ponte, Hostiliam rur-
sus, inde Cremonam pergunt , ut legionibus, p r ima Italie®, et unielvicesimi 
Rapaci. jungeren tur , quas C®cina, ad obtinendam Cremonam, cum parte equi-
t u m ' p r a m i s e r a t . 

XV. Ubi h a c comperla Antonio, discordes animis, discretos viribus bostiura 
exercitus aggredi s tatui t , antequam ducibus auctoritas, miii t i obsequium, et 
junctis leg'onibus liducia rediret : namque Fabium Valentem, profcctum ab 
Urbe, acceleratuiumque cognita Cac ina proditione, eonjcctabat : et lidus Vi-
tellio Fabius, nec miiiti® ignarus. Simul ingens Germanorum vis per Rhatiam 
t imebatur : et Britannia, Galliaque et ltispania, auxilia Vitellius aeciverat, 
immensam belli luem, ni Antonius, id ipsum metuens, festinato prœlio victo-
r iam prœcepisset. Universo cum exercitu, secundis a Verona castris, Bedriacum 
venit ; postero die, legionibus ad muniendum retentis, auxiliares cohortes in 
cremonensem agrum miss®, ut, specie parandarum copiarum, civili prœda 
miles imbuere tu r . lpse, cum quatuor millibus equitum, ad octavum a Bedriaco 
progressus, quo ' licentius popularentur : exploratores, u t mos est, iongius 
curabant . 

XVI. II était environ la cinquième heure du jou r , lorsqu 'un ca-
valier vient à toute bride annoncer que l 'ennemi arrivait , qu'il y 
avait quelques hommes en avant, qu 'on entendait , dans un grand 
espace, du mouvement et du b ru i t . Pendant qu'Antonius délibère 
su r le parti qu'il prendra, Varus, impat ien t de se s ignaler , s 'élance 
avec une troupe des plus hardis cavaliers. D'abord il repousse les 
Vitelliens, et leur tue quelques hommes ; mais, les renfor t s leur 
arr ivant , bientôt la for tune change; les plus a rden ts à la poursui te 
se t rouvèrent à la queue des fuyards . Antonius n 'avait point a p -
prouvé cette précipitation; il prévoyait ce qui arr iverai t . Exhortant 
les siens à marche r au combat avec intrépidité, il repor te sa cava-
lérie sur les flancs, et laisse au milieu un espace vide pour rece-
voir celle de Varus. Il envoie aux légions l 'o rdre de s ' a rmer ; il 
donne le signal à tous ceux qui couraient la campagne d ' a b a n -
donner le butin et de se porter au combat par le chemin le plus 
court . Cependant Varus, tout t remblant , r e n t r e dans la ligne, et y 
apporte la crainte . Les blessés et ceux qui ne l 'étaient pas , embar -
rassés par leur propre frayeur et pa r le peu de largeur du chemin , 
se culbutaient les u n s sur les autres. 

XVII. Dans cette crise, Antonius rempl i t tous les devoirs d ' un 
chef infatigable et d 'un soldat intrépide. Il court au-devant des, 
fuyards, soutient ceux qui chancellent : là où il y a le plus de dés-
ordre , là où il res te quelque espérance, on le voit disposer, 
encourager, exécuter, se m o n t r e r par tout , et aux siens e t à l ' e n -
nemi . Dans la chaleur de son zèle, il va jusqu 'à percer de sa 
lance un porte-étendard qui fuya i t ; puis , saisissant l 'é tendard 
m ê m e , il le tourne contre l 'ennemi; mais, malgré tant d 'effor ts , à 

XVI. Quinta ferme hora diei erat, qutim citus eques, adventare hostes pr®-
gredi paucos, motum fremitumque late audir i , nunt iavi t . ilum Antonius, 
quidnam agendum, consultât, aviditate navand® oper® Arrius Varus cum 
promptissimis equitum prorupit, impulitque Vitellianos, modica cade- nam 
p lunum accursu versa forluna, et acerrimus quisque sequentium fuga ultimus 
erat : nec sponte Antonn properatum, et fore, qu® acciderant, rebatur Hor-
tatur suos, ut magno animo capesserent pugnam, diductis in latera turmi« 
vacuum medio relinquit i ter , quo Varum equitesque ejus reciperet : juss® a r -
m a n legiones : datum per agros signum, u t , qua cuique 'proximum, omissa 
p r a d a prœbo occurrerent Pavidus intérim Varus, turb® suorum miscetur 
intuli tque formidinem : pulsi cum sauciis integri, suometipsi melu , et angu-
stns viarum confhctabantur. ° 

™ L \ f a m - i n !".a trepidatione. Antonius constanlis ducis, aut fortissimi 
m,h t , s officium omisit : occursare paventibus; retincre cedentes: ubi plu-
n m u s labor, unde aliqua spes, consilio, manu, voce, insignis hosti conspi-

; 6 0 , P 0 S l r e m 0 a r d 0 r i S p r 0 v e c l u s e s t< u t ^ i l l a r i u m fugientem h sta 
tranaverberaret : mox raptum vexillum in hostem vertit : quo pudorè haud 



peine cent cavaliers res tè ren t avec lu i . Heureusement le chemin 
se rétrécissait en cet endroi t ; le pon t d ' u n ruisseau qui le traver-
sait était rompu; et, comme on ignorai t la p ro fondeur de l 'eau, que 
les bords étaient escarpés, on n e pouvait fu i r : la nécessité, ou 
plutôt la for tune rétablit les affaires déjà désespérées. Les Fla-
viens, se raf fermissant , reçoivent, l eu r s rangs bien serrés, les Vi-
tell iens, qui s'y je t tent en désordre : ceux-ci son t renversés à ' ieur 
tour ; Antonius presse sans relâche ceux qui r ecu len t , enfonce ceux 
qui résis tent ; en m ê m e temps tous les siens, chacun suivant son 
caractère, font des pr isonniers , dépouil lent les m o r t s , saisissent 
armes e t chevaux ; et ceux q u i , l ' ins tant d 'avant , fuyaient à 
t ravers les champs, accourant aux cris de joie, p rennen t par t à la 
victoire. 

XVflJ. A quat re mil les de Crémone, on vit br i l ler les enseignes 
de l ' I tal ique e t de la Rapax, qu i , a t t i rées par le p remie r succès de 
leur cavalerie, avaient poussé jusque- là . Mais, voyant la fortune 
cont ra i re , elles n 'ouvri rent point l eurs rangs p o u r recevoir les 
vaincus, elles n e m a r c h è r e n t point en avant , elles n 'osèrent atta-
q u e r un ennemi fatigué d ' u n e longue course e t d 'un combat. 
Abandonnées de leur fo r tune , elles avaient moins regre t té leur chef 
dans la prospér i té qu'elles n ' en sent i rent le besoin dans cet e m -
bar ras . La cavalerie victorieuse fond su r cet te a r m é e chancelante. 
En m ê m e temps arr ive le t r ibun Messala, avec les auxiliaires de 
Mésie, qui, malgré cette m a r c h e forcée, valaient des légionnaires. 
Ces deux corps de cavalerie et d ' in fan te r ie réunis enfoncèrent les 
légions; d 'ai l leurs, la proximi té de Crémone, en p romet t an t plus 

plures, quam centum cquites, rest i tere. Juvi t locus, are t iore illic via, et fracto 
interfluentis rivi ponte, qui incerto alveo, et prac ip i t ibus ripis, fugam im-
pediebat : ea necessitas, seu fortuna, lapsas jam partes res t i tu i i . Firmati inter 
se, densis ordinibus excipiunt Vitellianos temere effusos : a tque jIli conster-
nantur . Antonius instare perculsis, s ternere obvios. Simul ceteri, ut cuique 
ingenium, spoliare, capere, arma equosque abripere : et exciti prospero cla-
more, qui modo per agros fuga palabanlur , victor ia se miscebant. 

XVIII. Ad quar lum a Cremona lapidem fulsere legionum signa, Rapacìs 
atque Ital ica, l a to inter initia equi tum suorum prcelio, i 1 lue usque provecta. 
Sed, ubi fortuna contra fuit , non laxare ordines, non recipere turbatos. non 
obviam ire, u l t roque aggredì hoslem, tantum per spatium cursu et pugnando 
fessum. Forte vieti, haud perinde rebus prosperis ducem desideraverant, atque 
in adversis deesse intelligebant. Mutantem aciem victor equilatus incursa t : 
et Vipstanus Messa Ila, tribunus, cum mcesicis auxiliaribus assequitur, quos 
milit ia legionariis, quanquam rap t im ductos, a q u a b a n t . Ita mixtus pedes 
equesque rupere legionum agmen : et propinqua Cremonensium mtenia, 

de facilité pour la retrai te , rendi t aussi la résistance moins o p i -

niâtre. 
XIX. Antonius n e poursuivit pas plus loin l ' ennemi ; il songeai t 

aux fatigues e t aux pertes de cet te journée si longtemps cr i t ique, 
et qui , malgré le succès, lui avait coûté tan t d ' h o m m e s e t de 
chevaux. A l 'ent rée de la nuit, toutes les forces des Flaviens arr i -
vèrent ; e t , comme ils avaient passé sur des monceaux de m o r t s 
e t à travers les récents vestiges du carnage, se persuadant que la 
victoire était complète, ils demandent à marcher su r Crémone, 
pour recevoir les vaincus à composition, ou les e m p o r t e r de vive 
force. Voilà le prétexte spécieux qu' i ls alléguaient tout h a u t ; mais 
à soi-même chacun se disait « q u ' u n e place située dans u n e plaine 
serait enlevée sur- le-champ; dans une a t taque nocturne , ils aura ien t , 
avec autant de valeur, bien plus de licence pour piller; si l 'on a t -
tendai t le jour , ils aura ient la paix, ils aura ien t des supplications, 
et, pour un ique f ru i t de leurs travaux et de leurs blessures, la 
gloire, la clémence, des chimères , tandis que les r ichesses 
des Crémonais tomberaient dans les mains de leurs p ré fe t s 
e t de leurs l ieutenants : l 'assaut livrait le but in d 'une ville au 
soldat, la capitulation au chef. » Ils ne veulent plus écouter leurs 
centurions et leurs t r i b u n s ; e t , pour ne pas m ê m e les en t end re , 
ils f rappent su r leurs a rmes , tout prêts à se révolter si on n e les 
condui t . 

XX. Alors Antonius se mêle parmi les soldats : lo r sque sa pré-
sence el son autor i té lui ont obtenu du silence, il leur déclare qu' i l 
est bien loin de vouloir les priver de la gloire et des récompenses 

q u i n t o plus spei ad effugium, tanto minorem ad resis tendum animura , 
dabant. 

MX. Nec Antonius ultra institit, memor laboris ac vulnerum, quibus tam 
anceps prœlii fortuna, quamvis prospero fine, équités equosque afflictaverat. 
Inumbrante vespera universum Flaviani exercitus robur advenit. Utque cu-
mulos super et recentia cade vestigia incessere, quasi debellatum foret, per-
gere Cremonam, et victos in deditionem accipere, aut expugnare, deposcunt. 
Hac in medio, pulchra dictu. illa sibi quisque. « posse coloniam piano si tam 
Ímpetu capi. Idem audacia per tenebras i r rumpentibus, et majorein rapiendi 
licentiam : quod si lucem opperiantur, jam pacem, jam preces et, pro labore 
;ie vulneribus, clemenliam et gloriam, inania, laturos : sed opes Creiuouen-
sium in sinu prafecloruni legatorumque fore. Expúgnala urbis p r a d a m ad 
militent, dedita ad duces pert inere. * Spernuntur centuriones tr ibunique, ac, 
ne vox cujusquam audialur, qyatiunt arma, rup lu r i imperium ni ducantur . 

XX. Tu m Antonius, inserens se manipu.is, ubi aspeclu et aucloritate silen-
t ium fecerat : « non se decus, neque prelium eripere tam bene merit is , alfir-
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peine cent cavaliers res tè ren t avec lu i . Heureusement le chemin 
se rétrécissait en cet endroi t ; le pon t d ' u n ruisseau qui le traver-
sait était rompu; et, comme on ignorai t la p ro fondeur de l 'eau, que 
les bords étaient escarpés, on n e pouvait fu i r : la nécessité, ou 
plutôt la for tune rétablit les affaires déjà désespérées. Les Fla-
viens, se raf fermissant , reçoivent, l eu r s rangs bien serrés, les Vi-
tell iens, qui s'y je t tent en désordre : ceux-ci son t renversés à ' ieur 
tour ; Antonius presse sans relâche ceux qui r ecu len t , enfonce ceux 
qui résis tent ; en m ê m e temps tous les siens, chacun suivant son 
caractère, font des pr isonniers , dépouil lent les m o r t s , saisissent 
armes e t chevaux ; et ceux q u i , l ' ins tant d 'avant , fuyaient à 
t ravers les champs, accourant aux cris de joie, p rennen t par t à la 
victoire. 

XVIU. A quat re mil les de Crémone, on vit br i l ler les enseignes 
de l ' I tal ique e t de la Rapax, qu i , a t t i rées par le p remie r succès de 
leur cavalerie, avaient poussé jusque- là . Mais, voyant la fortune 
cont ra i re , elles n 'ouvri rent point l eurs rangs p o u r recevoir les 
vaincus, elles n e marchè ren t point en avant , elles n 'osèrent atta-
q u e r un ennemi fatigué d ' u n e longue course e t d 'un combat. 
Abandonnées de leur fo r tune , elles avaient moins regre t té leur chef 
dans la prospér i té qu'elles n ' en sent i rent le besoin dans cet e m -
bar ras . La cavalerie victorieuse fond su r cet te a r m é e chancelante. 
En m ê m e temps arr ive le t r ibun Messala, avec les auxiliaires de 
Mésie, qui, malgré cette m a r c h e forcée, valaient des légionnaires. 
Ces deux corps de cavalerie et d ' in fan te r ie réunis enfoncèrent les 
légions; d 'ai l leurs, la p rox imi t é de Crémone, en p romet t an t plus 

pliires, quam centum cquites, rest i tere. Juvi t locus, are t iore illic via, et fracto 
interlluentis rivi ponte, qui incerto alveo, et prac ip i t ibus ripis, fugam im-
pediebat : ea necessitas, seu fortuna, lapsas jam paries res t i tu i i . Firmati inter 
se, densis ordinibus excipiunt Vitellianos temere efi'usos : a tque jIli conster-
nantur . Antonius instare pereulsis, s ternere obvios. Simul ceteri, ut cuique 
ingenium, spoliare, capere, arma equosque abripere : et exciti prospero cla-
more, qui modo per agros fuga palabanlur , victor ia se miscebant. 

XVIII. Ad quar lum a Cremona lapidem fulsere legionum signa, Rapacìs 
atque Ital ica, l a to inter initia equi tum suorum prcelio, i 1 lue usque provecta. 
Sed, ubi fortuna contra fuit , non laxarc ordines, non recipere turbatos. non 
obviam ire, u l t roque aggredì hoslem, tantum per spatium cursu et pugnando 
fessum. Forte vieti, haud perinde rebus prosperis ducem desideraverant, atque 
in adversis deesse intelligebant. Mutantem aciem victor equilatus incursa t : 
et Vipstanus Messalla, tribunus, cum mcesicis auxiliaribus assequitur, quos 
milit ia legionariis, quanquam rap t im ductos, a q u a b a n t . Ita mixtus pedes 
equesque rupere legionum agmen : et propinqua Cremonensium mtenia, 

de facilité pour la retrai te , rendi t aussi la résistance moins o p i -

niâtre. 
XIX. Antonius n e poursuivit pas plus loin l ' ennemi ; il songeai t 

aux fatigues e t aux pertes de cet te journée si longtemps cr i t ique, 
et qui , malgré le succès, lui avait coûté tan t d ' h o m m e s e t de 
chevaux. A l 'ent rée de la nuit, toutes les forces des Flaviens arr i -
vèrent ; e t , comme ils avaient passé sur des monceaux de m o r t s 
e t à travers les récents vestiges du carnage, se persuadant que la 
victoire était complète, ils demandent à marcher su r Crémone, 
pour recevoir les vaincus à composition, ou les e m p o r t e r de vive 
force. Voilà le prétexte spécieux qu' i ls alléguaient tout h a u t ; mais 
à soi-même chacun se disait « q u ' u n e place située dans u n e plaine 
serait enlevée sur- le-champ; dans une a t taque nocturne , ils aura ien t , 
avec autant de valeur, bien plus de licence pour piller; si l 'on a t -
tendai t le jour , ils aura ient la paix, ils aura ien t des supplications, 
et, pour un ique f ru i t de leurs travaux et de leurs blessures, la 
gloire, la clémence, des chimères , tandis que les r ichesses 
des Crémonais tomberaient dans les mains de leurs p ré fe t s 
e t de leurs l ieutenants : l 'assaut livrait le but in d 'une ville au 
soldat, la capitulation au chef. » Ils ne veulent plus écouter leurs 
centurions et leurs t r i b u n s ; e t , pour ne pas m ê m e les en t end re , 
ils f rappent su r leurs a rmes , tout prêts à se révolter si on n e les 
condui t . 

XX. Alors Antonius se mêle parmi les soldats : lo r sque sa pré-
sence et son autor i té lui ont obtenu du silence, il leur déclare qu' i l 
est bien loin de vouloir les priver de la gloire et des récompenses 

q u m t o plus spei ad effugium, tanto minorem ad resis tendum animura , 
dabant. 

MX. Kec Antonius ultra institit, memor laboris ac vulnerum, quibus tam 
anceps prœlii fortuna, quamvis prospero line, équités equosque afflictaverat. 
Inumbrante v e x e r a universum Fiaviani exercitus robur advenit. L'tque cu-
mulos super et recentia cade vestigia inces?ere, quasi debellatum foret, per-
gere Cremonam, et victos in dedilionem accipere, aut espugnare, deposcunt. 
Hac in medio, pulchra dictu. Illa sibi quisque. « posse coloniam piano si tam 
ímpetu capi. Idem audacia per tenebras i r rumpentibus, et majorein rapiendi 
licentiam : quod si lucem opperiantur, jam pacem, jam preces et, pro labore 
ac vulneribus, clemenliam et gloriam, inania, laturos : sed opes Creiuouen-
sium in sinu prafeclorum legatorumque fore. Expúgnala urbis p r a d a m ad 
militen), dedita ad duces perl inere. • Spernuntur centuriones tr ibunique, ac, 
ne vox cujusquam audialur, qyatiunt arma, ruptur i impi r ium ni ducantur . 

XX. Tum Antonius, inscrens se mauipu.is, ubi aspeclu et auctorilate silen-
t ium fecerat : « non se decus, neque prelium eripere tam bene merit is , alfir-

10. 



qu'ils ont si bien méri tées ; « mais le devoir du chef n'est pas 
celui des soldats : il sied aux u n s de chercher à combat t re ; l 'autre 
doit sur tout prévoir, combiner , p lus souvent tempor iser qu 'ent re-
p r e n d r e ; après avoir, autant qu' i l était en lui, cont r ibué à leur 
victoire de sa personne et de son épée, il voulait les servir, comme 
général , de sa tête et de ses conseils. Eh ! pouvaient-ils n : pas 
voir tous les obstacles qu'ils aura ien t à combat t re : la nui t , la 
position de la ville inconnue, l ' ennemi au dedans , et mille pièges 
cachés? Les portes m ê m e ouvertes, il faudrai t n ' en t r e r qu'avec 
précaution et de jour . Commenceraient-i ls u n e a t taque sans avoir 
pu reconnaître le lieu propre pour la faire, et la hauteur des 
murs ; sans savoir si les traits, si les machines suffiraient, ou bien 
s'il faudrait const rui re des ouvrages? » Puis, s ' adressant à chacun, 
il l eur demandai t s'ils avaient leurs haches, leurs dolabres, et 
tous les in s t rumen t s nécessaires p o u r un siège. Comme ils dirent 
que non : « Eh b i en , ajouta-t- i l , est-il des bras h u m a i n s qui 
puissent , avec des épées e t des javelots , br iser et renverser des 
murai l les? Et s'il nous faut élever u n e terrasse, s'il nous faut des 
claies et des mantelets pour nous couvr i r , nous allons donc, avan-
cés s tupidement au pied des r empa r t s , r e s t e r à m e s u r e r des yeux 
de hautes tours et des fortifications menaçan tes? Pourquoi ne 
pas différer plutôt d ' une seule nui t , e t , en faisant venir nos ma-
chines, apporter avec nous la force et la victoire? » En m ê m e 
temps il envoie les valets et les vivandiers , avec les cavaliers 
les plus frais, chercher à Bédriac les mun i t ions et tout l 'at t irail 
nécessaire. 

mabat ; sed divisa inter exercitum duccsque munia : mil i t ibus cupidinem pu-
gnandi convenire; duces providendo, consul tando, cunctalione sapius quam 
temeritate, prodesse. Ut pro virili porl ione, armis ac manu, victoriam juve-
rit , rat ione et Consilio, propriis ducis a r t ibus , p ro fu tu rum. Neque enim am-
bigua esse, qua; occurrant : noctem et ignota! si tum urbis, intns hostes et 
cuncla insidiis opportuna : non, si pateant portai, nisi esploralo, nisi die, 
intrandum. An oppugnationem inchoaturos, adempio omni prospectu, quis 
a q u u s locus, quaola altitudo mcenium? tormentisne et telis, an operibus el 
vineis, aggredienda urbs foret? » Mox conversus ad singulos, « num secures 
dolabrasque el cetera expugnandis u rb ibus , secunt a t tu l issent? » rogitabat! 
Et, quum afcnuerenl, « gladiisne, inqui t , et pilis perfr ingere ac subruere 
muros ulltC manu- possunt? Si aggerem s t ruere , si pluteis cratibusve protesi 
nere ; se fueril , ut vulgus improvidum, irr i t i stabimus, altitudinem turrium 
et aliena munimenta miranles? Quin pot ius mora noctis unius, adveclis tor-
mentis machinisque, vim vicloriamque nobiscum fer imus? » Simul lixas calo-
nesque, cum recentissimis equi tum, Bedriacum mittit , copias, ceteraque usui 
allaturos. 

XXI. Mais le soldat supportai t impat iemment ce retard et en 
venait presque à la sédition, quand des cavaliers, qui s 'é taient 
avancés jusque sous les mur s , su rp rennen t quelques Crémonais. 
Ou apprend d'eux que les six légions de Vitellius et toute l 'a rmée 
campée à Hostilie avaient fait, ce jour-là même, u n e marche de 
t rente mille p a s ; qu ' ins t rui te du désastre des siens, elle se dispo-
sait à combattre , et qu'elle allait arr iver . Pour lors, la f rayeur 
ouvrit ces cœurs fe rmés aux avis de leur chef. Il fait placer la 
t rois ième légion sur la chaussée m ê m e de la voie Postumia : près 
d'elle, à gauche, il range la septième Galbianedans la plaine rase; 
puis, la septième Claudiane derr ière un fossé qui se trouvait là. A 
droite, il poste la hu i t ième dans un lieu découvert , le long du 
chemin, e t , immédiatement après , la treizième, entrecoupée par 
d'épaisses broussailles. Tel fut l 'ordre des aigles et des enseignes : 
quan t aux soldats, ils pr irent place au hasard, dans les ténèbres , 
à mesu re qu' i ls arrivaient. Les prétoriens étaient tout près de la 
¡roisième légion, les cohortes auxiliaires sur les ailes. On 
entoura de cavalerie les derrières et les flancs. Les rois S i -
don et Italicus, avec l'élite de leurs Suèves, étaient aux premiers 
rangs. 

XXII. Les Vitelliens auraient dû se reposer à Crémone, r épare r 
leurs forces par la nour r i t u re et le sommeil , e t , le lendemain, ils 
eussent écrasé sans peine un ennemi consumé de faim et de froid; 
mais ils n'avaient point de général, ils n 'avaient point de plan. 
Vers la troisième heure de la nui t , ils fondent su r les Flaviens, 
déjà prêts et en bataille. Je n 'oserais r ien aff i rmer de leur dispo-

XXI. Id v ro a g r e tolerante milite, prope seditionem ventum, quum pro-
gressi équités sub ipsa mœnia, vagos ex Cremonensibus corr ipiunt , quorum 
îndicio noscitur, sex Vitellianas legiones omnemque exercitum, qui Uostilia 
egerat, eo ipso die triginta millia passuum emensum, comperta suorum clade, 
in prœlium accingi ac jam affore. ls terror obstructas mentes consiliis ducis 
aperuit . Sistere tertiam legionem, in ipso v ia Poslumia aggere, jube t , cui juncia 
a lavo séptima Galbiana, patenti campo s te t i t ; dein seplima Claudiana, agresti 
fossa, ita locus eral, p r amun i t a ; dextro, octava per aperlum limitent; mox ter-
tiadecima, densis arbustis intersepla : hic aquilarum signorumque ordo : mi-
lites mixti per tenebras, u t fors tulerat : p ra tor ianum vexillum proximum ter-
tianis; cohortes auxiliorum in cornibus; latera ac terga equite circumdata : Sido 
atque ltalicus, Suevi, cum delectis popularium, primori in acie versabantur. 

XXII. At Vitellianus excrcitus, cui acquiescere Cremona, et, reciperatis cibo 
somnoque viribus, confectum algore atque inedia hostem, postera die profli-
gare ac proruere rat io fuit , indigus rectoris, inops consilii, tertia ferme noctis 
bora, paratis jam dispositisque Flavianis impingitur. OpJinem agminis, dis je-



sition, dans le désordre où les je ta ient la colère e t les ténèbres . 
Cependant on a écri t q u e leur droite était formée par la quat r ième 
iMacédonique, leur cen t re par la c inquième, la quinzième, et par 
tous les vexillaires de la neuvième; de la seconde et de la ving 
t ième, toutes t rois de l ' a rmée de Bretagne; leur gauche enfin, par 
la seizième, la d ix-hui t ième et la première . Les soldats de l'Ita-
lique e t de la Rapax s 'étaient dispersés dans toutes les compa-
gnies. Les cavaliers e t les auxiliaires se placèrent où ils voulurent. 
Toute la nu i t le combat fu t variable, indécis, acharné, tour à tour 
fatal aux uns e t aux autres . Le courage ou l 'adresse n e servaient 
de r ien ; les yeux ne pouvaient juger les coups : des deux côtés 
les armes pareilles, le m o t de ral l iement révélé aux deux partis 
par les ques t ions continuelles ; les drapeaux confondus par les 
différents pelotons, qu i , à mesu re qu' i ls les prenaient à l ' ennemi, 
les emporta ient de côté ou d 'aut re . La septième légion, celle qui 
avait é té levée pa r Galba tout récemment , souffri t le plus. Elle 
perd i t ses six p remie r s centur ions, quelques enseignes ; elle eût 
m ê m e pe rdu son aigle, sans l ' intrépidité de son primipilaire Ati-
lius Vérus, qui n 'expi ra que su r des monceaux d ' ennemis tués de 
sa ma in . 

XXIII. Pour souten i r ce corps qui pliait, Antonius fit avancer les 
p ré tor iens . Ceux-ci , au premier choc, repoussent l ' ennemi , puis 
sont repoussés . Les Vitelliens avaient t ranspor té des machines su r 
la chaussée m ê m e du chemin , où un espace en t iè rement découvert 
laissait un j e u plus l ibre à leurs traits, qui , pe rdus auparavant , 
allaient se br i ser con t re les a rbres sans nuire à l ' ennemi . Une ba-

cti per irara ac tenebras, asseverare 11011 ausim : quanquam alii tradiderint, 
quar lam Macedonicam dextro suorum cornu; quintam, et quintamdecirnam, 
cum vexillis non» , secundœque, et vicesimœ, britannicarum legionum, me-
diam aeiem; sextadecimanos duodevicesimanosque, et primanos la; vu m cornu 
comptasse. Rapaces a tque Italici omnibus se manipulis miscuerant. Eques 
auxiliaque sibi ipsi loeum legere. I 'rœlium tota nocte varium, anceps, atrox, 
his, rursus illis, exitiabile. Nihil animus aut manus, ne oculi quidem provisu 
juvabaut : eadem u t raque acie arma : crebris inlerrogationibus notum pugnœ 
signum : p e r m u t a vexilla. u t quisque globus, capta ex hostibus, hue vel illuc 
raptabat. Urgebatur maxime septima legio, nuper a Galba conscripta. Occisi 
sex pr imorum ord inum centuriones : abrepta qua;dam signa : ipsam aquilam 
Atilius Verus, primi pili centurio, multa cum hostium strage, et ad extremum 
moriens, servaverat . 

XXIII. Sustinuit labantem aciem Antonius, accitis prœtorianis : qui, ubi 
cxcepere pugnam, pellunt hostem, dein pelluntur. Mamque Vitelliani tormenta 
in aggerem via; contulerant , ut tela vacuo atque aperlo excuterentur, dispersa 
primo et arbustis , l ine ho- t ium aosa ¡Uisa, Magnitudino eximia quinuede-

liste de la quinzième légion, d ' une grandeur prodigieuse , écrasait 
la ligne ennemie par les p ierres énormes qu'elle lançait; e t elle y 
eût fait un grand carnage, sans l'action héroïque de d e u x soldats 
qui, ramassant sur le champ de bataille deux boucl iers e n n e m i s 
pour n ' ê t r e point r econnus , allèrent couper les cour ro ies e t les 
ressorts de la machine . Comme ils furent percés d e c o u p s s u r - l e -
champ, 011 ignore leurs n o m s ; mais le fait n 'est pas dou teux . La 
fortune n'avait encore penché pour aucun parti, lo r sque , b ien avant 
dans la nuit , la lune, s 'é tant levée, fit voir les c o m b a t t a n t s , ma i s 
sous des apparences t rompeuses , qui tournèrent à l 'avantage des 
Flaviens. Comme sa lumière venait derrière eux, elle agrandissai t 
l 'ombre de leurs chevaux et de leurs soldats; et l ' e n n e m i , la p r e -
nan t pour le corps, lançait à faux tous ses traits, q u i r e s t a i en t en 
deçà. Cette m ê m e lumière , f rappant les Vitelliens en face, le!s l i-
vrait en pleine lumière à des coups partis dans l ' ombre . 

XXIV. Antonius, pouvan'. donc reconnaître les s iens e t en ê t r e 
reconnu, va, par le à chacun ; il enflamme les u n s p a r la hon te e t 
les reproches, les autres par la louange et les exhor ta t ions , tous 
par l 'espérance et les p romesses . 11 demandait aux légions de Pan-
nonie pourquoi elles avaient repris les armes : « C'étaient là les 
champs où elles devaient laver l 'opprobre de leur anc ienne dé-
faite et recouvrer leur réputa t ion . » Puis, s 'adressant a u x légions 
de Mésie, il les appelait les chefs et les auteurs de la gue r r e ; 
« combien n 'auraient- i ls pas à rougir des menaces e t des bravades 
par lesquelles ils avaient provoqué les Vitelliens, s ' i ls n ' e n p o u -
vaient soutenir les coups e t les regards ! » Il avait p lu s à d i r e à la 

cima; legionis balista ingentibus saxis hostilem aciem prorueba t : lateque 
cladem intulïsset, ni duo milites, pra;clarum facinus, ausi , a r r ep t i s e strage 
scutis ignorati, vincla ac libramenta tormentorum abscidissent : s tat im con-
fossi sunt . eoque intercidere nomina : de facto haud a m b i g i t u r . iNeutro 
inclinaverat fortuna, doñee, adulta nocte. luna surgens ostenderet acies falle-
retque. Sed Flavianis ajpiior a tergo : hinc majores asquorum v i rorumque 
umbrîe, et falso, ut in corpora, ictu tela hostium citra cadebant : Vitelliani 
adverso lumine collucentes, velut ex occulto jaculantibus, incaut i offere-
bantur . 

XXIV. lgitur Antonius, ubi noscere suos noscique poterat, alios pudore et 
probris, multos laude et hortatu, omnes spe promissisque acceniiens, cur r u r -
sum sumpsissent arma? Pannonicas legiones interrogabat : « illos esse cam-
pos, in quibus abolere labem prioris ignominia, ubi reciperare gloriam pos-
sent. » Tum ad Mœsicos conversus, « principes auclorcsque belli ciebat : 
frustra minis et verbis provocatos Vitellianos, si manus eo rum oculosque 
non tolerarent. » Ilœc, ut quosque accesserat : plura ad te r t ianos , veterum 



troisième légion; il lui rappelai t ses exploits anciens et nouveaux 
comment, sous Marc-Antoine, elle avait repoussé les Parthes sous 
Lorbulon les Arméniens, en dernier lieu les Sarmates. Enfin 
apostrophant vivement les prétoriens : « Et vous, dit-il, paysans' 
si vous ne vous réhabilitez par la victoire, ou trouverez-vous 
un aut re empereur , un aut re camp? C'est là que vous trouverez 
vos armes et vos enseignes, ou la mort si vous êtes vaincus-
car l'ignominie, vous L'avez épuisée. » Un cri général éclate-
le soleil se levait alors, la t rois ième légion le salua, comme c'est 
1 usage en Syrie. 

XXV. Là-dessus, un bru i t , peut-être jeté à dessein par le géné-
ral, se répand dans les rangs. Mucien était arrivé; les deux armées 
s étaient saluées réc iproquement . L'idée d 'un nouveau renfort 
enhardissant les Flaviens, ils gagnent du t e r r a in ; et déjà l'on 
apercevait des vides dans la ligne des Vitelliens, où chacun, faute 
de chef, s 'écartait ou se resserrai t , suivant son courage ou ses 
craintes. Antonius, les voyant ébranlés, les pousse avec' ses ba -
taillons serrés; la ligne, mal unie, fut rompue, et ne put se refor-
mer au milieu de l 'embarras des chariots et des machines. Les 
vainqueurs, acharnés à la poursui te , se répandirent sur les bords 
du chemin. Ce qui rendit le carnage plus remarquable, ce fut la 
mort d un père tué par son fils. Je rapporterai le fait et les noms 
d après Messala Un Espagnol, n o m m é Julius Mansuétus, incorporé 
dans la leg.on Rapax, avait laissé chez lui un fils encore enfant 
Depuis, ce fils, devenu grand , était entré dans la septième légion 
levee par Galba; et alors, le hasard l 'ayant mis aux mains avec son 

recent iumque admonens : u t sub M. Antonio Parthos, sub Corbulone Arme-
n,os, nuper Sarmatas pepultssenl. Mox, infensius pra tor ianis : « Vos i n o " , 

E i ; r q u e clamor:'iorientem 

V a g U S i n d e ' , a n c o n s i l i o d u c , s subJi tus , rumor advenisse Mucianum-
exercnus .nv icemsalu tasse : gradum i n f e m n t , quasi recentilms a u x i l l a u c « ' 
rariore jam V.tclbanorum acie, ut quos, nullo redore , suus quemqûe mpetus 
vel pavorcon raheret diduceretve. Postquam pereuisos sensi Antoriu denso 
agmine obturbabat : laxat, ordines a b r u m p u n t u r ; nec restitui q u i v T e Z -
dientibus vebicults tormenUsque. Per limitent via sparguntur, c o n s e c S i 
festinatione, victores. Eo notabil ior c ades fui t , quia liliuf patrem in" rf e 
rem nominaque, auctore Vipstano Messalla, t radam. Jul.us Mansuétus es 
Ilispania, Rapac. legiont additus, impubem filium domi reliquerat • is mox 
adultus, inter scptimanos a Galba consc r ip l u s , oblatum forte pa'trem et vul-

père, il l 'étendit par terre à demi mort . Tandis qu'il le dépouille, 
le père reconnaît son fils, en est reconnu, et expire. Aussitôt le 
jeune homme se jette sur le corps inanimé, il le serre dans ses 
bras, et, d 'une voix lamentable, il conjure les mânes paternels de 
s'apaiser, de ne pas voir en lui un parricide, « C'était le crime 
public, et qu'était-ce que la part d ' un seul homme dans une 
guerre civile? » En même temps il prend le corps, creuse une 
fosse, rend à son père les derniers devoirs. Ce spectacle arrêta 
les plus proches ; insensiblement la foule augmente, bientôt 
toute l 'armée est instruite, on est saisi d 'hor reur : ce sont des 
plaintes, des imprécations contre cette guerre abominable; et , 
toutefois, ils n 'en dépouillent pas moins leurs alliés, leurs proches, 
leurs f rères égorgés; ils avouent le crime, et ils le commettent . 

XXVI. Arrivés devant Crémone, il se présenta u n travail nouveau 
et immense. Dans la guerre d'Olhon, les légions de Germanie 
avaient construit autour des mur s un camp, autour du camp un 
rempart , et à ces fortifications ils en avaient ajouté d 'autres. 
L'aspect de ces ouvrages fit hésiter les vainqueurs, et les généraux 
ne savaient qu'ordonner. Livrer u n assaut avec des troupes fat i -
guées d 'un jour et d ' une nuit de combat paraissait difficile, dan-
gereux même, vu leur éloignement de tout secours. Retourner à 
Bédriac, c'était entreprendre une marche bien longue, des fatigues 
intolérables, pour perdre tout le frui t de leur victoire. Se r e t r a n -
cher était hasardeux dans le voisinage d 'un ennemi dont les 
brusques sorties troubleraient des travailleurs dispersés. Mais ce 
qui effrayait surtout les chefs, c'étaient leurs propres soldats, qui 

nere s tratum, dum semianimem scrutatur , agnitus, agnoscensque, et exsan-
guem amplexus, voce flebili precabatur placato* patris manes, neve se ut par-
ricidam aversarentur : publicum id facinus; et unum militem quotam civilium 
armorum pa r t em; simul altollere corpus, aperire humum, supremo erga pa-
rentem officio fungi. Advertere proximi, deinde plures : hinc per omnem aciem 
miraculum, et questus, et savissimi belli exsecratio; nec eo segnins pro-
pinquos, affines, fratres Irucidatos spol iant : factum esse scelus loquunlur 
faciuntque. 

XXVI. Ut Cremonam venere, novum immensumque opus occurrit. Othoniano 
bello, Germanicus miles mcenibus Cremonensium castra sua, castris vallum 
circumjecerat : eaque munimeuta ru rsus auxera t : quorum aspectti hase re 
viclores, incertis ducibus, quid j u b e ren t : incipere oppugnationnem, fesso per 
diem noctemque exercitu, a rduum, et, nullo juxta subsidio, anceps: sin iie-
driacum redirent, intolerandus tam longi it ineris labor, e t victoria ad irritum 
revolvebatur : munire castra? id quoque, propinquis host ibus , formidolosum, 
ne dispersos et opus molientes subita eruptione turbarent : q u a super cunctaj 



supporta ient mieux le péril que l e retard. Les partis sûrs leur 
déplaisaient ; au contraire,-la t é m é r i t é leur donnai t l 'espérance et 
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XXVII. Cette raison décida A n t o n i u s , et il fit invest ir les retran-
chemen t s . D'abord on combat t i t d e loin, à coups de flèches et de 
p i e r r e s , au grand désavantage d e s Flaviens. qu i , d ' en haut 
étaient f rappés p lus sû remen t . Antonius eut bientôt assigné à 
c h a q u e légion une porte et u n côté des r e t ranchements , afin que 
leur tache ainsi séparée, on r e c o n n u t les braves et les lâches et 
que 1 émulat ion exaltât leur c o u r a g e . La troisième et la septième 
se chargèren t de la part ie voisine d u chemin de Bédriac; la hui-
t i ème et la Claudiane, de la droi te du rempar t . La treizième se 
p o r t a avec impétuosi té vers la p o r t e de Brescia. On at tendit quel-
q u e t emps les hoyaux et les do l ab re s , les faux et les échelles, ap -
por tes des champs voisins; puis , é levant leurs boucliers su r leurs 
t e t e s e t fo rman t la tor tue, ils s 'avancent au pied des m u r s Des 
deux cotes c'était la tactique r o m a i n e : les Vitelliens font rouler 
d énormes quar t ie rs de roches; ils sondent , avec des crocs de fer 
et avec des lances, les part ies faibles où ce toit mobile se désu-
nissai t ; et, cette voûte de bouc l i e r s une fois rompue , ils mu-
ti lent, ils renversen t , ils écrasent l ' e n n e m i avec u n carnage hor-
n b l e . ° 

XXVIII. Le découragement s 'é ta i t e m p a r é des Flaviens; e t le sol-
dat fa igue, repoussait comme inu t i l e s les exhortat ions de «es 
cheis, lorsque, d e l à main, ils lui m o n t r è r e n t Crémone. Je n e d é -

m i l . Hue incl inavi t Antonius, c i ng ique vallum corona juss i t • pr imo sa-
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ciderai pas si cette idée vint d ' IIormus, comme le dit Messala, ou 
s'il faut plutôt en croire Pline, qui l 'attribue à Antonius. Ce qu ' i l 
y a de sû r , c'est que cette action, tout exécrable qu'elle était, n 'a-
vait r ien que de conforme aii caractère et à la réputation de l 'un 
ou de l 'autre. Dès ce momen t , le carnage et les blessures n ' a r -
rê ten t plus les soldats; ils sapent les murs , ébranlent les portes; 
m o n t a n t sur les épaules de leurs camarades, et s 'élançant su r la 
to r tue qu'on avait re formée, ils cherchent à saisir les armes et les 
bras de l 'ennemi. Les soldats blessés et non blessés, expirants, 
demi-morts, roulent pê le-mêle , périssent de mille manières , 
mon l r en t la m o r t sous toutes les formes. 

XXIX. L'attaque la plus vigoureuse était celle de la t rois ième e t 
de la septième légion; le général appuyait leurs efforts avec l'élite 
des auxiliaires. Les Vitelliens, ne pouvant p'us soutenir cette 
obstination invincible, et voyant les traits glisser sur la tortue sans 
l 'enlaiiier, pour dernière ressource firent tomber sur l 'ennemi 
leur batiste même; mais , en fracassant et en écrasant tout à l 'en-
droit de sa chute , la machine entraîna avec elle les créneaux et le 
sommet du re t ranchement . En même temps uue tour voisine céda 
au choc redoublé des pierres; et, tandis que la septième légion, for-
mée en coin, se lait jour par cette brèche, la troisième, à coups 
de haches et d 'épées, achève de br iser la porte. Tous les his to-
r iens conviennent que ce fut Caïtis Volusius, soldat de la t ro is ième 
légion, qui pénétra le premier . Monté su r le rempar t , il fait rou ler 
en bas ceux qui résistaient encore: puis, élevant et la main et la 
voix, il s'écrie : « Le camp est p r i s ! » Les autres y en t r è ren t 

t radi i , an potior auctor si t C. Pl in ius qui Antonium incusa t , haud facile 
discrever im, Disi, qund neque Anionius, neque Uormus , a fama vi taque sua , 
quamvis pessimo llagilio, degenera vere. i\on j a m sanguis , neque vulnera mo-
r a b a n t u r , quin subrue rcn t valium, qua te ren tque por ias ; innixi humer i s , et 
super i t e ra tam lestudinem scandenles, p rensarent hos t ium tela brac luaque : 
in tegr i c u m sauciis , semìneces c u m exspirantibus, vo lvuntur , varia p e r e u n -
t ium fo rma , e t omni imagine mor t i um. 

XXIX. Acerr imum scpiima: ler t iajque legionum certamen ; et dux Antonius, 
cum delectis auxiliaribus, eodem incubuera t Obsiinatos in ter se q u u m sus t i -
ne re Vitelliani nequi rent , e t superjacla tela tes ludine laberentur , ipsam po -
s t remo balistam in subeuntes propulere : quie ut ad pnesens disjecit ob ru i l -
que , quos inciderai , iia p m n a s a e s u m m a valli ruina sua traxit : s imul junc ta 
tur r i s . ¡elibus saxoruin cess i l ; qua septimani d u m n i lun tu r cuneis , l e r t ianus 
secur ibus gladi isque portam per l reg i l . l ' r imum ir rupisse C. Volusium, tei lice 
legionis mil i tem, in ter omnes auctores consta i : is in valium egressiis, de-
tu rba t i s qui res t i l e ran t , conspicuus raanu ac voce, capta castra conclamavit • 
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lorsque les Vitelliens, tout t roub lés , se précipi ta ient déjà hors des 
re t ranchements . L'espace e n t r e le camp et la ville fut j onché de 
cadavres. 

XXX. Mais de nouveaux obstacles se p résen ten t : de hautes m u -
railles, de fortes tours, des portes bar r icadées de fer ; sur les 
m u r s , des soldats prêts à l a n c e r le javelot; au dedans , un peuple 
nombreux tout dévoué au p a r t i vitellien: de p lus , u n e g rande par-
tie de l'Italie était r a s semblée dans Crémone, à l 'occasion d'une 
foire annuelle; ce qui tou te fo i s , en donnant à la ville de nouveaux 
défenseurs, excitait les a s s i égean t s par l 'espoir d ' un plus grand 
bu t in . Antonius, sans p e r d r e un m o m e n t , fait me t t r e le feu aux 
plus belles maisons situées h o r s de la ville, dans l 'espérance que 
la per te de leurs biens ébran le ra i t la fidélité des Crémonais : 
réservant les plus voisines des mur s , celles qui en excédaient 
la hau teur , il les garni t d e s e s meilleurs soldats ; ceux-c i , avec 
des poutres , des tuiles et d e s torches , écar tent les dé fenseurs du 
r e m p a r t . 

XXXI. Déjà les légionnaires serraient les rangs p o u r fo rmer la 
tor tue, d 'aut res t roupes l ança ien t des pierres et des t rai ts , lorsque 
insensiblement le courage d e s Vitelliens se ra len t i t . Ce luren t 
les plus avancés en grade q u i . les p remiers , cédèren t à la for tune , 
dans la crainte que , Crémone e m p o r t é e d 'assaut , il n 'y e û t plus de 
pa rdon , et que le vainqueur n e f i t tomber sa colère, non sur la 
mul t i tude , mais su r les t r i b u n s et les cen tur ions , don t le m e u r t r e 
serait plus profitable. Les s imp le s soldats, qui , à l 'abri de leur 
obscurité, s ' inquiètent p e u d e l 'avenir, s 'obstinaient encore . Dis-

ceter i , t rep id is j a m Vitellianis, s e q u e e vallo p r a c i p i i a n t i h u s , p e r r u p o r c : 
comple tu r c a d e , q u a n t u m in ter c a s t r a murosque vacui f u i t . 

XXX. At r u r s u s nova l abocum fac i e s : a rdua u r b i s m a n i a , s a x e a turres , 
fe r ra t i p o r t a r u m óbices, vibrans t e l a miles, f r e q u e n s obs t r i c tusque Vitellianis 
pa r t i bus cremonensis populus, m a ^ n a pars l tal i 'e , s ta to in eosdem dies mer -
ca tu congregata : quod de fenso r ibus aux i l ium ob m u l t i t u d i n e m , oppugnant ibus 
inc i t amen tum ob p r a d a m erat . R a p i ignes Antonius , in fc r r ique amœnissimis 
extra u r b e m adif ici is j ube t ; si d a m n o r e r u m s u a r u i n Cremonenses ad mutan-
dam fidem t r a h e r e n t u r : p r o p i n q u a m û r i s tecta . e t a l t i t ud inem m œ n i u m 
egressa , fort issimo quoque m i l i t u m comple t : illi t rabibus, t egu l i sque , et faci-
bus p ropugna to res de tu rban t . 

XXXI. Jam legiones in t e s t u d i n e m glomerabantur , e t alii tela saxaque incu-
t iebant , q u u m languescere p a u l l a l i m Vite lbanorum an imi . Ut qu i s ordine a n -
teibat , cedere f o r t u n a , ne, C r e m o n a quoque excisa, nulla u l t r a venia, 
omni sque ira victoris , non in v u l g o s inops, sed in t r ibunos cen tur ionesque , 
ubi p rc i ium c a d i s e ra t , r e v e r t e r e l u r . Gregarios mi les , fu tu r i socors et igna-
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persés dans les rues , carbés dans les maisons, ils n e demandaient 
pas la paix, m ê m e en renonçant à la guer re . Les principaux de 
l ' a rmée font disparaî tre le n o m et les images de Vitellius, vont 
détacher les fers de Cécina, car alors m ê m e il était enchaîné, et lui 
demandent son intercession. Rebutés avec insolence, ils le pres-
sent de leurs la rmes : dernier des malheurs pour tant de braves 
guerr iers , réduits à implorer la protection d 'un t ra î t re ! Puis ils 
arborent sur les m u r s les voiles et les bandelettes des suppliants . 
Antonius faisant suspendre l 'a t taque, ils apportent les enseignes et 
les aigles : toute cet te troupe désarmée marche d ' un œil morne , 
les regards at tachés à la te r re . Les vainqueurs s 'étaient rangés tou t 
au tour ; et d 'abord , s 'emportari t en invectives, ils présentaient la 
pointe de leurs a rmes ; mais la résignation avec laquelle ces mal-
heureux s 'abandonnèrent aux humiliations et souf f r i ren t tout , en 
vaincus, sans se plaindre, les désarma. Ils se rappelèrent que 
c 'é taient les mêmes qui naguère , à Bédriac, n 'avaient point abusé 
de la victoire. Mais, lorsqu'ils voient le consul Cécina s'avancer avec 
sa prétexte, et tous ses licteurs qu i écar tent la foule, les vain-
queur s éclatent, ils l'accablent de reproches sur sa cruauté , su r son 
orgueil , sur sa perfidie m ê m e : tant le cr ime est toujours odieux! 
Antonius les con t in t ; il donna des gardes à Cécina, et le renvoya à 
Vespasien. 

XXXII. Les habi tants de Crémone eurent à essuyer mille vio-
lences de cette soldatesque armée, et ils fu ren t au moment d 'ê t re 
massacrés. Ce n e fut qu 'à force de prières que les chefs parvinrent 
à adoucir le soldat. Antonius convoqua u n e assemblée générale de 
l 'a rmée; il parla en termes magnifiques aux vainqueurs , aux vain-

bil i ta le tu t ior , pers taba t : vagi per vias, in domibus abdi t i , pacem ne t u m 
«inidem oraban t , q u u m bel lum posuissent . Pr imores cas t rorum nomen a t q u e 
imagines Vitellii amo l iun tu r : catenas C a r i n a , nam e t i am t u m vinctus erat , 
exsolvunt , o ran tque , u t causa s u a depreca tor assis tât , a spernantem t u m e n -
t e m q u e lacrvmis fat igant , ex t remum m a l o r u m , tot for t iss imi viri , prodi tor is 
opem invocanles : mox velamenta et in fu las pro mûr i s os t en tan t . Quum An-
tonius inhiber i tela jussisset , s igna aqui lasque extulere : mœs tum inermium 
agmen, dejeclis in le r ram oculis, sequeba lur . Ci rcumst i te ran l victorcs, e t 
p r imo ingerebant probra , in ten taban t ic tus : mox, u t p r abe r i ora c o n t u m e l i a , 
e t , posila omni ferocia, cuncta vieti p a t i e b a n t u r , subi t recordai io illos esse 
qu i nupe r Bedriaci Victoria t emperassen t . Sed, ub i C a r i n a , p ra t ex ta l ictori-
busque insignis, dimota turba , consul ince;s i t , exarsere victores : supe rb iam, 
sav i t i amque , adeo invisa scelera s u n t i e t iam perl idiam, ob jec t aban l . Obstilii 
Antonius, dat isque defensor ibus , ad Vespasianum dimis i t . 

XXXII. Plebs in ter im Cremonensium in t e r a rmatos conf l ic labatur ; nec p ro -
cul c a d e aberan t , q u u m precibus ducum mit igatus est miles : e t vocatos ad 
concionem Antonius a l loqu i tu r , magnifice victores, victos elem :iter : do Gre-



eus avec bouté; il n e s 'expliqua point sur Crémone. Outre l'avidité 
naturel le pour le pillage, il y avait une vieille inimitié qui fit que 
l 'a rmée s 'acharna à la destruct ion de cette ville. On était persuadé 
qu'elle avait, dès le temps m ê m e de la guerre d'OUion, aidé le 
par t i de Vitellius; et depuis , lorsqu'on y laissa la t re izième légion 
pour travail ler à l ' amphi théâ t re de Crémone, la populace, toujours 
insolente , avait assailli les soldats de plaisanteries et d ' insultes. 
Cécina venait d'y donner u n combat de gladiateurs; c 'était la se-
conde fois qu 'on en faisait le t héâ t r e de la guerre ; elle avait porté 
des vivres aux Vitelliens su r le champ de batai l le; quelques 
f e m m e s m ê m e s'y étaient fait tuer , poussées jusqu 'au milieu d e l à 
mêlée par leur zèle pour le part i : tout cela avait ajouté à la haine, 
e t de plus le marché qui se lenait alors donnait à la colonie, riche 
d 'ai l leurs, un plus grand air d 'opulence. Les autres chefs restaient 
dans l ' ombre : c'était Antonius su r qui la fortune et la r enommée 
at tachaient tous les regards . Pour laver le sang dont il était souillé, 
il se hâte d 'a l ler au bain En en t r an t dans l 'eau, comme il se plai-
gnit de ce qu ' e l l e était froide, u n e voix répondit qu'el le serait bien-
tôt chaude . Ce m o t d ' un esclave fit tomber sur Antonius tout 
l 'odieux de ce qui arr iva, c o m m e s'il eut donné le signal d ' incen-
dier Crémone, qu i déjà était tout en feu . 

X XIII. Quarante mille soldats fondirent sur la ville, sans comp-
ter un plus g rand n o m b r e de valets et de vivandiers, encore plus 
barbares et p lus dissolus. Ni l 'âge ni la dignité n 'ar rê ta ient ces 
f u r i e u x ; ils mêlaient le viol au carnage, le carnage au viol. Des 
vieillards cas>és, des femmes décrépi tes , que leur cupidité dédai-
gnai t , servaient de jouet à leur insolence. Une j e u n e tille, un 

motia in n e u t r u m . Exercitus, p r a t e r insitam prredandi cupidinem, velere odio 
ad excidium Crcmonensium incubuit : juvisse parle» ViLellianas, Othonis 
quoque bello, c r e l eban tu r ; mox tertiadecimanos, ad exstruendum ampbitbea-
t rum reliclos, ut sunt procacia u rbame p'.ebis ingénia, peiulantibus jurgiis 
illuserant. Auxit invidiam editum illic a Cœcina gladiatorum speclaculura : 
eademque rursus belli sedes : et p rab i t i in acie Vitellianis cibi : cassa: quai-
dam feminœ, studio part ium ad prœlium progressa: : tempus quoque merca-
tus, ditem alioquin coloniam, majorum opum specie complebat. Celeri duce? 
in obscuro : Antonium fortuna f'amaque omnium oculis exposuerat, is balneas, 
abluendo cruori , propere pelit : escepla vos est, quum teporem incusarei, 
s tat im f u t u r u m , u t incalescerent. Vernile dictum omnem invidiam in eum 
vertit, tanquam s ignum incendendœ Cremonœ dedisset, qua: jam flagrabat. 

XXX1I1. Ouadraginta armatorum millia irrupere, calonum lixarumque am-
plior numerus , et iu libidinem ac sa:vitiam corruptior. Non dignilas, non 
a:tas protegebal, quominus stupra oxdibus, ca:des s tupris , miscerenlur. 
Grandœvos senes, exacia a: ta te feminas, viles ad pra:dam, iu ludibrium trabc-

j e u n e h o m m e d 'une beauté remarquable , tombaient- i ls sous leurs 
mains , ils étaient mis en pièces par les ravisseurs, qui se les dis-
putaient et finissaient par s 'ent r 'égorger . Emportaient- i ls de l ' a r -
gent , de l 'or, de riches offrandes des temples, ils en étaient 
dépouillés par un plus fort qui les massacrait . Quelques-uns, d é -
daignant ce qui se présentai t , employèrent les verges et les tor tures 
pour a r racher aux habi tants le secret de leurs richesses; ils son -
daient les recoins des maisons, ils fouillaient jusque dans la te r re . 
Ils avaient des torches à la m a i n ; et, quand tout le but in élait 
enlevé, les maisons vides, les temples dépouillés, ils lançaient l eurs 
torches par amusemen t . Dans celte a rmée , d i f férente de langage, 
de m œ u r s , où il y avait des alliés, des citoyens, des é t rangers , 
s 'agitaient mille passions diverses : chacun a sa mora le et r i en 
n 'es t illicite. Le sac de Crémone dura quat re jours entiers. Tandis 
que tous les édifices profanes et sacrés s 'abîmaient dans les 
flammes, un seul temple res ta debout, celui de Méphitis, qui était 
hors de la ville : sa position ou sa déesse le sauva. 

XXXIV. Tel fu t le sort de Crémone, après avoir subsisté deux 
cent quatre-vingt-six ans . Ce fu t dans le temps de l ' i r rup t ion 
d'Aimibal en Italie, sous le consulat de Sempronius e t de Corné-
lius, q u e l 'on fonda cette colonie, pour servir de boulevard cont re 
les Gaulois d 'au delà du Pô, et contre les barbares qui viendraient 
se précipi ter du sommet des Alpes. Le nombre des citoyens qu 'on 
y transplanta, l 'avantage de ses rivières, la ferti l i té de son sol, le 
mélange et les alliances des peuples voisins, l ' eurent bientôt r en -
d u e florissante; les guerres étrangères ne por tèrent aucune a t -
teinte à sa prospéri té , elle fu t malheureuse dans les guerres civiles. 

banl . Ubi adulta virgo, aut quis forma conspicuus, incidisset, vi inanibusque 
rapienliuin divulsus, ipsos postremo direptores in mutuam perniciem agebat : 
dum pecuniam, vel gravia auro templorum dona, sibi quoque t rahunt , ma-
jore a.iorum vi Iruncabantur. Quidam obvia aspernati , verberibus tormen-
tîsque dominorum abilita scrutari , defossa eruere. Faces in manibus, quas 
ubi pra dam egesserant, in vacuas domos et inania tempia per lasi iviam jacu-
l a b a n i u r ; u ique exercilu, vario linguis, moribus, cui cives, socii, e x u r n i i n -
téressent, diversa: cupidine?, et aliud cuique l'as, nec quidquam illicilum. Per 
qualr iduum Cremona sul'fecit. Quum omnia sacra profanaque in igne consi-
déré il, solum Nephilis templum sielit ante mœnia, loco, seu uuinine de-
fen um. 

XXXIV. Hic exitus Cremonœ, anno cci-xxxvt a primordio sui. Condita era t 
Tib. Sempronio et P. Cornelio consulibus, ingoiente in ltaliam Annibale, pro-
pugnacuium adversus Galles, trans Padum agentes, et si qua alia vis per Alpes 
rueret . Igilur numero colonorum. oppurtunitale fluminum, ubere agri, annexu 
connubiisque gentium, adolevit floruilque. bellis externis inlacta, civilibus 



Anlonius, honteux de sa b a r b a r i e , et voyant le déchaînement aug-
menter de j ou r en j o u r , d é f e n d i t qu 'on re t in t les Crémonais 
captifs; aussi bien ce b u t i n é t a i t nu l pour les soldats, par le refus 
constant q u e faisait t o u t e l ' I t a l i e d 'acheter les Crémonais pour 
esclaves. On commença à l e s t u e r , e t alors leurs paren ts et leurs 
alliés les rache tè ren t s e c r è t e m e n t . Bientôt ce qui restait d 'habi-
tants r e tou rna à Crémone . L e s largesses des habi tants de ce mu-
nicipe hâ tè ren t la r e c o n s t r u c t i o n d e ses places et de ses temples, 
et Vespasien l ' encouragea . 

XXXV. Les exhalaisons d ' u n s a n g infect n e permirent pas de 
s ' a r rê te r longtemps su r l e s r u i n e s d ' u n e ville en cendres ; on alla 
camper à trois mille pas p l u s l o i n . Les Vilelliens étaient épars , et 
n 'osaient se m o n t r e r ; o n l e s r a s semb la chacun sous leurs en-
seignes; e t en m ê m e t e m p s , c o m m e on n e pouvait se f ier à des 
vaincus, la gue r re d u r a n t e n c o r e , on t int leurs légions séparées 
dans l ' i l lyrie. Pour n o t i f i e r l a victoire en Bretagne et dans les 
Espagnes, on se contenta d e s c o u r r i e r s et de la r e n o m m é e ; dans 
les Gaules et dans la G e r m a n i e , o n l 'at testa pa r la présence même 
des vaincus; on y envoya A l p i n u s Montanus, préfet de cohorte, et 
Jul ius Calénus, tr ibun d e s o l d a t s , parce q u e l 'un était de Trêves, 
l 'autre d 'Autun, et tous d e u x d u p a r t i de Vitellius. En m ê m e temps, 
on fî t occuper les passages d e s Alpes par des détachements , dans 
la crainte des Germains, q u i s e m b l a i e n t se p réparer à secourir 
Vitellius. 

XXXVI. Quelques j ou r s a p r è s l e dépar t de Cécina, Vitellius m e t 
en campagne Valens; ma i s c e t e f f o r t l'avait épuisé, et il s 'était r e -
plongé dans la débauche p o u r s ' é t o u r d i r sur ses embar ras . II n e fit 

infelix. Antonius, pudore flagitii, c r e b r e s c e n t e invidia, edixit, ne quis Cremo-
nenses captivos deiineret : i r r i l a m q u e p rœdam milit ibus effecerat consensus 
ltaliac, emptionem talium m a n c i p i o r u m aspernant is . Occidi cœpere : quod ubj 
enotuit, a propinquis af l inibu>que o c c u l l e redemptabantur : mox rcdiit Cre-
monam reliquus populus : r epos i t a f o r a templaque munificentia municipuin, 
et V'espasianus hor labatur . 

XXXV. Celerum assidere sepu l l a ; u r b i s ruinis , noxia tabo humus ha'ud ditt 
pennisi l : ad ter t ium lapidem p r o g r e s s i , vagos pavenlesque Vitellianos, sua 
quemque apud signa, componunt . Et v ic tœ legiones, ne, manente adhuC civili 
bello. ambiguë agerent, per l l l y r i cum dispersa;. In Britanniam inde et Ilispa-
nias nuntios famamque : in Galliam J u l i u m Calenum, t r ibunum; in Germaniam 
Alpinum iMontanum, prœfectum c o h o r t i s , quod hic Trevir, Calenus /Eduus, 
uterque Vitelliani fuerant , o s t e n t u i m i s e r e . Simul transitus Alpium praisidiis 
occupati, suspecta Germania, t a n q u a m in auxilium Vitellii accingeretur. 

XXXVI. At Vitellius, prolecto Cœc ina , q u u m Fabium Valenlem, paucis post 
diebus, ad beilum iropulisset, c u r i s l u x u m obtendebal : non para rea rma , non 

point de préparatifs, il ne parla point aux soldats, ne les exerça 
point, ne se mont ra point aux regards du peuple : caché sous les 
ombrages de ses jardins, et semblable à ces vils an imaux qui , 
une fois rassasiés, se couchent et s ' endorment , il avait également 
banni de sa pensée le passé, le p r é sen t et l ' aveni r . Au sein de 
celte lâche indolence où il croupissait dans ses bosquets d'Aricie, 
la trahison de Bassus et la défection de la flotte de Ravenne le r é -
veillèrent un instant . Peu de t emps après , il apprend que Cécina 
l'avait abandonné, et qu' i l avait été mis aux fers par ses soldats; 
nouvelle moins triste que satisfaisante. La joie fit ce que n ' eu t pas 
fait le soin de ses affaires : il se fait rappor ter à Rome, où , tout 
t r iomphant d'allégresse, il convoque u n e assemblée généra le ; il 
comble d'éloges l 'affection des soldats. Publius Sabinus, préfet d u 
prétoire, était ami de-Cécina; il le fait a r rê te r , et met à sa place 
Alphénus Varus. 

XXXVII. De là, il se rend au sénat : il avait p réparé la harangue 
la plus pompeuse; on y répondi t par les adulations les plus r e -
cherchées. Lucius Vitellius opina le p remier , et ses conclusions 
cont re Cécina f u r e n t r igoureuses . Les autres , après lui, affectant 
de l ' indignation su r ce q u ' u n consul avait t rahi la républ ique , u n 
général son empereu r , un ami le bienfaiteur qui l'avait comblé 
d 'honneurs e t de r ichesses, dans leurs doléances apparentes pour 
Vitellius, n e faisaient qu 'exhaler leurs propres ressent iments . Dans 
tous ces discours, point de reproches aux Flaviens; on déplorait 
l ' e r r eu r et l ' imprudence des soldats; on tourna i t avec précaution 
autour du nom de Vespasien. Cécina avait encore u n jour à res te r 

alloquio exercitioque militem firmare, non in ore vulgi agere ; sed umbraculis 
hortorum abditus, u t ignavia animaba, quibus si cibum suggéras, jacent lo r -
pentque, praiterila, instanlia, fu tu ra , pari oblivione diiniserat. Atque i l ium, 
in nemore Aricino desidem et marcentem, proditio Lucilii Bassi, ac defectio 
classis ravennatis perculit. .Nec multo post de Calcina af ferme mixtus gaudio 
dolor : et descivisse, et ab exercitu vinctum : plus apud socordem animum 
lœtilia, quam cura valuit ; multa cum exsultatione in urbem revectus, f re-
quenti concione, pietatem mil i lum laudibus cumulai . P . Sabinum, pra tor i i 
prœfectum, ob amicitiam Cœcinu;, vinciri jube t , substituto in locum cjus 
Alpheno Varo. 

XXXVII. Mox senatum, composita in magnificentiam oratione. allocutus, ex-
quisitis palrum adulalionibus attoll i tur. Initium atrocis in Ca;cinam sententia; 
a L. Vitellio factum : dein ceteri, composita indigna'.ione, quod consul r em-
publicam, dux imperatorem, tantis opibus, lot bonorihus cumulatus, amicum 
prodidisset, velut pro Vitellio conquerentes, s u u m doloren. proferebant. Kulla 
in oratione cuju-quarn erga Fiavianos duces obtrectalio : errorem impruden-
tiamque exercituum culpantes, Vespasiani nomen suspenst et v.tahundi circum-



consul : il se trouva un f la t teur pour mendier ce r e s t e de consulat. 
Vitellius eu t le r idicule d 'en disposer, et Rosius Régulus celui de 
l 'accepter. Rosius pri t possession la veille des calendes de no-
vembre; il abdiqua le soir. Les gens instruits remarquaient que 
c'était le premier exemple de consul subrogé, sans destitution ni 
loi rendue; car on avait vu auparavant un autre consulat d 'un seul 
jour , celui de Caninius Rébilus, sous la d ic ta ture de Jules César, 
au sortir d 'une gue r re civile, où l'on bâtait les récompenses. 

XXXVIII. Ces jours - la on apprit une mor t qui fit beaucoup de 
brui t , celle de Junius Blésus. Voici ce que j ' en ai su. Vitellius, gra-
vement malade, remarqua des jardins de ServUius, dans la nuit, 
à une tour voisine, beaucoup de lumières. Il en demanda la cause.' 
On lui répond que c 'est Tuscus qui donne un grand souper pour 
faire honneur à Blésus. Du reste, on exagère l 'appareil du festin 
et la joie des conviés. Il n e manqua pas de gens pour accuser Tus-
cus et les au t res , mais su r tou t Blésus, de se livrer à de tels plaisirs 
pendant que le prince était malade. Lorsque ceux qui épient a t -
tentivement les ressent iments des princes virent clairement que 
Vitellius était aigri et qu' i l y avait jour à p e r d r e Blésus, on char-
gea Lucius Vitellius du rôle de délateur. Celui-ci, mortel ennemi 
de Blésus. et ne pouvant lui pardonner son éclatante réputat ion, 
qui faisait ressort ir tout l 'opprobre dont il était couvert , en t re dans 
l 'appartement de l ' empereu r , tenant le fils du prince dans ses bras; 
il tombe à ses genoux, e t , Vitellius lui demandant, le sujet de son 
t rouble, il répond : « Ce n e sont point mes périls qui n f a l a r m e n t ; 

ibant . Nec défait , qui unum consula i re diem, is enim in locum C a r i n a su-
pererat , magno cum irr isu Iribuenlis accip entisque, eblandiretur : pridie 
kalendas novembns Rosius Regulus ¡mil. ejuravilque. Annotabanl periti nun-
quam antea, non abrogate magislratu, neque lege lata, alium suffectum : nam 
consul uuo die el ante fuerat Caninius Rcb.lus, C. Casare dictature, quura 
belli avi l is p ranua fesiii iarentur. ^ 

XXXV1I1. Nota per eos dies Juni i Blasi mors et famosa fu i t : de qua *.ic 
accepimus. Gravi corporis morbo ager Vitellius, Servihanis hort is turrîm 
yicino sHam, collucere. per noclem, crebris luminibus animadvert,t . Se,sel-
lant, causam, upud C a c n a m Tuscum epulari mullos, pracipuum honore Ju-
mum Blasum, nunl .a tur : cetera m majus, de apparatu el .-o ui,s ,n lasci-
w m an,m,» : nec deluere, qui ,psum Tuscum el alios, s d c r i m i n o u s 
Blasum, ,ncusar. n l quod, s g r o principe, laios die» ageret. Ubi asperatum 
I l r ; / 1 , ^ r , i - P - ^ ' l '¡S, qui prineipum offensas 

spei ulantur, d a t a L. Vitellio deiali.inis partes, the mfensus bla<o 
animation.. prava, quod eum, omni d decore macuiosum, egregia fama an-
teibal, cubiculum imperaiori , res. rai, li.ium ejus siuu .omplexus el geuibus 
accideus; causam conlusionis quaren i i , « non se proprio metu, nec sui anxium, 

c'est l ' intérêt d 'un f rè re , des enfants de ce f rè re , qui m 'a r r achen t 
ces supplications e t ces larmes : avec toutes les légions de Ge r -
manie, avec le zèle e t la fidélité de tan t de provinces, enfin, avec 
cet intervalle immense de ter res et de mers qui nous séparent , nous . 
avons tort de tan t redouter Vespasien ; nous recelons dans Rome, 
et j u sque dans notre sein, un ennemi cent fois plus dangereux, 
qui ne parle que de ses aïeux les Junius et les Antoines; qui , ou t re 
la prétention d ' une descendance impériale, affecte envers les sol-
dais la populari té et la magnificence. Tous les c œ u r s se tournent 
vers Blésus, e t to i -même, Vitellius, en n e faisant nulle distinction 
en t re tes amis et tes ennemis , tu es le premier à seconder un rival 
qui , au milieu des plaisirs de la table, insulte aux douleurs de son 
prince. Il faut lui faire expier ces plaisirs indiscrets par une nui t 
de deuil et de larmes, et lui faire savoir et sent i r que Vitellius est 
vivant, qu' i l es t e m p e r e u r , et que, si le sort dispose du père , il lui 
reste un fils. » 

XXXIX. Pressé en t re le cr ime e t la peur , craignant de se per-
dre en différant la m o r t de Blésus, ou de se r endre odieux en 
l 'ordonnant publ iquement , Vitellius choisit le poison. Ce qui con-
tribua à faire croire le cr ime, ce fu t la joie qu' i l laissa percer dans 
sa visite à Blésus. Il sorti t m ê m e de sa Louche un m o t horr ible . 11 
se vanta d'avoir rassasié ses yeux (ce f u r e n t ses propres expres-
sions) de la m o r t d 'un ennemi . Blésus, à l'éclat de la naissance et 
aux agréments du caractère, joignait u n e fidélité inébranlable. 
Avant que Vespasien se fût encore déclaré, Cécina e t les chefs du 
par t i , déjà pleins de mépr i s pour Vitellius, lui avaient fait des p r o -
positions; il les re fusa cons tamment . I r réprochable dans ses m œ u r s , 

sed pro fratre, pro liberis fralris , preces lacrymasque attulisse. Frustra Vespa-
sianum t imtr i , quem lot germanica legiones, lot provincia vir tute ac lide, 
t an tum denique terrarum ac maris immensis spatiis, arceal. In Urbe ac sinu 
cavendum hostem, Juuios Antoniosque avos jactantem, qui se st irpe imp . ra -
toria, comem ac magnilicum mibtibus, ostenlet . Versas illuc omnium n,eûtes, 
dum Vitellius, amicorum inimicorumque negligens, fovet a m u l u m . principis 
labores e convivio prospeclanlem. Reddendam pro intcmpesliva la t i t ia mœ-
stam et funebrem noctem, qua sciât et sentiat vivere Vitellium et imperare, 
et, si quid fato accidat, filium habere. » 

XXXIX. Trepidanti ¡nier scelus metumque, ne dilata Blasi mors maturam 
perniciem, palam jussa atrocem invidiam, ferre t , placuit veneno grassar i . 
Addidit facinori lidem, nobili caudio, Blasum visendo. Quin et audila est s a -
vissima Vitellii vox, qua se, ipsa enim verba referam, « pavisse oculos, spec-
tata inimici morte, » jactavit. Rlaso, super clarilatem natalium et eleganliain 
morum, fidei obstinatio fuit , lntegris quoque r é b u s a Cacina et primoribus 
partium jam Vitellium aspernantibus ambitus, abnucro pcrscveravil : sanclus, 
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consul : il se trouva un f la t teur pour mendier ce r e s t e de consulat. 
Vitellius eu t le r idicule d 'en disposer, et Rosius Régulus celui de 
l 'accepter. Rosius pri t possession la veille des calendes de no-
vembre; il abdiqua le soir. Les gens instruits remarquaient que 
c'était le premier exemple de consul subrogé, sans destitution ni 
loi rendue; car on avait vu auparavant un autre consulat d 'un seul 
jour , celui de Caninius Rébilus, sous la d ic ta ture de Jules César, 
au sortir d 'une gue r re civile, où l'on bâtait les récompenses. 

XXXVM. Ces jours - la on apprit une mor t qui fit beaucoup de 
brui t , celle de Junius Blésus. Voici ce que j ' en ai su. Vitellius, gra-
vement malade, remarqua des jardins de Servilius, dans la nuit, 
à une tour voisine, beaucoup de lumières. Il en demanda la cause.' 
On lui répond que c 'est Tuscus qui donne un grand souper pour 
faire honneur à Blésus. Du reste, on exagère l 'appareil du festin 
et la joie des conviés. Il n e manqua pas de gens pour accuser Tus-
cus et les au t res , mais su r tou t Blésus, de se livrer à de tels plaisirs 
pendant que le prince était malade. Lorsque ceux qui épient a t -
tentivement les ressent iments des princes virent clairement que 
Vitellius était aigri et qu' i l y avait jour à p e r d r e Blésus, 011 char-
gea Lucius Vitellius du rôle de délateur. Celui-ci, mortel ennemi 
de Blésus. et ne pouvant lui pardonner son éclatante réputat ion, 
qui faisait ressort ir tout l 'opprobre dont il était couvert , en t re dans 
l 'appartement de l ' empereu r , tenant le fils du prince dans ses bras; 
il tombe à ses genoux, e t , Vitellius lui demandant, le sujet de son 
t rouble, il répond : « Ce n e sont point mes périls qui m ; a larment ; 

ibant . Nec défait, qui unum c o n s u l a t e diem, is enim in locum C a r i n a su-
pererat , magno cum irr isu tribuenlis accip entisque, el.landiretur : pridie 
kalendas novembns Rosius Regulus ¡nul, ejuravitque. Annotai,am p,riti nun-
quam antea, non abrogate magislratu, neque lege lata, alium suffectum : nam 
consul uuo die el ante fueral Caninius Reb.lus, C. Casare dictalore, quura 
belli avi l is pramia festii iarentur. ^ 

XXXV1I1. Kola per eos dies Juni i Blasi mors et famosa fu i t : de qua sic 
accepiuius. Gravi corporis morbo ager Vitellius, Servihanis hort is lurrim 
yicino s. iam, collucere. per noclem, crebris lumimbus animadvert,t . Scisci-
tant i causam, apud Cacinam Tu-cu,„ epulari mullos, pracipuum bonnre Ju-
mum Blasum, nunl .a tur : cetera ,n majus, de apparatu el so.utis ,n lasci-
w m animis : nec defuere, qui .psuu, Tuscura el alios, s d c r i m i n o u s 
Blasum, mcusar. n i quod, «gro principe, latos dies ageret. Ubi aspera.um 

I l r ; / 1 , ^ r , i - ^ '¡S, qui prineipum offensas 
a c n t e r spectilanlur, d a l a L. Vitellio delation,s partes. Ille mfensus Blaso 
an iu ationr prava, quod eum, omni d decore n,acu;osum, egregia fama an-
teibal, cubiculum m,pec to r i s res. rai, li.ium ejus sinu complexe el genibus 
accideus; causam conlusionis quaren i i , « non se proprio mem, nec sui anxium, 

c'est l ' intérêt d 'un f rè re , des enfants de ce f rè re , qui m 'a r r achen t 
ces supplications e t ces larmes : avec toutes les légions de Ge r -
manie, avec le zèle e t la fidélité de tan t de provinces, enfin, avec 
cet intervalle immense de ter res et de mers qui nous séparent , nous . 
avons tort de tan t redouter Vespasien ; nous recelons dans Rome, 
et j u sque dans notre sein, un ennemi cent fois plus dangereux, 
qui ne parle que de ses aïeux les Junius et les Antoines; qui , ou t re 
la prétention d ' une descendance impériale , affecte envers les sol-
dats la populari té et la magnificence. Tous les c œ u r s se tournent 
vers Blésus, e t to i -même, Vitellius, en n e faisant nulle distinction 
en t re tes amis et tes ennemis , tu es le premier à seconder un rival 
qui , au milieu des plaisirs de la table, insulte aux douleurs de son 
prince. Il faut lui faire expier ces plaisirs indiscrets par une nui t 
de deuil et de larmes, et lui faire savoir et sent i r que Vitellius est 
vivant, qu' i l es t e m p e r e u r , et que, si le sort dispose du père , il lui 
reste un fils. » 

XXXIX. Pressé en t re le cr ime e t la peur , craignant de se per-
dre en différant la m o r t de Blésus, ou de se r endre odieux en 
l 'ordonnant publ iquement , Vitellius choisit le poison. Ce qui con-
tribua à faire croire le cr ime, ce fu t la joie qu' i l laissa percer dans 
sa visite à Blésus. Il sorti t m ê m e de sa bouche un m o t horr ible . Il 
se vanta d'avoir rassasié ses yeux (ce f u r e n t ses propres expres-
sions) de la m o r t d 'un ennemi . Blésus, à l'éclat de la naissance et 
aux agréments du caractère, joignait u n e fidélité inébranlable. 
Avant que Vespasien se fût encore déclaré, Cécina e t les chefs du 
par t i , déjà pleins de mépr i s pour Vitellius, lui avaient fait des p r o -
positions; il les re fusa cons tamment . I r réprochable dans ses m œ u r s , 

sed pro fratre, pro liberis fralris , preces lacrymasque attulisse. Frustra Vespa-
sianum t imtr i , quem lot germanica legiones, loi provincia vir tuie ac lide, 
t an tum denique terrarum ac maris imniensis spatiis, arceal. in Urbe ac sinu 
cavendum hostem, Juuios Antoniosque avos jactantem, qui se sl irpe impi ra -
toria, comem ac magnilicum mil, l ,bus, oslenlet . Versas illuc omnium n.entes, 
dum Vitellius, amicorum inimicorumque negligens, fovet a m u l u m . principis 
labores e convivio prospeclanlem. Reddendam pro întempesliva la t i t ia n,œ-
stam et funebrem noctem, qua sciât et sentiat vivere Vitellium et imperare, 
et, si quid fato accidat, filium babere. » 

XXXIX. Trepidanti inter scelus metumque, ne dilata Blasi mors maturam 
perniciem, palam jussa atrocem invidiam, ferre t , placuit veneno grassar i . 
Addidit facinori lidem, nobili saudio, Blasum visendo. Quin et audila est s a -
vissima Vitellii vox, qua se, ipsa enim verba rcferam, « pavisse oculos, spec-
tata inimici morte, » jactavit. Rlaso, super claritalcm natalium et eleganliain 
inorum, fidei obstinatio fuit , lntegris quoque rébus, a Cacina et primoribus 
partium jam Vitellium aspcrnanlibus ambitus, abnucre pcr-cveravil : saticlus, 
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dans son ambit ion, ¡1 n e désirai t point d ' h o n n e u r p rématuré , e n -
core moins l 'empire, et peu s 'en fallut qu 'on n e l 'en c rû t digne. 

XL. Vaiens cependant , qu i marchai t avec u n train n o m b r e u x de 
concubines, d ' eunuques , et u n e lenteur peu convenable à la guer re , 
apprit , par des courriers expédiés en d i l igence , que Bassus avait 
livré la flotte de Ravenne. Si, dès ce momen t , il eut hâté sa marche, 
il aurait pu prévenir Cécina, qui balançait , ou jo indre les légions 
avant la bataille. Quelques-uns m ê m e lui conseil laient de n e p rendre 
avec lui que ses plus f idèles amis , et de gagner , par des chemins 
détournés, Hostilie ou Crémone , en évitant Ravenne. D'autres vou-
laient qu' i l lit venir de R o m e les cohortes pré tor iennes , e t qu 'ainsi 
en force, il s 'ouvri t les passages. Mais lui , par de vains délais, 
perdit à .dé l ibérer le m o m e n t d ' a g i r ; et depu i s , re je tant l 'un et 
l 'autre conseil pour s ' a r r ê t e r aux demi-mesures , qui sont les pires 
de toutes dans les m o m e n t s de crise, il n e fu t n i assez ha rd i n i assez 
p r u d e n t . 

XLI. Il écrivit à Vitellius p o u r demande r d u renfor t . On lui en-
voya trois cohortes, avec la division de cavalerie d e Bretagne. 
C'était trop pour se dérober à l ' ennemi , t rop p e u pour se faire jour . 
Ou reste, Vaiens, au mi l ieu m ê m e de ce pressant dange r , se 
déshonora par de cr iminel les voluptés ; on l 'accusa de souiller de 
viols et d 'adul tères les ma isons d e ses Ilotes. 11 avait le pouvoir, 
il avait l 'argent, e t , voyant c rou le r la f o r t u n e , il voulait sat isfaire 
un dernier caprice. L 'a r r ivée du renfor t qu ' i l avait sollicité fit voir 
clairement combien ses m e s u r e s étaient fausses . En effe t , il n e pou-

in turbidus, uull ius repentini honor i s , adeo non pr inc ipa tus appelens, parum 
ef fugera t , ne dignus c rede re lu r . 

XL. Fabius intérim Vaiens m u l t o ac molli concubinarum spadonumque 
agmine, segnius quam ad be l lum incedens, proditam a Lucilio -Basso raven-
natem classera, pernicibus n u n t i i s accepit. Et, si cœptum iter properasset , nu-
lantem Ciecinam pravenire , a u t , anle discrimen pugnœ, asscqui legiones 
potuisset. .Nec deeranl , qui m o n e r e n t , ut cum fidissimis per occultos trami-
tes, vitata Ravenna, Hosliliam Cremonamve pergeret. Aliis placebat, accitis ex 
lîrbe prœtoriis cobortibus valida manu per rumpere . Ipse, inu'.iii cunclatione, 
agendi tcmpoia consultando c o n s u m p s i t : inox u t r u m q u e consilium asperna-
tus, quod ¡nier ancipitia de t e r r imum est, dum média sequi iur , nec ausus 
estsat is , necprovidit . 

XLI. Missis ad Vilellium l i l le r is , auxilium pos tu la t . Venere très cohortes 
cum ala britanmca : ncque ad fal lendum aptus numerus , neque ad pene-
i randum. Sed Vaiens ne iu t a n l o q u i d r m discrimine infamia ca ïu i t . quomi-
nus rapcre ilhcitas voluptates, aduiteriisque ac slupria polluere ho.-pilum 
domus, crederelur : aderant vis et p rcuma et ruent is fo i lume uovissima li-
bido. Advenlu demuir. pedilum equi luuique pravilas con-ilii paluit , quia nec 

vait percer au travers des ennemis avec une aussi faible t roupe , 
eût-elle é té la plus fidèle du monde; et il s 'en fallait qu'el le le fû t . 
La honte toutefois, le respect pour leur général , et sa présence, 
les retenaient ; ma i s ce f re in n ' a r r ê t e pas longtemps des h o m m e s 
aventureux, que n 'effrayai t pas m ê m e le déshonneur . Vaiens, ne 
se fiant point à eux, envoie les cohortes en avant à Rimini : il fait 
couvrir leur arr ière-garde par la division de cavalerie. Pour lui, 
suivi de quelques amis seulement , qui n 'avaient point changé avec 
la fortune, il gagna l 'Ombrie par des dé tours , ensui te l 'Ét rur ie , où, 
apprenant le résula t de la bataille de Crémone, il forma un pro je t 
qui ne manqua i t pas de hardiesse, et qu i , exécuté, eû t eu des 
suites terribles. Il voulait p rendre des vaisseaux, descendre n ' im-
porte où dans la Gaule Narbonnaise, e t , de là, al ler susci ter cont re 
Vespasien les Gaules, les a rmées et les peuples de Germanie, enfin 
une nouvelle guer re . 

XLIL Le départ de Vaiens inquiéta encore les t roupes qui g a r -
daient Ariminum : Cornélius, faisant avancer l ' a rmée , et rangean t 
les galères tout près du rivage, les investit par t e r r e et pa r m e r . 
On occupa les plaines de l 'Ombrie et toute la part ie de Picentin que 
baigne l 'Adriatique, et les Apennins se t rouvèrent par tager l 'Italie 
en t re Vitellius e t Vespasien. Vaiens, au sortir du golfe de Pise, con-
trarié par les ca lmes e t pa r les vents, f u t re je té dans le port de 
Monaco. Non loin de là se t rouvait Marius Maturus, procurateur des 
Alpes mar i t imes . Fidèle à Vitellius, il n 'avait point encore, quoique 
entouré d ' ennemis , ab ju ré son s e r m e n t . Maturus fit à Vaiens un 
accueil favorable; mais il l 'effraya sur son projet d ' en t re r dans la 

vadore per hostes t3m parva manu poterat , etiam si fidissima foret, nec in-
tegiam (idem alluleraul. Pudor lamen e t prœsentis ducis reverentia raoraba-
tur , haud d iu turna vincula apud ávidos periculorum et dedecoris securos. Eo 
metu, cohortes Ariminum prœmill i l , alam luer i terga j u b e t : ipse, paucis, 
quos adversa non mutaverant, comitaniibus, llexit in Umbriam, àlque inde 
Etruriam : ub i , cognito pugna; cremonensis eventu, non ignavum, et, si pro-
venisset, atrox consilium ¡mit, ut, arrept is navibuj , in quamcumque parlent 
Narbonensis provincia; egressus, Galbas, et exercitus, e t Germaniœ gentes, 
novumque bellum cieret . 

XLIL Digresso Valenle, trépidos, qui Ariminum tenebant, Cornélius Fuscus, 
admoto exercitu, el missis per próxima li torum liburnicis, terra mariqué 
circumvenit. Occupantur plana Lmbrke, et qua piceuus ager Adria a l l u i t u r : 
omnisque Italia, inler Vespa=ianum ac Vilellium, Apennini jugis dividebalur. 
Fabius Vaiens, e sinu Pisano, ssevitia maris, aut adversante vento, porlum 
Uerculis Monœci depel l i tur : haud procul inde agebat .Marius, Maturus, Alpium 
mari t imarum procurator, lidu= Vitellio, cu jus saciamentum, cuncti» circa 
boîtilibus, uondum exueral. ls Valenlem comiter excepium, ne Gallium IVar-



Gaule Narbonnaise. D'ailleurs, la crainte ébranlait la fidélité de ses 
compagnons; c a r le procurateur Valérius Paullinus, b r a - e g u e r -
r ier , el ami d e Vespasien avant m ê m e son élévation, avait fait dé -
clarer en sa faveur les cités circonvoisines. 

XLIII. Paul l inus avait, appelé auprès d e lui les prétoriens cassés 
par Vitellius, qu i , d 'eux-mêmes, avaient pris les a rmes ; il s 'en 
servit pour ga rde r F ré jus , la clef de cette m e r : d 'autant mieux 
obéi que Fré jus é ta i t sa patrie, qu'il était considéré par le.- préto-
riens, don t il avait é t é tribun autrefois, et que les habi tants eux-
m ê m e s , par in té rê t p o u r un concitoyen, et dans l 'espoir de sa gran-
deur fu tu re , seconda ien t le parti de tous leurs efforts. Ces nouvelles, 
dans la réal i té menaçan t e s et enflées pa r la r e n o m m é e , agissant 
s u r l 'esprit vacillant des Vitelliens, Valens se r embarqua avec quatre 
spéculateurs , t rois a m i s et autant de cen tur ions . Maturus e t les 
aut res voulurent r e s t e r et se soumet t re à Vespasien; pour lui, 
t rouvant plus de s û r e t é en pleine m e r que sur le rivage ou dans 
u n port , du res te n 'envisageant dans l 'avenir que des incertitudes, 
et voyant mieux ce qu' i l devait éviter que ce à quoi il devait se fier, 
il est jeté enf in p a r la tempête su r les îles Stécades près de Mar-
seille. Là, des galères envoyées par Valérius vinrent l ' a r rê te r . 

XLIV. Valens pris , tou t suivit la fo r tune du vainqueur . La révo-
lution commença pa r l 'Espagne et par la première légion Adjutrix. 
Animée cont re Vitellius par le seul ressouvenir d O t b o n , elle e n -
t ra îna la dixième e t la sixième. Dans les Gaules, on n'hésita point . 

bonensem temere ingredere tur , monendo t e r r u i t : simul cetcrorum fides metu 
infracta ; namque circuinjectas civitates procurator Valerius Paullinus, stre-
n u u s mil i l ia , et Vespasiano ante fortunam amicus, in verba ejus adegerat. 

XLtll. Concitisque omnibus , qui exauctorali a Vaellio bellum sponte sume-
bant , forojuliensem coloniam, claustra maris, prasidio tueba tu r : eo gravior 
auctor, quod Paullino patria Forum Julii, et honos apud pra tor ianos , quorum 
quondam, t r ibunus fue ra t . Ipsique pagani, favore municipali , et luturaî po-
tenlue spe, juvare par tes annilebanlur : qua: ubi paralu lirma, et aucta ru-
more, apud varios Vitellianorunt animas increbuere, Fabius Valens cum qua-
tuor speculaloribus, et t r ibus amicis, totidem centurionibus, ad uaves regre-
d i t u r : Maturo cetcrisque remanere, et in verba Vespasiani adigi, volentibus 
fuit . Ceterum, ut mare t u t i u ; Valenti, quam inora, aut u rbes ; ita futuri am-
biguus, et magis, quid vitaret , quam cui fiderei, certu-, ad versa tempestate 
Slœchadas, Massiliensium insulas, afl 'ertur: ibi eutn mis sa a Paullino libur-
n ica oppressere. 

XLIV. Capto Valente, cuncta ad vicions opes conversa, init io per Ilispaniam 
a prima Adjutrice legione orto, q u a , memoria Othonis infensa \itellio, deci-
main quoque ac sextant t raxi t ; nec Gallio; cunciabatilur : et Britattuiam, in-

En Bretagne, Vespasien avait, sous Claude, commandé, et avec 
gloire, la "seconde légion; cette province se prononça donc pour 
lui, non toutefois sans t rouver de la résistance dans les deux aut res 
légions, dont la plupart des soldats e t des centurions devaient leur 
avancement à Vitellius, et ne quittaient point sans inquiétude un 
prince dont ils avaient éprouvé les faveurs. 

XLV. Ces dissensions, et les bruits répétés de guerre civile, re-
levèrent le courage des Bretons excités par Vénusius. qui , outre 
son audace naturelle et sa haine du nom roma in , était enf lammé 
pa r des ressent iments personnels contre Cartismandua. Cette reine, 
d 'une origine illustre, commandait aux Brigantes, et avait accru 
ses États de tous les dons de Claude, qui lui devait, par la prise du 
roi Caractacus, Mut l'éclat de son t r iomphe. De là le grand pouvoir 
de cette f emme et les abus de sa prospérité. Elle se dégoûta de son 
mar i Vénusius, e t donna sa main, ainsi que ses États, à Vellocale, 
simple écuyer de son époux. Ce scandale ébranla sa maison. L'époux 
avait pour lui la faveur de la nation ; l ' amant , la passion de la re ine 
e t la crainte qu 'e l le inspirait . Vénusius, soutenu par des t roupes 
é t rangères et par la défection des Brigantes m ê m e s , réduisi t Car 
t i smandua aux dernières ext rémi tés . Alors elle demanda du se-
cours aux Romains; et nos t roupes , après des al ternatives de bons 
et de mauvais succès, parvinrent toutefois à dégager la re ine ; mais 
le royaume resta à Vénusius, et à nous, la guer re . 

XLVI. Dans le même temps éclata le soulèvement de la Ger-
manie, encouragé par la pusil lanimité des généraux e t pa r les s é -

elitus erga Vespasianum favor, quod illic second® legioni a Claudio proposi-
tus e t bello c larus egerat, nou sine moiu adjunxit celorarum, in quibus ple-
r ique centuriones ac milites a Vitellio provecti, expertum jam principcm 
anxii mutabant. 

XLV. Ea discordia, et crebiis beiti civilis rumoribus , Britanni suslulere 
animos, auctore Venusio : qui, super insitam fcrociam et romani nominis 
odium, propri is in Cartismanduam reginam stimulis accendebalur, Carti-
smandua Brigantibus imperitabat, pollens nobilitate; et auxerat potentiam, 
postquam, capto per dolum rege Caractaco, instruxisse t r iumphum Claudii 
Casaris videbatur. Inde opes, et rerum secundarum luxus : spreto Venusio, 
is fuit maritus, armigerum ejus, Vellocatum, in matrimonium re^numque ac-
cepit. Concussa slatim tlagitio d o m u s : pro m a r : ' o studia civitatis; pro adul-
tero libido reg ina el savitia. Igitur Venusius accilis auxiliis, simul ip.-orum 
Brigantum defectione, in extremum discrimen Cartismanduam adduxit . 
Tum pelila a Romanis p res id ia ; et cohortes a laque nos t ra , variis prceliis, 
exemere tamen periculo reginam. Regnum Venusio, bellum nobis, relictum. 

XLVI. Turbala per eosdem dies Germania, et socordia ducum, et seditions 



dilions des soldais. P e u s ' e n fallut q u e les e n n e m i s à force ouverte, 
les alliés pa r la t rah ison , n 'abat t i ssent la pu i s sance r o m a i n e . Cette 
guer re fut longue, j e m e ré se rve donc d ' en détai l ler , p lus bas, les 
événements et les c a u s e s . Les Daces s ' éb ran l è r en t aussi, nation 
toujours peu sure , et q u ' a l o r s la c ra in te n e con tena i t plus depuis 
qu 'on avait e m m e n é l ' a r m é e de Jlésie. Simples spec ta teurs d 'abord 
des événements , q u a n d i ls v i rent l ' I tal ie e n feu, t ou t l ' empire 
a r m é con t r e l u i - m ê m e , i l s f o r cè r en t le c a m p des cohor tes et celui 
de la cavalerie; ce qui les r e n d i t m a î t r e s des deux rives du Danube. 
Déjà ils se p roposa ien t d e r a s e r le c a m p des légions, l o r sque Mu-
cien vint, avec la s i x i è m e , s 'opposer à l eurs en t repr i ses . Il c o n -
naissait la victoire de C r é m o n e , et craignait q u e , s'il laissait les 
Daces et les Germains s e d é b o r d e r chacun de l eu r côté , l ' empire 
ne p u t rés i s t e r à ce d o u b l e choc . Alors, c o m m e e n beaucoup 
d 'au t res occasions, se m a n i f e s t a la f o r t u n e du peup le roma in . Elle 
a m e n a là i lucien avec les forces de l 'Orient , et pe rmi t que, dans 
l ' intervalle, nous en e u s s i o n s fini à Crémone. On fit passer F o n -
té ius Agrippa, de l 'Asie, o ù il avait c o m m a n d é u n an c o m m e p r o -
consul , a u g o u v e r n e m e n t d e la Mésie, e t on lui d o n n a u n renfor t 
t i ré de l ' a rmée de Vitel l ius : p a r là , on suivait le plan de la dis-
perser d a n s les provinces ; e t , e n l 'occupant à u n e g u e r r e , on s 'as-
surai t la paix. 

XLVII. Les autres n a t i o n s ne r e s t è r e n t pas t ranqui l l es . Dans le 
Pont, u n esclave b a r b a r e avai t , t ou t à coup , excité u n e révol te : 
c 'était Anicétus, a f f r anch i d u roi Polémon, j ad i s p r é f e t d e sa flotte, 
et qu i , tout-puissant a v a n t q u ' o n eû t r é d u i t le r o y a u m e en p r o -

legionum : esterna vi, perfidia sociali, prope afflicta romana res. Id helium 
cum causis et eventibus, e ten im longius provectum est, mox memorahimus. 
ilota et Dacorum gens, u u n q u a m fida, tunc sine metu, ahducto e Jlcesia 
exercitu. Sed prima rerum quieti speculabantur : ubi ilagrare Italiani bello, 
cuncta invicem hostilia, accepere, expugnalis cohortium alarumque hibernis 
ut iaque Danubii ripa pot iebanlur ; jamque castra legionum exscindere para-
bant, ni llucianus sextam legionem opposuissel, cremonensis victoria ¡*na-
rus, ac ne externa moles u t r imque ingrueret. si Dacus Germanusque diversi 
irrupissent. Affuit, ut sape alias, fortuna populi romani q u a Mucianum vi-
resque Orientis illuc tu l l i ; et quod Cremona interim transegimus. Fonteius 
Agrippa ex Asia, pro consule earn provinciam annuo imperio tenueral, Mmsiae 
praposi tus est: additis copiis e Viielliano exercitu, quem spargi per provin-
cias, et esterno bello illigari, pars consilii pacisque erat . 

XLVII. iNec cetera nationes silebant. Subita per I'ontum arma barbarum 
mancipium, regia quondam classis prafeclus, moverai: is fuil Anicetus, Po-
Icmonis liberlus, pra:poiens oli in, et, postquain regnum in formam provincia 

vince romaine , voyait avec dou leur ce c h a n g e m e n t . Il avait a t t i ré , 
au n o m de Vitellius, les na t ions voisines du Pont : il avait sédui t , 
par l 'espoir d u pillage, tous les indigents ; e t , à la tè te d ' u n e t roupe 
qui n 'é tai t point à mépr i se r , il se j e t a b ru squemen t su r Trébisonde, 
ville t r è s -anc ienne , bât ie pa r les Grecs à l ' ex t rémi té de la côte d u 
Pont. Il y tailla en pièces u n e cohor te composée d ' anc iens a u x i -
liaires du roi, laits, depuis , ci toyens roma ins , mais qui n 'avaient 
de nous que les a r m e s et les ense ignes , et conservaient , des Grecs, 
la mollesse et la licence. Il î n . end i a la Hotte; et il nous insul ta i t , 
avec impun i t é , su r u n e m e r s ans défense , d 'où Mucien avait r e t i r é 
les mei l leures galères e t tous les soldats , p o u r les por te r à Byzance. 
Il n 'y avait pas jusqu ' aux barbares qui n e fissent la course e f f ron-
t é m e n t , avec ces petits bâ t imen t s n o m m é s camares, qu ' i l s on t 
const ru i ts en un ins tan t , don t les côtés sont étroits et le ven t r e 
large, sans aucun lien de cuivre ou de f e r . Dans les gros t emps , à 
m e s u r e que la vague s 'élève, ils a jou ten t de nouvel les p lanches , 
j u squ ' à ce q u e les deux bords se re jo ignen t en hau t , c o m m e u n 
toit, et se r e f e r m e n t . Sans p lus de p récau t ions , ils s ' a b a n d o n n e n t 
aux flots. Comme il y a u n e p r o u e à chaque bou t e t que leurs 
r a m e s se déplacent , ils peuvent i n d i f f é r e m m e n t , et sans r i sque , 
aborder de l ' un ou de l ' au t r e côté. 

XLVIIl. Les p rog rès de cet te rébel l ion déc idèrent Vespasien à 
choisir dans les légions un d é t a c h e m e n t de vexillaires, c o m m a n d é 
pa r Virdius Géminus , g u e r r i e r de répu ta t ion . Géminus , prof i tan t 
du désordre de l ' ennemi , que l ' a r d e u r d u pillage tenait d ispersé , 
le força à se r e m b a r q u e r ; puis , avec des ga lè res const rui tes en 

verterat, mutationis impatiens. Igitur Vitellii nomine, ascitis gentibus q u a 
i 'ontum accoluut, corrupto in spem rapinarum egenlissimo quoque, haud 
temnenda manus ductor, Trapezuntem, vetusta fama civitatem, a Gracis, in 
extremo pontica o r a condilain, subitus irrupit . Ca*a ibi cohors, regium auxi-
lium olim. mox donati civilate romana, signa armaque in nostrum modum, 
desidiam licentiamque Gracorum retinebant. Classi quoque faces intulit , va-
cuo mari, eludens quia lectissimas liburnicarum, omnemque militem >lucia-
nus Byzantium adegerat Quin e t Barbari contemptim vagabantur, fabricatis 
repente navibus (camatas vocant) arctis lateribus, lata alvo, sine vinculo a r i s 
aut ferri connexa: et tumido mari, prout fluxus altollitur, summa navium 
labulis augent, donec in modum tecli claudanlur. Sic inter undas volvuntur, 
pari utrimque prora, et mutabili remigio, quando hinc vel illinc appellere in-
discretum et innoxium est. 

XLV1U. Advertit ea res Vespasiani animum, u t vexillarios e legionibus, du-
cemque Virdium Geminum, speda ta milil ia, deligeret. llle incompositum et 
p r a d a cupidine vasum hostem adortus, coegit in naves; effectisque raptim 



diligence, il atteignit Anicétus à l ' embouchure du fleuve Colii-
bus , où cet aventur ier se croyait en sûreté sous la protection 
du 'roi des Sédochésiens, don t il avait acheté l 'alliance par des 
présents et d e l ' o r . En effe t , ce roi opposa d 'abord ses armes 
et ses menaces . Sitôt q u ' o n lui eut fait voir l 'alternative d'une 
récompense ou d ' une g u e r r e , sa fidélité, chancelante comme 
celle d e tous les barbares , l 'abandonna. On lui paya la mort 
d 'Anicé lus ; il livra les ré fug iés ; et ainsi se te rmina cette guerre 
d 'esclaves. Tout réussissai t à Vespasien au delà de ses vœux. 
11 se ré jouissai t de cette victoire, quand la nouvelle, d e la bataille 
de Crémone lui arrive en Egypte. Il n ' en presse q u e plus vivement 
sa marche vers Alexandrie, afin que , l ' a rmée de Vitellius une fois 
défaite, il pût affamer Rome, qui compte tou jours su r ces appro-
v is ionnements é t rangers . 11 se disposait aussi à a t t aquer , par terre 
e t pa r m e r , l 'Afr ique, s i tuée du m ê m e côlé, pour enlever à l 'en-
nemi tous ses g r en i e r s , et n e lui laisser que la famine et la dis-
corde. 

XLIX. Tandis que, dans cet te révolution du monde ent ier , 1 em-
pire et sa fo r tune passaient en d ' au t res ma ins , la conduite d'An-
tonius , depuis la j ou rnée de Crémone, n 'étai t r i en moins qu ' i r ré-
prochable : soit qu ' i l c r û t avoir fait assez pour la victoire et que 
le reste irait de lui-même, soit que, dans une âme comme la sienne, 
la prospér i té n ' eû t fait q u e m e t t r e au jour l 'avarice, l 'orgueil, et 
les au t res vices qu ' i l y recélait . 11 insultait l 'Italie, c o m m e si elle 
eut été u n pays de conquête ; il caressait les soldats, comme s'ils 
eussent é té les s iens; il n e disait, il n e faisait r i en que pour se 
ménager des moyens de puissance; e t , afin d ' accoutumer le soldat 

l iburnicis, assequitur Auicetum in ostio fluminis Cohibi, tu tum sub Sedoche-
zorum re - i s auxiiio, quem pecun.a douisque ad soctctatem perpulerat. Ac 
pr imo r e x m i n i s armisque supplicem tueri : postquam merces prod.Uoms aut 
helîum oslendeliatur; iluxa, ut est Barbarie, lide. pactus An.cet. exa .um, per-
f u n i s i radidi t belloque servit. Unis impositus. La tum ea vtctor.a Vespas.a-
n u m cunctis super iota Huentibu*. cremonensis prcelii nun t ius in £gypto as-
swmitur . Bb properanùus Alexandriam pergit , n t . facto V.telh. exerc. u 
B r b ë m quoque extern® opis indigam famé urgeret. Namque et Afncam eo-
demTate"e " t a m , terra manque invadere parabat, ctausis anuona s u b s i d e 

" S D u m l ^ S - S J m ^ ^ , , for tuna imper,i transit, Pr imas An-
tonius nequaquam pari innocentia post Cremonam agebat; sattsfac un.beHe 
r a r s et cetera exfaciti , seu félicitas in tali ingenio avar. t .am, superhtam, ec-
ra tus et cetera , ^ persultare ; ut suas, legto-

« POtent iamstruere : utque 

à se tou t pe rmet t re , il chargeait les légions de remplacer elles-
mêmes les cen tur ions tués. Leur suff rage tombai t tou jours sur le 
plus factieux. Les soldats n e dépendaient plus des chels, les chefs 
étaient élus par le caprice des soldats. Ces menées séditieuses, qui 
allaient à la ru ine de la discipline, étaient pour Antomus un objet 
de concuss ion; il ne tenait nul compte de Mucien, qui allait a r -
river, e t c 'étai t là pour lui un danger plus grand que d e braver 
Vespasien. 

L. L'hiver approchant , e t les campagnes é tan t submergees par 
le Pô, l 'a rmée se mit en marche sans les bagages. On laissa à Vé-
rone les enseignes et les aigles des légions victorieuses, les soldats 
vieux ou blessés, beaucoup m ê m e qui ne l 'étaient pas. Les cohortes 
seules, avec la cavalerie e t un détachement de quelques légionnaires 
choisis, paraissaient suffire pour une gue r re p resque te rminée . Us 
avaient é té joints par la onzième légion, qui avait hésité dans les 
commencements , et qu i , depuis la victoire, s ' inquiétai t de n 'y avoir 
pas contr ibué. Cette légion menait avec elle six mille Dalmates l é -
vés tout nouvel lement . Elle était commandée parPoppéusSi lvanus , 
consulaire, ou plutôt par Annius Bassus, l ieutenant d e la légion. 
Silvanus, sans la moindre capacité p o u r la guer re , perdai t à par ler 
les occasions d 'ag i r . Annius, avec l 'air d e l à déférence, le gouver -
nai t , e t mon t ra i t en toute occasion u n e activité tou jours calme. 
A toutes ces t roupes on jo igni t les mei l leurs soldats de la flotte de 
Ravenne, qui demandaient à servir comme légionnaires : les Dal-
mates les remplacèrent su r la flotte. Lorsque les généraux appri rent ' 
q u e les cohortes prétoriennes étaient parties de Rome, persuadés 

licentia militem imbueret , interfectorum cenlurionum ordines legionibus olïe-
reba t : eo suffragio turbidissimus quisque delccti : ncc miles in arbitr io d u -
cum, sed duces militari violcntia t r ah rban tu r : q u a sédi t ion, et corrump u d a 
disciplina, mox in pradara vertebat. nihil adventantem Muc.anum ven tus : 
quod evitiosius erat , quam Vespasiamtm sprevisse. 

L. Ceterum propinqua h ieme.e t humentibus l'ado campis, expe litum agmen 
incedere. Signa aqudaque victricium legionum, miiite> vu ner ibus au t a ia te 
«raves, pler.que eliam integri. Veron;e relicti : siiffic. re cohortes a a?que, et e 
le«.oni!>us lecti, proUigato jam bello, v idibanlur . Uudeoima legio Sese ad-
jm.xe-at , iuitio cuuctata ; sed. prospcris rébus, ausia quod .lefuis-et. Spx millia 
Dalmatarum. recens dclectu... comitabantur. Ducchat Poppœus Silvanus, con-
sularis : vis cousiliorum peues \nniu.n Bassum, legionis icgatum : is Silvanum, 
socordem bello, et dies rerum verbi- terentem. specie ob>equii regebat ad 
omn.aque, q u a agen a forent, quii ta cum in.lustria adi rat. Ad has copias, e 
claibicis raveni.atihus, leginoanam mil t iam poiceutibus, op. imus qui-que 
asciti : ciassem Dannataj supplevere. Exercitus duce.-i|ite ad Fanu.n Kortunœ 
itcr sistunt, de summa rerum cunctantc.-, quod, motas ex l 'rbe prœtorias co-



que les passages de l 'Apennin étaient déjà occupés, ils firent a r -
rê ter l 'armée au temple de la For tune , pour se concerter sur u n 
nouveau plan de campagne. D'ailleurs, ils craignaient de trop s ' a -
vancer dans u n pays dévasté par la g u e r r e ; e t ils étaient encore 
effrayés par les cris séditieux des soldats, qui demandaien t , à haute 
voix, le clavarium (c'est u n e sorte de grat i f icat ion) . On ne s 'é tai t 
pourvu ni d 'argent, ni de vivres; et l 'on se nuisai t encore p a r l a 
précipitation et l 'avidité, en pillant tout ce qu 'on eût pu recevoir . 

LI. Les historiens les p lus accrédi tés r appor t en t u n fait qu i 
prouve jusqu 'où les vainqueurs por tè ren t l 'oubli de tou te morale . 
Un cavalier, déclarant avoir tué son f r è re dans la dern ière bataille, 
vint demander u n e récompense aux généraux . Or, si les lois h u -
maines ne permet ta ient pas de récompenser ce m e u r t r e , l ' in térê t 
de la guer re ne permet ta i t pas de le p u n i r . On r emi t à u n au t r e 
t e m p s le soldat, sous prétexte qu'i l mér i ta i t p lus qu 'on n e pouvait 
lui donner alors : on ne dit point ce qu i arriva depuis. Au res te , 
un pareil c r ime s'était vu dans les guerres civiles précédentes . Dans 
le combat livré à Cinna sur le Janicule, u n soldat de Pompée t u a 
son f rère ; mais , l 'ayant reconnu, ii se tua l u i - m ê m e , au rappor t 
de Sisenna : t an t nos ancêtres sentaient plus vivement et l ' en thou-
siasme de la vertu et le r emords du cr ime! Par la suite, j e m e ferai 
un devoir, toutes les fois que les circonstances le demanderon t , de 
recueill ir , dans not re ancienne histoire, de ces trai ts et d 'aulres 
pareils, pour nous servir d'exemples, ou p o u r n o u s consoler . 

LII. Antonius et les au t res chefs pr i ren t le par t i d 'envoyer la 
cavalerie en avant, pour reconnaî t re toute l 'Ombrie e t les passages 

hortes, audierant, et teneri praesidiis Apenninum r e b a n t u r : e t ipsos, in r e -
gione bello attri ta, inopia et seditiosce militum voce» terrebant, clavarium, 
donativi nomen est, flagitantium : nec pecuniam au t f r u m e n t u m provide-
r a n t : et festinatio atque aviditas prœpediebant, dum, quœ accipi poterant , 
r a p i u n t u r . 

LI. Celeberrimos auctores habeo, taniam victoribus adversus fas nefasque 
irreverentiam fuisse, u t gregarius eques, occisum a se, proxima acie, f ra t rem 
professus, prœmium a dueibus petierit. ¡Nec illis au t honorare eam cœdem 
jus bominum, au t ulcisci ratio belli permittebat. Distulerant, tanquam majora 
mer i tum, quam quaì statim essolverentur : nec quidquam ultra traditur. Cete-
r u m et prioribus civium bellis par scelus inciderai : nam prcelio, quo apud 
Janiculum adversus Ciunam pugnatum est, Pompeianus miles f ratrem suum, 
dein, cognito facinore, seipsum interfecit, u t Sisenna memorai : tanto acrior 
apud majores, sicut virtutibus gloria, ita flagitiis pœnitentia, fuit . Sed hœc 
aliaque, ex veteri memoria pelila, quoties res locusque esempla recti, aut 
solatia mali, poscet, haud absurde memorabimus. 

1,11. Antonio, ducibusque partitilo, pramil t i équités, omneuique Umbriain 

de l 'Apennin les plus praticables; de faire venir , avec les aigles et 
les enseignes, ce qu'i l y avait de soldats à Vérone; de couvrir le 
Pô et la mer de convois. Parmi ces chefs, que lques -uns cherchaient 
à faire naî t re des obstacles; ils étaient jaloux d'Anlonius, qu ' i ls 
t rouvaient déjà t rop puissant , et ils fondaient plus d'espérances su r 
Mucien. Celui-ci, inquiet de cette rapidi té de victoires, et. jugeant 
bien que, s'il n 'é ta i t p résen t du moins à la prise de Rome, il n e 
pourra i t p ré tendre la moindre par t à la g u e r r e e t à la gloire, écri-
vait le t t res sur let t res à Antonius e t à Varus, sans énoncer rien de 
précis, parlant de la nécessité de poursu ivre l ' en t repr i se , puis de 
l 'avantage qu'i l y aurait à tempor iser , et s ' a r rangean t de man iè r e 
à pouvoir, selon l ' événement , ou se disculper des revers , ou s ' a t -
t r ibuer le succès. Plotius Griphus, que Vespasien venait de faire sé-
na t eu r et commandan t de légion, était a t taché à Mucien, ainsi que 
plusieurs autres . Mucien s 'ouvri t à eux p lus f r a n c h e m e n t ; e t , t ous 
ensemble, ils écrivirent, contre la précipitation d 'Antonius et de 
V a r u s . d ' u n e man iè r e défavorable e t confo rme aux passions 
de Mucien. Ces lettres, envoyées à Vespasien, firent qu 'on ne prisa 
point les opérations et les services d 'Antonius c o m m e celui-ci s 'en 
était flatté. 

LUI. Antonius souffr i t impa t i emment l ' injust ice, et rejetai t la 
faute sur Mucien. 11 n 'a t t r ibuai t le discrédit de ses exploits qu 'aux 
manœuvres de cet h o m m e , e t il n ' épargnai t pas les plaintes, inca-
pable de m e s u r e r ses expressions et de se pl ier à des déférences. 
Il écrivit à Vespasien avec u n e jactance qui ne sied guère envers u n 
prince, e t mêlée de traits indirects contre Mucien : « c'était lui, An-
tonius, qui avait poussé à la guer re les légions pannoniennes; 

explorari placuit, si qua Apennini juga clementius adirentur : accirt aquilas 
signaque, et quidquid Veronœ militum fore t : Paduraque et mare commeali-
bus compleri. Erant inter duces, qui necterent moras: quippe nimius jam An-
tonius, et certiora ex Muciano sperabantur : namque Mucianus, tam celeri Vic-
toria anxius, et, ni pnesens L'rbe pot i re tur , expertem se bel 11 gloriceque ra tus , 
ad Pr imum et Varum média scriptitabat, instandum cœptis, aut rursus cun t -
tandi utilitates edisserens, a tque ita compositus, ut ex eventu re rum adversa 
abnueret, vel prospéra agnosceret. Plotium Griphurn, nuper ab Vespasiano in 
senalorium ordinem additum, ac legioni praposi tum, ceterosque sibi fidos, 
apertius monuit . l ique omnes, de festinatione Primi ac Vari sinistre, et Mu-
ciano volentia rescripsere. Quibus epistolis Vespasiano missis effecerat, u t non 
pro spe Antonii consiiia factaque ejus œstimarenlur. 

LIU. j£gre id pati Antonius, et culpam in Mucianum conferre, cu jus crimi-
nationibus" eviluis=ent pericula sua ; nec sermonibus temperabat, immo.licus 
lingua, et obsequii insolens : l i t teras ad Vespasianum composuil, aclantius 
quàin ad principem, nec sine occulta in Mucianum insectatione : « Se panne-



c'était son activité qui avait en t ra îné les commandan t s d e Mésie; 
son audace, qu i avait ouver t les Alpes, envahi l 'Italie, f e rmé le pas-
sage aux Rhètes et aux Germains ; si l 'on avait saisi u n moment 
de discorde et de dispers ion pour bat tre les légions de Vitellius ; si 
à un choc violent de cavalerie avait succédé, sans relâche, un choc 
d ' infanter ie , et à un combat de j ou r u n combat de nui t , ce qui 
était le comble de la vaillance, c 'est à lui qu 'on le devait ; le mal -
h e u r de Crémone n 'é ta i t que celui de la guerre; d ' au t res d issen-
sions avaient coûté à la r épub l ique plus de villes et de ravages; 
c 'étai t avec son b ra s et son épée qu' i l servait son empereur ; il ne 
rabaissa i t point la gloire de ceux qui, pendant ce temps , avaient 
réglé les affaires d'Asie : si la tranquill i té de la Slésie avait fixé 
toute leur a t tent ion , il avait songé, lui, au salut et à la sécuri té de 
l'Italie ent ière; c 'é taient ses exhortat ions qui avaient donné à Ves-
pasien les Gaules e t les Espagnes, c 'est-à-dire les plus bell iqueuses 
régions de la terre; mais tan t de travaux seraient perdus , si 
ceux qui s 'é taient exemptés des périls allaient seuls en recueillir 
les f ru i t s . » Cette let tre n e fu t point ignorée de Mucien; et, de là, 
des haines violentes, plus f ranches dans Antonius, plus dissimulées 
dans Mucien, par là m ê m e plus implacables. 

L1V. Cependant Vitellius s'efforçait d e cacher la r u ine de ses af-
faires et tous les désastres d e Crémone, par une dissimulation im-
bécile, qui reculait le r e m è d e plutôt que le mal. En avouant e t en 
consultant , il lui restai t de l 'espoir e t des ressources; en déguisant 
ses disgrâces, il les empira i t . Chez lui, on gardait sur la guerre un 

nicas legiones in arma egisse; suis s t imulis excitos Mcusiaj t luces: sua con-
stantia perruptas Alpes, occupatane Itahain, intcrscpta G<Tnianoruni I:lieo— 
torumque au \ lia. Quoti discordes dispersasque Vitelli! legiones equestri pio-
cella, moi peditum, vi per diein noclemque, fudissel, id puh her r imum et sui 
operi*. Casum Cremona; hello impulanduin: majore damno, plurium urbium 
e\cidi i - , veteres civium discordia* reipublicx sletisse. Non se nunliis, neque 
epislolis, sed inauu et armi* imperatori suo mili tare: neque offlcere glorilo 
eorum, qui Asiani interim coinposuerml : illis Jltei-ias pacem, sihi saìutem se-
curilateinque Itali®, cordi fuisse. Suis exhorlaiionibu» Gallia* llispaniàsque, 
validissimani terrarum partem, ad Vespasianum conversa*. Srd cccidit.se in 
i r r i tum labore*, si premia periculorum soli as*equ nlur , qui pcriculi* non 
affuer int . » ,\ec fefelirre ea tiucianum : inde graves sunullates, quas Anto-
nius simplicius, Mucianus callide, eoque implaiahilius imi iieb.it 

LIV. Ai \ i t i llius, lia'clis apud Crenionam rebus, nuntios cladis occultans, 
stulta distimuiatione, remedia pot 'us malorum, quaui n a i a , differebat. 
Quippe conlilenti con*ultantique sup. rerant spes vire.-que : quum e contrario 
la ta omnia lingeret, l'alsis ingiave*cebat. ìliruin apud ipsum de bello silen-

silence absolu : dans Rome, il fu t défendu d 'en par ler , et t o n 
n ' en parlait que davantage. Si l 'on eût été libre, on n ' eu t dit que 
le vrai, au lieu que la défense fit tou t exagérer. De leur cote, aussi, 
les "énéraux ennemis n 'omettaient r i en de ce qui pouvait enfler la 
réputat ion de leurs succès. Ayant pr is quelques espions de Vite -
lius, ils les p romenèren t au tour de l 'armée victorieuse, afin qu ils 
en connussent bien toute la force; puis on les renvoya a Vitellius, 
qui, après les avoir questionnés en particulier, les fit tous mour i r . 
On a cité le courage d ' un centur ion, Julius Agrestis, qui , après 
plusieurs entre t iens où il s'efforçait vainement d 'a l lumer dans Vi-
tellius une étincelle d e courage, le détermina enfin à l'envoyer lui-
m ê m e sur les l ieux, pour voir les forces d e l ennenu et ce qui 
s 'était passé à Crémone. Julius n'essaya point de t r o m p e r Antonius 
par un espionnage f u r l i f ; il lui déclare f ranchement les ordres d e 
son empereur , sa mission, et demande à tout voir. On lui donna 
des gens qui lui mon t rè ren t le champ de bataille, les cendres de 
Crémone, les légions pr isonnières . De retour , voyant que Vitellius 
niait encore la vér i té du rapport e t l 'accusait m ê m e de s ' ê t re laissé 
cor rompre : « Eh bien, dit-il, puisqu'i l n 'est que ce moyen d e te 
r e n d r e ma vie ou ma mc-rt profitable, e t qu'il te faut de grandes 
preuves, j e t 'en donnerai que tu c ro i ras ; » il sorti t à ces mots e t 
alla, par une m e r t volontaire, con f i rmer son réci l . Quelques-uns 
rappor tent que ce fu t Vitellius qui le fit tuer : du reste, on s ac-
corde su r sa lidélilé e t sur son héro ïsme. 

LV. Vitellius, se réveillant comme, d 'un profond sommeil, donne 
ordre à Julius Priscus et à Alpliénus Varu= de pa r t i r avec quatorze 

t i n m : prohibiti per civilatem sermones: eoque plures, ac, si liceret, vere 
na r r a tu r i ; quia vetabanlur. atrOCiora vulgaverant. Nec duces hoa tum au-
o'end;e lama: deerant , caplos Vitellii exploralores cirCumductosque. ul robora 
v ic to r s e .e rc i tu- no=cerent, remit iendo; qnos ornne= Vnel.iu*, secreto per-
cunctatus, interfici jussit . Nolabili con*tantia cenlurio, Julius Agrestis, post 
multos sermones, quibus Vilellium ad virtutem frustra accendebat, perpulit, 
u t ad vires hostium spectandas, qua;que apud Cremonam acta forent , ipse 
mi t tere tur . Nec exploratione occulta fallere Antonium tentavit, sed mandata 
imperatoris suumque animum professus, ut cuncta viseret, postulat. Missi, 
qui locum prcelii, Cremon® vestigia, captas legiones ostenderent. Agrestis ad 
Vitellium remeavit, abnuentique, vera esse, qua: afferret , atque ul tro cor-
r u p t u m a rguen t i : « Quandoquidem, inquit , magno documento opus est, nec 
alius j am au t tibi aut v i ta , mortis mea; usus, dabo, cui credas. » Atque i ta 
d iTessus , voluntaria morle dicta firmavit. Quidamjussu Vitellii interfectum ; 
de fide constantiaque eadem tradidere. 

LV. Vitellius, u t e somno eic i tus , Julium I riscuni et Alphcnuni Varura 



cohortes pré tor iennes et toutes les divisions de cavalerie, pour aller 
occuper l 'Apennin. La légion de la mar ine y était jointe. Avec tout 
a u t r e chef, u n e aussi nombreuse a rmée , où tout était choisi, hom-
mes et chevaux, eû t suîfi m ê m e pour a t taquer . Il laissa les aut res 
cohortes , pour la défense de Rome, à son f rère Lucius Vitellius. 
Pour lui, n e re t ranchan t r ien de ses dissolutions accoutumées, et 
la défiance de l 'avenir lui faisant tout précipiter , il hâte les co-
mices, n o m m e les consuls pour plusieurs années; il prodigue aux 
alliés le droit fédéral; aux é t rangers , celui du Latium; aux uns il 
r emet ta i t les t r ibuts ; aux au t res il accordait des immuni tés : sans 
s ' inquiéter de ce qui arriverait après lui, il mutilait tout l 'empire. 
Mais la mul t i tude se laissait séduire pa r la g randeur des b i e n -
faits; les dupes les achetaient à prix d 'o r , les sages regardaient 
c o m m e nul ce qui ne pouvait ê t r e donné ni reçu sans ruiner la ré-
publ ique . Enfin, sur les instances de l ' a rmée qui avait occupé Bé-
vagna, Vitellius se mit en marche avec un cortège nombreux de 
sénateurs , qu 'ent ra îna i t su r ses pas le désir de lui plaire, ou plutôt 
l a crainte . Il se rendit au c a m p , livré à toutes ses incert i tudes et à 
t ous les conseils per f ides . 

LVI. Pendant qu'il haranguai t on vit, chose incroyable, passer 
su r sa tête, e t à diverses reprises, u n e nuée si épaisse d'oiseaux si-
n is t res , que le j ou r en fu t obscurci. Il y eu t un autre augure non 
m o i n s menaçan t . Un t a u r e a u s'échappa de l 'autel, renversa les a p -
prêts du sacrifice, et n e fut .égorgé que loin du lieu où il est d'usage 
d e f rapper les victimes. Mais le présage le p lus s inis tre était Vitel-
l ius l u i -même , sans connaissance de la guer re , sans prévoyance, 

cum xiv prœtoriis cohortibus et omnibus equi tum atis obsidere Apennintim 
jube t . Secula e elassicis legio. Tôt mitlia a rmalorum, lecta cquis virisque, si 
dux atius foret, inferendo quoque bello satis potlebant. Cetera cohortes ad 
tuendam Urbem L. Viteltio fratr i d a t a . Ipse, nihil e solito luxu remittens, et 
dil'fidentia properus, festinare comitia, quibus consules in multos annosdesl i -
nabat : fœdera soeiis, Latium externis, dilargiri : his tributa dimittere, a'.ios 
immunita t ibus juvare; denique, nulla in postcrum cura, lacerare imperium. 
Sed vulgus ad magnitudinem beneticiorum aderat : stullissimus quisque pe-
cuniis mercabatur : apud sapientes cassa habebantur, q u a neque dari , neque 
accipi, salva republica, polerant . Tandem flagitanle exercitu, qui Mevaniam 
iusederat , magno scnatorum agmine, quorum multos ambitione. plures for-
midinc trahebat, in castra venit, incertus animi, et inlidis consiliis ob-
noxius. 

LVI. Concionanti, prodigiosum dictu, tantum fœdarum volocinm supervoli-
tavit, u t nube atra diem obtcnderent . Accessit d i rum omen, profugus altari-
bus taurus, disjecto sacrilicii apparatu, longe, nec, ubi leriri hostias mos est, 
confossus. Sed prac ipuum ipse Vitellius ostentum erat, ignarus mil i t ia , îm-

sans plan. 11 n e savait dans quel ordre m a r c h e r , où placer les 
postes avancés, commen t pousser ou traîner la g u e r r e , ques t ion-
nan t sans cesse, e t , à chaque nouvelle, t r e m b l a n t de tout son 
corps, puis s 'enivrant . Enfin, n e pouvant tenir à l 'ennui du camp, 
et apprenan t la défection de la flotte de Misène, il repartit pour 
Rome, tou jours plus effrayé de la dern ière nouvel le , sans consi-
dé re r si elle était la plus décisive. 11 était manifeste qu 'en passant 
l 'Apennin avec u n e a r m é e dans toute sa force il écraserait un ennemi 
fatigué pa r l 'hiver et pa r la disette; cependant, loin de là, il divisa 
ses forces, et exposa à ê t r e pris et massacrés d ' in t répides soldats 
qui pour lui eussenf bravé les dernières ex t rémi tés . Il fut , en cela, 
condamné m ê m e par ses plus habiles centur ions, tou t prêts à lui 
d i re la vérité, s'il l 'eût demandée. Mais les in t imes amis de Vitel-
l ius les t in ren t éloignés : et tel était le caractère de ce prince, que 
les avis utiles lui étaient insupportables; il n 'adoptai t que ceux qui 
étaient agréables , et qui devaient le perdre. 

LVn. On vit alors ce que peut , dans les guer res civiles, l 'audace 
d 'un seul h o m m e . Claudius Faventinus, centur ion , cassé ignomi-
nieusement pa r Galba, fit révolter la flotte de Misène en présen tan t 
d e fausses le t t res de Vespasien, où l'on offrait u n grand prix à la 
t rahison. Le commandan t de la flotte était Claudius Apollinaris, ' 
h o m m e aussi indécis dans sa fidélité que dans sa perfidie. Apinius 
Tiro, ancien p ré t eu r , et alors par hasard à Minturnes, vint s 'offr ir 
pour chef aux rebelles. Ceux-ci ent ra înèrent les villes voisines : 
Pouzzoles, su r tou t , fit éclater son zèle pour Vespasien, tandis que 

providus consilii, quis ordo agminis, q u a cura explorandi, quan tus urgendo 
traheudove bello modus ; alios rogitans, et ad omnes nuntios vultu quoque 
et incessu t repidus , dein temulentus. Postremo tad io cas t rorum, et, audita 
defectione misenensis classis, liomam revertit, recentissimum quodque vul-
nus pavens, summi discrimini; incuriosus. Nam, quuin transgredi Apenni-
num, integro exercitus sui robore, et fessos hieme a tque inopia hostes ag-
gredì in aperto fore t ; dum dispergi! vires, acerrimum militent, et usque in 
extrema obst inatum, t rucidandum capiendumque tradidit , peritissimis centu-
rionum di-senticntibus, et, si consulerentur, vera d ic tur is . Arcuere eos in-
timi amicorum Vitellii, ita format is principis auribus, u t aspera, q u a utilia, 
nec quidquam, nisi jucundum e t l a s u r u m , acciperet. 

LV11. Sed classent misenensem, tantum civilibus discordiis et iam singulo-
rum audacia valet, Claudius Faventinus, centurio, per ignominiam a Galba 
dimissus, ad defectionem traxi t , lictis Vespasiani epistolis pret ium proditionis 
ostentans. Praeerat classi Claudius Apollinaris, neque fidei constans, neque 
s t renuus in perfidia : el Apinius Tiro, p ra tu ra functus, ac t um lorle Minturnis 
a"ens, ducem se defectoribus ohtulit : a quibus municipia coloniaque im-
pu l sa , prxc ipuo l 'utcolanorum in Vespjsiauuui studio, contra Capua V.tellio 



Capoue resta (idèle à Vitellius : les rivalités municipales se mêlaient 
à la g u e r r e civile. Vitellius, pour r amener les espri ts des soldats, 
Gt choix de Claudius Julianus, qui avait ,en dernier l i eu , commandé 
avec douceur la flotte de Mi>ène. On l'envoya avec u n e cohorte de 
la ville et les gladiateurs, qu'il commandai t . Sitôt que les deux 
part is f u r e n t en présence, Julianus, sans beaucoup hésiter, passa 
du côté de Vespasien, et tous ensemble ils al lèrent s ' emparer de 
Terracine. mieux défendue pa r sa si tuat ion et par ses murai l les que 
pa r l 'esprit de ses nouveaux défenseurs . 

LV1II. I n fo rmé de ces événements, Vitellius laissa à Narnie u n e 
par t ie des t roupes avec les préfets du prétoire, tandis que, avec six 
cohortes et cinq cents chevaux, son f rère alla s 'opposer aux nou -
veaux ennemis qui menaçaient la Campanie. Au milieu de ses per-
plexités, le zèle des soldats et les cris du peuple, qu i demandai t 
des armes , ranimaient ses espérances : dans cet te vile populace, 
qui n 'avait de courage qu 'en paroles, il voyait des légions et une 
a r m é e . D'après le conseil de ses affranchis (car c 'étai t à ses amis 
les plus dis t ingués qu'il se fiait le moins), il convoque les t r ibus, 
il enrôle tous ceux qui se présentent . Comme il s 'en présenta beau-
coup t rop , il charge les deux consuls de faire un choix. 11 fixe la 
contr ibut ion des sénateurs en esclaves e t en argent ; les chevaliers 
o f f r i ren t leurs services et de l 'argent auss i ; jusqu ' aux af ra chis 
se signalèrent par des offres pareilles. Ce zèle apparen t , n é de la 
cra in te , tourna à l 'enthousiasme : on plaignait moins Vitellius que 
l ' empi re dégradé dans un de ses chefs; et lu i -même, pa r sou air , 
par ses discours , par ses larmes, ne manqua i t pas d 'exciter aussi 

fida, municipalem fpmulat ioncm bellis civilibus misceban t . Vitellius Claudium 
Ju l ianuin , ¡3 nupe r classem miscnensem molli imp r io r o s i r a i , p c r m u l j e n d i s 
raililum a n i m i s del. gil : data ia auxil ium u r b a n a cobors e t gladialores , q u i -
b u s J u l i a n u s p r c e r a l . Ut collata u l r i iuque t a s i r a , haud magna ru ' i c la l ione 
Jul iauo in parle» Vespasiani t iansgresso , Tarracinam occupavcre mœnibus si-
t u q u e magis , q u a m ipsorum ingenio tu la in . 

LVill. Ou® ubi Vitellio cognita, par te copiarum .Narni® cum p r a f e c t i s p r œ -
torii re l ic ta , L . Vitellium f r a t r em, c u m sex cohort ibus e t q u i n g e n l i s equi t ibus , 
i ng ruen t i per Campaniam bello opposuit . Ipse œgcr an imi , s tud i i s mi i i tum et 
c lamor ibus popul i , a rma poscentis, re fovebalur : d u m vulgus i gnavum, e t n i -
hil u l t ra verba a u s u r u m , falsa specie exerci tum e t legiones appellal . Hortan-
t i bus l ibert is , n a m amicorum ejus quan lo quis c lar ior , m inus lidus, vocari 
t r ibus j u b e t . Dantes nomina sacramento adigi t : superf luente mul t i lud ine cu-
r a m delectus in consules pa r t i tu r . Scrvorum n u m e r u m et p o n d u s argcnt i se-
n a t o r i b u s indic i t . Equités romani obtule ie operam pecuniasque , et iam l iber-
t inis idem m u n u s ul l ro Dagitanlibus. Ea s imulal io officii, a metu profecta , 
ve r t e ra l in f avorem. E tp l e r ique liaud p 'Tinde VileU.ium, quam casum loeum-
q u e p r i n c i p a t u s , miserabanlur , occ dec ra t ipse, vu l tu , voce, lacrymis, miser i -

la compassion, prodigtianl les promesses, et sans mesure , comme 
tous ceux qui ont peur . Jusque-là il avait refusé le nom de César; 
il le prit aloss, et parce qu ' i l attachait de la superstition à ce n o m , 
et parce que, dans la c ra in te , on écoute également et les conseils 
des sages et les r u m e u r s populaires. Au reste, comme tous ces 
mouvements d 'un en thous iasme aveugle, violents d abord , se ra-
lentissent avec le temps , peu à peu les sénateurs et les chevaliers 
se re t i rè rent , d 'abord avec embar ras et en arrière du prince, puis 
hard iment et sans égards : enf in , Vitellius, pour s 'épargner la honte 
d ' inuti les efforts , les t in t qui t tes de ce qu ils ne donnaient pas. 

L1X. Si la prise de Bévagna et la perspective d ' une g u e r r e pour 
ainsi dire toute nouvelle avaient répandu la ter reur dans l'Italie, 
celte re t ra i te si pusil lanime de Vitellius n e fit qu 'augmenter le cré-
dit du parti de Flavien. Li-s Samnites, les Marses et les l 'éligniens, 
pleine de courage, et ja luux q u e la Campanie les eut prévenus, se-
condaient toutes les opérat ions de la gue r re avec l ' a rdeur d 'un 
premier service. Cependant la r igueur de l biver fit souff r i r p rod i -
g ieusement l 'armée au passage d e l 'Apennin; et, par les obstacles 
qu opposèrent les neiges dans une marche tranquil le, on vit claire-
ment combien cette a r m é e aurai t couru de dangers, si la fortune 
qui aida les généraux de Vespasien, non moins souvent que leur 
habileté, n 'eût fait ré t rograder Vitellius. Ils rencont rèrent , dans les 
montagnes, Pélilius Cérialis, qui, travesti en villageois et connais -
sant bien le pays, s'était glissé à t ravers les postes avancés de Vitel-
lius. Il était proche parent d e Vespasien, et n e manquait pas d e 
réputa t ion; aussi fut-il a d m i s au nombre des chefs. Plusieurs ont 

cordiam elicere ; largus promissis , e t , q u a n a t u r a t r ep idan t ium es t , immodi-
cus . «Juin et Cxsarem se dici voluit . a -pe rna tu s antea : sed lune , s u p e r s l i -
tione nominis , et qu ia , in me tu , Consilia p ruden l i um et vulgi r u m o r juxta au -
d iun tu r . Ceterum, u l omnia incon-u l t i i inpetus cœpta . inil i is valida, spatio 
languescunt , dilabi paullatim sena tores equi tesque , p r imo cunc tan te r , et ubi 
ipse non adera t , mox contemptim e t sine d i sc r imine ; donec Vitellius, pudore 
i n a i con.itus, qu® non daban tu r r emis i t . 

LIX. Ul lerrorem Itali® possessa Mevania, ac velut r e n a l u m ex integro hél-
ium, in tu le ra l ; ita haud d u b i u m erga Flavianas par tes s tud ium t u m pavidus 
Vitellii discessus addidit : e rec tus Samnis , l 'e l ignusque, et Marsi œmulal ione, 
quod Campania prievenisset, u t in novo obsequio , ad cuncta belli mun ia 
acres e ran l . Sed lœda hieme, per t rans i tum Apennini conflictatus exere i tus 
c t v i x quieto agmine nives e luc tan t ibus , pa tu i t , q u a n t u m discr iminis adeun-
d u m foret, ni Vitellium re t ro fo r tuna v e r t i s s e t : qu® Flavianis ducibus non 
minus s®pe, quam rat io, a f fu i t . Obvium illic Pe t i l ium Cerialem habuere , 
agresti cultu e t notitia locorum c u s t o d i a ; Vitellii e lapsunt . Propinqua afGnitas 
Celiali cum Vespasiano, nec ipse inglorius mili t i® ; coque in ter duces as-
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Capoue resta (idèle à Vitellius : les rivalités municipales se mêlaient 
à la g u e r r e civile. Vitellius, pour r amener les espri ts des soldats, 
Gt choix de Claudius Julianus, qui avait ,en dernier l i eu , commandé 
avec douceur la flotte de Mi>ène. On l'envoya avec u n e cohorte de 
la ville et les gladiateurs, qu'il commandai t . Sitôt que les deux 
part is f u r e n t en présence, Julianus, sans beaucoup hésiter, passa 
du côté de Vespasien, et tous ensemble ils al lèrent s ' emparer de 
Terracine, mieux défendue pa r sa si tuat ion et par ses murai l les que 
pa r l 'espri t de ses nouveaux défenseurs . 

LV1II. I n fo rmé de ces événements, Vitellius laissa à Narnie u n e 
par t ie des t roupes avec les préfets du prétoire, tandis que, avec six 
cohortes et cinq cents chevaux, son f rère alla s 'opposer aux nou -
veaux ennemis qui menaçaient la Campanie. Au milieu de ses per-
plexités, le zèle des soldats et les cris du peuple, qu i demandai t 
des armes , ranimaient ses espérances : dans cet le vile populace, 
qui n 'avait de courage qu 'en paroles, il voyait des légions et une 
a r m é e . D'après le cous, il de ses affranchis (car c 'étai t à ses amis 
les plus dis t ingués qu'il se fiait le moins), il convoque les t r ibus, 
il enrôle tous ceux qui se présentent . Comme il s 'en présenta beau-
coup t rop , il charge les deux consuls de faire un choix. 11 fixe la 
contr ibut ion des sénateurs en escl.iveset en argent ; les chevaliers 
o f f r i ren t leurs services et de l 'argent auss i ; jusqu ' aux af ra cliis 
se signalèrent par des offres pareilles. Ce zèle apparen t , n é de la 
cra in te , tourna à l 'enthousiasme : on plaignait moins Vitellius que 
l ' empi re dégradé dans un de ses chefs; et lu i -même, pa r sou air , 
par ses discours , par ses larmes, ne manquai t pas d 'exciter aussi 

fida, municipalem a m u l a t i o n c m bollis civilibu* misceban t . Vitellius Clam'ium 
Ju l i anum, i* nupe r clas*em inisenen*em molli imp r io r ex i r a t . p e r m u l j e n d i s 
mi l i tum a m m i s d e b ¡¡il : data ia auxil ium urbana cobors e t gladiatores , q u i -
bu» J u l i a n u s p r c e r a t . Ut collata u t r i m q u e casi ra , liaud magna cu ' .c ta t ione 
Jul iano in par tes Vespasiani t iarisgresso, Tarracinam occupavcre mœnibus si-
t u q u e magis , q u a m ipsorum ingenio tu ta in . 

LVlIl. Uuœ ubi Vilellio cognita, par te copiarum Narniœ cum p r a f e c t i s p r a -
torii re l ic ta , L . Vitellium f r a t r em, c u m sex cobort ibus e t q u i n g e n l i s equi t ibus , 
i ng ruen t i per Campaniam bello opposuit . Ipse a g e r an imi , s tud i i s mi l i tum et 
c lamor ibus popul i , a rma poscentis, re fovebalur : d u m vulgus i gnavum, e t n i -
hil u l t ra verba a u s u r u m , falsa specie exerci tum e t legiones appellat . Hortan-
t i bus l ibert is , n a m amicorum ejus quan to quis c lar ior , m inus lidus, vocari 
t r ibus j u b e t . Dantes nomina sacramento adigi t : superf luenle mul t i tud ine cu-
r a m delectus in consules pa r t i tu r . Servorum n u m e r u m et p o n d u s argeni i se-
n a t o r i b u s indic i t . Equités romani obtulere operam pecunia*que, et iam l iber-
t inis idem m u n u s ul t ro Dagitantibus. Ea s imulal io ofOcii, a metu profecla , 
ve r te ra t in f avorem. E tp l e r ique liaud pi r inde Vitel l ium, quam casum locum-
q u e p r i n c i p a t u s , miserabantur , nec dec ra t ipse, vu l tu , voce, lacrymis, miscr i -

la compassion, prodiguant les promesses, et sans mesure , comme 
tous ceux qui ont peur . Jusque-là il avait refusé le nom de César; 
il le prit aloss, et parce qu ' i l attachait de la superstition à ce n o m , 
et parce que, dans la c ra in te , on écoute également et les conseils 
des sages et les r u m e u r s populaires. Au reste, comme tous ces 
mouvements d 'un en thous iasme aveugle, violents d abord , se ra-
lentissent avec le temps , peu à peu les sénateurs et les chevaliers 
se re t i rè rent , d 'abord avec embar ras et en arrière du prince, puis 
hard iment et sans égards : enf in , Vitellius, pour s 'épargner la honte 
d ' inuti les efforts , les t in t qui t tes de ce qu ils ne donnaient pas. 

L1X. Si la prise de Bévagna et la perspective d ' une g u e r r e pour 
ainsi dire loule nouvelle avaient répandu la ter reur dans l'Italie, 
celte re t ra i te si pusil lanime de Vitellius n e fit qu 'augmenter le cré-
dit du parti de Flavien. Li-s Samnites, les Marses et les l 'éligniens, 
plein* de courage, et ja loux q u e la Campanie les eut prévenus, se-
condaient toutes les opérat ions de la gue r re avec l ' a rdeur d 'un 
premier service. Cependant la r igueur de I hiver fit souff r i r p rod i -
g ieusement l 'armée au passage d e l 'Apennin; et, par les obstacles 
qu opposèrent les neiges dans une marche tranquil le, on vit claire-
ment combien cette a r m é e aurai t couru de dangers, si la fortune 
qui aida les généraux de Vespasien, non moins souvent que leur 
habileté, n 'eût fait rè i rograder Vitellius. Ils rencont rèrent , dans les 
montagnes, Pélilius Cérialis, qui, travesti en villageois et connais -
sant bien le pays, s 'étail glissé à t ravers les postes avancés de Vitel-
lius. Il était proche parent d e Vespasien, et n e manquait pas d e 
réputa t ion; aussi fut-il a d m i s au nombre des chefs. Plusieurs ont 

cordiam elicere ; largus promissis , e t , qua; n a t u r a t r ep idan t ium es t , immodi-
cus . ou in et Cxsarem se dici voluit . a*pernatu* antea : scd tune , *upers t i -
tione nominis , et qu ia , in me tu , Consilia p ruden t i um et vulgi r u m o r juxta au -
d iun tu r . Ceterum, u t omnia incon-u l t i i inpetus cœpta , init i is valida, spatio 
languescunt , dilabi paullatim sena tores equi tesque , p r imo cunc tan te r , et ubi 
ipse non adera t , mox contemptim e t sine d i sc r imine ; donec Vitellius, pudore 
i n a i con.itus, qua; non daban tu r r emis i t . 

LIX. Ut lerrorem Ital ie possessa Mevania, ac velut r e n a l u m ex integro bel-
lum, in tu le ra t ; ita liaud dubiurn erga Flavianas par tes s tud ium t u m pavidus 
Vitellii discessus addidit : e rec tus Samnis , l 'e l ignusque, et Marsi œmulat ione, 
quod Campania pravenisse t , u t in novo obsequio , ad cuncta belli mun ia 
acres e ran t . Sed iceda hieme, per t rans i tum Apennini conflictatus cxerc i tus 
e t v is qu i r to agmine nives e luc tan t ibus , pa tu i t , q u a n t u m discr iminis adeun-
d u m foret, ni Vitellium re t ro fo r tuna v e r t i s s e t : qua; Flavianis ducibus non 
minus s ape , quam rat io, a f fu i t . Obvium illic Pe t i l ium Cerialem habuere , 
agresti cultu e t notitia locorum custodia* Vitellài e lapsum. Propinqua affinitas 
Celiali cum Vespasiano, nec ipse inglorius militile ; coque in ter duces a«-
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rapporlé que Snbinus e t Domitien fu ren t aussi ma î t r e s de s 'enfuir . 
Des émissaires d 'Anton ius , ayant pénétré prés d 'eux sous différents 
déguisements, l eur avaient indiqué un lieu où un dé tachement les 
attendait . Sabinus p ré t ex ta sa santé, qui ne lui permet ta i t plus de 
fatigues et d ' en t r ep r i s e s . Domitien ne manquai t pas de résolut ion; 
mais il se défiait des ga rdes que Vitellius lui avait donnés , et, quoi-
qu' i l s 'offrissent à l ' accompagner dans sa fuite, il craignait que ce 
n e fût u n piège. D'ai l leurs , Vitellius, pa r égard p o u r sa propre fa -
mille, ne projetait r i e n de fâcheux cont re Domitien. 

LX. Les généraux de Vespasien s ' a r r ê t è r en t que lques jours à 
Carsule, afin de laisser reposer les t roupes et d ' a t t endre les aigles 
e t les enseignes des légions. C'était un campemen t avantageux, d'où 
l 'on voyait au loin ; on avait der r iè re soi des villes florissantes. 
D'ailleurs, les Vitel l iens n 'étaient qu'à dix mille pas , et on comptait 
su r les pourpa r l e r s e t s u r la trahison. Les soldats s ' indignaient de 
ces len teurs , ils a ima ien t mieux u n e victoire que la paix; et ils ne 
voulaient m ê m e pas a t t end re leurs légions, qu' i ls regarda ient plu-
tôt comme associées a u bu t in qu 'au d a n g e r . Antonius, ayant con-
voqué u n e assemblée , représenta « que Vitellius avait encore u n e 
a rmée , chancelante, si on la livrait à ses réflexions, redoutable, si 
on la poussait au désespo i r . Il ne fallait abandonne r à la fortune 
que les c o m m e n c e m e n t s de la g u e r r e civile : c 'étai t à la p rudence 
à couronner les succès . Déjà la flotte de Misène et la plus belle por-
t ion de la Campante s e sont détachées d e Vitellius; il n e lui reste 
plus, de l ' empi re d u m o n d e , q u e l 'espace en t r e Terracine e t Narnie. 

sumptus est. Flavio q u o q u e Sabino, ac Do.niiiano paluisse effugium, multi 
t radidere. Et missi ab Antonio nunt i i per varias fallendi artes penetrabant, 
locum ae praesidium mons l r an te s . Sabinus inhabilem labori et audac ia vale-
tudinem causabatur : Domitiano aderat animus ; sed custodes a Vitellio ad-
dit i , quanquam s e s o c i o s f u g a promitterent , tanquam insidiantes t imebantur. 
Atque ipse Vitellius, r e spec tu suarum necessi tudinum, nihil in Domitianum 
atrox parabat. 

LX. Duces par t ium u t Carsulas venere, paucos ad requiem dies sumunt , do-
nec aqui la signaque legionum assequerentur : et locus ipse ca-trorum piace-
bat, late prospectans : t u t o copiarum aggeslu : florentissimi- pnne tergum 
municipi is : simul colloquia cum Vitellianis, decem millium spalio distanti-
bus, et proditio speraba tur . £ g r e id pati miles et victoriam malle quam pa-
cem : ne suas quidem legiones opperiebantur, ut p radœ, quam periculorum 
socias. Vocatos ad concionem Antonius docuit : « esse adhuc Vitellio vires, 
ambiguas, si de l ibera ren t ; acres, si desperassent. Initia bellorum civilium 
lo r tuna permittenda ; victoriam consiliis et rat ione perGci. Jam misenensem 
classem, et pulcherr imam Campania oram descivisse ; nec plus e toto terrarum 
orbe rel'iquum Vitellio, quam quod inter T r fac inam Piarniamque jaceat. Satis 

La bataille de Crémone nous a valu assez de gloire, et sa des t ruc -
tion trop de haine; nous devons ambit ionner de sauver Rome, p lu-
tôt que de la prendre ; vous aurez d é p l u s g randes recompenses e t 
in f in iment plus de gloire, si, sans effusion d e sang, vous assurez 

le salut du sénat et d u peuple roma in . » 
L \ l Ces raisons et d ' au t res pareilles adoucirent les esprits, et, 

peu de temps après, les légions arr ivèrent . La t e r r eu r qu inspira 
la nouvelle de ces renfor ts ébranla la fidélité des Vitelliens. Pe r -
sonne ne les excitait à combat t re , beaucoup à deserter : c était a 
qui livrerait ses compagnies, comme un don au vainqueur, et 
pour s'en faire un méri te . On sut , par les t ransfuges , que, près de 
là, Intéramna n 'étai t gardée que pa r quat re cents chevaux. Varus 
y marcha aussitôt avec des t roupes légères. On petit nombre qui 
résista f u t tué; la plupart , je tant leurs a rmes , demandèren t quar-
tier; quelques-uns s 'enfuirent dans le camp, qu' i ls rempl i ren t de 
frayeur par les récits exagérés qu'ils faisaient de la valeur et des 
forces de l 'ennemi, pour d iminuer la h o n t e de leur défaite. Chez 
les Vitelliens, la lâcheté ne craignait plus d e t re punie, et la déser-
tion comptait su r une récompense dans le par t i opposé; ainsi 1 on 
ne combattit plus que de perfidie. Chaque jour il passait à l 'ennemi 
des tr ibuns et des centurions ; car le s imple soldat s 'obst inai t dans 
son at tachement pour Vitellius. Enfin, Priscus et Alphénus, ayant 
abandonné le camp pour r e tou rne r vers le prince, épargnèrent aux 
autres la honte d ' u n e t rahison. 

LXII. Pendant ces m ê m e s jours , Valensfu t i u é à U r b i n u m , d;.ns 

«•loriae prcelio cremonensi partum, et exilio Cremona! nimium invidia : ne 
concupiscerent Romam capere potius, quam servare: majora illis pramia , et 
multo maximum decus, si incolumitatem senatui populoque romano stne san-
guine quas issent . » 

LX1 His ac talibus mitigati animi. Nec multo post legiones venere. Lt te r -
rore famaque aucti exercitus Vitellian-e cohortes nutabant , nullo in bellum 
adhortante, mullís ad transilionem ; qui suas centurias turmasque tradere, 
donum victori, et sibi in posterum gral iam, certabant . Per eos cognitum est, 
luleramnam proximis campis presidio quadringentorum eqmtum teneri. Mis-
sus extemplo Varus, cum expedita manu, paucos repugnantium interferii : 
plures, abjectis armis, veniam petivere : quidam in castra refugi, cuncta fo r -
ìnidinè implebant, angendo rumor ibus virtulem copiasque hostium, quo 
amissi pra.-idii dedecus lenirent. Nec ulla apud Vitellianos llagilii piena, et 
prcemiis dei'ectorum vera lides, ac reliquum perfidia certamen : crebra t rans-
fugia tribunorum ceiilurionumqne : nani gregarius miles induruerat pro Vi-
tcllio: donec Priscus et Alphe u-, de=ertis castris, ad Vitellium regressi, p u -
dore proditionis cúnelos exsolverent. 

LXU. lisdem diebus Fabius Valens Drbini in custodia inlerCcitur. Caput 



sa prison. On s 'empressa de faire voir sa lê te aux Viteiliens, afin 
qu ils perdissent désormais tout espoir : car ils le croyaient au 
fond de la Germanie, occupé à rassembler les anciennes armées et 
a en former de nouvelles La preuve de sa m o r t les jeta dans le 
desespoir; et l 'on n e saurai t expr imer l 'effet q u e l l e produisit sur 
les Flaviens, qui la r egardèren t comme la f in de la guerre . Valens 
était né à Anagni, d ' une famille éques t re : dissolu dans ses m œ u r s , 
n e manquant point d 'espr i t , il cherchait à ê t re plaisant, et n 'étai t 
que bouffon. Il avait été acteur dans les Juvénales, sous Néron en 
apparence par nécessité, mais en effet par inclination, et il joua 
souvent des mimes avec plus de talent que de p u d e u r . Lieutenant 
de légion, il flattait et calomniait Verginius. Apres avoir poussé 
Capiton à la révolte, ou p e u t - ê t r e parce qu' i l n'avait pu l'y ré -
soudre , il le tua : t r a î t r e à Galba, fidèle à Vitellius, devant tout 
son lustre à la perfidie des au t res . 

LX1II. Leurs espérances ainsi t rahies d e toutes par ts , les soldats 
viteiliens se décidèrent à passer dans le parti ennemi, et ils le 
t i rent encore avec une sorte d ' h o n n e u r ; ils descendirent dans la 
plaine au-dessous de Narnie, avec leurs enseignes e t leurs d r a -
peaux. Les Flaviens, disposés e t a r m é s c o m m e pour combat l re , 
s 'etaient rangés au tou r du chemin , leurs l ignes bien ser rées . Ils 
reçoivent au milieu d 'eux les Viteil iens, et les en touren t . A n t o -
m u s leur parla avec bonté ; une par t ie eut ordre de rester à 
Narnie, l 'autre à In té ramna ; on laissa avec eux quelques-unes 
des légions victorieuses, qu i , sans les inqu ié te r s'ils restaient 
tranquilles, pussent les contenir s 'ils r emua ien t . Pendant tout 

e jus Viteilianis cobortibus Oslentatum, ne quam ultra spem foverent • nam 
pervasisse m Germa»,as alentem, et veieres illie novosque exercilus riere' 
credebant. Visa cade m desperationem versi, et Flavianus ex . rc i ius , in, ma ne 
quantum ammo ex,t ,„m;Valent,s, u , finem belli, accepit. Natus e a Vale, s 
A a g m a equeslr. fam.l.a : procax moribus, ncque absurdus ingénie, fan am 
urbai inat is per lasciv.am petere, Ludicro Jnvenalium sub Nerone M u t e , 
necessiialH, mox spoute, mi,„os actitavit, scite magis q„a,„ probe. Legalus lé-
gion,s, et lo ï i t Vergiiuum, et ,nlamav,t. Fonteium Capitonem corruptt im 4 u 
qu,a corn., , ,père nequ.verat, in terfe . i t . Galba prodi tor ; Vtellio „ d u , , et aiio-
r u m perluba ,1b,stratus. ' 

1X111. Abrup.a uudique spe, Vitellianus miles, t rans i tnrus in parles id 
quoque non s.ne derore, sed sub signis vexi lisque in sub,ee.os iNarnia « n i 
posdescendere. Flavianus exercilus, ut ad prœ. ium, inu m u s armatu quê 
densis circa viam ordm.bus, as.it,-rat. Ar.epti in médium Vitelli.mi • et c ï r -
cumdatos l ' r .mus Antomuscleraeniera l loqmtur : pars Narniœ pars Int'er m n a 

e r av ' e f et I T L T , ^ * , e * i o n e s ' neqûe ' u i ^ c e n X graves, et adversus conlumac.am valida. Non omisere per eos dies Pr imus 

ce temps, Antonius e t Varus n e cessèrent d 'expedier a Vitellius 
courr iers sur courriers , pour lui offrir la vie, des richesses et 
une relrai te en Campanie, s'il voulait met t re bas les armes et se 
livrer, lui et ses enfants , à la discrétion de Vespasien. Mucien, 
dans ses lettres, lui fil aussi les mêmes offres , qui souvent sédui -
saient Vitellius; il parlait du nombre des esclaves, du choix de 
la relrai te . Tel était l ' abrut issement où il restait plonge, que, si 
d 'autres n e se fussent rappelé qu'il était pr ince, lui-même I eu t 

°ULXIV. Cependant les grands excitaient sous main Sabinus, préfet 
de Rome, « ¡ . 'prendre sa part de l 'honneur et de la victoire. iN a-
vait-il pas des soldats, les cohortes u rba ines , qui ne reconnais-
saient d 'ordres que les siens, les cohor ' e sdu guet , qui ne manque-
raient pas de se jo indre à eux avec leurs esclaves, sans compter 
la fo r tune du par t i , e t que tout s'aplanit devant les vainqueurs? 
Pourquoi le céder en gloire à Antomus et à Varus^ Le peu de 
t roupes qu'avait Vitellius était consterné des nouvelles, qui les 
accablaient de tous côtés ; le peuple était mobile dans ses allée-
lions ; Sabinus n'avait qu 'à s 'offrir pour chef, et t ou t , s les a d u -
lations éclateraient pour Vespasien. Vitellius eût succombe avec 
toute sa puissance : résisterait-il quand elle croulait de toutes 
parts? Le mér i t e d'avoir t e rminé la g u e r r e serait a celui qui 
aurai t pris Rome. Il convenait à Sabinus q u ' u n f rère lui du t 
l ' empi re ; à Vespasien, que personne n'éclipsât son Irère. » 

LXV. Ces conseils n e relevèrent nu l lement u n courage affaibli 

ac Varus, erebris nunt i i s salutem et pecuniam e t secreta Campania onerre 
Vitellio, si, positis armis, seque ac liberos =uos Vespasiano permisisset In 
eumdem modum et Hurianus composuit epístolas: q m b u s p . e r u m q u e fidere 
Vitellius ac de numero servorum, electione li torum, loqut. Tau t , torpedo in-
vaserai animum, ut, si prineipem cum luisse celeri non memmissent, ipse 

° Lxìv.6 1 .«"primores civitatis Flavium Sabinum, p ra fec tum Urbis, secretis 
sermonibus incitabant, victoria f amaque partem capess, r e i : esse lili pro-
prium mibtem cohortium urbanarum : nee de fu tu ra , vigi.um cohortes, servi-
to ipsorum, fortunan, par i ,um, ei omnia prona victor,bus : ne Anton,o Varo-
que de "loria concederei. P.mcas Viie.lio .oboiles, et n ,os i , s und,que nunti .s 
trepidas : populi mobheii. animum : el, si se du .em prai uissel, eas ,em illas 
adu aliones p o Vespasiano fore. Ipsum Viteilium ne prosperi , quid, in pa-
rem • adeo ruenlibus debilitali,m. Ora.iam pa ran beili peiicS cum, qui Ur-
bem occupasset. ld Sabino convenire, ut Imperium iratri r . sc ivare l ; id Ves-
pasiano, ut celeri post Sabinum baberenlur. 

1 XV llaudquaquam erecto animo cas voces arcipiebat, invalidus senecta. 
12. 



par la vieillesse. Quelques-uns l 'ont soupçonné secrè tement de re-
t a rde r par jalousie et par rivalité les progrès de la fortune de son 
f r è r e . En effe t , Sabinus était l ' a îné ; du temps qu' i ls étaient tous 
deux simples particuliers, il surpassai t Vespasien en crédit et en 
richesses. On a dit que Vespasien, pour soutenir son crédi t , lui 
avait engagé sa maison et ses t e r r e s . Aussi, malgré l 'a ir de con-
corde qui subsistait entre eux, on craignait qu' i l n'y eût des res-
sen t iments couverts . Il est p lus raisonnable de penser que le sang 
et le ca rnage répugnaient à la douceur de Sabinus, et qu'il p r é -
féra traiter de la paix et te rminer la guerre à l 'amiable. Vitellius 
e t lui euren t dans leurs maisons de f réquentes conférences; enfin 
le trai té f u t s igné, à ce qu 'on a c ru , dans le temple d'Apollon. Ce 
qu' i ls se d i r en t n 'eut que deux témoins, Cluvius Rulus et Silius 
Italicus. L e u r visage fu t observé de loin; Vitellius pa ru t r a m -
pant et dégradé ; Sabinus n ' insul ta i t pas : il avait plutôt l 'air de 
p la indre . 

LXVI. Si Vitellius eû t eu le pouvoir de faire céder les siens aussi 
facilement qu' i l avait cédé lui-même, l 'a rmée de Vespasien serait 
entrée dans Rome sans que Rome fû t ensanglantée. Mais les amis 
de Vitellius n e voulaient point en t end re parler de paix et de con-
ditions; ils se récr iaient contre le péril et la hon te d ' un t ra i té qui 
n 'aurait p o u r garan t q u e le caprice du vainqueur . « Vespasien 
n'avait pas un tel orgueil , qu 'd consentit à compter Vitellius parmi 
ses sujets? Les vaincus m ê m e soufrriront-i ls l 'humiliation de leur 
ancien empereur? La pitié compromet t ra i t Vespasien. Vitellius est 
vieux, rassasié d e bonne et d e mauvaise f o r t u n e ; mais quel nom, 

Erant , qu ¡ occul t is suspic ionibus incesserent , t anquam ¡nvidia ct a m u l a t i o n e 
fo r tunara f r a l r i s m o r a r e t u r . Nainque Flav ius Sabina.. , tétate p r io r , pr ivat is 
u t r i u - q u e r e b u s , aue to r i t a t e pecun i aque Vespasianam ante iba t . Et c redeba tur 
affecUiu e ju s (ideia p r a j u v i s s e , domo ag r i sque pigno.-i accéptis . ü n d e q u a u -
quaiu manen te in speciem concordia , of iensarunt opería m e t u e b a n t u r . Slelior 
i n t e r p r e t a d o : m i l e m virutn abho r r e r e a saogn ine et c a d i b u s : eoque crebris 
cum Vitellto s e n n o u i b u s de pace, ponendisque per conditionem a r m i s . agi tare . 
S a p e doini congres - i , pos t remo in a d e Apotlinis, u t fama fu i l , pepigere . 
Verba vocesque d ú o s lestes habeban l , Ciuvium l lufum e t Silium Italicum." 
Vul lus procu! vi.-cntibus no taban tu r : Vitetlii projcctus e t degener ; Sabuius 
non m : u l t a n s e l mi=erau t i propior . 

LXVI. Qurd si lam factle s u o r u m men te s ílexisset Vitellius, quam ip=e ces-
serai , incr t ieulam lirbcra Vespasiani exfercitus in t rasset . Cetcrum, u t quisque 
Vitebio lidus, ila p n c i n et .omli t ioncs abnueban t , d iscr imen ac dedecus 
os tentantes , e t fidcm in l ib íd ine vicloris. « Ncc tantam Ve-pasiano superliiam, 
u t pr ív i tu in Vilelliuin p a t c r e l u r : ne vicios quidem l . t u r o s . n a pcr icu .um ex 
misericordia. I p sum sane i c n e m , e t prosper is adversisque sa t ia tum. Sed quod 

quel état laissera-t-on à Germanicus son fils? Maintenant on p romet 
au pè re des richesses, des esclaves, et le délicieux séjour de la 
Campanie : une fois-maître de l 'empire, ni Vespasien, m ses amis , 
ni ses armées enfin, n ' au ron t de repos qu'ils n 'aient anéanti toute 
rivalité. Ils n 'ont pu supporter Valens, quoique pr isonnier , quoique 
conse rvé en cas de r e v e r s ; c o m m e n t u n Antonius , c o m m e n t u n 
Fuscus, et m ê m e Mucien, le principal personnage du parti, au-
raient-ils le droit de r ien accorder à Vitellius que la mort'.' Pompée 
n 'a point été épargné par César, ni Antoine par Auguste : croit-on 
que Vespasien por l eun cœur plus haut , lui client de Vitellius lorsque 
Vitellius était collègue de Claude? Que le désespoir n'inspire-t-il 
du moins au prince u n e audace digne d ' un père censeur , digne de 
trois consulats, digne de tous les honneurs accumulés sur une 
maison i l lus t re? Il lui reste l 'a t tachement invincible du soldat et 
l 'affection du peuple; après tout , il n 'arrivera pas de pire malheur 
que celui où ils se précipi tent d ' eux -mêmes : vaincus, il faut mou-
r i r ; soumis, il faut mour i r : il n 'y a pour vous d 'au t re choix que 
de succomber au milieu des mépris e t des insultes, ou daus un 
dernier et généreux elfort . » 

LXVII. L 'âme de Vitellius était fermée aux conseils vigoureux. 
Oppressé de douleur et de crainte p o u r sa femme, pour ses enfants, 
il ne voulait point i r r i t e r le vainqueur par une résistance opi-
niâtre. Il avait aussi une mère accablée de vieillesse. Celle-ci, 
heureusement , m o u r u t quelques jours avant la destruction de sa 
famille; elle n'avait r ien gagné à l 'élévation de son fils, que des 
chagrins et une bonne réputat ion. Le 15 des calendes de janvier, 

nomen, quem s t a tum lilio ejus, Germanico, fore ? Nunc pecuniam e t famitiam 
et beatos Campania s inus promit t i : sed, ub i i inper ium Vespasianus invaser i t , 
non ipsi, non atnicis e jus , non denique exerci t ibus secur i ta tem, nisi exslincto 
a m u l a t u , r e d i t u r a m . Fab ium illis Valentem, capt ivum et casibus dubi is re-
serva tum, p r a g r a v e m fuisse : nedum P r i m u s ac Fuscus e t specimen par t ium 
Mucianus, u l lam in Vitellium, nisi occidendi, l icentiam habeant . Non a C a -
sare Fompeium, non ab Augusto Antoniuin incolumes rel ictos : nisi for te Ves-
pasianus al t iores spi r i tus gerat , Vitellii cl iens, q u u m Vitellius collega Claudio 
fore t . Quiu, u t censurant pa t r i s , u t t r è s consu la tus , u t tô t e g r e g i a domus ho -
nores dcceret , desperatione sal tem in audaciam acc ingere tur : pers tare mi l i -
tent, superes ie studia populi. Denique n ih i l a t roc ius even tu rum, q u a m i n q u o d 
sponte ruant : mor iendum victis, mor iendum dedit is : id solum refer re , novis-
s imum sp i r i tum per ludibr ium e t contumelias e f fundant , an per v i r tu tem. » 

LXVII. S u r d a a d fortia consilia Vitellio aures . Obruebatur an imus misera -
tione cu raque , ne, pert inacibus armis , m inus placabilem victorcm re l inqueret 
conjugi ac l iheris. Erat illi e t fessa a t a t e parens , q u a tamen, paucis a n t e 
diebUî, opportuna mor te excidium domus p r a v e n i t , nihil principatu filii a s -
s c tu l a , nis'i luctum ct bonam fatnam. xv ka lendarum j a n u a r i a r u m audita de-



ayant 3ppris la défeclion de la légion et des cohortes qui s 'étaient 
rendues à Narnie, Vitellius sort du palais en robe noire; ses escla-
ves l 'entouraient d 'un air morne. Son fils, encore enfant , suivait 
dans une petite l i t ière. C'était l 'appareil d 'une pompe funèbre . Le 
peuple poussait des cris flatteurs et bien déplacés; le soldat gardait 
un silence menaçant . 

LXVIII. Il y avait, pour les cœurs même les moins touchés des 
vicissitudes humaines , de quoi ê t r e a t tendr i , à la vue de cet empe-
r e u r qui, peu auparavant maitre du monde ent ier , abandonnait le 
séjour de sa grandeur , et traversait son peuple, sa capitale, pour 
descendre de l ' empire . On n'avait r ien vu, rien entendu de pareil; 
le dicta teur César avait pér i par un coup subit et violent ; Caïus, 
par des embûches secrètes; la nuit et une campagne ignorée avaient 
couvert la fu i t e de Néron; Galba etPison pér i rent , pour ainsi dire, 
su r un champ de bataille : quant à Vitellius, ce fu t dans une as-
semblée convoquée pa r lu i -même, au milieu de ses propres sol-
dats, e t devant des f e m m e s , qu' i l prononça quelques paroles con-
formes à sa situation présente : « il se ret irai t pour le bien de 
la paix et de la républ ique; il priait seulement qu'on se souvînt de 
lui , et qu 'on eût de la pitié pour son f rè re , pour sa f e m m e , pour 
des enfants d 'un âge si innocent . » En m ê m e t e m p s il leur p r é -
sente son f i l s ; il le r e c o m m a n d e à chacun, à t o u s ; enf in , les 
pleurs é touffant sa voix, il se tourna vers le consul qui était a u -
près de lui (c'était Cécilius Simplex), et, t i ran t son poignard, 
emblème de ses droits s u r la vie des citoyens, il voulait le r e -
m e t t r e . Su r le r e fus du consul , sur les réclamations de tous les 

fectione légion is cohort iumque, quœ se Naniiaj dediderant, pullo amictu pa-
latio degreditur, mœsta circum famitia. Simut ferebatur lecticula parvulus 
lilius, velul in funebrem pompam. Voces populi blandœ et intempest ive : mi-
les minaci silentio. 

LXVIII. Nec quisquam adeo rc rum humanarum immemor, quem non com-
movcret îlla lacies : romanum principem, et generis humani paullo ante do-
mi nu m, relicta f o r t u n e suie s.-de, per populum, per Urbem, esire de impe-
rio. Nihil laie viderant, nihil audierant : repentina vis dictatorem Cœsarem 
oppresserai ; occultai Caium in-idia;: nos et ignolum rus fugam Neronis abs-
conderant : Piso et Galba tanquam in acie cecidere : in sua concione Vitellius, 
inter =uos milites, pro?peclanlibus etiam feminis, pauca et pra; ;enli mœ.-tiUœ 
congrueutia locutus: . cedeie se pacis et reipublica: c ausa : re t .nerent tan-
turn mcmoriam sui, f ratreiuque et conjugem et iunosiam liberorum œtateni 
miserarentur : » simul lilium protenden», modo singulis, modo universis com-
mendans, postremo Ilelu prœpediente, assistenti consuli, Cœcilius Simples 
erat, CKSolutum a latere pugionem, velut jus neeis viueque civium, reddebat. 

ornante ronsule, reclamantibus, qui in concione asliteraut, u t in xde 

assistants, il se retira pour aller, dans le temple de la Concorde, 
déposer les marques de l 'empire , e t puis gagner la maison de son 
f rère . Là, les c lameurs redoublen t ; on lui interdit une maison 
privée, on le rappelle au palais. Tous les chemins lui fu ren t f e r -
més, et il ne restait de l ibre que celui qui m è n e à la voie Sacrée : 
ne sachant que faire, il re tourne au palais. Le bruit de son a b d i -
cation s 'était répandu d 'avance, et Sabinus avait écrit aux t r ibuns 
des prétoriens de contenir leurs soldats. 

LX1X. Alors, comme si la républ ique tout entière se fût je tee aux 
bras de Vespasien, les principaux sénateurs, la plupart des cheva-
liers, toutes les cohortes de la ville et celles du guet , se por tèrent 
en fou ie à la maison de Sab inus ; là, on vient leur annoncer l ' em-
por tement du peuple e t les menaces des cohortes germaniques . 
Sabinus était déjà trop avancé p o u r reveni r sur ses pas; et chacun 
pour son propre in té rê t , dans la crainte que . dispersés et dès 
lors moins forts , ils n e devinssent la proie des Vitelliens, le pous -
sait à la guer re , malgré toutes ses incer i i ludes . Mais, comme il 
arrive dans ces occasions, le conseil fu t donné par tous, et peu 
partagèrent le péril. La t roupe a rmée qui accompagnait Sabinus 
fu t at taquée en descendant , près de la fontaine de Fundanus, par 
un corps des plus déterminés Vitelliens. Ce fut une escarmouche 
légère, la r encon t re étant imprévue; mais l 'avantage resta aux Vi-
telliens. Sabinus, dans ce pressant danger , prit le parti le p lus 
sû r , qui était de se je te r , avec les soldats, dans la forteresse du 
Capitole : quelques sénateurs et quelques chevaliers l'y suivirent . 
Il ne serait pas facile de rappor ter leurs noms, parce que, depuis 

Concordia; po-iturus insiania imperii, domumque fralr is pe t i turus . discessit. 
major hic . lamor oh>isU ntium p natibus p ivati.-. in pdahun i vocanliuin. ln-
terc iu-um aliud ter, id jiie soluni. quod 111 Sacrant viam pergeret, palebat : 
tuin consilii inop>, 111 pa atium rediit . 

LXlX Pr i venerat rumor, e .u ran ab eo impenum : scripseratqùe Flavius 
Sab n ;s cohort uni Iribunis, ut militera cobiberent. lgitur tanquam omuis 
re.-puldica ii: Wspa-iani sinum ce>si>=et, primores ?enatus . t p erique eque-
stris ordiuii oinnisque miles urh.inus et vigi.e- domuin Flavii Sabiui ' o m -
plevere - iliuc de siudii.- vulgi et minis gcrinanicaruni cohorliuin a f e r t u r . 
Lonitius jain progr- ssus erat, quam ui regiedi po.-?et et .-uo quisqu m t u , 
ne d.ajectos, e',que minus valido», V.lel 1a II COIIM ctarentur . cunctanteui in 
arma impeib liant. S.'d, quod in ejusmodi rébus acc idit con-ilium ab omnibus 
d a t u m r s t . periculum pauci sumpsere . i.irca lacum Fundani, descend n l ibus , 
qui Sabinuin coin tabautur, . .rinjt:s occurrunt promptisMini Vilellianorum. 
llodicum ibi p ra l iu in , improv so tuinultu, sed prosperuin Viteiliani- fuit. Sa-
binus. re trépida, quod tuti-stmum e priesentibus, arcem Capitniii insedit 
milite et quibusdam senatorum equitumque : quorum nomina tradere haud 



la victoire de Vespasien, beaucoup se sont donné faussement ce 
mér i te . Des femmes m ê m e sout inrent le siège, en t re au t res on 
remarqua Vérulana Gratilla, qui n e suivait là ni enfants , ni pro-
ches, mais la guerre seule. Les Vitelliens mi r en t beaucoup 
de négligence dans l ' invest issement . Sabinus en profita pour 
faire en t re r , au milieu de la nu i t , dans le Capitole, ses enfants 
avec Domilien, fils de son f r è r e ; en m ê m e temps il expédia 
par des issues négligées un courrier aux généraux de Vespasien, 
pour les avertir qu 'on l 'assiégeait ; que, sans un secours prompt, 
il était perdu . La nui t se passa si t ranqui l lement , qu' i l eût pu se 
re t i rer sans r isque. Les soldats de Vitellius, intrépides dans le 
danger , se relâchaient pour les travaux et le service. D'ailleurs, 
une pluie d 'h iver , qu i tomba tou t à coup, empêchai t de voir et 
d 'entendre . 

LXX. Au point du jour , avant que les hostilités commençassent, 
Sabinus dépêcha à Vitellius un primipilaire, Cornélius Martialis, 
p o u r se pla indre de l ' infraction du traité. « L'abdication n'était 
donc q u ' u n e ruse imaginée pour t romper ce que Rome avait de 
citoyens d is t ingués . En effet, pourquoi se r e n d r e des rostres 
dans la maison de son frère, qui, dominant su r le forum, 
attire nécessairement les regards, plutôt que sur l'Aventin, dans la 
maison de sa f emme? C'est ainsi que devait agir un simple ci-
toyen, décidé à éviter tout ce qui pouvait rappeler le rang s u -
p r ê m e ; loin de là, Vitellius était re tourné au palais, comme dans 
la citadelle m ê m e du pouvoir. De là il avait envoyé une t roupe 

promptum est, quoniam, victore Vespasiano, multi id mer i tum erga paries 
simulavere. Subierunl obsidium eliam fornirne; inter quas maxime insignis 
Veiulana Gratilla. neque liberos, neque propinquos, sed bellum secuta. Vitel-
l ianus miles custodia soiordi clausos circumdedil ; eoque, concubia nocte 
suos liberos Sabinus et Domitianum, fratris lilium, in Capitolium accivit; 
misso per neglecla ad Flavianos duces nuntio, qui , circumsideri ipsos, et, ni 
subveniretur, arctas res nuntiaret . N'oclem adeo quietam egit, u t degredi sine 
noxa potueri t : quippe miles Vitellii, adversus pericula ferox, laboribus et 
vigili.* parum intentus e r a t ; et bibernus imber, rep'ente fusus, oculos aures-
que impediebat. 

LXX. Luce prima Sabinus, antequara invicem hostilia creptarent, Cornelium 
Martialem, e primipalaribus, ad Vitellium misit, cum mandalis et queslu, quod 
pacta turbarcntur . « Simulai ionem prorsus et imaginem deponendi imperii 
fuisse, ad decipiendos tot illustres viro». Cur enim e rostris fratris domum, 
imminentem Foro, et irri tandis hominnm oculis, quam Avenlinum et penates 
uxoris pelisset'i Ita privato, et omnem principatus speciem vitanti. convenisse, 
Contra Vitellium in palatium, in ipsain imperii arcem regressum : inde a r -

a rmée • le plus beau quar t ier de Rome est jonché de victimes in-
nocentes ; on riè respecte pas m ê m e le Capitole. Pour lui, simple 
séna teur , il avait gardé la toge du citoyen, pendant que les combats 
des légions, la conquête des villes, la soumission des c. hor tes , 
prononçaient entre Vespasien et Vitellius. Les Espagres. la Germa-
nie et la Bretagne se révoltant déjà, le f r è re de Vespasien est 
resté soumis à Vitellius jusqu 'au moment où Vitellius a lu i -même 
proposé les conditions. La paix et la concorde sont utiles aux 
vaincus : pour les vainqueurs , elles n e sont que glorieuses. Si 
Vitellius se repent de la convention, pourquoi s'en prei dre a 
Sabinus, après l'avoir t rompé pa r la mauvaise foi, et au lils 
de Vespasien, à peine adolescent? Que gagnerait-il au m e u r t r e 
d ' un vieillard et d ' un jeune h o m m e ? Que n 'al lai t- i l a u -
devant des légions pour décider la querelle? L'issue du com-
bat réglera tout le res te . » Vitellius, a la rmé de ces reproches, 
répondit quelques mots pour sa just i f icat ion; il rejetait la laute 
su r les soldats ; « sa faible autor i té n'avait pu r ép r imer leur zeie 
excessil • » et il averti t Martialis de se re t i re r à leur insu par une 
porte secrète, de peur que, voyant le négociateur d 'une paix 
odieuse ils ne le fissent périr . Ainsi, n 'ayant le pouvoir m d or-
donner ni de défendre, Vitellius n 'é ta i t déjà plus empereur , il 
n 'étai t plus que le prétexte de la gue r r e . 

LXXl. Martialis était à peine r e n t r é au Capitole, que le soldat 
arrive fur ieux, sans che f ; chacun ne prenai t conseil que de lui-
m ê m e Précipitant leur marche , ils laissent derr ière eux le fo rum 

malum a "men emissum : stralam innocentium csedibus celebernmam drb.s 
p r em : na Capitolio quidem abstineri. Togatnm nempe se, et unum e sena-
E s dum inter Ve=pasianum ac Vitellium prreb.s leg.onum, c a p t m l a h b u s 
urb ium, dedilionibus cohortium judicalur : j am Hispan.,s German,.sque, e t 
Britannia desciscentibus, fralrem Vespasiani mans.sse ... fide, donce nitro ad 
cond i t i ons vocarelur. Paeem et concordiam vict.s ob l ia ; v.c tor,bus tantum 
pulchra esse. Si conven,ionis pceuiteat, non se, quem perfidia d e c e n n i , ferro 
pelerei , non lilium Vespasiani, vix puberem : quantum, occu-is uno sene et 
uno juvene, profici? i re i obvian, legionibus : et de su,,,ma rerum .11,c cer-
taret : cetera secundum eventum prceli. cessura. . T ^ p . d u s ad htec \ . te l l ,us 
panca purgandi sui causa respondit , culpam in militem conlerens, cujii* nimio 
ardori imparem esse modestiam suam Et monuit Marl.alem, ut per secrelam 
pdium partem occulte abiret, ne a m.litibus inlernunl .us invisa p a c s inter-
ficeretur; ipse neque jubendi neque velandi polens, non jam imperator, sed 
tanlum belli causa, erat. 

LXXl Vix dum regresso in Capitolium Marnale, furens miles .derat, nul.o 
duce : sibi quisque auclor : cilo agmine Forum et imm.nent.a fo ro t tmp.a 



et les temples qui le dominent , monten t en bataille par la pente 
opposée, e t s 'avancent jusqu'à la première porte de la forteresse 
du Capitole. Sur le penchant de la colline, à droi te en montant , 
se trouvait une suite de vieux port iques, d 'où les assiégés, postés 
sur les toits, accablaient les Vitelliensde tuiles et de pierres. Ceux-
ci, pour toutes a r m e s , n'avaient que leurs épées, et ils trouvaient 
t rop long de faire venir des machines ou des armes de trait. Ils 
lancent des torches s u r un port ique qui avançait, et ils suivent la 
f lamme. La porte du Capitole consumée, ils eussent pénétré par là, 
si Sabinus, faisant a r r ache r de tous côtés les statues, m o n u m e n t s 
d e gloire de nos ancê t res , et les je tant à l entrée, n 'en eût formé 
u n e sorte de r e m p a r t . Alors les assiégeants a t taquent , par deux 
côtés à la fois, les aut res entrées du Capitole; ils cherchent à y pé-
n é t r e r près du bois d e l'Asile, et à l 'endroit où l'escalier de cent 
marches conduit à la roche Tarpéienne. Ni l 'une ni I autre de ces 
at taques n'était p révue : la plus vive se lit par le bois, qui était 
p lu s proche, et l 'on n e pouvait a r rê ter les Vitelliens, qu i m o n -
ta ien t par une sui te de maisons cont iguës ; car , dans la sécurité 
d ' une pleine paix, on les avait laissé élever jusqu 'à la hau teur du 
plateau du Capitole. De ce côté, 011 n e sait p lus si ce furent les as-
saillants qu i mirent le feu aux maisons, ou, ce qui est l'opinion la 
p lus reçue, si ce f u r e n t les assiégés eux-mêmes , qui n ' imaginèrent 
que ce moyen d ' a r r ê t e r les efforts et les progrès de I ennemi . Iles 
maisons, la l lamme s é t end aux port iques du temple; bientôt elle 
se c o m m u n i q u e aux aigles qui sout iennent ie toit, et qui , étant de 
vieux bois, a l imen ten t l ' e m b r a s e m e n t . Ce fut ainsi que le Capitole, 
sans q u ' o n eut forcé les portes, sans qu'on pût ni le sauver ni le 
p i l k r , lut c o n s u m é e n t i è r e m e n t . 

pratervect i er ipunt aciem p r r adversum collem, usque ad primas capitolinas 
arcis fore». Eranl an t iqui lus pnr t in i s in l a t i r e clivi, dextrx subeumibus : in 
quariini le>lum egr.ssi saxi> iej:iili»ipie VileilianOs obruebant. .Nique illis 
manu:., uisi gladiis, anna l® : el arcessi re tormenta, aul inissilia tela, longum 
videbalur : faces in promi. eniem porlicum jecere : el s iquebantur ignenij 
amhuslasque i ap loiii fores pénétrassent, ni Sabinus revui-as uiHique sla-
tuas. décora majorum, in ip-o aditu, vice mûri, objccisset. Tum diversos 
Capilolii ad lus invadunl, juxla lucum Asyli et qua larpeia rupes centum 
gradibus ailiiur. Improvisa u l raque vis; propiur aique acnor per Asylum in-
g r u e b a l ; Dec sisli polerauL scai.dentés per conjuncta fedilicia, qua:, u t in 
mulia pace. in a . lum edila, solum Capilolii aiquabant. Hic ambigilur, ignem 
teclis oppugnatores injecerinl . an obsessi, qua.' erebrior lama esl, quo n i a n t e s 
ac proyri ssos depellerenl. Inde lapsus ignisin porlicus apposilas ad ibus : mox 
sustineutes fastigium ai|uilie vetere ligno iraxerunl Hammam aluerunlque. Sic 
Capilolium, clausis foribus, indefensum et indireptum, conflagravit. 

LXXIl. C'est, depuis la fondation de Rome, l 'événement le plus 
déplorable e t le plus honteux qui soit arrivé à la républ ique. 
Nous n'avions pas u n seul ennemi é t r a n g e r ; les dieux nous 
étaient propices, autant que nos m œ u r s le pouvaient permet t re , 
e t le temple auguste de Jupi ter très-bon e t t rès -grand , fondé 
solennellement par nos ancêtres pour ê t r e le gage, de l ' empire 
du monde , ce temple que ni Porsenna, dictant des lois à Rome 
ni les Gaulois, maîtres de Rome, n 'avaient pu profaner , f u t 
détrui t par les fureurs de nos pr inces . Il y avait déjà eu un in-
cendie du Capitole dans mie gue r re civile, mais ce fu t l 'ouvrage 
de quelques part iculiers. Alors c'était un peuple ent ier qui l 'assié-
geait, qui le l ivrait aux f lammes; e t pour qui? où était le dédom-
magement d 'un si grand désastre? était-ce pour la pa t r i e que l 'on 
combattait? Tarquin l'Ancien, dans la guerre des Sabins, avait voué 
ce temple, et en avait je té les fondemen t s plutôt dans l 'espoir de 
no t re grandeur fu tu r e que dans la proport ion des faibles moyens 
d 'un peuple naissant. Servius Tullius avec les contributions des 
alliés, et ensuite Tarquin le Superbe avec les dépouil les de Suessa 
Pométia, n e ta rdèrent pas à élever l'édifice ; mais la gloire de 
l 'achever était réservée à la liberté. Ce fu t après l 'expulsion des 
rois qu ' l lorat ius Pulvillus, dans son second consulat, dédia ce mo-
n u m e n t dès lors si magni f ique , que , depuis, l ' immense fo r tune du 
peuple romain a jouta plutôt à la richesse du Capitole qu'à sa g r a n -
deur . On le reconst ruis i t sur le m ê m e emplacement , lorsqu 'après 
avoir subsisté quat re cent vingt-cinq ans, il fu t brûlé sous le c o n -
sulat de Lucius Scipio et de Caïus Norbanus . Sylla, victorieux, en 

LXXI1 Id facinus post conditam l ' rbem luctuosissimum fcedissimumque 
reipublicte populi romani accidit : nu'lo externo hoste, propi lns , si per mores 
nostros liceret, deis, sedem Jovis optimi maximi, auspicato a majoribus, pl-
anus impcrii, conditam, quam non i'or senna dedita Urbe, neque Galli capta, 
temerare potuissent. furore principum exseindi! Arserat et ante Capitolium 
civili bello, sed f raude privata; nunc palam obsessum, palam ineensum : qui-
bus a rmerum causis? quo t an t e cladis pretio stetit? pio patria bellavtmus? 
Voveral Tarquinius l'riscus rex, bello sabino, jaceratque fundamenta, spe 
ma-is futura: magnitudini, , ouam quo modice adhuc populi romani res suffi-
ce r en t : mos Servius Tullius, sociorum s tudio ; deinde Tarquinius Superbus, 
capta Suessa Pomelia, hostium spoliis exstruxere. Sed gloria operis libertati 
reservata : pulsis regibus, Horatius Pulvillus, iterum cónsul, dedicava ea ma-
gnificentia, quam immens» poslea populi romani opes ornarent polius quam 
au-erent . lisdem rursus vesligiis situili est, postquain, interjecto ccccxxv an-
uoruin spalio, L. Scipione, C. .Norbano coss. flagraverat. Curara victor Sulla 
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ent repr i t la recons t ruc t ion ; mais il n ' en fit point la dédicace, seul 
bonheur re fusé à sa fo r tune . Le nom de Lutatius Catulus subsista 
jusqu 'à Yitellius, au mil ieu de tous les embell issements ajoutés 
pa r les Césars. Tel était l 'édifice que les l lammes consumaient 
alors. 

LXXIII. Mais l ' incendie causa p lus de f rayeur aux assiégés qu'aux 
assiégeants. Les t r o u p e s de Vitellius n e manquaient dans les périls 
ni d 'habileté n i de courage. C'était le contra i re dans l ' au t re parti : 
des soldats effrayés, u n chef sans énergie et comme frappé de 
stupidité; n ' a y a n t n i langue ni oreilles, incapable de suivre les 
idées des au t res , il n ' e n avait point à lui. Il tournai t çà et là à tous 
les cris de l ' ennemi , dé fendan t ce qu' i l avait ordonné, ordonnant 
ce qu ' i l avait d é r e n d u . Bientôt (ce qui arrive dans les affaires dés-
espérées) t ous c o m m a n d e n t , personne n 'exécute : enfin, jetant 
l e u r s a rmes , ils n e songen t qu 'à la fuite et aux moyens d 'échap-
pe r . Les Vitelliens pe r cen t de tous côtés, et met ten t tout à feu et 
à sang. Un peti t n o m b r e de braves guer r ie r s , parmi lesquels on 
dist ingua sur tou t Cornélius Martialis, Émilius Pacensis, Caspérius 
Niger, Didius Scéva, se font massacrer en combat tan t . Sabinus, 
sans a rmes et sans f a i r e u n pas p o u r se sauver , est en touré , ainsi 
que le consul Quinctius Atticus, t rop désigné par ce fantôme de 
magis t ra ture et p a r sa p ropre imprudence : il avait je té pa rmi le 
peuple des édits où il prodiguait les honneurs à Vespasien, les in-
j u r e s à Vitellius. Le r e s t e se sauva par différents moyens , quelques-
u n s déguisés en esclaves, d 'aut res à l 'aide d e leurs clients, qui 

suscepit, neque tamen dedicavi t : hoc solum felicitati e jus negalura. Lutatii 
Caluli uomen, inter t an ta Casarum opera, usque ad Vitellium mansi t . f a 
tunc a d e s cremabatur . 

LXX1U. Sed plus pavoris obsessis quam obsessoribus in tu l i t ; quippe Vitei-
l ianus miles, neque a s t u , neque constantia, inter dubia indigebat. Ex diverso 
trepidi milites, dux segnis et veluti captus animi, non lingua, non auribus 
competere : neque ahen i s consiliis regi, neque sua expedire : hue illue cla-
monbus hostium circumagi : q u a jusserat , velare; q u a vetuerat, jubere Mox 
quod in perditis rebus accidit, omnes pracipere, nemo exsequi : postremo! 
abjectis armis , fugam e t fallendi ar tes circumspeclabant. I r rumpunt Vitel-
liani et cuncta sanguine, ferro, Dammisque miscent. Pauci militarium viro, 
rum, inter quos maxime insignes, 'Cosnelius Martialis, /Emilius Pacen-is Ca-
sperius Niger, Didius Scava , pugnam ausi, obt runcantur . Flavium Sabinum 
merinem neque fugam cteptantem, circumsistunt, et Quinctium Atticum, con-
sulem, umbra honoris e t suamet vanitate monstra tum, quod edicta in popu-
lum, pro Vespasiano magnifica, probrosa adversus Vitellium, jecerat. Celeri 
per varios casus elapsi : quidam servili habitu, alii fide clientium contecti, el 

leur donnèrent asile, ou en se cachant parmi les bagages. Plu-
sieurs, ayant recueilli le mot d 'o rd re des Vitelliens, eu ren t l 'au-
dace de le demander et d'y répondre , ce qu i les sauva. 

LXX1V. Domitien, au m o m e n t où les ennemis pénét rèrent , s e 
réfugia chez l ' éd i tuen; puis , grâce à l 'adresse d ' un affranchi, il 
sorti t en habit de lin, confondu avec u n e t roupe de sacrificateurs, 
et se rendi t , sans ê t re r econnu , près du Vélabre, chez Cornélius 
Pr imus , client de Vespasien, où il resta caché. Sous le principat 
de son père, il fit abattre la maison de l 'édituen, et il érigea à 
Jupi ter Conservateur une peti te chapelle, avec un autel de mar-
bre , sur lequel il fit graver son aventure . Lorsque ensuite il fut 
parvenu à l 'empire , il consacra à Jupi ter Gardien un temple su-
perbe , où il se plaça lu i -même en t r e les bras du dieu. Sabinus e t 
Atticus fu ren t menés à Vitellius, chargés de chaînes. Il les reçut 
d ' un air et avec un langage qui n 'é ta ient r ien moins que m e n a -
çants, au grand méconten tement des soldats, qui frémissaient de 
rage et réclamaient le droi t de les massacre r , et le pr ix du s e r -
vice qu ' i l s venaient de r e n d r e . Les premiers cris éclatent tou t 
p rè s de Vitellius; ils sont répétés p a r la p lus vile portion de la po-
pulace, qui demande hau t emen t le supplice de Sabinus, et 
mêle la menace à l 'adulat ion. Debout su r les degrés du p a -
lais, Vitellius se préparai t à i n t e rcéde r ; mais leur obstination 
lui fe rma la bouche. Ils percent de coups Sabinus, le me t t en t en 
pièces, lui coupent la tê te ; et ils t r a înen t aux Gémonies son corps 
mut i lé . 

LXXV. Telle fu t la fin d 'un homme qui cer ta inement n 'é ta i t pas 
sans mér i te . Pendant trente-cinq ans il avait servi l 'État avec u n e 

inter sarcinas abdili. Fuere, qui, excepto Vitellianorum signo quo inter se 
noscebantur, u l t ro rogitantes respondentesve, audaciam prò latebra haberent . 

LXX1V. Domitianus, prima irruptione apud a d i t u u m occullatus, sollerlia 
liberti, lineo amictu tu rba sacricolarum immixtus ignoratusque, apud Corne-
lium Pr imum, paternum clientem, juxta Velabrum, delituit : ac potiente r e -
r u m pâtre, disjecto œditui contubernio, modicum sacellum Jovi Conservatori, 
aramque posuit, casusque suos in marmore expressam. Móx, imperium ade-
ptus, Jovi CUSTODI templum ingens, seque in sinu dei sacravit. Sabinus et 
Atticus, onerati catenis, et ad Vitellium ducti, nequaquam infesto sermone 
vulluque excipiuntur, frementibus, qui j u s cadis, et p ramia navata ope ra , 
petehant. Clamore a proximis orto, sordida pars plebis supplicium Sabini 
exposcit, minas adulationesqne miscet . Stantem pro gradibus palatii Vitellium, 
et preces parantem, pervicere, ut absisteret. Tum confossum collaceratumque, 
et capite t runcum, corpus Sabini in Gemonias t rahunt . 

LXXV. llic exilus viri haud sane spernendi. Quinque e t t r iginta stipendia 



réputation bril lante et à l ' a n n é e e t dans Rome. Son équité et son 
dés in téressement étaient i r réprochables : seu lement il parlait trop; 
et, dans les sept ans qu' i l gouverna la Mésie, e t les douze qu'il 
f u t p ré fe t de Rome, c 'est le seul défaut que la voix publ ique lui 
ait reproché . Sur la fin d e sa vie il pa ru t aux uns pusillanime, 
à beaucoup d ' au t res modé ré , e t cherchant à épargner le sang des 
citoyens. Mais ce qui es t avoué généra lement , c 'est qu'avant le 
pr incipat de Vespasien Sabinus faisait t ou t e la gloire de celte 
famille . Celte mor t , d i t - o n , fu t loin d 'affl iger Mucien. On croit 
m ê m e qu 'e l le fu t u n bien p o u r l 'É ta t , en ce qu'elle ôta toute con-
cur rence en t r e deux h o m m e s dont l 'un était le f r è re et l 'autre se 
croyait le collègue de l ' e m p e r e u r . Le peuple voulait aussi le sup-
plice du consul , mais Vitellius s'y opposa pa r reconnaissance; car, 
lorsqu 'on avait demandé qui avait mis le feu au Capitole, Atticus 
s 'était déclaré le coupable . Pa r cet aveu ou par ce mensonge oppor-
tun , Atticus parut p r end re s u r lui tout l 'odieux de ce malheur , et 
en décharger le part i de Vitellius. 

LXXVI. Dans ce temps-là m ê m e , Lucius Vitellius, qui campait 
à Féronia, menaçai t de p r e n d r e d'assaut Terracine. Il n 'y avait 
dans la place q u e des g lad ia teurs et des r ameur s , qui n'osaient 
point sortir des m u r s et se h a s a r d e r en pleine campagne. Leurs 
commandants , comme j e l 'a i di t plus haut , étaient Apollinaris 
pour les soldats de mar ine , Ju l i anus pour les gladiateurs : tous 
deux, par leurs dissolutions et l eu r apathie, p lus semblables à des 
gladiateurs qu ' à des chefs. On n e montai t point de gardes ; on n e 

in repubiica fecerat, domi militia?que c la rus ; 'nnocentiam just i t iamque ejus 
non argueres ; sermonis nimius ( . r a t . id unum Septem annis, quibus Mœsiam, 
duodecim, quibus prœfecturain urbis obi :nui t , caiumniatus est rumor . In fine 
v i t a alii segnem, multi modcratuin e t cisium sanguinis parcum credidere. 
Quod inter omnes constiterit , an t e principatum Vespasiani, deeus domus penes 
Sabinum erat. Cœdem ejus la ta m lu isse Mudano accepimus. Ferebant pleri-
que, etiam paci consultum, •'irempta a;mulatione inter duos, quorum alter se 
f ra t rem impera 'or is , alter consortem imperii cogitaret. Scd Vitellius consulis 
supplicium poscenti populo lest i t i t , placatus, ac velut vicem reddens, quod 
interrogantibus, quis Capitolium tncendisset, se reum Atticus obtulcrat : eaque 
confessione, sive aptum tempori mcndacium fuit , invidiam crimenque agno-
visse, et a partibus Vi telili amolitus, videbatur . 

LXXVI. lisdem diebus L. Vitellius, positis apud Feroniam castris, excidio 
Tarracine immmebat : clausis illic gladiatoribus remigibusque, qui non 
egredi mrrnia, neque pcriculum in aperto audebant. Praerat , ut supra me-
moravimus, Julianus gladiatoribus, Apollinaris remigibus : lascivia socordia-
que gladiatorum magis, quam ducum similes. Non vigilias agere, non intuta 

fortifiait point les endroits faibles; ils passaient dans les divertisse-
ments le jour et la nuit, faisant re ten t i r ce beau rivage de fêtes 
continuelles : tous leurs soldats étaient, dispersés pour le service de 
leurs plaisirs. Ils ne parlaient de gue r re qu 'au milieu des festins. 
Apinius Tiro en était sorti peu de jours auparavant pour faire con -
tr ibuer quelques villes, et la r igueur qu'il y mettait valait à son 
pa r t i bien p lus de haine que de secours. 

LXXVII. Cependant un esclave de Verginius Capiton vient t r o u -
ver Lucius Vitellius; et il s 'engage, pourvu qu 'on lui p rê te ma in -
forte, à livrer la citadelle, qui était sans défense. Les cohortes 
partent sans bagages au milieu de la nuit ; il les amène, par le 
sommet le plus élevé des montagnes, jusque su r la tê te de l ' en-
nemi. De là, elles fondent sur la ville; ce fu t un massacre plutôt 
qu 'un combat . Elles trouvent des hommes sans leurs armes, ou 
occupés à les prendre ; quelques-uns à peine réveillés, à qui les 
ténèbres , la peu r , le brui t des trompettes, les cris de l 'ennemi, 
t roublaient les sens . Quelques gladiateurs résistèrent, et vendirent 
leur vie. Le res te courait aux vaisseaux, où régnaient u n e t e r reur 
pareille e t une confusion inexprimable, augmentées pa r les h a b i -
tants , qui s'y jetaient pêle-mêle et qui étaient égorgés indistincte-
ment par les Vitelliens. A la première a la rme il se sauva six g a -
lères, sur lesquelles était le préfet de la flotte, Apollinaris ; le 
res te fu t pris dans le port , ou coula à fond par la surcharge de la 
foule qui s'y précipitait. Julianus fut m e n é à Lucius Vitellius, qui , 
après l 'avoir déshonoré par les verges, le fit égorger devant lui. 
Quelques écrivains ont accusé Triaria, femme de ce Vitellius, de 

mienium firmare, noctu dieque fluxi et amrrna l i torum personantes, in mi-
nisterium luxus dispersis militibus, de bello tantum ínter convivía loqueban-
tur. Paucos ante dies discesserat Apinius Tiro, donisque ac pecuniis acerbe 
per municipia conquirendis, plus invidia; quam virium partibus addebat . 

LXXVil. interim ad L. Vitellium st-rvus Vergimi Capitonis perfugit, pollici-
tusqiie, si presidium acciperet, vacuam arcem tradì f u t u r u m , multa nocte 
cohortes expeditas, summis montami jugis, super caput hostium sistit : inde 
miles ad ca ldem magis quam ad pugnam decurrit : s ternunt inermes, aut 
arma capientes, et quosdam somno excilos, quum tenebria, pavore, sonitu 
tubarum, clamore hostili turbarentur. Pauci gladiatorum resistentes, neque 
inulti cecidere : ceteri ad naves ruebant, ubi cuncta pari formidine implica-
bantur , permixtis paganis, quos nuìlo discrimine Vitelliani trucidabant. Sex 
liburnica; inter primum tumultum evasere, in quis prcefectus classis Apolli-
naris ; reliqua; in litore c a p t e ; aut nimio ruent ium onere pressas mare l iau-
sit. Julianus ad L. Vitellium perductus, et verberibus fcedatus, in ore ejus 
jugulatur. Fuere, qui uxorem L. Vitellii Triariam incesserent, tanquam gladio 



réputation bril lante et à l ' a rmée e t dans Rome. Son équité et son 
dés in téressement étaient i r réprochables : seu lement il parlait trop; 
et, dans les sept ans qu' i l gouverna la Mésie, e t les douze qu'il 
f u t p ré fe t de Rome, c 'est le seul défaut que la voix publ ique lui 
ait reproché . Sur la fin d e sa vie il pa ru t aux uns pusillanime, 
à beaucoup d ' au t res modé ré , e t cherchant à épargner le sang des 
citoyens. Mais ce qui es t avoué généra lement , c 'est qu'avant le 
pr incipat de Vespasien Sabinus faisait t ou t e la gloire de celte 
famille . Celte mor t , d i t - o n , fu t loin d 'affl iger Mucien. On croit 
m ê m e qu 'e l le fu t u n bien p o u r l 'É ta t , en ce qu'elle ôta toute con-
cur rence en t r e deux h o m m e s dont l 'un était le f r è re et l 'autre se 
croyait le collègue de l ' e m p e r e u r . Le peuple voulait aussi le sup-
plice du consul , mais Vitellius s'y opposa pa r reconnaissance; car, 
lorsqu 'on avait demandé qui avait mis le feu au Capitole, Atticus 
s 'était déclaré le coupable . Pa r cet aveu ou par ce mensonge oppor-
tun , Atticus parut p r end re s u r lui tout l 'odieux de ce malheur , et 
eh décharger le part i de Vitellius. 

LXXYI. Dans ce temps-là m ê m e , Lucius Vitellius, qui campait 
à Féronia, menaçai t de p r e n d r e d'assaut Terracine. Il n 'y avait 
dans la place q u e des g lad ia teurs et des r ameur s , qui n'osaient 
point sortir des m u r s et se h a s a r d e r en pleine campagne. Leurs 
commandants , comme j e l 'a i di t plus haut , étaient Apollinaris 
pour les soldats de mar ine , Ju l i anus pour les gladiateurs : tous 
deux, par leurs dissolutions et l eu r apathie, p lus semblables à des 
gladiateurs qu ' à des chefs. On n e montai t point de gardes ; on n e 

in repubiica fecerat, domi militia?que c la rus ; 'nnocenliam jusl i t iamque ejus 
non argueres ; sermonis nimius ( . r a t . id unum Septem annis, quibus Mœsiam, 
duodecim, quibus prœfecturain urbis obi :uui t , caiumnialus est rumor . In fine 
vit® alii segnem, multi moderatuin e t cisium sanguinis parcum credidere. 
Quod inter omnes cons t i t e l i , an t e pr iaeipatum Vespasiani, decus domus penes 
Sabinum erat. Cœdem ejus lactam liiisse Mudano accepimus. Ferebant plcri-
que, etiam paci tonsul lum, •'irempta ®mulalione inter duos, quorum aller se 
f ra t rem impera 'or is , aller consorlem imperii cogitaret. Scd Vitellius consulis 
supplicium poscenli populo lest i t i t , placalus, ac velut vicem reddens, quod 
interrogantibus, quis Capilolium încendisset, se reum Alticus obtulcrat : eaque 
confessione, sive aptum tempori mcndacium fuit , invidiam crimenque agno-
visse, et a partibus Vi telili amolitus, videbatur . 

LXXVI. lisdem diebus L. Vitellius, positis apud Feroniam castris, excidio 
Tarracin® immmebat : clausis illic gladiatoribus remigibusque, qui non 
egredi mrrnia, neque periculum in aperto audebant. Praerat , ut supra me-
moravimus, Julianus gladiaioribus, Apollinaris remigibus : lascivia socordia-
que gladiatorum magis, quam ducum similes. Non vigilias agere, non inluta 

fortifiait point les endroits faibles; ils passaient dans les divertisse-
ments le jour et la nuit, faisant re ten t i r ce beau rivage de fêtes 
continuelles : tous leurs soldats étaient, dispersés pour le service de 
leurs plaisirs. Ils ne parlaient de gue r re qu 'au milieu des festins. 
Apinius Tiro en était sorli peu de jours auparavant pour faire con -
tr ibuer quelques villes, et la r igueur qu'il y mettait valait à son 
pa r t i bien p lus de haine que de secours. 

LXXVII. Cependant un esclave de Verginius Capiton vient t r o u -
ver Lucius Vitellius; et il s 'engage, pourvu qu 'on lui p rê te ma in -
forte, à livrer la citadelle, qui était sans défense. Les cohortes 
partent sans bagages au milieu de la nuit ; il les amène, par le 
sommet le plus élevé des montagnes, jusque su r la tê te de l ' en-
nemi. De là, elles fondent sur la ville; ce fu t un massacre plutôt 
qu 'un combat . Elles trouvent des hommes sans leurs armes, ou 
occupés à les prendre ; quelques-uns à peine réveillés, à qui les 
ténèbres , la peu r , le brui t des trompettes, les cris de l 'ennemi, 
t roublaient les sens . Quelques gladiateurs résistèrent, et vendirent 
leur vie. Le res te courait aux vaisseaux, où régnaient u n e t e r reur 
pareille e t une confusion inexprimable, augmentées pa r les h a b i -
tants , qui s'y jetaient pêle-mêle et qui étaient égorgés indistincte-
ment par les Vitelliens. A la première a la rme il se sauva six g a -
lères, sur lesquelles était le préfet de la flotte, Apollinaris ; le 
res te fu t pris dans le port , ou coula à fond par la surcharge de la 
foule qui s'y précipitait. Julianus fut m e n é à Lucius Vitellius, qui , 
après l 'avoir déshonoré par les verges, le fit égorger devant lui. 
Quelques écrivains ont accusé Triaria, femme de ce Vitellius, de 

mienium firmare, noctu dieque fluxi et amirna l i torum personantes, in mi-
nislerium lusus dispcrsis militibiis, de bello tantum Ínter convivía loqueban-
tur. Paucos anle dies discesserat Apinius Tiro, donisque ac pecuniis acerbe 
per municipia conquirendis, plus invidia; quam virium partibus addebat . 

LXXVil. interim ad L. Vitellium st-rvus Vergimi Capitonis perfugit. pollici-
tusque, si presidium acciperet, vacuam arcem tradi f u t u r u m , multa nocle 
cohortes expeditas, summis montium jugis, super caput hostium sistit : inde 
miles ad ca ldem magis quam ad pugnam decurrit : s ternunt inermes, aut 
arma capientes, et quosdam somno excilos, quum tenebris, pavore, sonitu 
tubarum, clamore hostili lurbarentur. Pauci gladiatorum resistentes, neque 
inulti cecidere : ceteri ad naves ruebant, ubi cuncta pari formidine implica-
bantur , permixtis paganis, quos nullo discrimine Vitelliani trucidabant. Sex 
liburnic® inter primum tumultum evasere, in quis prafec tus classis Apolli-
naris ; reliqu® in litore c a p t e ; aut nimio ruent ium onere pressas mare l iau-
sit. Julianus ad L. Vitellium perductus, et verberibus fcedalus, in ore ejus 
jugulatur. Fuere, qui uxorem L. Vitellii Triariam incesserent, tanquam gladio 



s 'ê tre mont rée l 'épée à la main au mil ieu du deui l e t des h o r r e u r s 
du sac de Terracine, et d 'y avoir signalé son orgueil et sa c ruau té . 
Lucius envoya à son f r è r e la b ranche de laurier , gage de sa v ic -
to i re ; il lui f i t ' d e m a n d e r s'il repar t i ra i t su r - l e - champ , ou s'il 
poursuivrai t l 'ent ière réduction de la Campanie : ce qu i f u t t r è s -
heureux et pour le parti de Vespasien et pour la républ ique; car , s'il 
eû t m e n é droit à Rome des t roupes fières d 'une victoire récente , 
et dont l ' intrépidité s 'étai t acccrue de l 'audace du succès, le choc 
eût é té violent et fatal. Lucius Vitellius, tou t in fâme qu'i l étai t , ne 
manquait point de talents; il n 'avait pas , comme les gens de bien, 
l 'énergie de la ver tu , mais bien celle du vice, comme tous les scé-
lérats dé terminés . 

LXXVIII. Ces événements se passaient dans le par t i de Vitellius, 
pendant q u e l ' a rmée de Vespasien, qui avait qui t té Narnie, s ' amu-
sait à fêter paisiblement les Saturnales à Ocriculum. Ce délai si 
f u n e s t e avait pour motif d 'a t tendre Mucien ; ma is on soupçonna 
Antonius d'avoir t empor i sé à dessein, « depuis les le t t res secrètes 
où Vitellius, pour pr ix d 'une t rah ison , offrait le consulat , sa fille 
en mariage et u n e dot immense . » D'autres on t p ré tendu q u e 
c'était une calomnie inventée pour plaire à Mucien; que lques -uns , 
que c'était le projet de tous les chefs de menace r R o m e de la 
guerre , sans l 'y porter , dans l ' idée q u e Vitellius, abandonné pa r 
ses meil leures t roupes et privé de tous ses appuis , renoncera i t de 
lu i -même à l 'empire; mais que tou t ce plan avait été dérangé par 
la précipi ta t ion, ensui te par la mollesse de Sabinus, qui , après 

militari cincta, inter luctum cladesque expugnatre Tarracinaj, superbe sasve-
que egisset. Ipse lauream gesta; prospere rei ad fratrem misit, percunctatus 
statini regredì se, an perdomand® Campani® insistere jubere t . Quod salutare 
non modo partibus Vespasiani, sed rei publ ic» f n i t ; n am. si recens victoria 
miles, et, super insitam pervicaciam, secundis l'eros, Romam contendisset; 
baud parva mole certatum, nec sine esilio Urbis, foret : quippe L. Vitellio, 
quamvis infami, inerat indus t r i a ; nec vir tut ibus, u t boni, sed, quo modo 
pessimus quisque, vitiis valebat. 

LXXYIII. Dum ha;e in partibus Vitellii geruntur , digressus Narnia Vespasiani 
exercitus, festos Saturni dies Ocriculi per otium agitabat. Causa tam prav® 
mora , u t Mucianum opperirentur . iSec defuere, qui Antonium suspicionibus 
arguerent , tanquam dolo cunctantem. post secretas Vitellii epistolas, qnibus 
consulatum et nobilem lìliam et dotales opes. pret ium proditionis, offerebat. 
Alii, ficta h®c et in gratiam Muciani composita. Quidam, omnium id ducum 
consilium fuisse, ostentare potius Urbi bellum, quam inferre ; quando vali-
d i ss ima cohortes a Vitellio descivissent, et abscisis omnibus prscsidiis, cessu-
rus imperio videbatur. Sed cuncta festinatione, deinde ignavia Sabini, cor ru-

avoir pris inconsidérément les a rmes , n 'avait pu défendre contre 
trois cohortes cette forteresse du Capitole, imprenable m ê m e à de 
grandes armées . On ne saurai t t rop lequel b lâmer dans une occa-
sion où tous fail l irent. Mucien, par ses let t res équivoques, a r r ê -
tai t les vainqueurs ; Antonius , pa r u n e condescendance hors de 
saison, ou plutôt pour r epor t e r l 'odieux sur Mucien, se fit soup-
çonner ; les autres généraux, croyant t rop tôt la gue r re t e rminée , 
en rendirent la fin mémorab le ; et Cérialis l u i - m ê m e , détaché en 
avant à la tête de mille chevaux, avec o rd re de p rendre les rou tes 
de traverse par le pays des Sabins et d 'ent rer dans Rome par la 
voie Salarienne, n e fit pas assez de diligence ; enf in tous s 'endor-
miren t , j u s q u ' a u momen t où le b ru i t du siège du Capitole les r é -
veilla tous à la fois. 

LXXIX. Antonius arriva par la voie Flaminienne à Saxa-Rubra 
fort avant dans la n u i t . Il était t rop ta rd : il n ' app rend que des 
nouvelles affligeantes, Sabinus tué , le Capitole incendié, Rome 
cons ternée . On ajoutai t que le peuple et les esclaves p rena ien t 
les a rmes pour Vitellius; de plus, le corps de cavalerie q u e mena i t 
Cérialis venait d ' ê t re défait. Cérialis était accouru sans précaut ion , 
comme n ' ayan t affaire qu 'à des vaincus; il fu t reçu par les Vi te l -
liens, avec de l ' infanterie mêlée parmi leur cavalerie. On se bat t i t , 
n o n loin de Rome, en t r e des maisons e t des jardins , dans des d é -
tou r s de rues parfa i tement connus des Vitelliens e t inconnus aux 
aut res , ce qui int imida ceux-ci. D'ailleurs, toute leur cavalerie n e 
donna pas. Il s'y trouvait u n détachement de celle qui s 'était r en -

pta : qui sumptis temere armis, munit issimam Capitolii arcem, et ne magnis 
quidem exercitibus expugnabilem, adversus tres cohortes tueri nequivisset. 
Ilaud facile quis uni assignaverit culpam, qua; omnium fuit : nam e t Mucianus 
ambiguis epistolis victores morabatur, et Antonius prapostero obsequio, vel, 
dum regerit invidiam, crimen merui t : ceterique duces, dum peractum bellum 
putant , finem ejus insignivere. Ne Peti l ius quidem Cerialis, cum mille equi-
tibus pramissus , ut transversis i t ineribus per agrum sabinum Salaria via Ur-
bem introiret , satis maturaverat : donec obsessi Capitolii fama cunctos simul 
exciret. 

LXXIX. Antonius per Flaminiam ad Saxa Rubra, multo jam noctis serum 
auxilium venit. lllic inlerfectum Sabinum, conflagrasse Capitolium, t remere 
Urbem, mcesta omnia accepit : plebem quoque et servitia pro Vitellio armari , 
nunt iabatur . Et Petilio Cerialt equestre prcelium adversum fuerat : namque 
incautum, et tanquam ad victos ruentem, Vitelliani, interjectus equiti pedes, 
excepere : pugnalum haud procul Urbe, inter cediilcia hortosque et anfractus 
viarum, quce gnara Vitellianis, incomperta liostibus, me tum facerant : neque 
omnis eques concors, adjunctis quibusdam, qui nuper apud Narniam dediti, 



due à N a m i e , lequel s e Un i à observer l ' é v é n e m e n t . Tul l ius Fla-
vianus, p ré fe t d ' u n e d iv is ion , f u t fai t p r i s o n n i e r ; le r e s t e s 'enfuit 
l â chemen t et se d i s p e r s a : les v a i n q u e u r s n e les pou r su iv i r en t pas 
au delà de F i d é n e . 

LXXX. Ce succès e n f l a m m a l ' a r d e u r d u p e u p l e . Toute la popu-
lace d e R o m e pr i t les a r m e s ; on avait p e u d e bouc l ie r s mili taires; 
la p lupa r t s ' é t a i en t fa i t , à la h â t e , des a r m e s d e ce qu i était tombé 
sous leurs m a i n s . Ils d e m a n d e n t à g r a n d s cris le s ignal du com-
b a t . Vitel l ius les r e m e r c i e , e t donne, l ' o r d r e d e so r t i r pour dé-
f e n d r e la pa t r i e . Pu i s , a y a n t r a s semblé le séna t , il fit n o m m e r des 
dépu té s , qu i a l l è r en t , e n se couvran t d u b ien pub l i c , conseiller 
aux légions flaviennes la paix e t la concorde . Ceux qu i é ta ient 
allés ve rs Cérialis c o u r u r e n t u n e x t r ê m e pér i l . Le soldat s e révol-
ta i t au seul n o m d e p a i x et de condi t ions . On blessa le p ré t eu r 
Aru l énus Rus t icus : la cons idéra t ion pe r sonne l l e d e ce Romain 
a jouta i t à l ' h o r r e u r d ' u n a t t en t a t c o m m i s su r u n p r é t e u r et sur 
u n d é p u t é . Sa su i te f u t d i s p e r s é e ; le p r e m i e r l i c t eu r qu i avait en-
t r ep r i s d ' é c a r t e r la f o u l e fu t tué ; e t , sans u n d é t a c h e m e n t que Cé-
rial is l e u r d o n n a p o u r les dé fend re , ce c a r a c t è r e d ' a m b a s s a d e u r , 
s ac r é m ê m e pou r un e n n e m i , des ci toyens, j u s q u e devan t les m u r s 
de l e u r patr ie , l ' e u s s e n t violé, d a n s l e u r r age , au p o i n t d e massa -
c r e r les a m b a s s a d e u r s e u x - m ê m e s . Ceux qu i s ' é t a i en t r e n d u s vers 
Anton ius f u r e n t m i e u x r e ç u s ; n o n q u e le soldat f û t p lus modé ré , 
ma i s le chef était m i e u x obé i . 

LXXXI. P a r m i les d é p u t é s s ' é ta i t mê lé u n ce r t a in Musonius R u f u s , 
d e l ' o rd re é q u e s t r e , e s p è c e d e ph i losophe qu i s e p iqua i t d e stoï-

forlunam partium speculabantur : capi tur prafectus alas, Tullius Flavianus : 
ceteri fœda fuga consteruantur , non ultra Fidenas seculis victoribus. 

LXXX. Eo successu studia populi aucta : vulgus urbanum arma cepit. Paucis 
scuta mi i i ta rb , plures rapt is quod cuique obvium telis, signum pugna; expo-
scunl. Agit grates Vitellius, et ad tuendam Urbem prorumpere jubet. Moi, 
vocato senalu. deliguntur legati ad exercilus, ut pralexto reipublica: concor-
diam pacemque suadeïent : varia legatorum sors fuit. Qui Petilio Ceriali occu-
rerant, exlremum discrimen adiere, aspernante milite conditiones pacis : vul-
neratnr pra tor , Arulenus Rusticus : auxit invidiam, super violatum legati 
pralorisque nomen, propria dignatio viri : palantur comités : occiditur proxi-
mus lictor, dimovere tu rbam ausus; et, ni dato a duce prasidio defensi fo-
rent, sacrum etiam in exteras gentes legatorum jus , ante ipsa patria; mœnia, 
civilis rabies usque in exilium temerasset. yEquioribus animis accepli sunt, 
qui ad Antonium vénérant, non quia modestior miles, sed duci plus aucto-
r i talis. 

LXXXI. Miscuerat se legalis Musonius Rufus, equeslris ordinis, studium phi-

cisme. Cet h o m m e , a l lant au mi l i eu des soldats , se m i t a d iscour i r 
su r les avantages de la pa ix , su r l ' a t roc i té de la g u e r r e ; e t il s e 
Lisai t le c enseu r de toute ce t te m u l t i t u d e a r m e e . Q u e l q u e - u n 
s ' en d i v e r t i r e n t , la p lupar t s ' e n e n n u y è r e n t ; e t il n e m a n q u a i t p a s 
d e gens qu i a l la ient le chasse r et le fouler a u x pieds , s. enfin su r 
l 'avis des p lus m o d é r é s et s u r les menaces r edoub lée s des a u t r e s 
il n ' e û t a r r ê t é là sa m o r a l e h o r s d e sa ison . Les ves ta les v i n r e n t 
aussi avec des le t t res d e Vitellius pou r Anton ius : Vitellius d e m a n -
dait q u ' o n r e t a rdâ t la décision d ' u n seul jour ; dans ce cour t i n t e r -
valle t o u t s ' a r r a n g e r a i t f a c i l e m e n t . On congédia les vestales avec 
les p lus g r a n d s é g a r d s ; on r é p o n d i t à Vitel l ius que le m e u r t r e 
de Sab inus et l ' incendie d u Capitole ava ien t r o m p u t o u t e n e g o -

c ia l ion . . 
LXXXU Toutefois Antonius , dans l 'assemblee qu il convoqua, 

essaya d ' adouc i r les lég ions et d e l eu r p e r s u a d e r d e n ' a l l e r c am-
per q u ' a u pon t Milvius, e t d e n ' e n t r e r dans R o m e q u e le l e n d e -
m a i n . Il c r a i g n a i t q u e le soldat , a igr i par la r é s i s t ance , n é p a r -
g n â t n i le peup le , ni le séna t , n i les t emples m ê m e s des d i eux . 
Mais le soldat s ' i nd igna i t des m o i n d r e s r e t a r d s , c o m m e d u n 
obstacle à la victoire . D'a i l leurs , tous ces d rapeaux q u ' o n voyait flot-
t e r s u r les h a u t e u r s , quoiqu ' i l s n e gu idassen t q u ' u n e m u l t i t u d e 
sans couraue , p r é sen t a i en t aux yeux l ' apparence d ' u n e a r m e e 
e n n e m i e . Ils m a r c h e n t donc e n trois c o r p s , e t chacun c o m m e 
il se t rouvai t : l ' un , p a r la voie F lamin ienne ; l ' a u t r e , le long du 
T ibre ; le t ro i s i ème s 'avançai t p a r la voie Salar ienne v e r s la po r t e 
Colline. L 'ar r ivée seule d e la cavalerie d i spersa la populace . Quan t 

losophia et piacila s.oicorum amulatus ; captabatque, pcrm.xtus mampubs, 
bona nacis ac belli discrimina disserens, armatos monerc. id plensque ludi-
brio pluribus l i d i o ; nec deeranl, qui propellergli proculcarentque, m ad-
monilu modestissimi cujusque, e t aliis minitantibus, omisisset intempestivam 
sapbmtiam. Dbvia fuere el virgines vestales cum epistol.s Vitelli., ad Anto-
nium Tript is : eximi supremo certamini unum diem poslulabat ; si moram 
inleriecissent, facilius omnia convenlura. Virgines cum honore dimiss» : \ i -
tellio rescriptum, Sabini cade et incendio Capitelli dirempta belli commercia. 

LXXX11 Tentavi! tamen Antonius, vocatas ad concionem legiones mitigare, 
ut castris juxta pontem Mulvium posilis, posterà die Urbem ingrederenlur. 
l'alio cunctandi. ne asperatus prcelio miles, non populo, non senatui, ne tem-
plis quiden. ac delubris deorum cons te re i . Sed omnem prolaltonem, ut ini-
m i c a i Victoria, suspectabant. Simul fulgentia per colles vexilla, quanquam 
imbellii populus sequeretur, speciem hoslilis exercitus fecerant. Tripartito 
a«mine, pars, u t astiterat, Flaminia via, pars juxta npam Tibens incessit; 
tertium agmen per S a l a r i a l i ! Collina por ta propinquabat. Plebs i n v e i i « equi-

15. 



aux soldats vitelliens, ils vont au-devant , et en t rois corps aussi. 
Il se livra devant la ville plusieurs combats avec divers succès; 
mais les Flaviens, mieux commandés, eurent plus souvent l'avan-
tage. Il n ' y eut de maltraités que ceux qui avaient pris à la gauche 
de Rome, vers les j a rd ins de Salluste, pa r des chemins étroits et 
glissants. Les Vitelliens, montés sur les m u r s des jardins , les ac -
cablèrent de pierres e t de javelots, et les t inrent en échec jusqu'au 
soir , m o m e n t où ils furent enveloppés à leur tour par la cava-
lerie, qui avait p é n é t r é par la porte Colline. 11 y eut aussi, dans 
le champ de Mars, u n e bataille sanglante. Les Flaviens avaient 
pour eux la for tune e t toutes l eu r s victoires; les Vitelliens la 
f u r e u r du désespoir. Quoique rompus , ils se ralliaient de nou-
veau dans Rome. 

LXXX1II. Le peuple assistait à la bataille ainsi qu 'à u n spectacle; 
et, comme dans les combats du cirque, il encourageait tantôt les 
uns , tantôt les au t res , par ses applaudissements e t ses cr is . Toutes 
les fois qu 'un des deux partis avait plié, si quelques soldats allaient 
se cacher dans les boutiques ou se ré fugier dans quelques ma i -
sons, il demandai t q u ' o n les en a r rachâ t , qu 'on les massacrât , et 
il s ' empara i t de la p lus grande part ie du but in . Tandis que le sang 
et le carnage occupaient le soldat tout entier , le peuple profitait 
des dépouilles. Rome offrai t un spectacle horr ible et mons t rueux . 
Ici, on se bat , on s 'égorge; là, on se baigne, on s 'enivre : c 'est , à 
la fois, du sang, des monceaux de mor t s ; e t , tou t près , des cour , 
t isanes et des pros t i tuées ; d 'une par t , toutes les débauches d ' une 
paix dissolue; de l ' a u t r e , tous les cr imes de la plus impitoyable 

t ibua f u s a : m i l e s Vi le l l i anus trinis et ipse p r a s id i i s occurr i t . Prcelia an te 
Urbem m u l t a e t varia : s e d Flavianis, Consilio d u c u m p r a s t a n t i b u s , scepius 
prospera , li t a n t u m confl ic tat i sunt , qu i in pa r tem s in i s t ram Urbis, ad Sal-
ius t iauos horios , per a n g u s t a et lubr ica viaruin Qexerant. Supcra iautes m a -
cer i is h o r t o r u m Vitelliani, ad serum u s q u e diem, saxis pi l isque s u b e u n l e s 
a rceban t : donee ab equi t ibus , qui porta Collina i r rupe rau t , c i r cumvcn i ren -
t u r . Conco r r e r e et i n Campa Marlio infesta; acies. Pro Flavianis fo r tuna et 
par ta to t ies vic tor ia ; Vitelliani desperat ione.sola r u e b a n t ; e t , q u a n q u a m puls i , 
r u r s u s in Urbe congregabau tn r . 

LXXX11I. Aderat p u g n a n t i b u s spectator populus , u tque in ludicro certamine 
hos , r u r s u s illos c iamore e t plauau fovebat. Quotiens pars a l tera inclinasset, 
abditoa in tabernis, aut , s i quam in d o m u m pe r fuge ran t , e ru i jugular ique ex-
p o s t u l a t e s , p a r t e m a j o r e pr ied» pot iebantur : nam, mil i te ad sanguinem et 
c a d e s obverso, spolia ia vu lgus cedebant . Sava ac de fo rmis Urbe lota fac ies : 
alibi prielia et vu lnera ; a l i b i balinea p o p i n a q u e : s imul c ruor e t s l rues cor -
porum ; juxla scorta el scor l i s s imiles : q u a n t u m in luxurioso otio l ib idinum; 
qu idqu id in acerbissima captivi tate scelerum : prorsus u i eamdein civitaiem 

prise d 'assaut . La m ê m e ville paraissait en fete et en f u r e u r On 
avait vu auparavant des a rmées aux prises dans la ville, deux 
fois quand Sylla, et une fois quand Cinna furent vainqueurs, e on 
n 'v avait pas vu moins de c ruau té ; mais main tenan t il y avait de 
plus une sécurité ba rba re ; pas la moindre interrupt ion dans les 
plaisirs; il semblait que la jo ie des sa turnales en f u t redoublee . 
L'allégresse était au comble; on jouissait , non de la joie du triom-
p h e mais de celle des m a l h e u r s publics. 

LXXXIV La plus grande résis tance fut à l 'a t taque du camp, que 
les Vitelliens les plus d é t e r m i n é s défendaient comme leur dernier 
asile Les vainqueurs n ' en f i rent que p lus d 'effor ls , sur tout les 
anciens prétor iens . Tout ce q u e l ' a r t a imaginé pour la destruct ion 
des plus fortes places, la to r tue , les machines , les terrasses e t le 
feu, ils l 'employaient à la fois; « c 'étai t , se disaient-ils les uns aux 
autres , la fin de tant d e t ravaux , de périls et d e comba t s ; ils o n t 
r e n d u au peuple e t au sénat leur Capitole; aux dieux, leurs temples : 
ils doivent recouvrer pour eux-mêmes leur c a m p ; là est , pour 
le soldat, l ' honneur , la pa t r i e , les pénates ; s'ils n 'y r en t ren t 
sur - le -champ, il faudra passer la nu i t sous les armes. » De leur 
côté, les Vitelliens, quoique bien inférieurs en nombre et en f o r -
tune , se faisaient, dans leur défaite, une consolation dern ière 
d ' inquié ter la victoire, d e r e t a rde r la paix, de souiller de sang 
les maisons et les autels. P lus ieurs , à demi mor t s , expi rèrent su r 
les tours et les r e m p a r t s : les portes arrachées, le reste de la 
t roupe se présenta aux va inqueurs ; et ils tombèren l tous blessés 

et f u r e r c crederes e t lascivire. Conflixerant a n t e a r m a t i exerc i tus in Urbe, b is 
L Sulla semel Cinna vic tor ibus ; nec t u n e m i n u s crudel t ta t i s : n u n c i n h u -
m a n a securi tas , e t ne minimo qu idem tempor i s volupta tes i n t e r m i s s a : velut 
festis d iebus id quoque g a u d i u m accederet , exsul tabant , f r u e b a n t u r ; nul la 
p a r t i u m cu ra , malis publicis l a t i . 

LXXXIV. P l u r i m u m molis in o p p u g n a t o n e cas t ro rum fu i t , q u a acer r imus 
qu i sque , u t novissimam. spem, r e t i n e b a n t . Eo in ten t ius victorea, p r a c i p u o 
ve t e rum cohor t ium studio, cuncta val idisa imarum u r b i u m excidiis reperta s i -
m u l admovent , testudinem, t o r m e n t a , aggeres , facesque : « q'uidquid to t prce-
liis laboris ac periculi haus i ssea t , opere ilio consummar i , clamitantes : l ' rbem 
sena tu i ac populo romano, t empia diis reddi ta : p r o p r i u m esse mil i t i s decus 
in castris : i l lam patr iam, illos pena tes : n i statim rec ip ian tur , noctem in a r -
mis agendam. • Contra Vitelliani, quanquam n u m e r o fatoque dispares i n q u i e -
t a re vic tor iam, morar i pacein, domos a rasque c ruo re ftedare, s u p r e m a victis 
solatia amplectebantur . Multi semianimes , super tu r r e s et propugnacula in te-
rnimi exspiravere. Convulsis por t i s , r e l i quus globus obluli t se vic tor ibus : et 



par devant , tous en face de l ' ennemi m ê m e ; en mouran t , ils son-
geaient à l ' honneur de l eu r m o r t . 

LXXXV. Rome prise, Vitellius s 'cchappe par les der r iè res du 
palais, et se fait porter en litière sur l 'Aventin, dans la maison de 
sa f emme : il comptait , s ' i l se fut dérobé aux recherches du jou r , 
se sauver à Terracine, d a n s l ' a r m é e de son f rè re . Puis, par ince r -
t i tude d 'espri t , et par l ' e f fe t naturel de la peu r , qui , craignant 
tout , s 'a larme sur tout du présen t , il r e tourne au palais, qu'il 
trouve désert et abandonné ; jusqu 'aux moindres esclaves avaient 
disparu, ou évitaient sa r e n c o n t r e . La soli tude et le silence des 
lieux l 'épouvantent ; il c h e r c h e dans les appar tements fermés, et 
fr issonne de les trouver v ides . Enf in , las d ' e r r e r misérablement , il 
s 'enfonce dans un rédui t ignoble , d 'où Julius I'Iacidus, t r ibun de 
cohorte, vient l ' a r racher . 11 e s t t r a î né hon teusemen t en spectacle, 
les ma ins liées der r iè re le dos , ses habi t s en pièces, recevant mille 
insultes, sans qu' i l y eût u n e l a rme d e versée : l ' ignominie de sa 
mor t étouffait la compass ion . Un soldat de Germanie se jeta a u -
devant de lui, brandissant son épée. Est-ce Vitellius qu' i l voulait 
tuer par haine , ou pour a b r é g e r son opprobre ? é ta i t -ce le t r i -
b u n ? on l ' ignore. Il coupa l 'oreille du t r ibun, et fu t massacré 
à l ' ins tant . On forçait con t inue l l emen t Vitellius, avec la pointe 
des épées, de relever la t ê t e pour la présenter aux outrages ; on 
lui faisait regarder , t an tô t ses s ta tues qu 'on renversait , tantôt les 
rostres, et le heu où Galba avait été t u é ; on voulait qu' i l les c o n -
templât . Pour dernier a f f r o n t , on le poussa vers les Gémonies, où 

cecidere omnes contrarila vu lner ibus , versi in bostem : ea cura etiam morien-
t ibus decori exitus fuit . 

LXXXV. VitelTius, capta Urbe, pe r aversam palatii par tem, Aventinum, in 
domum uxoris, sellula defe r tur ; u t , si diem latebra vilavisset, Tarracinam ad 
cohortes f ra t remque pertugerei. Dein mobilitate ingenii, et qua; nalura pavoris 
est, quum omnia metuenti pnesent ia maxime displicercnt, in palatium regre-
d i tur , vastum deserlumque : d i lapsis etiam inlìmis servit iorum, aut occursum 
ejus declinantibus. Tcrret so l i tudo et lacentes loci : tentat clausa : inhorre-
scit vacuis; fess.usque misero e r rore , et pudenda latebra semet occultans, ab 
Julio Placido, tr ibuno cohortis , pro t ra l i i tur . Vincta; pone tergum manus : la-
niata veste, fiedum spectaculum, ducebatur, multis increpantibus, nullo illa-
crymante : deformitas exitus inisericordiam abstulerat. Obvius e Germanicis 
militibus, Vitellium inie-to ic tu, per i ram, vel quo matur ius ludibriis es ime-
rei, an tr ibunum appelierit, in incerto fuit : aurem tribuni amputavit, ac 
staiim confossus est . Vitellium, inl'estis mucronibus coactum, modo erigere os 
et offerre contumeliis, nunc cadentes s taluas suas, plerumque roslra , au t 
Calke occisi locum contueri; posireuio ad Gemonias, ubi corpus Flavii Sabini 

le corps de Sabinus était resté abandonné. Le seul m o m e n t ou il 
conserva un peu de dignité fut lorsqu'il répondi t au t r i b u n qui 
l ' insultait qu'il était pour tant son e m p e r e u r . On finit par le per-
cer de mille coups, et, mor t , le peuple l 'outragea avec la m ê m e 
làchelé qu' i l l'avait encensé vivant. 

LXXXVI. Il était né à Lucérie, e t il achevait sa cmquanle-
septième année. Il avait obtenu le consulat , des sacerdoces, et le 
r enom d 'un des principaux personnages dans l 'Etat , sans le 
moindre talent personnel, un iquement par l ' i l lustration de son 
père ; ceux qui lui donnèrent l ' empire ne le connaissaient point . 
Il est r a re que, par des qualités louables, on ait gagné le c œ u r 
des soldats au m ê m e point que lui avec sa lâcheté. 11 avait pour-
tan t u n e sorte d e bonté et de libéralité, ver tus qu i deviennent t rès-
funestes si l 'on n e garde la mesure . Avec ses amis , il crut trop 
que des dons magnifiques le dispensaient de l'égalité d ' h u m e u r , 
et il en acheta plus qu' i l n ' en eut. C'était, sans contredit , le bien 
de l 'État que Vitellius f û t vaincu; mais ceux qui le trahirent pour 
Vespasien ne peuvent s ' en faire u n mér i te , ayant commencé pa r 
Galba. Comme le j ou r baissait, et que la f rayeur avait fait sortir 
de Rome les magis t ra ts et les sénateurs, on les tenait cachés dans 
les maisons de leurs clients, on ne put assembler le sénat . Domi-
t ien , voyant qu'il n 'y avait plus r ien à craindre de l ' ennemi , se 
rendit auprès des chefs du part i , et fut proclamé César : les soldats, 
en grand nombre et en armes, comme ils élaient, le recondui-
sirent en foule à la maison de son père . 

jacnerat, propulere. Vox una non degeneris animi excepta, quum tr ibuno in -
sultanti , « se tamen imperatorcm ejus fuisse, » respondit . Ac deinde ingestis 
vulueribus concidit : et vulgus eadem pravitate insectabatur interfectum, qua 
foverat viventem. 

LXXXVI. l 'atria illi Luceria : septimum et quinquagesimum œtalis annum 
explebat. Consulatum, sacerdotia, nomen locumque inter primores, nulla sua 
industria, sed cuncta patris claritndine adeptus. Principatum ei delulere, qui 
ipsum non noverant. Studia exercitus, raro cuiquam, bonis ar t ibus qua;sita, 
perinde affuere, quam huic per ignaviam. Inerat tamen simplicitas ac libera-
litas : quœ, ni adsit modus, in exitium ver tuntur . Amicitias, dum magni tu-
dine munerum, non constantia morum, contineri putal, nieruit magis quam 
babuit . Reipublica; haud dubie intererat, Vitellium vinci ; sed imputare per-
lidiam non possunt, qui Vitellium Vespasiano prodidere, quum a Galba desci-
vissent. Priecipiti in occasum die, ob pavorem magisiratuum senatorumque, 
qui dilapsi ex lirbe, aut per domos clientium semet occultabant, vocari sena-
tus non potuit. DQmitianum, poslquam nihil hostile metuebatur, ad duces 
partium progressum, et Ca;sarem consalutatum, miles frcquens, utque erat in 
armis, in pj ternos penates deduxit. 
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Ces événements se passent en partie durant la guerre civile entre Vitellius et Vespasien. 

A. DE R. IIE J. C Flavius Vespasien, Aug. p. h 2' fois. 
dcccxxiii. 70. Cons. j T i l u s Vespasien, César. 

LIVRE QUATRIÈME 
I. Vitellius mor t , la guerre était finie, e t Ton n'avait point e n -

core la paix. Les vainqueurs , se tenant dans Rome, tou jour s a r -
més , s 'acharnaient su r les vaincus avec u n e ha ine implacable. Ils 
remplissaient les rues de meur t res ; ils ensanglantaient les places 
publiques et les temples : en quelque lieu que le sort leur offrit 
une victime, elle était égorgée. Bientôt, par ce progrès naturel à 
la licence, ils vont fouiller ju sque dans les maisons; ils en ar rachent 
ceux qui s'y cachaient. Si que lqu 'un à de la jeunesse joignait u n e 
haute s ta ture , il était massacré sans qu 'on s ' in formât s'il était 
soldai ou citoyen. Dans la première chaleur de leurs ressen t iments , 
leur cruauté n e voulait que du sang; depuis , elle s 'était tournée 
en cupidité. Ils n e souffraient nulle part qu'il y eût r ien d e fermé, 
sous prétexte que c'était une retrai te p o u r des Vitelliens. Ce fut la 

LIBER QUARTUS 

I. Interfecto Vitellio, bellum magis desierat, quam pax cœperat. Armati per 
urbem victores implacabili odio victos consectabantur : plena; cœdibus via}, 
cruenta fora templaque, passint trucidatis, ut quemque fors obtulerat. Ac mox, 
augesccnte licentia, scrutari ac protrahere abditos : si quem procerum habilu 
et juventa conspexerant, obtruncare, nullo militum aut populi discrimine. 
0U œ stevitia, recentibus odiis, sanguine eiplebatur, dein verterat in avaritiam-
nihil usquani sccretum aut clausum sinebant, Vitellianos oecullart simulantes 



r a i s o n q u ' i l s d o n n è r e n t p o u r e n f o r c e r l e s p o r t e s d e s m a i s o n s , p o u r 
t u e r m ê m e q u a n d o n r é s i s t a i t . L e s m i s é r a b l e s d e l a l i e d u p e u p l e , 
l e s e s c l a v e s p e r v e r s , v e n a i e n t t r a h i r l e s m a î t r e s o p u l e n t s ; d ' a u t r e s 
é t a i e n t d é c e l é s p a r l e u r s a m i s . P a r t o u t d e s c r i s , d e s l a m e n t a t i o n s , 
e t t o u t e s l e s h o r r e u r s d ' u n e v i l l e p r i s e d ' a s s a u t ; e n f i n l ' o n e n v i n t 
à r e g r e t t e r l ' i n s o l e n c e d e s s o l d a t s d ' O t h o n e t d e V i t e l l i u s , a u p a -
r a v a n t s i o d i e u s e . L e s c h e f s d u p a r t i , q u i a v a i e n t m i s t a n t d e c o u -
r a g e à a l l u m e r l a g u e r r e c i v i l e , n ' a v a i e n t p a s l a f o r c e d e m o d é r e r 
l a v i c t o i r e . C ' e s t q u e l e s m é c h a n t s s o n t p u i s s a n t s p o u r e x c i t e r l e s 
t r o u b l e s e t l e s d i s s e n s i o n s , a u l i e u q u e l ' o r d r e e t l a p a i x d e m a n d e n t 
d e s v e r t u s . 

I L D o m i t i e n a v a i t p r i s l e n o m e t l a d e m e u r e d e s C é s a r s , m a i s 
s a n s s e m ê l e r d ' a f f a i r e s ; c ' e s t p a r d e s v i o l s e t d e s a d u l t è r e s q u ' i l 
s e m o n t r a i t fils d ' e m p e r e u r . V a r u s e u t l a p r é f e c t u r e d u p r é t o i r e ; 
t o u t e l ' a u t o r i t é é t a i t d a n s l e s m a i n s d ' A n t o n i u s . C e l u i - c i s ' a p p r o -
p r i e l a c a i s s e i m p é r i a l e e t t o u t e l a m a i s o n d u p r i n c e , c o m m e l a 
d é p o u i l l e d ' u n C r é m o n a i s . L e s a u t r e s c h e f s , s o i t m o d é r a t i o n , s o i t 
m a n q u e d e t a l e n t s , a v a i e n t p e u c o n t r i b u é a u s u c c è s ; i l s n ' e u r e n t 
a u c u n e p a r t a u x r é c o m p e n s e s . R o m e , t r e m b l a n t e e t f a ç o n n é e à l a 
s e r v i t u d e , f u t l a p r e m i è r e à d é s i r e r q u e l ' o n m a r c h â t c o n t r e L u -
c i u s V i t e l l i u s , q u i r e v e n a i t d e T e r r a c i n e a v e c s o n a r m é e , e t q u ' o n 
e x t i r p â t l e s r e s t e s d e l a g u e r r e . L a c a v a l e r i e f u t e n v o y é e e n a v a n t 
à A r i c i e ; l e s l é g i o n s r e s t è r e n t e n d e ç à d e B o v i l l e . V i t e l l i u s n ' h é -
s i t a p o i n t à s e l i v r e r , l u i e t s o n a r m é e , à l a d i s c r é t i o n d u v a i n -
q u e u r ; e t , p a r c o l è r e n o n m o i n s q u e p a r c r a i n t e , l e s o l d a t j e t a d e s 
a r m e s q u i l ' a v a i e n t s i m a l s e r v i . C e t t e l o n g u e s u i t e d e p r i s o n n i e r s 

liiilium id p . r f r ingendarum d o m u u m ; vel, si resis teretur , causa eajdis : ncc 
(1 cerai egenlissimus quisque ex p lebe : e t pessimi serviliorum prodere ultro 
dites dominos : alii ab amicis m o n s l r a b a n t u r . Ubique lamenta, conelamaliones, 
et forma capta urbis : adeo u t Olhoniani Vitellianique mililis invidiosa antea 
petulantia desideraretur. Duces p a r t i u m , accendendo civili bello acres, tempe-
r a n d o Victoria; impares : quippe in tu rbas et discordias pessimo cuique plu-
rima vis; pax et quies bonis a r t ibus ind igent . 

l i . Nomen sedemque Canaris Domi t ianus acceperat : nondum ad curas in-
lentus, sed stupris et adulteriis filium principis agebat. Prafec tura pratori i 
penes Arrium Varum : summa p o t e n t i a in Primo Antonio : is pecuniam fami-
iiamque e principis domo, quasi cremonen.-em p radam, rapere : celeri mo-
destia, vel ignobiliUite, u t in bello obscuri , ita p ramiorum expertes. Civitas 
pavida et servitio parata, occupaci r e d e u n t e m Tarracina L. Vitellium cum co-
hortibus, exstinguique reliqua belli, postulabat . Pramiss i Ariciam équi tés : 
ngmen legionum intra Bovillas s t e t i t ; nec cunctatus est Vitellius, seque et 
cohortes arbitrio victoris permittere : e t miles infelicia arma, liaud minus 
ira quam metu abjecit. Longus ded i to rum ordo, septus armat is , por l rbcm 

f u t p r o m e n é e d a n s R o m e , a u m i l i e u d ' u n r e m p a r t d e s o l d a t s a r -
m é s . P a s u n n ' e u t l a c o n t e n a n c e d ' u n s u p p l i a n t ; i l s p a r u r e n t a v e c 
u n v i s a g e s o m b r e e t f a r o u c h e , s a n s d a i g n e r f a i r e a t t e n t i o n a u x 
c l a m e u r s e t à l a j o i e i n s u l t a n t e d ' u n e p o p u l a c e e f f r é n é e . Q u e l q u e s -
u n s t e n t è r e n t d e s e f a i r e j o u r à t r a v e r s l e s s o l d a t s q u i l e s e n t o u -
r a i e n t : i l s f u r e n t m a s s a c r é s . L e r e s t e f u t g a r d é e n p r i s o n . I l n ' y 
e u t p a s u n s e u l m o t v i l d e p r o f é r é ; d a n s l e u r h u m i l i a t i o n , i l s s a u -
v è r e n t l e u r r é p u t a t i o n d e c o u r a g e . O n n e t a r d a p o i n t à s e d é f a i r e 
d e L . V i t e l l i u s . A u s s i v i c i e u x q u e s o n f r è r e , i l f u t p l u s a c t i f p e n -
d a n t l e p r i n c i p a l , e t m o i n s a s s o c i é à s a g r a n d e u r q u ' e n t r a î n é d a n s 
s a c h u t e . 

I I I . O n fit p a r t i r L u c i l i u s B a s s u s a v e c u n d é t a c h e m e n t d e c a v a -
l e r i e , p o u r p a c i f i e r l a C a m p a n i e , d o n t t o u t e s l e s v i l l e s é t a i e n t r é -
v o l t é e s , p l u t ô t , i l e s t v r a i , p a r h a i n e l e s u n e s c o n t r e l e s a u t r e s , 
q u e p a r a n i m o s i t é c o n t r e l e p r i n c e . L a s e u l e p r é s e n c e d u s o l d a t 
e u t b i e n t ô t r é t a b l i l e c a l m e . O n l a i s s a l e s p e t i t e s v i l l e s i m p u n i e s , 
m a i s o n fit u n e x e m p l e d e C a p o u e . O n y l o g e a , t o u t l ' h i v e r , l a 
t r o i s i è m e l é g i o n ; o n p r i t à t â c h e d ' h u m i l i e r t o u t e s l e s f a m i l l e s q u i 
m a r q u a i e n t ; d ' u n a u t r e c ô t é , o n n ' a c c o r d a a u c u n s e c o u r s à T e r -
r a c i n e : t a n t l a p e n t e e s t p l u s f o r t e à v e n g e r u n e i n j u r e q u ' à r e -
c o n n a î t r e u n b i e n f a i t ; i l s e m b l e q u e l a r e c o n n a i s s a n c e s o i t u n e 
c h a r g e , e t l a v e n g e a n c e u n p r o f i t . L ' u n i q u e c o n s o l a t i o n d e T e r -
r a c i n e f u t d e v o i r c e t r a î t r e q u i l ' a v a i t l i v r é e , c o m m e j e l ' a i d i t , 
c e t e s c l a v e d e V e r g i n i u s , p e n d u a v e c c e s m ê m e s a n n e a u x q u ' i l 
a v a i t r e ç u s d e V i t e l l i u s , e t q u ' i l p o r t a i t i n s o l e m m e n t . C e p e n d a n t 
l e s é n a t d é c e r n e a v e c j o i e e t c o n f i a n c e à V e s p a s i e n t o u s l e s h o n -
n e u r s q u ' o n a c c o r d a i t a u x p r i n c e s . L a g u e r r e c i v i l e , q u i , n é e e n 

inccssit ; nemo supplici vultu, sed tristes et truces, et adversum plausus ac 
lasciviam insultantis vulgi immobiles : paucos erumpere ausos, circumjecti 
pressere : celeri in custodiam conditi. Nihil quisquam locutus indignum, et, 
quanquam inter adversa, salva virlutis fama. Dein L. Vitellius iuterlicitur, par 
vitiis iratris, in principati! ejus vigilantior ; nec perinde pro^peris socius, quam 
adversis abstractus. 

111. Iisdem diehus, Lucilius Bassus, cum expedito équité, ad componendam 
Cainpaniam mitti tur : discordibus municipiorum animis, magis inter semet 
quam contumacia adversus principem. Viso milite quies : et minoribus colo-
niis impunitas. Capua legio tertia hiemandi causa locatur, et domus illustres 
af l l ic ta ; quum contra Terracinenses nulla ope juvarentur : tanto proclivius 
e¿t i n ju r i a , quam beneficio, vicem exsolvere : quia gralia oneri, ultio in q u a -
s tu , habetur. Solatio fu i t servus Vergimi Capitonis, quem proditorem Tarra-
cinensium diximus, patibulo affixus, in iisdem annulis, quos acceptes a Vi-
tcllio geslabat. At Roma senatus cuncta principibus solita Vespasiano decer-
ni t, la tus et spei certus ; quippe sumpta per Galbas Hispaniasque civilia 



Gaule et en Espagne, s é ta i t communiquée à la Germanie, puis à 
l'Illyrie; qui , de là, avait p a r c o u r u la Judée , la Syrie, toutes les 
provinces e t toutes les a rmées , semblai t , après avoir, comme une 
g rande expiation, purif ié l ' un ive rs , ê t r e enfin arrivée à son terme. 

.L'allégresse s 'accrut à la l ec ture d ' u n e let tre de Vespasien, écrite 
c o m m e si la g u e r r e dura i t encore ; au moins c 'es t ce que l 'on j u -
geait au p remie r abord . En simple magis t ra l , il parlait modes te -
m e n t de lui-même, magn i f i quemen t de la républ ique , e t se m o n -
trai t plein d e déférence p o u r le séna t . On lui décerna le consulat 
con jo in tement avec son fils Titus, e t , à Domitien, I a p r é t u r e avec 
le pouvoir consula i re . 

IV. Une let t re , q u e Mucien avait aussi écri te au sénat , donna 
lieu à beaucoup de réf lexions : « S'il n 'é ta i t q u ' u n h o m m e privé, 
pourquoi cet acte publ ic? Ne pouvai t - i l a t t endre quelques jours , 
e t s 'expliquer dans le sénat , quand il opinerai t à son rang? » On 
b lâma jusqu 'à son décha înemen t con t re Vitellius, c o m m e venant 
t rop ta rd , e t n ' ayan t p lus le m é r i t e du courage. Mais ce qu i était 
vraiment insul tant pour la r é p u b l i q u e et outrageant pour le prince, 
c 'es t qu'il se vantait d 'avoir eu l ' empi re dans sa ma in , et d 'en 
avoir fait présent à Vespasien. Au res te , le mécon ten t emen t se ca-
chai t ; on n e laissa para î t re que l ' adu la t ion . On lui décerna , dans 
les te rmes les p lus honorab les , les o rnemen t s du t r iomphe pour 
u n e g u e r r e civile : on pré texta i t u n e expédition cont re les Sa r -
mates . Les o r n e m e n t s consulaires f u r e n t déférés à Antonius, ceux 
de la p ré tu re à Fuscus et à Varus; a p r è s quoi on songea aux dieux. 
On proposa de r econs t ru i r e le Capitole; et ce f u t Valérius Asiaticus, 

arma, motis ad bellum Germanis, mox Illyrico, postquam /Egyptum, J u d a a m 
Syriamque el oninus provincias exerci lusque luslraverant, velut espiato te r -
ra rum orbe, cepisse finem videbantur . Addidere alacritatem Vespasiani litterœ, 
tanquam manente bello scr ip ta : ea p r ima specie forma : ceterum u t pr in-
ceps loquebatur, civilia de se, et re ipubl ic» egregia. Nec senatus obsequium 
deerat : ipsi consulatus cuín Tito filio, p r a l u r a Domitiano et consulare impe-
r ium decernuntur . 

IV. Miserai et Mucianus epístolas ad senatum, qua; materiam sermonibus 
p r abue re : « si privatus esset, cu r publice loquerelur? potuisse eadem, paucos 
post dies, loco sententi® dici : ipsa quoque insectatio in Vitellium sera, et 
s ine liberiate. Id vero erga rempublicam superbum, erga principem contume-
Iiosum. quod in manu sua fuisse imper ium dónatumque Vespasiano » jacta-
ba t. Ceterum invidia in occulto; adulatio in aperto e r a n t ; multo cum bonore 
verborum Muciano t r iumphalia de bello civili data : sed in Sarmatas expeditio 
fingebatur. Adduntur Primo Antonio consularia, Cornelio Fusco, et Arrio Varo, 
p r a t e r i a insignia. Mox deos respexere : res t i tu ì placuit Capítolium : eaque 

consul désigné, pa r qui tous ces avis furent, ouverts . Les autres 
n 'opinaient que pa r un signe de t ê t e ou de main ; un peti t n o m b r e , 
que leur dignité mettai t en vue, ou qui avaient l 'esprit exercé à l ' a -
dulat ion, prononcèrent des h a r a n g u e s étudiées. Quand ce fu t le 
tour d'Helvidius, p ré teur désigné, il parla d 'une man iè r e qui ne 
pouvait que f lat ter un bon pr ince, mais sans dissimuler aucune 
vérité; i l f u t accueilli du sénat avec t ranspor t . C'est de ce j ou r 
su r tou t que lui vint beaucoup de haine el beaucoup de gloire. 

V. Puisque le n o m de ce g rand h o m m e reparaî t encore u n e 
fois, et que nous aurons plus d ' u n e occasion de le ci ter , il semble 
convenable de r e t r ace r en peu de mots ses m œ u r s , son caractère, 
et les divers événements de sa vie. Helvidius Priscus était né à 
Terracine, municipe d'Italie. Son père, Cluvius, avait été p r i m i -
pilaire. Dès sa jeunesse , il consacra aux plus hautes é tudes un 
esprit bril lant, non , comme la plupart , pour couvrir du nom f a s -
tueux de sage u n e lâche inaction, mais afin d ' en t re r dans les a f -
faires publ iques mieux affermi contre le sort . Il s 'attacha à cette 
secte de philosophes qui ne reconnaissent de bien et de mal que ce 
qui est honnête et honteux, e t pour qui le pouvoir, la naissance, 
e t tout ce qu i est hors de nous, n 'es t ni un mal ni un bien. Il n 'a-
vait encore été que questeur , lorsque Thraséas le choisit pour son 
gendre; et, du caractère de son beau-père, ce qu'il saisit le p lus 
avidement fu t sa courageuse f ranchise . Il rempli t avec une égale 
fidélité tous les devoirs de la vie, ceux de citoyen, de sénateur , 
d 'époux, de gendre , d 'ami, plein de mépr i s pour les richesses, d e 
fermeté pour le bien, d ' in t répidi té cont re les menaces. 

omnia Valerius Asiaticus, consul designatus, censuit : ceteri vultu m a n u q u e ; 
pauci, quibus conspicua dignitas, au t ingeniuin adulatione exercitum. com-
positis orationibus assentiebantur. Ubi ad Helvidium Priscum, p ra to rem de-
signatum, veutum, prompsit sententiam, ut houorificam in bonum principem, 
ita falsa aberan t ; et studiis senatus attollebatur : isque pracipuus litî dies, 
magna; offensa initium, et magna glori® fuit . 

V. fies poscere videtur, quia i terum in menlionem incidimus viri, sap ius 
memorandi, ut vitam studiaque ejus, et quali fortuna si t usus, paucis repe-
tam. Helvidius Priscus, Tarracina municipio, Cluvio pâtre, qui ordinem pri-
mipili duxisset, ingenium illustre aliioribus studiis juvenis admodum dedit : 
non u t plerique, ut nomine magnifico segne oiium velaret, sed quo firmior 
adversus fortuita rempublicam capesseret : doctores sapientia secutus est, qui 
sola bona, q u a honesta; mala tantum, q u a turpia; potentiam, nobilitatem, 
ceteraque extra animum, neque bonis, neque malis annumerant . t )uas tor ius 
adhuc, a Pa to Thrasea gener delectus, e moribus soceri nihil a q u e ac liber-
tatem liausit : civis, senator, maritus, gener, amicus, cunctis v i ta ol'ficiis 
aquabi l is , opum contemptor, recti pervicas, conslans adversus inetus. 



VI. Quelques personnes t r o u v a i e n t qu'il cherchai t un peu trop 
la gloire; e t , en effet, la passion d e la gloire est la dern ière dont 
les sages m ê m e se dépouil lent . En t r a îné dans l'exil par la ruine 
de son beau-père, à peine fut- i l r evenu sous Galba, qu ' i l voulut ac-
cuser Marcellus Éprius, le d é l a t e u r de Thraséas. Cette vengeance, 
où l'on ne peut dire s'il en t r a i t p l u s de g randeur ou p lus de j u s -
tice, avait partagé d ' in té rê t le s é n a t : car la c h u t e d e Marcellus eût 
écrasé une a rmée de dé la teurs . D'abord le combat fut menaçant , 
comme l 'attestent les bel les h a r a n g u e s de ces deux adversaires. 
Depuis, su r les irrésolutions qu' i l aperçut dans Galba, e t su r les 
instances d 'une foule de s é n a t e u r s , Helvidius abandonna la pour-
sui te : ce qui ne manqua pas , su ivan t le naturel des h o m m e s , d 'être 
diversement jugé; les u n s l ouan t sa modéra t ion , tandis que d 'autres 
eussent désiré plus de f e r m e t é . Dans cette séance, où l 'on décerna le 
pouvoir impérial à Vespasien, on avait a r rê té d 'envoyer une députa-
tion au prince. Ce fut le s u j e t d ' u n vif démêlé en t r e Helvidius et 
Marcellus. Helvidius voulait que les députés fussent expressément 
choisis par les magistrats, sous la religion du s e r m e n t ; Marcellus 
demandai t qu'on tirât au sor t , su ivan t l'avis du consul désigné. 

VII. Marcellus y mettait u n e c h a l e u r toute par t icu l iè re : il crai-
gnit que la préférence accordée à d ' a u t r e s n e fû t p o u r lu i c o m m e 
une exclusion personnelle. I n s e n s i b l e m e n t , de r epa r t i e en r e -
partie, ils en vinrent à des h a r a n g u e s en f o r m e , pleines d ' a n i m o -
sité. Helvidius demanda « p o u r q u o i Marcellus, ayant tan t d ' avan-
tages par ses richesses et pa r son é loquence, redouta i t à ce point 
le jugement des magistrats , s'il n e s e sentait pressé par le r e -

VI. Evant , qui lms appctentior fama; v ide re lu r , quando e t i am sapient ibus 
cup ido glori® novissjma exui lur . I ìu ina socer i in exsil ium pulsus , u t Galba: 
pr incipatu redi i t , Marcellum E p r i u m , d e l a t o r e m T h r a s e a , accusare agg red i tu r . 
Ea utlio, i nce r t um major an j n s t i o r , s e n a t u m in studia d iduxera t : nam, si 
caderet Marcellus, agmen r e o r u m s t e r n e b a t u r . Primo minax ce r t amen , e t 
egregiis u t r i u s q u e oralionibus t e s t a t u m : mox , dub ia vo lunta te Galba;, mul t i s 
senatornm deprecant ibus, omisit P r i s c u s ; vari is , u t sun t h o m i n u m ingcnia, 
sermoni lms moderationem l a u d a n t i u m , a u t cons tau t iam r e q u i r e n t i u m . Cete-
rum eo senatus die, quo de imper io Vespas ian i censebant , p lacuera l mi t t i ad 
principerò legatos. Dine in ter Helv id ium e t Eprium acre j u r g i u m . Priscus, 
eligi nominat im a magis t ra t ibns j u r a t i s ; Marcellus u m a n i postulabat : qua; 
consulis designati sententia f u e r a t . 

VII. Sed Marcelli Studium p rop r ius r u b o r excitabat, ne, aliis e lect is , postha-
b i tus c r ede re tu r ; paullatimque p e r a l t e r c a t i o n e m ad con t inuas et infes tas o ra -
tiones provecti sun t , q u a r e n l e Helvidio, quid ita Marcellus jud ic ium magi-
s t ra tuum pavesceret? esse illi pecun iam e t e loquen t i am, q u i s m u l t o s an te i re t . 

mords de ses infamies . L 'urne et le sort n ' indiquent point les 
m œ u r s ; on a imaginé de recour i r aux suf f rages et à l 'opinion du 
sénat , afin de pénétrer dans la conduite et dans la réputat ion de 
chaque sénateur ; il est de l ' in térê t de la républ ique, il est de l 'hon-
neur du prince, qu 'on lui envoie les h o m m e s les plus i r r é p r o -
chables du séna t , des h o m m e s qui n e lui fassent en tendre que le 
langage de la ve r tu : Vespasien a été l 'ami de Thraséas, de Sora -
nus , de Sent ius ; il n e faut pas faire m o n t r e d&leurs accusateurs, 
quand m ê m e il ne conviendrait pas d 'en faire justice; ce jugement 
du sénat semble dés igner au prince ceux qu'il doit es t imer , ceux 
qu' i l doit craindre; d e sages amis . son t les plus sûrs garants d 'une 
adminis t ra t ion sage : qu ' i l suffise, pour Marcellus, d'avoir excité 
Néron à la per te de tant d ' innocents ; qu' i l jouisse de ses r é c o m -
penses et de l ' impuni té ; mais qu' i l laisse du moins Vespasien aux 
gens de bien. » 

VIII. Marcellus répondi t : « L'avis qu 'on a t taque n 'es t pas îe 
m i e n ; c'est celui du consul désigné, qu i , d 'après l 'usage ancien, 
r eme t au sort le choix des députés, afin de prévenir les brigues ou 
les inimitiés; il n 'y a point de raison nouvelle p o u r changer des 
institutions établies de tout temps , et l ' honneur qu 'on veut r e n d r e 
au prince n e doit tourner à la hon te de personne; pour un simple 
hommage, tous sont également bons : il faut plutôt év i te r que , 
par leur opiniâtreté, certains caractères n ' i r r i tent l ' inquiétude na-
turelle dans un commencement de règne, où les visages même 
et tous les discours sont observés. Pour lui, il se souvenait du 

ni memoria flagitiorum u r g e r e t u r : sor te e t u rna mores non discerni : su f -
f rag ia e t exis t imat ionem senatus reper ta , u t in cu jusque vitam f a m a m q u e 
pene t r a r en t : per t inere ad uti l i tatem r e ipub l i ca , pe r t i ne rc ad Vespasiani ho -
norem, occur re re illi, quos innocentissimos senatus habeat , qu i honest is ser-
mon ibus aures imperator is imbuan t : fuisse Vespasiano amici t iam cum T h r a -
sea, Sorano, Sentio : quo rum accusalores, et iamsi puni r i non opor tea t , os tcn-
tar i n o n debere : hoc sena tus judic io velut admoneri p r inc ipem, quos probet , 
q u o s reformidet : nullum m a j u s boni imper i i i n s t r u m e n t u m , q u a m bonos 
amicos. Esse satis Marcello, quod fieronem in exi t ium tot innocent ium i m p u -
leri t : f r u e r e t u r p r a m i i s e t impuni ta le ; Vespasianum mel ior ibus re l inquere t .» 

Vili . Marcellus, « non suam sen ten t i am impugnar i , sed consulem des igna tum 
censuisse , d icebat , secundum vetera exempla, q u a sor tem legalionibus po-
suissent , ne ambitioni a u t inimici t i is locus f o r e t : nihil evenisse, cur an t iqu i -
tus insti tuta exolescerent : au t principis honor in cu jusquam contumel iam 
v e r t e r e t u r : suflicere omnes obsequ io : id magis v i tandum, ne pervicacia q u o -
r u m d a m i r r i l a r e tu r an imus , novo pr inc ipa tu suspensus , et vul lus quoque ac 
sermones o m n i u m ci rcumspectans . Se memin i s se t emporum, quibus na lus 



temps où il était né , de la f o r m e de gouvernement établie par 
ses pères et ses aïeux immédia t s ; il admirait le passé, acceptait 
le p r é s e n t ; il demandai t aux d ieux de bons princes, il les sup-
por ta i t , quels qu' i ls soient. Son discours n'avait pas plus 
contr ibué à la pe r t e de Thraséas que l 'ar rê t du séna t ; c'était 
Néron dont la barbar ie se joua i t de la conscience publ ique avec 
ces appareils de j u g e m e n t ; e t la faveur d 'un tel h o m m e n'avait 
pas été moins a la rmante p o u r lui que pour d ' au l res l'exil. 
Qu'IIelvidius, après tout , soit, comme les Catons, les Brutus | le 
modèle du courage et de la f e r m e t é ; Marcellus restera confondu 
avec le corps ent ier du sénat , qui , aussi 'bien que lui, a fléchi 
sous le joug . Il conseillait pourtant , à Helvidius de ' n e point 
p r end re avec u n pr ince ce t te supériori té; de songer que Ves-
pasien est un vieillard honoré du t r iomphe, don t les enfants sont 
déjà des h o m m e s , e t que les préceptes ne lui conviennent plus; 
les mauvais princes veulent u n e autorité sans bornes ; mais 
les mei l leurs m ê m e dés i ren t de la mesure dans la l iberté. » 
Ces raisons, débat tues de p a r t e t d ' a u t r e avec une grande chaleur, 
avaient chacune leurs partisans. Ceux qui préféraient la voie dû 
sort l ' empor tèrent . Les n e u t r e s m ê m e soutinrent de tous leurs ef-
forts l 'ancien usage, vers lequel penchaient aussi les sénateurs les 
plus dis t ingués, dans la c ra in te d e l'en vie si l e choix fû t tombé 
su r eux. 

IX. Il y eut ensuite un au t r e débat . Les p ré teurs de l 'épargne 
(car alors les pré teurs étaient p réposés à ce service) se plaignaient 
de l ' épu i sement du t résor , e t ils avaient demandé qu'on modérât 
les dépenses . Le consul désigné, envisageant la g randeur du f a r -

sit , quam civitatis formam patres avique instiluerint : ulteriora mirari prœ-
sentia sequi : bonos imperatores voto expeiere, qualescumque tolerare .Non 
magis sua oratione Tbraseam quam judicio senatus afflictum : sœvitiam Ne-
roms per hujusmodi imagines i l lus i sse ; nec minus sibi anxiam lalem ami-
cit.am quam aliis exsilium. Demque eoustantia, fortitudine, Catonibus et 
Brutis asquaretur Helvidius • se u n u m esse es illo senatu, qui s imul servierit -
suadere et.am Pnsco, n e supra pr incipem scanderet: ne Vespasianum -euem 
tr iumphalem, juvenum l iberorum pa t rem, praceptis coerceret. Quomodo pes-
sinus imperatoribus sine fine dominalionem, ita quamvisegregiis modum liber-
tatis placere. » Hac, niagnis u i r imque contentianibus jaclala, diversis studiis 
accipiebantur. Vieil pars, q u a sortiri legatos malebat, etiam mediis patrum 
annitentibus, ret inere morem : et splendidissimus quisque eodem inclinabat, 
metu invidiai, si ipsi eligerentur. 

IX. Secutum aliud certamen. P r a t o r e s a ra r i i , nam tum a prœtoribus trac-
labatur a r a n u m , publicam paupertatem questi, modum impensis postulave-
rant. Eam curam consul designatus, ob magnitudinem oneris et remedii dif-

deau et la difficulté du remède, renvoyait au pr ince cet objet. Hel-
vidius fu t d'avis que le sénat y pourvût . Comme les consuls r e -
cueillaient les voix, Yulcatinus Tertull inus, tribun du peuple , 
protesta , et déclara que, sur un point aussi impor tant , on 
ne s ta tuerai t rien en l 'absence du pr ince . Helvidius avait opiné 
que la reconstruct ion du Capitole f û t faite aux frais du public, que 
Yespasien ne fil qu 'y contr ibuer . Les plus modérés laissèrent tom-
ber la proposit ion sans y répondre, et ensui te l 'oublièrent ; il s 'en 
trouva qui s ' en souvinrent . 

X. Ce m ê m e jour , Musonius Rufus at taqua Publius Céler; il l'ac-
cusait d'avoir fait pé r i r Soranus par un faux témoignage. Celte af-
faire paraissait devoir réveiller les haines contre les déla teurs ; 
mais il é ta i t ' impossible de défendre un homme si vil et si c o u -
pable. La mémoi re de Soranus était révérée; et ce Céler, qui s 'an-
nonçait pour u n sage, avait eu l ' indignité de se servir de témoins 
contre Soranus, par u n e t rahison, par u n e profanation horr ib le 
de l 'amitié, don t il faisait profession d 'enseigner publ iquement 
les devoirs. L'affaire f u t remise au jour le p lus prochain; mais 
c 'était bien m o i n s Musonius e t Céler qu'Helvidius, Marcellus et 
quelques a u t r e s , qui , dans ce mouvement des espri ts vers la ven-
geance, appelaient su r eux tou te l 'a t tent ion publ ique . 

XI. Dans cet état d e choses, le sénat étant désuni, les vaincus 
ulcérés, les vainqueurs sans autorité, Rome sans lois, sans pr ince , 
Mucien n 'eut qu 'à paraî t re pour at t i rer tout à lui. Le pouvoir d'An-
tonius et de Varus tomba sitôt qu 'on eu t en t r e r a la ha ine que Mu-
cien leur portai t . Ce n 'es t pas qu'il n e s 'efforçât de cacher su r son 

ficultatem, principi reservabat. Helvidius, arbilrio senatus agendum, censuit . 
Quum perrogarent sententias consules, Vulcatius Tertullinus, t r ibunus plebis, 
intercessit, ne quid super tanta re, principe absente, s tatueretur . Censuerat 
Helvidius, ut Capitolium publice resti tueretur, adjuvaret Vespasianus. Eam 
sententiam modestissimus quisque silentio, deinde oblivio transmisit : fuere 
qui et meminissent. 

X. Tum invectus est Musonius Rufus in Publium Celerem, a quo Iiaream 
Soranum falso testimonio circumventum arguebat . Ea cognitione renovari 
odia accusationum videbantur : sed vilis et nocens reus protegi non poterat. 
Quippe Soiani sancta memoria: Celer professus sapienliam, dein testis in Ca-
ream, proditor corruptorque amicit ia, cu jus se magistrum ferebat . Proxiinus 
dies causa destinatur : nec tam Musonius ant Publius, quam l'riscus et Mar-
cellus ceterique, motis ad ultionem animis, exspectabantur. 

XI. Tali rerum statu, quum discordia inter patres, ira apud viclos, nulla in 
victoribus auctoritas, non leges, non princeps in civitate essent, Mucianus, 
Urbem ingressus, cuncta simul in se traxit : fracta Primi Antonii Variqué 
Arrii potentia, maie dissimulata in eos Muciani i racuudia, quamvis vultu te-



visage les r e s s e n t i m e n t s de son c œ u r ; mais la ville, habi le à pé -
nétrer les mécon ten temen t s , s 'était r e tou rnée à l ' instant et reportée 
vers Mucien. Les e m p r e s s e m e n t s et la foule ne sont p lus que pour 
lui. De son côté, i l n e marchait q u ' e n t o u r é de soldats armés; il 
changeait con t inue l l emen t d e palais e t d e ja rd ins ; des gardes veil-
laient à sa por te ; il avait la démarche , l 'appareil d ' un prince; il en 
retenait la réalité, s ' i l n ' en prenai t le n o m . Le m e u r t r e de Calpur-
nius Galérianus i m p r i m a une g rande t e r r e u r . Il était fils de C. Pi-
son; il n'avait r i e n t en t é , mais son beau n o m et les grâces de sa 
jeunesse é ta ient^ 'en t re t ien journal ier du peuple; et, dans u n e ville 
encore agitée, q u e flat taient tous les b ru i t s de changements , quel-
q u e s - u n s déjà l ' investissaient d ' un e m p i r e idéal. Su r l 'o rdre de 
Mucien, Galérianus s e voit investi par des soldats; e t , d e peur que, 
dans Rome m ê m e , sa mor t ne f i t t rop d'éclat, on le t ra îne à qua-
ran te mille pas d e l a ville, su r la voie Appia, où on le fit périr en 
lui ouvrant les ve ines . Julius Priscus, préfet d u pré to i re sous Vitel-
lius, se tua par h o n n e u r plutôt que par nécessité. Alphénus Varus 
survécut à sa l âche té et à son infamie . Pour l ' a f f ranchi Asia-
ticus, on lui fit exp ie r l 'abus de son pouvoir par le supplice des 
esclaves. 

XII. Dans ce t e m p s - l à , on apprenai t à R o m e nos désastres en 
Germanie, et R o m e y était indifférente. On parlait sans douleur de 
nos armées d é t r u i t e s , de la prise de nos camps , des Gaules r é -
voltées. Je vais r e p r e n d r e de plus hau t l 'or igine de ce t te gue r re , e t 
je dirai combien d e nat ions é t rangères et alliées en activèrent l ' em-
brasement . Les Bataves , dans le t emps qu ' i l s habi ta ient au delà du 

geretur . Sed civitas, r imand i s offensis sagax, verterat se t rans tu lera tque . Ule 
unus ambiri , coli: nec deerat ipse : stipalus a rmal i s , domos hor tosque per-
mutaos, apparatu, incessu, excubiis, v impr inc ip is amplecti, nomen remitiere. 
Plurimum terroris in lu l i t ctedes Calpurnii Galeriani. Is fu i t filius C. Pisonis, 
nihil ausus : sed nennen insigne, ct decora ipsi juvcnta , rumore vulgi cele-
b raban tu r : erantque in civitate adhuc túrbida, el novis sermonibus l a t a , qui 
principalus inanem ei famam circumdarent. Jussu Muciani custodia militari 
cinctus, ne in ipsa Orbe conspectior mors foret, ad quadrages imum ab Urbe 
lapidem, via Appia, fuso per venas sanguine, exst inguitur. Julius Priscus, pr®-
toriarum, sub Vitellio, cohort ium prafcctus , se ipse interfecit, pudore magis 
quam necessitate. Alphenus Varus ignavia ; infamiaque s u a super fu i t . Asiaticus 
enim, is libertus, ma.am potentiam servili supplicio expiavit. 

XII. Iisdem diebus crebrescentem cladis g e r m a n i c i famam, nequaquam 
mffista civitas excipiehat : ciesos exercitus, capta legionum hiberna, deicivisse 
Gallias, non ut mala loquebaiitur. ld bellum quibus causis or tum, quanto 
exlernarum sociarumque gentium motu Üagravcrit, altius expediam. Baiavi, 

Rhin, faisaient par t ie des Caltes. Chassés par une sédition domes-
tique, ils vinrent occuper l 'extrémité de la côte des Gaules, a lors 
inhabi tée , et une île s i tuée en t re des bas-fonds, baignée en face 
par l'Océan, et de tous les aut res côtés par le Rhin. Dans leur a l -
liance avec les Romains ils n e furent point opprimés, comme on 
l 'es t dans la société d 'un plus f o r t ; ils ne fourn i ren t à l ' empire 
que des a rmes et des hommes . Longtemps exercés par les guerres 
de Germanie, ils accrurent leur réputat ion en Bretagne, où l 'on 
avait fait passer leurs cohortes, de tout temps commandées par 
les plus nobles de leur nation. Outre ces cohortes, ils entretenaient , 
dans leur pays, un corps de cavaliers d 'é l i te , qui excellaient s u r -
tout à nager . A cheval et tout armés, ces cavaliers traversent le 
Rhin sans rompre leurs rangs. 

XIII. Julius Paulus et Claudius Civilis, d 'un sang royal, avaient 
une grande considération parmi les Bataves. Paulus, sur mie fausse 
accusation de révolte, fu t tué par Capiton. Civilis, mis aux fers et 
envoyé à Néron, puis absous par Galba, courut encore, sous Vitel-
l ius, un nouveau péril, l ' a rmée ayant à grands cris demandé son 
supplice. De là ses ressent iments . Son espoir vint de nos malheurs . 
Civilis avait plus de finesse d'esprit qu'il n ' es t ordinaire aux bar-
bares , et il se prétendai t un Sertorius ou un Annibal, parce qu' i l 
avait au visage la m ê m e difformité. De p e u r qu 'on ne le poursuivit 
comme un ennemi , s'il se détachait ouver tement du peuple r o -
main, il prétexta d e l 'a t tachement pour Vespasien et du zèle pour 
son par t i . En effet, Antonius lui avait écrit d 'opérer u n e diversion, 
et, en faisant donner quelque alarme par les Germains, de c h e r -

donec t raus l'.henum agebant, pars Cattorum : seditione domestica pulsi ex-
trema gallicx orœ, vacua cultoribus, simulque insulam, inter vada sitam, 
occupavere, quam mare Oceanus a fronte, Iihenus amnis tergum ac la te ra cir-
c u m i u i t ; nec opibus romanis, societate validiorum, attr i t i , viros tantum ar-
maque imperio mini-trant : diu germanicis bellis exerciti ; mox aucta per Cri 
taiiniam gloria, transmissis iliuc cohortibus, quas vetere instituto nobilissimi 
popularium regebant. Erat et domi delectus eques, prac ipuo nandi studio 
arma equosque retinens, integris turmis Rhenurn perrumpere. 

XIII. Julius Paullus et Claudius Civilis, regia Stirpe, mul to ceteros anlei-
bant. Paullum FonteiusCapito.falso rebellionis crimine, interfecit. In jec te Ci-
vili catena;, missusque ad ¡Neronem et a Galba absolutus, sub Vitellio ru rsus 
d iscnmen adiit, Qagitante supplicium ejus exercitu. Inde causa; i rarum, spes-
que ex malis nostris. Sed Civilis, ultra quam Barbaris solitum, ingenio soiers 
et Sertorium se, au l Annibalem ferens, simili oris dehonestamento, ne ut 
hosli obviam iretur, si a populo romano palam deseivisset, Vespasiani amici-
tiam studiumque partium praitendit: missis sane ad eum Primi Antonii iit-
leris, quibus, avcriere accita Vitellio auxiiia, et, tumulius germanici specie, 
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cher à re ten i r les auxiliaires e t les légions que Vitellius avait 
mandés . Hordéonius lui avait fait , de vive voix, les m ê m e s recom-
mandat ions, e t par inclination pour Vespasien, e t par intérêt pour 
la républ ique , menacée d 'une destruction prochaine, si la guer re 
se renouvelait et que toutes ces a rmées vinssent m o n d e r l 'Italie. 

XIV. Bien résolu de se révol ter , Civiiis, t ou t en renfe rmant dans 
son c œ u r de p lus vastes desseins, qu' i l se réservai t de développer 
selon l ' événement , commença ainsi à p répare r la révolut ion. Vitel-
l ius avait o rdonné des levées pa rmi les Bataves. Ces levées, t ou -
jou r s odieuses par el les-mêmes, l 'é taient encore p lus p a r l'avarice 
e t les dissolutions des préposés, qui recruta ient des vieillards e t 
des in f i rmes pour qu'i ls se rachetassent à prix d 'a rgent . D'un autre 
côté, comme dans ce pays les enfants grandissent de bonne heure , 
ils enrôlaient des jeunes gens de douze à treize ans, s ' i ls avaient 
de la figure, pour les pros t i tuer . De là u n grand mécon tement , dont 
les chefs du complot p rof i t è ren t p o u r fa i re refuser l ' enrô lement . 
Sous pré tex te d 'un grand festin, Civiiis rassemble dans u n bois 
sacré les p remie r s de la nat ion, e t , p a rmi le peuple , les p lus a u -
dacieux. Quand la nu i t et la joie eu ren t exalté les imaginat ions, 
débutant pa r l 'éloge et par la gloire de la na t ion batave, il passe à 
l ' énuméra t ion de tout ce qu'i ls avaient à souffr i r , insultes , enlève-
m e n t s , br igandages. « Vous n 'ê tes plus des alliés c o m m e autrefois, 
dit-il ; ' o n vous traite comme de vils esclaves. Quand le l ieutenant 
vient-il en personne , m ê m e avec tout le fardeau de son cortège et 
t o u t e l ' insolence de son pouvoir ? C'est à des préfets, à des centu-
r ions , qu 'on vous livre en proie; et , quand vos oppresseurs se sont 
gorgés de vos dépouilles e t de votre sang, on les change; puis ce 

r e t e n t a r e legiones, j u b e b a t u r . Badem Hordeonius Flaccus praesens m o n u e r a t , 
inclinato in Vespasianum animo, et re i public® c u r a ; cui excidium adven ta -
ba t si r e d i n t e g r a t u m bel lum, e t to t a rma to rum mill ia I tal iani i r rup i s sen t . 

XIV. M t u r Civilis, desciscendi cer tus , occultato i n t e r i m al l iore Consilio, 
ce tera ex even tu jud ica turus , novare res hoc modo ccepil. Jussu Vitel ln, Bata-
vo rum Juven tus ad delectum vocaba tu r ; quem, suapte na tu ra gravem, onera* 
b a n t min i s t r i avari t ia ac luxu, senes a u t invalidos c o m p a r e n d o , quos pret io 
d imi t t e r en t : r u r s u s impubes , sed forma conspicui , e t est p l e n s q u e procera 
puer i l i« , ad s t u p r u m t ra l i eban tu r . I t ine invidia : et c o m p o s i t e sedit ionis a u -
ètore< pé rpu le re , u t delectum abnue ren t . Civilis p r imores gen t i s et prompt is -
simos vulgi , specie epu la rum, sacrum in n e m u s vocatos, ub i nocte ac lajtit ia 
incaluisse v ide t , a l aude g lor iaque gentis orsus, in jur ias , et r ap tus , et cetera 
servi tii mala e n u m e r a i . « Neque enirn società lem, u t ohm, sed tanquam 
maneip ia habe r i . Quando lega tum, gravi qu idem comita tu et superbo cum im-
perio venire? t r ad i se p r a f e c t i s cen tur ion ibusque : quos ubi spo lns e t sanguine 

sont de nouveaux gouff res qu ' i l faut remplir par mil le exactions 
inventées sous cent noms différents : e t vous voilà encore écrasés 
par un enrôlement , où le fils, on peut d i r e par u n e dernière sépa-
rat ion, va ê t r e a r r aché à son père, le f r è r e à son f r è r e ! En aucun 
temps les Romains n ' on t été moins redoutables; il n 'y a dans leur 
camp q u e du bu t in e t des vieillards. Vous n'avez qu ' à lever les 
yeux, et à n e pas vous fa i re un épouvantai l de quelques vains 
noms de légions; vous avez u n e infanterie e t u n e cavalerie excel-
lentes, les Germains pour frères; les Gaules conspirent pour vous, 
jusqu 'aux Romains m ê m e , à qui cette gue r re n e déplaira pas : 
vaincus, vous vous en ferez un mér i t e auprès de Vespasien; pour 
la victoire, on n ' en r end point de compte. » 

XV. Ce discours f u t accueilli avec de grands applaudissements , 
e t Civiiis les lia tous par les imprécations usi tées chez les barbares . 
On députa vers les Canninéfates, pour leur proposer l 'association. 
Cette nat ion hab i te u n e par t ie de l'ile : semblable aux Bataves par 
l 'origine, le langage, la valeur , elle n e le leur cède qu 'en n o m b r e . 
Des émissaires secre ls al lèrent gagner les auxiliaires de Bretagne, 
ces cohortes de Bataves renvoyées en Germanie, comme je l'ai di t 
plus haut , et alors cantonnées à Mavence. Il y avait, p a rmi les 
Canninéfates, un chef, n o m m é Brinnon, d ' u n e audace insensée, 
d 'une naissance il lustre. Son père, qu i s 'étai t porté à beaucoup 
d'hostilités, avait impunémen t bravé la r idicule expédition de 
Caïus. Cet esprit de révolte dans la famille fu t seul une r e c o m -
mandat ion pour le fils ; 011 l 'élut pour chef, en l 'élevant su r u n 
pavois et le balançant su r les épaules, selon l 'usage de ces bar -
bares . A peine élu, Brinnon, de concert avec les Frisons, peuple 

expleverint , m u t a r i , exquir ique novos s inus e t varia praxlandi vocabula. I n s t a r e 
de lec tum, quo liberi a pa ren t ibus , f r a t r e s a f ra t r ibus , velut s u p r e m u m divi-
dan tur . Nunquam magis afflictam r e m r o m a n a m , nec aliud in k ibern is , quam 
p r a d a m et senes : a t to l l e ren t t an tum oculos , et inania legionum nomina ne 
pavescerent : a t sibi robur p e d i t u m equ i t umque : consanguíneos Germanos : 
Galbas idem cupientes : n e Romani s qu idem ingratum id be l lum eu jus a m b i -
g u a m f o r t u n a m Vespasiano impu ta tu ros : victoriœ rat ionem non reddi . » 

XV. Magno cum assensu audi tus , barbaro r i tu et patr i is exsecrat ionibus 
universos adigi t . Missi ad Canninefates , qui Consilia soc iarent . Ea gens pa r t em 
insulte colit, or igine , l i ngua , v i r tu te , par Datavis; n u m e r o s u p e r a n t u r . Mox 
occutlis nunt i i s per lexi t b r i t ann ica auxil ia, Ratavorum cohortes , missas in 
Germaniam, u t sup ra re tu l imus , ac t u m Magontiaci agentes . E ra t in Canni-
nefat ibus, stolidœ audaci® Erinno, clari tate na ta l ium insigni : pa te r e jus , 
mul ta hostì l ia ausus , Caianarum expedit ionum lud ib r ium impune spreverat . 
Ig i tu r ipso rebel l is f a m i l i a nomine placuit , impos i lu sque sculo , m o r e gent i s , 
e t sus t inen t ium h u m e r i s v ibra tus , dux del ig i tur ; s t a t imque accitis Fris i is , 



d'au delà du Rhin, v ient pa r m e r a t t aquer u n camp d 'hiver de 
deux cohortes, bâti t o u t près du r ivage. Nos soldats n 'avaient 
point prévu cet te a t t a q u e , et, l 'eussent- i ls p révue , ils n 'é ta ient 
point en force pour la r e p o u s s e r . Le c a m p f u t pr is et pillé. Tous 
les vivandiers, tous les m a r c h a n d s r o m a i n s , qu i , à la faveur d e l à 
paix, s 'é taient dispersés , f u r e n t la proie des barbares . Ils m e n a -
çaient nos forts ; les p r é f e t s des cohor tes y mi ren t le feu. Les en-
seignes, les drapeaux e t ce qu ' i l y avait d e soldats se re t i rè ren t 
dans la part ie s u p é r i e u r e de l ' î le , sous la condui te d 'Aquil ius, 
pr imipi laire : c'était le n o m d ' u n e a r m é e plutôt q u ' u n e armée 
réelle. Car Vitellius avai t pris toute la force des cohortes , et 
n 'y avait laissé q u ' u n e f o u l e inut i le de Nerviens e t de Germains 
r amassés ,dans les bou rgades voisines, e t chargés de quelques 
armes. 

XVI. Civilis, p e r s u a d é qu' i l fallait p rocéder pa r la ru se , fut le 
p remie r à b lâmer les p ré fe t s d'avoir abandonné les for ts : il dit 
qu 'avec la cohorte qu ' i l commanda i t il r ép r ime ra i t ce mouvement 
des Canninéfates, et q u e chaque corps devait regagner ses campe-
ments . Évidemment ce conseil cachait u n piège ; dispersées, les 
cohortes seraient plus fac i lement ba t tues , et le vrai chef de cette 
g u e r r e n 'é ta i t pas B r i n n o n , ma i s Civilis. Les preuves de cette 
trahison éclatèrent peu à peu , pa r l ' indiscrétion des Germains, à 
qui une g u e r r e donne t r o p de joie pour qu ' i l s pu issen t longtemps la 
cacher. Civilis, voyant le peu de succès d e sa ru se , recouru t à la 
force. 11 marche avec les Canninéfates , les Fr isons et les Bataves, 
tous rangés en coin, e t chaque nation séparée . Notre a r m é e se 

t r ans rhenana gens est, d u a r u m cohor t ium h t b n r n a , proxima occupatu , Oceano 
i r runip i t . Nec p r a v i d e r a n t i m p e t i i m l iosl ium mil i tes : nec, si p r a v i d i s s e n t , 
satis vir ium ad a rcendum e r a t . Capta ig i tur e t d i r ep ta cas t ra : dein va»os, et 
pacis modo cffusos, lixas n e g o t i a t o r e s q u e romanos i n v a d u n t . Simul excidiis 
cas te l lorum immineban t ; quae a p ra fec t i s cohor t ium incensa sun t , qu ia d e -
fendi nequ iban t . Signa vexi l laque, e t q u c d mi l i tum, in supcr io rcm insula; p a r -
tem congregantur , duce Aqui l io , p r imipdar i ; nomen magis exercilt is , quam 
r o b u r . Quippe, v i r ibus c o h o r t i u m abduetis , Vi te l l ius , e proximis Nerviorum 
Germanorumque pagis, s e g n e m n u m e r u m armis one rave ra t . 

XVI. Civilis, dolo g r a s s a n d u m ra tu s , incusavit u l t r o p ra fec tos . quod castella 
deseruissent . Se c u m c o h o r t e , cui p r a c r a t , c ann ine fa t em t u m u l l u m com-
pressurum : illi sua q u i s q u e h i b e r n a repe te ren t . Subesse f raudem Consilio, et 
dispersas cohor tes fac i l ius o p p r i m i , nec Br innonem ducem ejus belli, sed 
Civilem esse, palui t : e r u m p e n t i b u s paul la t im indici is , q u a Germani , la ta 
bello gens , non diu o c c u l t a v e r a n t . Ubi ins id ia p a r u m cessere, ad vim t r ans -
gressus , C.mninefates, Fr is ios , Batavos propr i i s ct tneis componi t : dircela ex 

mit aussi en bataille, non loin du Rhin. Les vaisseaux qu 'on avait 
ramenés dans cet endroit , après avoir mis le feu aux châteaux, 
étaient t ou rnés contre l 'ennemi. Il n'y avait pas longtemps qu on 
se battait, lorsqu 'une cohorte de Tungres passa du côté de Civilis : 
nos soldats, consternés de cette défection imprévue, se laissaient 
égorger e t par les alliés et par les ennemis. Sur la flotte, m ê m e 
perfidie. Une partie des rameurs, qu i étaient Bataves, par u n e 
feinte maladresse, troublaient les manœuvres des matelots et des 
soldats. Bientôt ils r ament en sens contraire, et vont présenter les 
poupes à la rive ennemie. Ils finissent par massacrer les pi lotes et 
les centur ions qu i n e faisaient pas comme e u x ; enfin la flotte en-
t ière, qu i était de vingt-quatre vaisseaux, ou passa aux ennemis , 
ou fu t prise. 

XVII. Cette victoire, glorieuse pour le moment , l eur f u t utile 
pour la suite; elle leur donna des armes et des vaisseaux qui leur 
manquaient , e t u n e grande réputation dans les Gaules et dans la 
Germanie, qui les vantaient comme des l ibérateurs . La Germanie 
envoya sur-le-champ des députés pour leur offrir des secours. Ci-
vilis "mettait tout son a r t à se faire u n e alliée de la Gaule; il e m -
ployait la séduction et les présents. Les préfets des cohortes qui 
étaient prisonniers f u r e n t renvoyés dans leur pays ; on laissa aux 
soldats la l iberté de rester ou de part i r : ceux qui restaient o b t e -
naient u n grade honorable ; ceux qui s ' en allaient emporta ient 
quelques dépouilles des Romains. En m ê m e temps, dans des en-
tret iens secrets, il l eur représente les maux qu' i l avait souffer ts 
depuis tan t d'années dans une malheureuse servitude, déguisée 
sous le n o m de paix : « Les Bataves, quoique exempts de t r ibuts , 

divcrso acies, b a u d procul a flumine Rheno; e t obvers is in hos tem navibus , 
quas incensis caslellis, i l luc appulerant : nec diu ce r ta to , T u n g r o r u m cohors 
s igna ad Civilem t rans tu l i t : perculsique mil i tes improvisa prodi l ione a sociis 
h o s t i b u s q u e c a d e b a n t u r . Eadem etiam navibus perlidia. Pars r e m i g u m e Ba-
tavis , t a n q u a m imperi t ia , officia nautarum p ropugna to rumque impediebant : 
mox contra tendere , e t puppes hostili r i p a obj icere : ad p o s t r e m u m g u b e r -
natores centur ionesque, nisi eadem voleotes, t r uc idan t , donec universa q u a t u o r 
e t viginti navium classis t ransfugeret , aut capere tu r . 

XVII. Clara ea Victoria in p rasens , in pos te rum usu i ; a r m a q u e e t naves 
qu ibus ind igebant , adepti, magna per Germanias Galliasque f ama , l ibe r ta t i s 
auctores ce lebrabantur . Germania statirn misere legatos, auxilia o f fe ren tes . 
Galliarum societatem Civilis ar te donisque af fec tabat , captos cohor t ium p r œ -
fectos suas in civitates remittendo : cohorlibus abire, an m a n e r e mallent , da ta 
potes ta te : manent ibus honorata mili l ia; d igredient ibus spolia l l omanorum 
of ferebantur . Simul secretis sermombus admoneba t malorum, q u a tôt ann i s 
perpessi, miseram servi tùtem falso pacem vocarcnt . « Batavos, quanquam t r i -
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avaient pr is les a r m e s con t re leurs c o m m u n s tyrans , et, dès la 
p remiè re rencont re , ils avaient dispersé e t vaincu le soldat ro-
main : que serai t -ce si les Gaules secouaient le joug? Et que r e s -
tait-il en Italie? C'est avec le s ang des provinces que les provinces 
étaient vaincues. Qu'on n 'objec tâ t point le combat de Vindex; c'est 
par la cavalerie batave qu ' ava ien t é té écrasés les Auvergnats et les 
Éduens; il y avait eu des Belges parmi les auxiliaires de Vergi-
nius, et, à le b ien p rend re , la Gaule n'avait succombé que sous ses 
propres ' forces . Maintenant ils n e fera ient tous qu 'un m ê m e par t i , 
fortifié de toute la discipline q u i eût jamais é té en vigueur dans 
les camps romains . Civilis n 'avait- i l pas avec lui ces vieilles cohortes 
qui venaient de faire m o r d r e la poussière aux légions d 'Othon? La 
Syrie et l'Asie, tou t l 'Orient , accoutumé à des rois, étaient faits 
p o u r l 'esclavage; ma i s la Gaule avait encore bien des h o m m e s vi-
vants , nés avant les t r i bu t s . Naguère, du moins, la Germanie avait 
détrui t Varus e t chassé la s e r v i t u d e ; e t ce n 'étai t point un Vitel-
lius, mais César Auguste, qu 'e l le avait défié. 11 n 'y a pas jusqu 'à 
l a l i r u t e à qu i la na tu re n 'a i t d o n n é la l iber té : mais la valeur est le 
p ropre de l ' h o m m e , et les d ieux sont pour le plus brave. Que t a r -
daient-ils donc à t ombe r avec toutes l eurs forces sur u n ennemi 
qui avait dispersé, qu i avait épu i sé les siennes? Tandis q u e les uns 
sout iennent Yespasien, les a u t r e s Vitellius, il y a jour.à les accabler 
tous. » 

x v n i . Civilis por ta i t ainsi ses regards e t sur les Gaules et su r la 
Germanie; il était à la veille, s ' i l eût réussi , de se faire u n royaume 
de ces belles e t riches provinces . Hordéonius, dans les comrnen-

butorum expertes, arma contra communes dominos cepisse : pr ima acie fusum 
victumque Romanum : qu id , si Gallia: jugum exuanL? quantum in Italia re l i -
quum? provinciarum sanguine provincias vinci : ne Vindicis aciem cogi tarent : 
batavo équité protri tos £ d u o s Arvernosque : fuisse inter Vergimi auxilia Bel-
"as : vereque reputant ibus , Galliam suismet viribus concidisse. Nunc easdem 
omnium partes, addito, si quid mil i tar is disciplina in castris Romanorum vi-
guerit : esse secum veteranas cohortes , quibus nuper Olhonis legiones procu-
bucr in t . Servirent Syria, Asiaque, et suetus regibus Oriens : mulsos adhuc in 
Gallia vivere, ante t r ibuta genitos. ¡Super certe, caso Qumctilio Varo, pulsam 
e Germania servitutem : nec Vitellium principem, sed Cacarera Augustum 
bello provocatum. Libertatem na tura , etiam mutis animalibus, d a t a m : v i r tù-
lem proprium hominum bonum. Deos fortioribus adesse, l 'roinde arriperent 
vacui occupatos, integri fossos ; d u m alii Vespasianum alii Vitellium, foveant, 
patere locum adversus u t rumque . » 

XV111. Sic in Galbas Germaniasque in tentus , si destinala provenissenl, vali-
dissimarum dilissimarumque nationum regno imminebat. At Flaccus Ilordeo-

eements, favorisa, en le d iss imulant , les succès de Gvihs. Ce ne 
fut que lorsque les courr iers lui eu ren t annonce, coup su r coup, 
que le camp était forcé, les cohortes taillées en p.eces le . om 
romain ex te rminé dans l ' ile des Bataves, qu'il ordonna au lieute-
nan t Mummius Lupercus de marche r à l 'ennemi. Lupercus c o m -
mandait un camp de deux légions. Il prend les légionnaires qu il 
avait avec lui, les Ubiens , qu i étaient tout proches, la cavaiene 
de Trêves, qui était cantonnée n o n loin delà, et il passe le neuve 
en diligence. Il avait renforcé ses troupes d 'une division de cava-
lerie batave gagnée depuis longtemps, mais qui feignait la tide-
lité, pour t r ah i r sur le champ de bataille même, et donner plus 
de prix à sa déser t ion. Civilis s 'étai t entouré des enseignes enle-
vées su r nos cohor tes , dans l ' idée que le spectacle de leur gloire 
récente enhardi ra i t ses soldats, et que le souvenir de leur detaite 
int imiderai t ses ennemis . De p lus , il ordonna a sa mere et a ses 
sœurs , ainsi qu ' aux f e m m e s e t aux enfants de chaque soldat , de 
se tenir derr ière eux, pour les encourager à vaincre, ou leur taire 
une honte de pl ier . Bientôt le chant des guerr iers et les hurle-
ment s des f e m m e s eu ren t donné le signal du combat : il s en 
fallut d e beaucoup que nos légions et nos cohortes y repondissent 
pa r un cri égal. Notre aile gauche avait été dégarnie par la déser-
tion de là cavalerie batave, qu i s 'étai t tournée aussitôt contre nous. 
Malgré ce contre- temps, le soldat légionnaire gardait ses armes 
e t son rang. 11 n ' en fut pas ainsi de ces auxiliaires ubiens e t tre-
vires, qui , s ' abandonnant à u n e fu i t e honteuse, se dispersent dans 
toute la campagne. Ce f u t à eux que s 'attachèrent les Germains, 
ce qui donna aux légions le temps de gagner un de leurs camps, 

nius primos Civilis conatus per dissimulationem aluit. Ubi expugnala castra, 
deletas cohortes, pulsum Batavorum insula romanum nomeu, trepidi nunt . i 
afferebant, Mummium Lupercum, legatum, is duarum legionuin hiberois 
praera t , egredi adversus hostem jubet . Lupercus legionarios e prasentibus, 
L'bios e proximis, Treverorum équités, haud longe agentes, raptim transmisit , 
addila Batavorum ala, qua , jam pridem corrupta, bdem simulabat, u t pro-
duis in ip;a acie Uomanis, majore pretio fugeret. Civilis, captarum cohortium 
si°Tiis circumdatus, u t suo militi recens gloria anle oculos, et hostes memoria 
cladis t e r re ren tu r , matrem suam sorore=que. simul omnium conjuges par-
vo=que liberos, consistere a tergo j ube t ; hortameuta Victoria, vel pulsis pu-
dorcm. Ut virorum cantu, feminarum ululatu. sonuit acies, nequaquam par 
a legionibus cohortibusque redditur clamor. Nudaverat sinistrum cornu Bata-
vorum ala transfugiens; statimque in nos versa : sed legionariu» miles, quan-
quam rebus trepidis, arma ordinesque retinebat. L'biorum Treverorumque 
auxilia, fœda fuga dispersa, totis campis palantur. llluc incubuere Germani. 
Et fuit intérim effugium legionibus in castra, quibus Veterum nomen est . 



avaient pr is les a r m e s con t re leurs c o m m u n s tyrans , et, dès la 
p remiè re rencont re , ils avaient dispersé e t vaincu le soldat ro-
main : que serai t -ce si les Gaules secouaient le joug? Et que r e s -
tait-il en Italie? C'est avec le s ang des provinces que les provinces 
étaient vaincues. Qu'on n 'objec tâ t point le combat de Vindex; c'est 
par la cavalerie batave qu ' ava ien t é té écrasés les Auvergnats et les 
Éduens; il y avait eu des Belges parmi les auxiliaires de Vergi-
nius, et, à le b ien p rend re , la Gaule n'avait succombé que sous ses 
propres ' forces . Maintenant ils n e fera ient tous qu 'un m ê m e par t i , 
fortifié de toute la discipline q u i eût jamais é té en vigueur dans 
les camps romains . Civilis n 'avait- i l pas avec lui ces vieilles cohortes 
qui venaient de faire m o r d r e la poussière aux légions d 'Othon? La 
Syrie et l'Asie, tou t l 'Orient , accoutumé à des rois, étaient faits 
p o u r l 'esclavage; ma i s la Gaule avait encore bien des h o m m e s vi-
vants , nés avant les t r i bu t s . Naguère, du moins, la Germanie avait 
détrui t Varus e t chassé la s e r v i t u d e ; e t ce n 'étai t point un Vitel-
lius, mais César Auguste, qu 'e l le avait défié. 11 n 'y a pas jusqu 'à 
l a l i r u t e à qu i la na tu re n 'a i t d o n n é la l iber té : mais la valeur est le 
p ropre de l ' h o m m e , et les d ieux sont pour le plus brave. Que t a r -
daient-ils donc à t ombe r avec toutes l eurs forces sur u n ennemi 
qui avait dispersé, qu i avait épu i sé les siennes? Tandis q u e les uns 
sout iennent Yespasien, les a u t r e s Vitellius, il y a jour.à les accabler 
tous. » 

x v n i . Civilis por ta i t ainsi ses regards e t sur les Gaules et su r la 
Germanie; il était à la veille, s ' i l eût réussi , de se faire u n royaume 
de ces belles e t riches provinces . Hordéonius, dans les comrnen-

butorum expertes, arma contra communes dominos cepisse : pr ima acie fusum 
viclumque Iiomanum : qu id , si Gallia: jugum exuanl? quantum in Italia re l i -
quum? provinciarum sanguine provincias vinci : ne Vindicis aciem cogi tarent : 
batavo équité protri tos £ d u o s Arvernosque : fuisse inter Verginii auxilia Bel-
"as : vereque reputant ibus , Galliam suismet viribus concidisse. Nunc easdem 
omnium partes, addito, si quid mil i tar is disciplina in castris Romanorum vi-
guerit : esse secum veteranas cohortes, quibus nuper Olhonis legiones procu-
bucr io t . Servirent Syria, Asiaque, et suetus regibus Oriens : mulsos adhuc in 
Gallia vivere, ante t r ibuía genilos. ¡Super certe, caso Qumctilio Varo, pulsam 
e Germania servitù lem : nec Vilellium principem, sed Casarem Augustum 
bello provocatum. Libertatem na tura , etiam mutis animalibus, d a t a m : v i r tu-
tem proprium hominum bonum. Deos fortioribus adesse. Proinde arr iperent 
vacui occupatos, integri fessos ; d u m alii Vespasianum alii Vilellium, foveant, 
patere locum adversus u t rumque . » 

XV11I. Sic in Gallias Germaniasque in tentus , si destinala provenissent, vali-
dissimarum dilissimarumque nationum regno imminebat. At Flaccus Ilordeo-

cements, favorisa, en le d iss imulant , les succès de Gvibs. Ce ne 
fut que lorsque les courr iers lui eu ren t annonce, coup su r coup, 
que le camp était forcé, les cohortes taillées en p.eces le . om 
romain ex te rminé dans l ' ile des Bataves, qu'il ordonna au lieute-
nan t Mummius Lupercus de marche r à l 'ennemi. Lupercus c o m -
mandait un camp de deux légions. Il prend les légionnaires qu il 
avait avec lui, les Ubiens , qu i étaient tout proches, la cavaiene 
de Trêves, qui était cantonnée n o n loin delà, et il passe l e l l euve 
en diligence. Il avait renforcé ses troupes d 'une division de cava-
lerie batave gagnée depuis longtemps, mais qui feignait la fidé-
lité, pour t r ah i r sur le champ de bataille même, et donner plus 
de prix à sa déser t ion. Civilis s 'étai t entouré des enseignes enle-
vées su r nos cohor tes , dans l ' idée que le spectacle de leur gloire 
récente enhardi ra i t ses soldats, et que le souvenir de leur detaite 
int imiderai t ses ennemis . De p lus , il ordonna a sa mere et a ses 
sœurs , ainsi qu ' aux f e m m e s e t aux enfants de chaque soldat , de 
se tenir derr ière eux, pour les encourager à vaincre, ou leur la.re 
une honte de pl ier . Bientôt le chant des guerr iers et les hurle-
ment s des f e m m e s eu ren t donné le signal du combat : il s en 
fallut d e beaucoup que nos légions et nos cohortes y repondissent 
pa r un cri égal. Notre aile gauche avait été dégarnie par la déser-
tion de là cavalerie batave, qu i s 'étai t tournée aussitôt contre nous. 
Malgré ce conlre- temps, le soldat légionnaire gardait ses armes 
e t son rang. 11 n ' en fut pas ainsi de ces auxiliaires ubiens e l tre-
vires, qui , s ' abandonnant à u n e fu i t e honteuse, se dispersent dans 
toute la campagne. Ce f u t à eux que s 'attachèrent les Germains, 
ce qui donna aux légions le temps de gagner un de leurs camps, 

nius primos Civilis conatus per dissimulalionem aluit. Ubi expugnala castra, 
deletas cohortes, pulsum Batavorum insula romanum nomeu, trepidi nunlu 
afferebanl, Mummium Lupercum, legatum, is duarum legionuin hiberms 
praera t , egredi adversus hostem jubet . Lupercus legionarios e prasentthus, 
L'bios e proximis, Treverorum équités, haud longe agentes, raptim transmisit , 
addila Batavorum ala, qua , jam pridem corrupta, hdem simulabat, u t pro-
duis in ip;a acie Romanis, majore pretio fugeret. Civilis, captarum cohortium 
si°Tiis circumdatus, u t suo militi reccns gloria anle oculos, et hostes memona 
cladis l e r re ren tu r , matrem suam sorore=que. simul omnium conjuges par-
vo=que liberos, consistere a tergo j ube t ; hortameuta Victoria, vel pulsis pu-
dorcm. Ut virorum cantu, feminarum ululatu. sonuit actes, nequaquam par 
a legionibus cohortibusque redditur clamor. Nudaverat sinistrum cornu Bata-
vorum ala transfugiens; statimque in nos versa : sed legionariu» miles, quan-
quam rebus trepidis, arma ordinesque retinebat. l 'biorum Treverorumque 
auxilia, fœda fuga dispersa, totis campis palanlur. llluc incubuere Germani. 
Et fuit intérim effugium legionibus in castra, quibus Veterum nomen est . 



n o m m é Vétéra. Le préfet de la division de cavalerie batave, Clau-
dius Labéo, qu i nourr issai t contre Givilis cet esprit d e rivalité si 
commun dans les peti tes villes, inquiétai t ce dern ier . Civilis, crai-
g n a n t ou de révolter les siens par u n assassinat, ou , en gardant 
Labéo, d 'ent re tenir un ge rme de discorde, le fait passer chez le . 
Frisons. 

XIX. Dans le m ê m e temps, des cohortes de Bataves et de Canni-
néfates é ta ien t en marche pour se r e n d r e à Rome, sur les ordres 
de Yitellius; u n courr ier , dépêché pa r Civilis, les at teignit en che-
m i n . Soudain ces barbares , gonflés d 'orguei l et d 'audace, d e m a n -
dent , p o u r prix de leur voyage, une double paye, le donativum, 
u n e augmenta t ion de n o m b r e de l eu r s cavaliers : toutes choses, 
il es t vrai, promises pa r Vitel l ius; mais ils cherchaient moins 
de tels avantages q u ' u n prétexte de sédition; et Hordéonius, en 
cédant plusieurs points , n 'avait fait que les exciter à demander 
plus vivement ce qu' i ls comptaient n e pas obtenir . Sans égard pour 
leur général, ils gagnent la basse Germanie, pour s 'y joindre à Ci-
vilis. Hordéonius assembla les t r i b u n s et les cen tur ions ; il eut 
un m o m e n t l ' idée de r ép r imer pa r la force la désobéissance de ces 
t roupes . Puis, cédant à sa pusi l lanimité naturel le .et aux t e r reurs 
de son conseil, que remplissaient de perplexités les dispositions 
équivoques des alliés, e t toutes ces nouvelles levées qui compo-
saient les légions, il résolut de rester dans son camp. Il s 'en r e -
pentit ensuite; et, sur les reproches d e ceux m ê m e qui l 'avaient 
conseillé, il sembla vouloir sort ir . Il écrivit à Hérennius Gallus, 
l ieutenant de la première légion, qu i campa i t à Bonn, d e fermer 
le passage aux Bataves; l u i -même , avec son a rmée , s 'a t tache-

Prafec tus ala; Batavorum, Claudius Labe», oppidano certamine a m u l u s Civili, 
ne interfectus invidiam apud populares, vel, si re l inerelur , semina discordi» 
p rabere t , in Frisios avehilur. 

XIX. fisdem diebus, Batavorum et Canninefatium cohortes, quum jussu 
Vitellii in Urbem pergerent, missus a Civile nunt ius assequitur . In tumuere 
statim superbia ferociaque, et pret ium itineris, donativum, duplex stipendium, 
augeri equitum numerum, promissa sane a Vitellio, postulabant, non, ut as-
sequerentur , sed causam seditioni. Et Flaccus, multa concedendo, nihil aliud 
effecerat, quam ut acrius exposcerent, q u a sciebant negaturum. Spreto Fiacco, 
lnferiorem Germaniam peti vere, ut Civili jungerentur . Hordéonius, adhibitis 
tribunis centurionibusque, consultavi t , num obsequium abnuentes vi coerce-
ret. Mox, insita ignavia et trepidis minislris, quos ambiguus auxiliorum ani-
mus et subito delectu supple ta legiones angebant , statuit continere intra 
castra militem. Dein pœnitentia, et arguent ibus ipsis, qui suaserant, tanquam 
secuturus. scripsit Herennio Gallo, legionis p r i m a legato, qui Bonnam ohti-
nebat, u t arceret transilu Batavos : se cum exercitu lergis eorum hresnrum. 

rai t à leur poursui te . Et, en effet, les Bataves étaient perdus , si 
Hordéonius e t Gallus, faisant marcher leur t roupe chacun de son 
côté, les eussent enfermés entre deux armées. Hordéonius renonça 
à ce proje t , e t , dans u n e autre lettre, il manda à Gallus de ne 
point inquiéter leur marche . De là le soupçon que les l ieutenants 
se plaisaient à fomenter la guerre , et que tous les maux qu'on 
avait éprouvés, ou qu'on craignait, n e devaient ê t r e imputés n i 
à la lâcheté du soldat ni à la valeur de l ' ennemi , mais à la perfidie 
des chefs. 

XX. Lorsque les Bataves approchèrent du camp de Bonn, ils 
députèrent vers Gallus pour expliquer leurs in tent ions : « ils 
étaient loin de vouloir la guerre contre les Romains, pour qui ils 
l 'avaient faite si longtemps; mais , las d 'un service long et i n f r u c -
tueux, ils cherchaient leur patrie et le repos ; si l 'on n e faisait 
point de résistance, ils passeraient t ranqui l lement ; s 'ils r e n c o n -
traient des armes devant eux, ils avaient du fer pour s 'ouvrir un 
chemin. » Le l ieutenant balançait : il fut en t ra îné par ses soldats, 
qui voulurent à toute force ten ter le sort des a rmes . Il y avait 
t rois mille légionnaires, un corps de Belges levés tumul tua i rement , 
e t un gros d 'habi tants et de vivandiers, t roupe lâche, mais inso-
lente avant le péri l . Ils sortent tous à la fois pa r toutes les por tes , 
afin d 'envelopper les Bataves, inférieurs en nombre . Ceux-ci, vieillis 
dans la guer re , se forment en coin dans un o rd re profond sur 
toutes les faces, qui mettai t l eur f ront , leurs derr ières et leurs 
flancs en sûre té . Ainsi resserrés , ils eurent bien vite enfoncé notre 
ligne, qui é ta i t mince. Les Belges lâchant pied, les légionnaires 
reculent auss i ; et tous regagnent , en désordre, les re t ranchements 

Et opprimi polerant, si hinc Hordéonius, inde Gallus, motis u t r imque copiis, 
medios clausissent. Flaccus omisit inceptum, aliisque litteris Gallum monuit , 
ne terreret abeuntes. Unde suspicio, sponte legatorum excitari hélium : cun-
ctaque, q u a accideranl aut metucbanlur, non inerita militis, neque hostium 
vi, sed fraude ducum evenire. 

XX. Batavi, quum castris bonnensibus propinquarent , pramisere , qui He-
rennio Gallo mandata cohortium exponerent : « ÎS'ullum sibi bellum adversus 
Iìoinanos, pro quibus toties bellassent. Longa atque irrita miiitia fessis, pa t r ia 
atque otii cupidinem esse. Si nemo obsisteret, innoxium iter fore; sin arma 
occurrant, ferro viam inventuros. » Cunctantem legatum milites perpulerant, 
fortunam prœ.ii experiretur.Tria millia legionariorum et tumultuariaBelgarum 
cohortes, simul paganorum lixarumque ignava, sed procax ante periculum, 
manus, omnibus portis erumpunt, ut Batavos numero impares circumfundant. 
llli. veteres miiitia, in cuneos congregantur, densi undique, et frontem ter -
gaque ac latus tu t i . Sic tenuem aciem nostrorum perfringunt. Cedentibus 
lîelgis, pellitur legio, et valium portasque trepidi petebant. Ibi plurimiim 



et les portes. Là se fit le p lus g r a n d carnage; les m o r t s comblèrent 
le fossé, et il en pér i t moins par le f e r de l 'ennemi que par leur chute 
et par l eurs propres a rmes . Les va inqueurs , évitant Cologne, n e 
commirent plus d'hostil i tés sur le res te de leur route; ils s 'excu-
saient du combat de Bonn sur ce qu ' i l s avaient d e m a n d é la paix, 
e t que, cette paix leur ayant été r e f u s é e , ils avaient pourvu à leur 
défense. 

XXI. Depuis la jonction de ces vieilles cohor tes , Civilis se voyait 
à la tête d ' une armée en règle. Toutefois , encore incer ta in dans 
ses projets, réfléchissant su r la pu i s sance romaine , il se borne à 
faire reconnaître Vespasien pa r t o u t e s ses t roupes; il dépu te vers 
les deux légions qui , après l eu r défa i te dans le p remie r combat , 
s 'étaient re t i rées à Vétéra, e t l eu r fait demande r un se rmen t pa-
reil. Les légionnaires lui r é p o n d e n t « qu' i ls n e p r e n n e n t conseil 
ni d ' un t ra î t re ni d 'un e n n e m i ; i l s on t pour e m p e r e u r Vitellius, à 
qu i ils conserveront j u s q u ' a u de rn i e r soupir leur fidélité et leurs 
armes; il sied mal à un Batave d é s e r t e u r de s 'ér iger en arbitre de 
la puissance romaine; il ne doi t e spére r de son c r ime q u ' u n jus te 
chât iment . » Cette réponse, r a p p o r t é e à Civilis, l ' en f l amme de co-
lère ; il en t ra îne à la guerre t ous ses Bataves : les Bructères se 
joignent à eux ; la Germanie, excitée par ses émissaires, s 'ébranle , 
pour venir partager le bu t in et la g lo i re . 

XXII. Pour résister à toutes ces menaces de g u e r r e , les l ieute-
tenants des légions, Mummius L u p e r c u s et Numisius Rufus , f a i -
saient fortifier les r e t r anchemen t s e t les r empar t s . Une espèce de 
ville qui , à l 'abri d ' une longue pa ix , s 'é ta i t f o r m é e n o n loin du 

cladis: cumulât» corporibus fossœ; nec ccede t an tum et vulneribus, sed ruina 
et suis plerique telis interiere. Victores, colonia Agrippiuensium vitata, nihil 
cetero in i t inere hostile ausi, bonnense prœliuin excusabant , tanquam petita 
pace, postquam negabatur, sibimet ipsi consuluisscnt. 

XXI. Civilis, adventu veteranarum cohor t ium, justi jam exercitus ductor, 
sed consilii ambiguus, et vim romanam reputans , cunctos, qui aderant , in 
verba Vespasiani adigit : mit t i tque legatos ad duas lcgiones, q u a priore acie 
puisse, in Vetera castra concesserant, u t idem sacramentum acciperent. Red-
d i tu r responsum, « neque proditoris, neque host ium se consiliis u t i . Esse 
sibi Vitellium principem, pro quo Ddem e t arma usque ad supremum spiri tum 
retenturos : proinde perfuga Batavus a r b i t r u m re rum romanarum ne ageret , 
sed méritas sceleris pœnas exspectaret. » Qua ubi relata Civili, incensus ira, 
universam Batavorum gentem in arma r a p i t . Junguntur Bructeri Tencterique, 
et excua nunti is Germania ad p radam famamque . 

XXII. Adversus has belli concurrentis minas legati legionum, Mummius Lu-
percus, e t Numisius Rufus, vallum murosque firmabant. Subversa l o n g s 
pacis opéra, haud procul castris, in m o d u m municipii exstructa, ne hostibus 

camp, f u t démolie, de p e u r que l ' ennemi ne s'y logeât; mais on 
pr i t peu de soin des approvis ionnements . On laissa les vivres au 
pillage : par là fu t dilapidé en quelques jours ce qui suffit pour un 
t emps considérable. Civilis, avec l 'é l i te de ses Bataves, se met au 
centre de son a rmée ; e t , pour que l 'aspect en fû t plus effrayant , 
il couvre les deux rives du Rhin d ' in fan te r ie germaine ; la cava-
lerie n e cessait de ba t t re toute la campagne . En m ê m e temps, les 
vaisseaux remonta ient le fleuve. On voyait, d ' im côté, les é t e n -
dards de ces vieilles cohortes de Bataves, et, tout près, les enseignes 
m ê m e des barbares , ces simulacres d ' an imaux sauvages, que chaque 
nation, au m o m e n t d'aller en guer re , va p rend re au fond de ses 
forêts et dans ses bois religieux. Ce mélange, qui offrait l ' image 
d 'une guerre à la fois civile et é t r angè re , avait saisi d e tonnement 
les assiégés. Et ce qu i redoublai t la confiance des assiégeants, 
c'était la g randeur m ê m e du camp, construi t pour deux légions, e t 
défendu à peine par cinq mil le soldats romains . A la vér i té , depuis 
la r u p t u r e de la paix il s'y était r é fug ié un grand nombre de v i -
vandiers, dont on t i ra i t pour la g u e r r e m ê m e quelque service. 

XXIII. Une part ie du camp s 'élevait sur u n e colline en pente 
douce; le res te était dans u n e plaine u n i e . Avec ce camp, Auguste 
s'était flatté de resse r re r et de b loquer les deux Germanies; et ja-
mais il n ' eû t imaginé cet excès de ma lheu r , qu 'un jour elles nous 
y assiégeraient nous-mêmes . Aussi n e pri t - i l aucune peine pour 
choisir l ' emplacement et pour le for t i f ier : le courage et les armes 
lui paraissaient suffire. Les Bataves et les peuples d 'au delà du 
Rhin p r e n n e n t chacun un poste séparé, afin que leur valeur, se dé-

usui forent. Sed parum provisum, ut copia in castra conveherentur : rapi per-
misere. Ita paucis diebus per licentiam absumpta sunt , q u a adversus neces-
sitates in longum suffecissent. Civilis, medium agmen cum robore Batavorum 
obtinens, u t ramque Rheni ripant, quo truculent ior visu foret, Germanorum 
catervis complet, assultante per campos équité . Simul naves in adversum am-
nem agebantur . Aine veteranarum cohortium signa, inde deprompta silvis 
lucisve ferarum imagines, u t cuique gent i inire prœlium mos est, mixta belli 
civilis externique facie obstupefecerant obsessos : et spem oppugnantium au-
gebat amplitudo valli, quod, duabus legionibus si tum, vix quinque millia a r -
matorum tuebantur . Sed lixarum multiludo, turbata pace iîluc congregata, et 
bello ministra aderat. 

XX111. Pars eastrorum, in collent leniter exsurgens; pars aquo adibatur : 
quippe, illis hibernis obsideri premique Germanias, Augustus crediderat : ne-
que unquam id malorum, nt oppugnatum utro legiones nostras venirent. Inde 
non loco, neque munimentis labor additus : vis et arma satis placebant. Ba-
iavi Transi lienanique, quo discreta virtus m a n i f e s t o s speclaretur, sibi q u a -



ployant à par t , en soit mieux aperçue. D'abord ils a t t aquen t de loin; 
puis, voyant que la p lupar t de leurs traits s 'at tachaient en pure 
per te aux tours et aux créneaux des murai l les , tandis que, d'en 
hau t , de simples pierres les blessaient, ils monten t au rempar t à 
grands cris e t avec impétuosi té , la plupart su r des échelles qu'ils 
avaient dressées, d a u t r e s su r la tortue de leurs camarades . Déjà 
quelques-uns atteignaient le faîte, lorsque les Romains , les h e u r -
tan t avec le glaive et le bouclier , les précipi tent en bas, où une 
grêle de pieux e t de javelots achève de les écraser . Les barbares 
ont tou jours dans le commencement un excès d 'audace, et de la 
présomption dans le succès; mais , alors, l ' a rdeur d u bu t in les rendit 
constants m ê m e dans l ' advers i té . Ils allèrent jusqu'à employer les 
machines , chose absolument nouvelle pour eux, car ils n 'ont pas 
la moindre industrie. Ce f u r e n t les t ransfuges et les prisonniers 
qui leur appr i rent à assembler des poutres, à en fo rmer une sorte 
de pont , à adapter des roues pour faire avancer ces tours mobiles, 
d 'où les uns , plus élevés q u e les mur s , combattaient comme du 
hau t d ' un r empar t , tandis q u e d 'autres , cachés dans l ' intér ieur , 
mina ien t le pied des r e t r a n c h e m e n t s . Mais les quar t ie rs de roche 
que lançaient nos balistes e u r e n t bientôt renversé cet ouvrage 
in forme; e t , comme ils p répara ien t des claies et des manlele ts , nos 
machines f i ren t pleuvoir des javelines enf lammées : l es assiégeants 
étaient eux-mêmes assiégés pa r les feux. Enfin, renonçant à la 
force, ils n 'a t tendent p lus l eu r succès que du temps , n ' ignorant pas 
que la place n'avait de vivres q u e p o u r peu de j ou r s e t qu ' i l s'y 
t rouvait beaucoup de b o u c h e s inuti les. D'ailleurs, ils comptaient 
s u r la famine , qui pouvait a m e n e r u n e t rahison, su r quelque per-
fidie des esclaves, e t su r les hasa rds de la gue r r e . 

que gens consistunt, eminus lacessentes. Post, ubi pleraque telorum turr ibus 
pinnisque mœnium irr i ta h a r e b a n t , e t desuper saxis vulnerabantur; clamore 
atque impetu invasere val lum, apposi t is plerique scalis. alii per testudinem 
suorum : scaudebantque jam quidam, quum, gladiis el a rmorum incussu p r a -
cipitali , sudibus et pilis o b r u u n l u r , praferoces inilio, et rébus secundis ni-
mii. Sed tum p r a d a cupidine adversa quoque tolerabant. Machinas etiam, 
insolitum sibi, ausi ; nec ulla ipsis solertia : pe r fuga captivique docebant 
s truere materias in modum p o n t i s ; mox subjectis rôtis propellere : ut alii 
superstantes, tanquam ex aggere, prœl iarenlur ; pars intus occulti muros sub-
ruerun t . Sed excussa balistis saxa stravere informe opus : el craies vineasque' 
parant ibus adac ta tormenl is ardentes hast® • uliroque ipsi oppugnatores 
ignibus pe t eban tu r ; donec, desperata vi, verterent eonsilium ad moras, haud 
ignari paucorum dierum inesse a l imenta , et mul tum imbellis turbse. Simul 
ex inopia prodilio, et Duxa servi t iorum Odes, ac forluita belli sperabanlur. 

XXIV. Cependant Hordéonius, apprenant qu'on assiégeait le camp, 
envoie de toutes par t s dans les Gaules rassembler des secours, e t 
détache l 'élite de ses légionnaires sous Dillius Vocula, l ieutenant 
de la d ix -hu i t i ème légion, avec ordre de longer le Rhin a marches 
forcées. Pour lui , toujours timide, e t valétudinaire, il était odieux 
aux soldats; et ils ne dissimulaient plus leur indignation. « Hor-
déonius, disaient- i ls , avait laissé échapper deMayence les cohortes 
bataves, f e r m é les yeux sur les entreprises d e Civilis, sollicite 1 in-
vasion des Germains; Mucien et Antonius n 'avaient pas plus con -
tr ibué que Hordéonius à l'élévation de Vespasien; ils préféraient 
cent fois des guerres et des haines déclarées, que l 'on repoussait 
ouver tement , à la f raude e t à l 'artifice, qui, se cachant dans l 'ombre , 
portaient des coups bien p lus sûrs ; ils avaient deux ennemis , Ci-
vilis su r le champ de bataille, rangeant devant eux son armée, e t 
Hordéonius, o rdonnant de sa chambre et d e son lit tou t ce qui con-
venait à Civilis. Pourquoi souffrir qu 'un seul homme, vieux e t in-
firme, disposât des bras et des armes de t an t de braves soldats? 
Mieux valait, pa r la mor t du t ra î t re , soustraire leur fo r tune et leur 
valeur à une inf luence sinistre. » Tels étaient les m u r m u r e s par 
lesquels i ls s 'excitaient en t re eux, lorsqu 'une le t t re de Vespasien 
vint encore les en f l ammer . Hordéonius, dans l 'impossibilité d 'en 
faire mystère , la lut publ iquement aux soldats, et il envoya, pieds 
et mains liés, à Vitellius, ceux qui l 'avaient apportée. 

XXV. Par là il calma les esprits, et l 'on arriva à Bonn, au camp 
de la première légion. Là, on trouva les soldats encore plus c o u r -
roucés. Ils accusaient Hordéonius de leur défaite; « c'était par son 

XXIV Flaccus interim, cognito castrorum obsidio, et missis per Gallias, qui 
auxilia concirent, lectos e iegionibus Dillio Vocula;, duodevicesima legionis 
le°ato, tradit , u t quam maximis per ripam ilineribus celeraret. Ipse navibus, 
invalidus corpore, invisus mil i t ibus; neque enim ambigue fremebant, emis-
sas a Magontiaco Batavorum cohortes, dissimulatos Civilis conatus, adsciri in 
societàtem Germanos; non Primi Antonii, neque Muciani ope Vespasianum 
magis adolevisse: aperta odia armaque palam depelli ; f raudem et dolum 
obscura, coque inevitabilia. Civilem stare contra, s t ruere aciem : Hordeonium 
e cubiculo et lectulo jubere , quidquid bosti conducat. Tot armatas fortis i -
morum virorum mauus unius senis valetudine regi . Quin potius, interfecto 
traditore, for tunam virtutemque suam malo ornine exsolverent. » Iiis in te r 
se vocibus iustinctos flammavere insuper a l ia ta a Vespasiano litter®, quas 
Flaccus, quia occultari nequibant , pro conclone recitavi!, vinctosque, qui 
at tulerant , ad Vilellium misit. 

XXV. Sic mitigatis animis, Bonnam, hiberna p r i m a legionis, ventum. Inlen-
sior illic miles , culpam cladis in Hordeonium veriebat : « ejus jussu directam 
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ord re qu' i ls avaient marché cont re les Bataves, su r la promesse que 
les légions part i raient de Mayence; c 'était pa r sa t rahison qu'ils 
avaient été taillés en pièces, les secours n ' é t a n t point arrivés. Il 
laissait ignorer leur situation aux au t res a rmées ; il la cachait à leur 
empereu r , tandis que, avec le concours de tan t de provinces, il eût 
été si facile d 'é touffer la révolte dès sa naissance. » Ilordéonius lut 
devant toute l ' a rmée les copies d e toutes les le t t res qu ' i l avait écrites 
dans les Gaules, en Espagne et en Bretagne, pour demande r du s e -
cours; et il permit , condescendance funeste , que les le t t res fussent 
remises aux aquilifères des légions, pa r qui les soldats en prendraient 
lecture avant les généraux. Il fit m e t t r e aux fers u n des séditieux, 
non qu' i l n'y eût qu 'un seul coupable , mais p o u r faire preuve de 
quelque autori té . L 'armée ensu i te marcha de Bonn vers Cologne, 
où arrivaient d e tous côtés des r en fo r t s de la Gaule, qui d 'abord 
nous servit avec zélé. Mais b i en tô t , voyant l 'ascendant que p r e -
naient les Germains, la p lupar t d e ses cités a r m è r e n t cont re nous , 
dans l 'espoir de secouer la se rv i tude , et, u n e fois l ibres, de d o -
mine r à leur tour . L'esprit de révol te gagnai t de j ou r en j ou r dans 
les légions, e t l ' empr isonnement d ' u n soldat n 'avai t point impr imé 
de te r reur . Au contraire, ce soldat était le p r e m i e r à charger son 
général comme son complice, il se disait « le messager de Hor-
déonius et de Civilis; » ajoutant « qu 'on voulait , pa r une fausse ac-
cusation, se défaire d ' u n témoin d e la vérité. » Vocula m o n t r a u n e 
fermeté admirable. Il monte i n t r é p i d e m e n t au t r ibuna l , fai t saisir 
le soldat, e t , malgré la violence d e ses cris , o rdonne de le conduire au 
supplice; les séditieux t r emblen t , les bons su je ts obéissent. Sur les 

adversns Balavòs aciem, tanquam a Magontiaco legiones sequerentur : ejusdem 
proditione casos, nullis supervenient ibus auxiliis. Ignota hasc ceteris exerci-
libus, neque imperatori suo nuntiar i , q u u m accursu tot provinciarum exst in-
gui repens perfidia potuerit.» Hordeonius esemplarla omnium l i t te rarum.quibus 
per Gailias, Britanniamque, et Hispanias auxilia orabat , exercitui recitavit; 
insti tuitque pessimum facinus, u t epistola; aquiliferis legionum t r ade ren tu r ; 
a quis ante militi , quam ducibus, legebantur . Tum e seditiosis u n u m vinciri 
jube t , magis usurpandi juris , quam quia unius culpa foret . Motusque Bonna 
exercitus in coloniam Agrippinensem; aflluentibus auxiliis Gallorum, qui primo 
rem romanam enixe juvaban t : mox, valescentibus Germanis, p l e r aque civi-
tates adversum nos a r m a t a spe l iber ta t i s ; e t , si exuissent servitiiim, cupidine 
imperitandi. Gliscebat iracundia l eg ionum, nec torrorem unius militis -.incula 
ind ideran t ; quin idem ille arguebat u l t ro conscientiam ducis, tanquam n u n -
tuis inter Civilem Flaccumque falso cr imine testis veri opprimeretur . Con-
scendit tribunal Vocula mira constantia, prehensumque militem ac vociferan-
tem duci ad supplicium jussit : et dum mali cavent, opt imus quisque jussia 

instances de toute l ' a r m é e , qui demandai t Vocula pour son général , 
Hordéonius lui r e m e t le commandement . 

XXVI. Mille a u t r e s causes de discorde ulcéraient les espri ts : le 
manque de vivres, l ' i n te r rup t ion de la solde, les Gaules qui r e f u -
saient le t r ibut e t l ' en rô lement , une sécheresse inouïe dans ce 
climat, le Rhin por tan t à pe ine bateau, la difficulté des approvi -
s ionnements , les postes établis tout le long du fleuve pour défendre 
les gués contre les Germains; et, par la m ê m e cause, moins de sub-
sistances e t plus d e consommateurs . Les espr i ts ignorants atta-
chaient des idées sinistres à la sécheresse qui tarissait les eaux, 
comme si les fleuves m ê m e , ces anciennes ba r r i è res de l ' empire , 
nous faisaient défaut . Ce qui dans la paix n ' eû t pa ru qu 'un effet du 
hasard, ou le cours de la na tu re , l eur semblai t alors de la fatalité 
et le courroux d u ciel. A Novésium ils joignent la seizième légion. 
On associa à Vocula, dans le commandement , le l ieutenant Héren-
nius Gallus, e t t ous deux, n 'osant point marche r à l 'ennemi, cam-
pèrent dans un lieu n o m m é Gelduba. Là, exerçant le soldat à ma-
nœuvre r , à se r e t r a n c h e r , à palissader, ils l 'endurcissaient à tous 
les t ravaux de la gue r r e . En outre , pour exciter le courage pa r l 'ap-
pât du butin, Vocula mena l 'armée aux environs sur le terr i toire 
des Gugernes, qui avaient accepté l'alliance de Civilis. Une partie 
resta avec Gallus. 

XXVII. Un navi re chargé de blé s 'était engravé non loin du camp; 
les Germains travaillaient à le t i r e r de leur côté. Gallus ne le vou-
lut pas souff r i r , et il détacha u n e cohorte. Les Germains r e n f o r -
cèrent aussi leur dé tachement , et insensiblement, de nouvelles 

paruere. Exin consensu ducem Voculam poscentibus, Flaccus summam re rum 
ei permisi t . 

XXVI. Sed discordes animos multa efferabant : inopia stipendii f rumentique, 
et simul delectum tr ibutaque Galba aspernantes ; Ilhenus incognita illi cœlo 
siccitate vix navium pat iens; arcti commeatus : d isposi ta per omnem ripam 
stationes, q u a Germanos vado arcerent, eademque de causa minus f rugum, 
et plures qui consumèrent. Apud imperitos prodigii loco accipieb3tur ipsa 
aquarum penuria, tanquam nos amnes quoque et vetera imperii munimenta 
desererent : quod in pace fors, seu natura, tune factum et ira Dei, vocabatur. 
Ingressis Novesium tertiadecima legio conjungitur . Additus Vocula in partent 
cura rum Herennius Gallus, legatus : nec ausi ad bostem pergere, loco, cui 
Gelduba nomen est . castra fecere. lbi struenda acie, muuiendo vallandoque, 
et ceteris belli meditamentis militem lirmabant. Utque p rada ad virtutem ac-
cenderetur, in proximos Gugernorum pagos, qui societatem Civilis acceperant, 
ductus a Vocula exercitus. Pars cum llerennio Gallo permansit . 

XXVII. Forte navem, haud procul castris, frumento gravem, quum per vada 
hasisset , Germani in suant ripam trahebant : non tuli t Gallus, misitque sub-
stdio cohortem. Auctus et Germanorum numéros; paullatimque aggregantibus 



t roupes se jo ignant aux premières , on en vint à une bataille. Les 
Germains, après un g r a n d carnage des nôtres , enlèvent la navire. 
L«s vaincus accusaient , ce qui alors était t ou rné en usage, non leur 
lâcheté, mais la perf idie du l ieutenant . Ils l ' a r rachent de sa tente, 
ils me t t en t ses habi t s en pièces, i ls l 'accablent de coups; ils le 
s o m m e n t de déclarer ses complices, et le prix qu' i l a vendu l 'armée. 
Leur fu reu r cont re Hordéonius se réveille. I ls le n o m m e n t l ' au-
t eu r du cr ime, l ' au t re n ' en est que l ' i ns t rument . Enfin, épouvanté 
pa r toutes ces menaces , Gallus en vint l u i - m ê m e à accuser Hor-
déonius de t rah ison . Gallus, mis en pr ison, n ' en sorti t qu 'à l 'arri-
vée d e Vocula. Celui-ci, dès le lendemain, fit met t re à m o r t les 
au teurs de la sédition : tant cette a rmée offrait u n contraste 
f rappant de soumiss ion e t de licence. Le s imple soldat était 
dévoué sans réserve à Vitellius; tou t ce qui avait u n grade penchait 
pour Vespasien : de là cette a l ternat ive de crimes et de supplices, 
ce mélange de f u r e u r e t d'obéissance. On pouvait les chât ier , on 
n e pouvait les con ten i r . 

XXVIU. Cependant les forces de Civilis prenaient un accroisse-
m e n t immense : la Germanie tout entière s 'était jointe à lui, et 
lui avait l ivré sa principale noblesse en otage. Il o rdonne , suivant 
la proximité de chaque peuple, aux uns , de tomber su r les Ubiens 
e t les Trévires, aux a u t r e s , de passer la Meuse e t d'aller désoler les 
Ménapiens, les Moriniens, e t tou te cette f ront iè re de la Gaule. On 
f i t par tout des ravages, ma i s avec plus d 'animosi té chez les Ubiens, 
parce que cette n a t i o n , d 'origine germanique , après avoir abjuré sa 
patrie, s 'appelai t , d ' u n n o m romain , la colonie d'Agrippine. Ses 

se auxiliis, acie cer ta lum. Germani multa cum strage nostrorum navem abri-
p iunt . Vieti, quod tum in morem verierat , non suam ignaviam, sed perfidiam 
legati culpabant. Prot rac tum e tentorio, scissa veste, verberato corpore, quo 
pretio, quibus consciis, prodidisset e ierc i tum, dicere jubent . Redil in llor-
deonium invidia. Ilium auctorem sceleris, hunc ministrum vocant; donee exi-
t ium minitantibus exterr i tus , proditionem et ipse Hordeonio objeci t ; vinctus-
que adventu dcinum Voculaj exsolvitur. Is posterà die auclores seditionis morte 
affecit : tanta ìlli exercitui diversitas inerat licentia; patientiasque. Haud dubie 
greganus miles Vitellio (idus; splendidissimus quisque in Vespasianum proni: 
inde scelerum ac suppliciorum vices, et mistus obsequio fu ro r : u t contineri 
non possent, qui punir i poterant. 

XXVIII. At Civilem.immensis auctibus universa Germania exlollebat, socie-
tate nobilissima obsidum firmata. lite, u t cuique proximum, vastari l'bio? 
Ireverosque, e t aliam manum Mosam amnem transiré jubet, ut Meuapios, et 
Morinos, et extrema Galliarum quateret . Act® utrobique prada ì ; infeslius in 
Lbns, quod gens germanica; originis, ejurata patria, Romanorum nomen Agrip-

cohortes fu ren t taillées en pièces dans le bourg de Marcodurum, où 
elles se fiaient trop à leur éloignement du Rhin . De leur côté, les 
llbiens n ' e u r e n t point de repos qu ' i l s n 'eussent pillé à leur tour la 
Germanie. Heureux d 'abord , ils f in i ren t par ê t re enveloppés : en 
général , dans toute ce t t eguer re , l eur fortune ne répondit pas à leur 
fidélité. Plus fort par l 'affaiblissement, des Ubiens, et plus e n t r e -
prenant par le succès, Civilis pressait le siège des légions; il avait 
doublé les gardes, pour qu'il ne se glissât aucun avis secret du se-
cours qui allait arr iver . Il charge les Bataves de la conduite des 
machines e t des t ravaux, et les Germains, qui demandaient à se 
ba t t re , de l 'a t taque des r e t r anchemen t s ; quoique repoussés , il 
leur fait r ecommencer le combat , ayant assez de troupes pour en 
sacrifier. La nui t m ê m e ne fit point cesser l 'a t taque. 

XXIX. Ils avaient allumé de grands feux, autour desquels ils man-
geaient tous ensemble; e t , à m e s u r e que le vin les échauffai t , ils 
couraient au combat avec une t émér i t é insensée. En effet , leurs 
t rai ts , lancés dans l 'obscuri té , étaient perdus ; les Romains, au 
contraire , découvraient pleinement les barbares; e t ceux qui se fai-
saient r e m a r q u e r pa r leur courage ou par la r ichesse de leur cos-
tume, ils les choisissaient pour les f rapper . Civilis s ' en aperçut , et 
il fit é te indre les feux, afin que tout f û t livré à tou te la confusion 
de la nuit et de la guer re . Dès lors ce ne f u r e n t que brui t s confus , 
chances inat tendues : on ne voit n i à frapper ni à pa re r . Du côté 
d 'où part un cri on se r e tourne , on dirige son arc . La valeur est 
inutile, le sort confond tout , et souvent les p lus braves périssent 
par la ma in des lâches. Les Germains obéissent à une f u r e u r 

pinensesvocarentur. Cœsîe cohortes eorum, in vico Marcoduro, incuriosius 
agentes, quia procul ripa aberant. Nec quievere Ubii, quominus prœdas e Ger-
mania peterent : primo impune, dein circumventi s u n t ; per omne id bellum 
meliore usi fide, quam fortuna. Contusis llbiis, gravior et successu rerum fc-
rocior Civilis, obsidium legionum urgeba t ; intent is custodiis, ne quis occultus 
nuntius venientis auxilii penelraret; machinas molemque operum Batavis de-
legat : Transrhenanos, preelium poscentes, ad scindendum vallum ire, detru-
sosque redintegrare certamen, j ube t ; superante mult i ludine et facili damno : 
nec finem labori nox attuli t . 

XXIX. Congestis circum lignis accensisque, simul epulantes, ut quisquevino 
incaluerat, ad pugnam temeritate inani ferebanlur . Quippe ipsorum tela per 
tenebras vana : Romani conspicuam Barbarorum aciem, et, si quis audacia aut 
insignibus effulgens, ad ictum destinabant. Intellectum id Civili ; et, restincto 
igne, misceri cuncta tenebris et armis jube t . Tum vero strepitus dissoni, 
casus incerti , neque feriendi, neque declinandi providentia. Undeclamor acci-
dera t . circumagere corpora, tendere arcus : nihil prodesse virtus, fors cuncta 
turbare , et ignavorum sxpe telis fortissimi cadere. Apud Germanos inconsulta 



aveugle; le soldat romain , m i e u x in fo rmé du pér i l , j e t te des pieux 
ferrés, de gros quartiers de roche , et non au hasa rd . Lorsque le 
bruit des sapeurs , ou les échel les qu 'on p lan te , l 'avert issent de 
la présence de l 'ennemi, il le r enversé avec le boucl ier , il le suit 
avec le javelot : plusieurs, parvenus su r la murai l le , son t percés à 
coups de poignard. Ces t ravaux ayant ainsi rempl i toute la nu i t , le 
j ou r ouvrit une nouvelle scène de combats. 

XXX. Les Bataves avaient élevé une tour à deux étages; mais, 
comme ils l 'approchaient de la por le p ré to r i enne (c'était l 'endroit 
le plus accessible), on lit j o u e r d ' énormes pièces de bois, et on 
lança des poutres qui la mi r en t en pièces; tous ceux qui étaient en 
hau t f u r e n t écrasés , et, dans ce m o m e n t de désordre , u n e sortie 
b rusque eut un grand succès . Les légionnaires avaient bien plus 
d 'ar t et d 'habi le té ; ils opposa ien t aux barbares des machines en 
bien plus grand n o m b r e . Celle qui les épouvanta le p lus fut une 
bascule légèrement suspendue e t t rès-mobile, qui, s 'abaissant su-
bi tement , saisissait à leur vue u n ou plusieurs des leurs , les enle-
vait en l 'air , et, en r e tomban t de l ' au l re côté, les renversai t dans 
le camp. Civilis, désespérant d e forcer la place, se borna encore au 
blocus, redoublant les négociat ions et les promesses pour ébranler 
la foi des légions. 

XXXI. Voilà ce qui se passa en Germanie avant la journée de 
Crémone. Antonius manda sa victoire dans une le t t re , à laquelle 
était joint un édit de Cécina. D'ailleurs, le p ré fe t de cohorte, Alpi-
nus Montanus, un des vaincus, confi rmai t , par sa présence , la dé-
faite des Vitelliens. Cet é v é n e m e n t fit sur les espr i ts des impressions 

ira : r omanus miles, pe r i cu lo rum g n a r u s , f e r r a t a s sudes , gravia saxa, non 
for te jac iebat . tibi sonus m o l i e n t i u m , a u t a p p o s i t a scalœ hos l em in inanus 
dederanl , propellerc umbone , p i lo s e q u i : multos , in rnœnia egressos, pugio-
n ibus fodere . Sic exbausta nocte , n o v a m aciem dies a p e r u i t . 

XXX. Eduxerant lialavi t u r r im , dupl ic i t abu la to , quam, p r a t o r i a p o r t a , is 
a q u i s s i m u s locus, p rop inquan tem, p romot i con t ra validi asseres e t i n c u s s a 
t rabes perl 'regere, mu l t a s u p e r s t a n t i u m pe rn i c i e ; p u g n a t u m q u e in perculsos 
subi ta et prospéra e rup t ione . Simul a legionari is , per i t ia e t a r t e p r a s t a n t i b u s , 
p lura s t r u e b a n t u r . P r a c i p u u m pavorem intul i t s u s p e n s u m et n u t a n s macbi -
nan ien tum, quo repente demisso , prceter s u o r u m ora s ingul i p luresve bost ium 
subl ime rap t i , verso pondéré , i n t r a cas t ra e f fundeban tu r . Civilis, omissa op -
pugnandi spe, r u r s u s per o t ium ass ideba t , nun t i i s et promissis fidem legio-
num convellens. 

XXXI. H a c in Germania an te c r emonense p r œ l i u m ges ta , cu jus eventum 
l i t t e r a Pr imi Antonii docuere, a d d i t o C a c i n a edieto ; e t p r a f e c t u s cohortis e 
victis, Alpinus Montanus, f o r t u n a m par t ium p r a s c n s f a t eba tu r . Divcrsi bine 

différentes. Les auxil iaires de la Gaule, qui n 'avaient ni amour 111 
haine pour le parti, qui servaient sans affection, entraînés par leurs 
préfets se détachent ausi tôt de Vitellius : les vieux légionnaires 
balançaient. Toutefois, s u r l 'ordre. d 'IIordéonius, sur les instances 
des t r ibuns , ils p rononcè ren t le se rment , mais d 'un air et d u n 
cœur contraints. Ils répéta ient bien dis t inc tement tous les autres 
mots; mais , pour le n o m de Vespasien, ils hésitaient, ou le m u r -
mura ien t tout bas; la p lupar t m ê m e l 'omirent tou t a fait. 

XXXII. On lut ensuite en pleine assemblée les le t t res d'Antonius 
à Civilis. Elles irr i tèrent les soupçons des soldats, car on semblai t 
y traiter Civilis en allié, e t les légions germaniques en ennemies . 
Ces nouvelles ayant passé aussitôt au camp de Gelduba, on y dit e t 
fit les mêmes choses, e t l 'on dépêcha Montanus à Civilis, pour lu, 
ordonner de poser les a r m e s , et de ne p lus couvrir les desseins 
d 'un ennemi du masque d ' u n allié. « S'il avait eu en vue de servir 
Vespasien, son but é ta i t a t te int . » Civilis r ecouru t d 'abord a des 
détours- puis, observant Montanus, et lui t rouvant u n e resolution 
extraordinaire et un carac tè re tou t fait pour les ent repr ises hasar-
deuses, il s 'ouvre à lui. Après avoir commencé pa r des plaintes e t 
par l 'énuméralion de tou t ce qu' i l avait couru de périls pendant 
vingt-cinq années dans le camp des Romains : « J'ai recueilli , 
dil-il un digne frui t de mes t ravaux, la mor t pour mon Irere, 
des fers pour moi, et les cris féroces de cette a rmée, que le droit 
des nations m e permet b ien de ne pas épargner , puisqu 'el le a sol-
licité mon supplice. Mais vous, Trévires, et vous tan t que vous 
êtes, malheureux esclaves, quel pr ix attendez-vous des flots d e 

motus an imorum. Auxilia e Gallia, qu i s nec a m o r , nec odium in par tes m i -
h t ia sine af fectu , h o r t a n t i b u s p ra fec t i s , s ta t im a VUell.o d e s c s c u n t : vêtus 
miles cunctabatur . Sed ad igen le Hordeonio Flacco, . n s t an t i bus t r ibun i s , dixit 

ae ramentum, n o n vul tu . neque animo, sat is a f f i rmans ; e t , q u u m cetera j u -
r i s ju rand i verba conciperent , Vespastani nomen h a s i t a n t e s , a u t l e v , m u r m u r e , 
e t p le rumque si lent io t r a n s m i t t e b a n t . 

XXXII. Lec ta deinde pro concione e p i s t o l a Antonii ad Ctvilem, suspictones 
m i l i t u m i r r i t avere tanquam ad soeium p a r t i u m s c n p t a , e t de g e r m a m c o 
exercitu bost i l i ter . Mox a l la t i s Geldubam in castra n u n t u s , eadem dicta fac ta-
nue - et missus cum manda t i s Montanus ad Civilem, « u t absis teret bel io; 
neve' externa a rmis falsis ve lare t . Si Vespasianum juvare aggressus foret, sa-
t isfactum cœptis . » Ad ea Civilis p r imo ca l l ide ; post , ub i vtdet Montanum 
pra fe rocem ingenio, p a r a t u m q u e in res novas, o r sus a q u a s t u pencu l i sque , 
q u a per q u l n q u e e t viginti annos in cas t r is roman i s exhaus isse t : « Lgre-
oium inqui t , p r e t i um laboris recepi , necem f ra t r i s , e t vtncula mea, e t s a v t s -
simas hu jus exercitus voces, qu ibus ad supplicium pe t i tus , j u r e gen t .um pœnas 
reposco; vos au tem, Trever i , c e t e r a q u e servient ium a n i m a , quod p r a m i u m 



sang que vous avez versés, s inon un service ingrat , des t r ibu ts éter-
nels , des verges, des haches, e t tout c e que peut inventer la tyran-
nie? Et voilà que moi , préfet d ' une s e u l e cohorte, avec lesCanni-
néfates et les Bataves, qui n e sont q u ' u n e bien faible partie des 
Gaules, nous avons bravé le vain épcuvan ta i l de ces camps im-
menses , nous avons détrui t les uns, n o u s tenons les aut res inves-
tis, e t pressés par le fer et pa r la f a i m . Après tout , en osant, ou 
nous redeviendrons l ibres, ou , va incus , nous resterons ce que 
nous sommes. » L'ayant ainsi e n f l a m m é , il le renvoie, mais en lui 
prescrivant bien d 'adoucir son r a p p o r t . Celui-ci, de re tour , ne 
parla que du peu de frui t de sa dépu ta t ion , diss imulant tout le 
res te , qui ne t a rda point à éclater . 

XXXIII. Civilis garde u n e part ie d e s t roupes e t envoie contre 
Vocula ses vieilles cohortes de Bataves , et ce qu' i l y avait d e plus 
brave parmi les Germains. Julius Maximus et Claudius Victor, fils 
de la s œ u r de Civilis, commandaient c e détachement . Ils enlèvent, 
en passant à Asciburgium, les q u a r t i e r s d 'une division de cava-
lerie . De là ils fondent su r le c a m p de Vocula si b rusquement , 
q u e celui-ci n ' eu t le temps ni de h a r a n g u e r ses t roupes , ni de dé-
velopper sa ligne. Tout ce qu' i l pu t fa i re dans une a la rme si su -
bite fu t de recommander qu 'on for t i f iâ t le centre en y por tant les 
légionnaires; les auxiliaires se j e t è r e n t confusément sur les ailes. 
La cavalerie fit une charge; mais, r e ç u e par un ennemi ser ré et en 
bon ordre , elle tourna le dos , et se re je ta su r les nôtres . Ce fu t , 
depuis, u n e boucherie, non u n comba t . Pour surcroit , les cohortes 
des Nerviens, soit f rayeur, soit pe r f id ie , laissèrent nos flancs à dé-
couvert . Ainsi l 'on péné t ra j u s q u ' a u x légions, qui , après avoir 
p e r d u leurs enseignes, se laissaient cu lbu te r en dedans des re t ran-

effusi toties sanguinis exspectatis, nisi ingra tam militiam, immortalia t r ibuta , 
virgas, secures et dominorum ingénia? En ego prafec tus unius cohorlis, et 
Canninefates Batavique, exigua Galliarum porlio, vana iila castrorum spatia 
excidimus, vel septa ferro fameque premimus : denique ausos aut libertas se-
que tu r , aut victi iidem erimus.» S ieaccensum, sed molliora referre ju s sum.d i -
mi t t i t . 111e, ut i r r i tus legationis, redii t , ce tera dissimulans, quœ mox erupere. 

XXXIII. Civilis, par te copiarum retenta, veteranas cohortes, et quod e Ger-
manis maxime promptum, adversus Voculam exercitumque ejus m i u i t ; Julio 
Maximo et Claudio Victore, sororis sua: filio, ducibus. Rapiunt in transitu 
hiberna al®, Asciburgii sita, adeoque improvisi castra involavere, ut non allo-
qul, non pandere aciem Vocula potueri t . Id solum, u t in tumul tu , monuit, 
subsignano milite mecia firmare : auxilia passim circumfusa sunt. Eques pro-
rupi t , exceptusque compositis hostium ordinibus, terga in suos vertit : cœdes 
inde, non prœlium. Et Nerviorum cohortes, melu seu perfulia, latera nostro-
rum nudavere. Sic ad legiones perventum; qu®, amissis signis, intra vallum 

S s r s s r j s w ^ » - ? , 
cuDé devant soi! et causent une t e r r e « plus grande qu'on n et, 

S ^ e l e u r p e t i t n o m b r e , l e s u n s 

le corps de Novésium, les autres, celui de Mayence, qui arrivait 
L t enhe r . Cette erreur rend le courage aux B M * « 

comptant su r les forces d 'au t ru i , ils recouvrent le , leurs Ce qu i 
v S de plus intrépide dans l ' infanterie batave fu t éc rasé : 
la cavalerie se retira" avec les enseignes et les pr isonniers 
m 'on avait enlevés au commencement . Dans cette journee , le 
nombre des mor t s fut plus grand de no t re côté ; — nous 
perdîmes nos plus mauvaises troupes, les Germains leurs me.l-

leUXXXIV Les deux généraux firent la m ê m e faute, ils s 'a t t i rèrent 
leur ma lheu r , et manquè ren t à leur for tune. Civilis é eut porte 
au combat de plus grandes forces, n ' eû t jamais pu e t re env loppe 
pa r un si faible dé tachement , et il eût dé t ro i t le camp qu >1 avait 
forcé. De son côté, Vocula n e pr i t aucun soin pour e t r e informe 
d e l 'approche des ennemis; ce qui fit qu 'à peine sort i , .1 fu t battu, 
ensuite, son peu de confiance dans sa victoire lui fit perdre p lu -
sieurs jours avant de marcher à l 'ennemi; au lieu que, s . 1 eut 
pressé dans le moment et qu' i l eût poursuivi son succès, . pou-
vait, du m ê m e coup, fa ire lever le siège des légions. Dans 1 inter-
valle Civilis avait cherché à surprendre les assiégés, en leur l a i -

s ternebantur ; quum repente novo auxilio fortuna pugn® muta u r . Vasconum 
ìec ® a Galba cohortes, ac tum accita, dum castris propinqua«!, andito prce-
lfami uni clamore, intenlos hostes a tergo invadunt, lat.oremque, quam pro 
numero terrorem faciunt; aliis a Novesio, aliis a Magontiaco, un.versas cop.as 
advenisse credentibus. ls error Romanis addit animos; et, dum aben.s viribus 
contìdunt, suas recepere. Fortissimo* quisque e Batav.s, quantum ped.lum 
erat, f undun tu r ; eques evasit cum signis captivisque. quos prima a c e c o r n -
puerant. Ciesorum eo die, in partibus nostris, major numerus et imbell.or; et 

Cermanis ipsa robora. . , , „ 
XXXIV Dux uterque, pari culpa meri tus adversa, prosper.s defuere. Nam 

Civilis, si majoribus copiis instruxisset aciem, circumiri a tam p a u c s cohor-
tibus nequisset, castraque perrupta exscidisset. Vocula nec adventum hostium 
exploravit, eoque simul egressus victusque; dein Victor.® parum confisus, 
tristis frustra diebus, castra in hostem movit; quem si statim impellere, cu r -
sumque rerum sequi maturasse!, solvere obsidium legionum eodem impetu 
poiuit. Tentaverat interim Civilis obsessorum animos, lanquam perdit® apu.I 



sant croire que les Romains étaient sans r e s source , et que les 
siens avaient eu la victoire. On promenai t en t r i o m p h e les e n -
seignes et les d r a p e a u x ; on étala aussi les p r i sonn ie r s . L 'un d'eux 
eut l 'héro ïsme d ' é l ever la voix pour déclarer la véri té, malgré les 
menaces des Germains , qu i le percèrent sur - le-champ de mille 
coups : ce qui d o n n a plus de créance à son r appo r t . D'ailleurs, les 
dévastations e t l ' e m b r a s e m e n t des villages, q u ' o n voyait tout en 
feu, annonçaient assez l ' approche d ' u n e a rmée victorieuse. Arrivé 
devant Vétéra, Vocula o rdonne qu 'on plante les drapeaux et qu'on 
s ' en toure d 'un fossé e t d ' un r e m p a r t : débarrassés de leurs bagages, 
ils combat t ra ient p l u s l ib rement . A cet ordre , u n cr i s'élève contre 
le généra l ; ils d e m a n d e n t le combat en menaçan t : c 'était leur 
usage. Sans se d o n n e r m ê m e le t emps de se r a n g e r en bataille, 
tout en désordre e t fat igués, ils commencen t l 'a t taque. Civilis 
avait marché à e u x , n e se f iant pas moins aux fautes de l 'ennemi 
qu 'à la valeur des s i e n s . Chez les Romains, le sor t de la bataille 
varia, et tous les séd i t i eux f u r e n t lâches. D'autres, tout remplis 
de leur victoire r é c e n t e , garda ient leur place, f rappaient l ' ennemi , 
s 'encourageaient e u x e t l eu r s camarades : le combat rétabl i , ils 
f i rent signe de la m a i n aux assiégés de saisir l 'occasion. Ceux-ci, 
qu i voyaient tout d u r e m p a r t , so r t en t à la fois par toutes les 
porles ; et Civilis ayan t été par hasard renversé de cheval, on 
cru t , dans l ' une et d a n s l ' au t r e a rmée , qu' i l é ta i t blessé ou m o r t : 
il est incroyable c o m b i e n ce b ru i t inspira de f rayeur à l 'ennemi et 
d 'a rdeur aux Romains . 

XXXV. Mais Vocula, au lieu de poursuivre l ' ennemi , augmentai t 

Romanos res, et suis Victoria provenisset : c i rcumferebantur signa vexillaque; 
ostenlati etiam captivi : ex quibus unus , egregium facinus ausus, clara voce 
gesta patefecit, confossus illico a Germanis : unde major indici fides. Simul 
vastatione incendiisque flagrantium villarum, venire victorem exercitum, in-
tell igebatur. In conspeetu castrorum constitui signa, fossamque et vallum cir-
cnmdari, Vocula jube t ; deposi t is impedimentis sarcinisque, expediti cerlarent. 
Ilinc in ducem clamor pugnam poscentium : et minari assueverant. Ne tempore 
qnidem ad ordinandum aciem capto, incompositi fessique prœlium sumpsere : 
nam Civilis aderat , non minus vitiis liostium, quam virtute suorum, fretus! 
Varia apud Romanos lor t i ina, et seditiosissimus quisque ignavus : quidam, 
recenlis Victoria memores , ret inere locum, ferire hostem, seqne et proximos 
hor tar i ; et, redintegrata acie, manus ad obsessos tendere, ne tempori dees-
sent . llli, cuncta e m û r i s cernentes, omnibus portis prorumpunt . Ac forte 
Civilis lapsu equi pros t ra tus , crédita per u t rumque exercitum fama, vulnera-
tum aut interfectum, immane quantum suis pavoris, et hostibus alacritatis 
indidit . 

XXXV. Sed Vocula, o m i s e s fugient ium tergis, vallum tur resque castrorum 

les fortifications de Vétéra, comme si ce camp eu t e te menace 
d ' un second siège. Tant de victoires, dont il laissa perdre le f ru i t , 
le firent soupçonner , n o n sans raison, de vouloir e termser a 
«merre. Rien ne fatiguait autant nos a rmées que le m a n q u e de 
vivres Les bagages des légions e t t ou t e ce t te t roupe de vivandiers 
f u r e n t renvoyés à Novésium, d 'où l 'on devait r a m e n e r par te r re 
des blés car l ' ennemi était ma î t r e du fleuve. Le p remie r convoi 
passa t ranqui l lement : Civilis n 'étai t pas encore remis de sa chute . 
Lorsqu'il sut qu 'on en avait fait par t i r u n second pour le m ê m e 
lieu e t que les cohortes chargées de le protéger marchaient , 
c o m m e en pleine paix, les soldats clair-semés autour des ense i -
gnes les armes dans les chariots, toute la t roupe débandée, il es 
at taque en b o n ordre ; il avait fait occuper d 'avance les ponts et les 
défilés. On se batti t su r u n e longue file, et avec un succès balance, 
jusqu 'à ce que la nu i t m î t fin au combat. Les cohortes gagnerent 
Gelduba, dont on avait laissé subsister le camp, avec un dé tache -
m e n t de soldats pour le garder . 11 n 'é ta i t point douteux que le 
re tour n e dû t ê t re inf iniment dangereux pour nos t roupes , e m -
barrassées de convois e t intimidées. Vocula renforce son armee de 
mille h o m m e s de l i t e , de la c inquième e t de la qumzieme légion, 
qui avaient soutenu le siège de Vétéra : soldats indomptables , et 
ulcérés contre leurs généraux. Il en part i t plus qu'on en avait 
commandé ; e t ouver tement , tout le long de la route , ils protes-
ta ient avec fu reur qu ' i l s n ' endure ra ien t plus désormais la t rahison 
des l ieutenants e t la famine . D'un au t re côté, ceux qui étaient 
restés dans Vétéra*criaient qu'en emmenan t u n e part ie des légions 

au°ebat tanquam rursus obsidium imminere t ; corrupta toties Victoria, non 
falso su'spertns bellum malie. Nihil a q u e cxercitus nostros, quam egestas co-
uiarum fatigabat. Impedimenti legionum cum imbelli turba Novesium missa, 
ut inde terrestri itinere, f rumentum adveherent; nam flumine hostes potie-
b a n t u r . ' P r i m u m agmen securum incessit, nondum satis firmo Civile; qui, ubi 
rursus missos Novesium frumenlatores, datasque in prasidium cohortes, velut 
multa pace, ingredi accepit, r a rum apud signa militem, arma in vebiculis, 
cunctos licentia vagos, compositus invadit; pramiss is , qui pontes et viarum 
angusta insiderent; pugnatum longo agmine, et incerto Marte, donec prcelium 
nox dirimerei. Cohortes Geldubam perrexere, manentibus, ut fuerant , castris, 
q u a reliclorum illic mil i tum presidio tenebantur. Non erat dubium, quantum 
in regressu discriminis adeundum foret, frumentatoribus onustis perculsisque. 
Addit"exercitui suo Vocula mille delectos e quinta et quintadecima legionibus, 
apud Vetera obsessis, indomitum militem el ducibus infensum. Plures, quam 
jussum erat . prol'ecti. palam in agmine fremebanl, non se ultra famem, insi-
dias legatorum, toleraturos. At, qui remanserant, desertos se, abduetn par te 



sant croire que les Romains étaient sans r e s source , et que les 
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les fortifications de Vétéra, comme si ce camp eu t e te menace 
d ' un second siège. Tant de victoires, dont il laissa perdre le f ru i t , 
le firent soupçonner , n o n sans raison, de vouloir e termser a 
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gnes les armes dans les chariots, toute la t roupe débandée, il es 
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défilés. On se batti t su r u n e longue file, et avec un succès balance, 
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Gelduba, dont on avait laissé subsister le camp, avec un dé tache -
m e n t de soldats pour le garder . 11 n 'é ta i t point douteux que le 
re tour n e dû t ê t re inf iniment dangereux pour nos t roupes , e m -
barrassées de convois e t intimidées. Vocula renforce son armee de 
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qui avaient soutenu le siège de Vétéra : soldats indomptables , et 
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on les avait sacrifiés. De là u n e double sédi t ion : les uns r e d e -
mandent le r e tou r de Vocula, les a u l r e s s ' y o p p o s e n t . 

XXXVI. Cependant Civilis r e m i t le siège d e v a n t Vétéra, Vocula 
se ret i ra à Gelduba, et de là à Novésium. Civilis p rend Gelduba-
l 'eu de temps après il d o n n a , non loin de Novés ium, un combat 
de cavalerie, où il eu t l 'avantage. Mais les s u c c è s et les revers ani-
maien t également le soldat à la per te des g é n é r a u x . A peine r e n -
forcés par ce détachement de la c inquième e t de la quinzième 
légion, ils demandent le dona t ivum (on savai t que Vitellius avait 
envoyé de l 'argent) ; e t Hordéonius, sans se f a i r e longtemps pres -
se r , le donna au nom de Vespasien. Ce f u t le pr inc ipa l aliment de 
la sédition. Se livrant aux débauches, aux fest ins , aux réunions 
nocturnes , les soldats r ep r ennen t leur a n c i e n n e f u r e u r contre 
Hordéonius. Personne, pa rmi les l ieutenants et les t r ibuns, n 'osant 
leur résister (car la nu i t l eur avait ô té toute p u d e u r ) , ils l 'a r rachent 
d e son lit e t le tuen t . Ils réservaient le m ê m e sort à Vocula, si, 
déguisé en esclave, il n ' eû t prof i té de l ' obscur i t é pour se sauver 
sans ê t re reconnu. Sitôt que l ' e m p o r t e m e n t eut fait place 
à la peu r , i ls firent par t i r des centurions avec des lettres, 
pour aller dans les Gaules solliciter des secours d ' h o m m e s et d 'ar-
gen t . 

XXXVII. La précipitation, les te r reurs pan iques , l ' i r résolut ion, 
son t le partage de tou te mul t i t ude sans chef . A l 'approche de Ci-
vilis, ils courent aux a rmes tout en désordre, l es je t tent l ' instant 

' d 'après , et p rennent la fui te . L'adversité enfanta la discorde : les 
t r oupes de l 'a rmée du h a u t Rhin se dé tachèren t pour fo rmer un 

legionum, querebantur. Duplex b ine sedilio; aliis revocantibus Voeulam, aliis 
redire in castra abnuentibus. 

XXXVI. Interim Civilis Vetera circumsedit. Vocula Geldubam, alque inde 
Novesium concessit. Civilis capit Geldubam. Mox, haud procul Novesio, equestri 
prœlio prospere certavit. Sed miles secundis adversisque perinde in exilium 
ducum accendebatur. Et adventu quintanorum quintadecimanorumque auctai 
legiones, donativum exposcunt, comperto, pecuniam a Vitellio missam. Nec 
diu cunctatus Hordéonius nomine Vespasiani dédi t ; idque praicipuum fui t 
seditionis al imentum. Effusi in luxum et epulas, et n o c t u n o s cœtus, veterem 
in liordeonium iram rénovant; nec ullo legatorum t r ibunorumve obsistere 
auso, quippe omnem pudorem nox ademerat, prot ractum e cubili interficiunt. 
Eadem in Voeulam parabantur , nisi servili habitu, pe r tenebras, ignoralus 
evasisset. Ubi, sedato impetu, metus red i i t ; centuriones cum epistolis ad 
civitates Galliarum misere, auxilia ac stipendia oraturos. 

XXXVII. Ipsi, u t est vulgus sine rectore prœceps, pavidum, socors, adven-
tante Civile, raptis temere armis ac statim omissis, in fugam vertuntur . lies 
udversa; di scord io m peperere, ¡¡s, qui e superiore exercitu erant, causam suam 

parti séparé. Et, toutefois, elles rétablirent dans leur camp et dans 
les cantons belges les plus voisins les images de Vitellius, quoique 
Vitellius fû t déjà m o r t . Puis, changeant encore et se repentant , 
elles vont, ainsi que la première , prendre Vocula pour général; 
elles renouvellent en t r e ses mains le serment à Vespasien, e t , de 
là, marchen t au secours de Mayence assiégée par u n e armee de 
Caltes, d 'Usipienset de Mattiaques; mais cet te armée s'était deja 
ret i rée, rassasiée de but in , e t avec quelque per te . Nos soldats, 
l 'ayant t rouvée dispersée sur la route, l 'avaient surpr ise et bat tue. 
De"leur côté, lesTrévires avaient élevé, le long de leurs frontières, 
une palissade bordée d 'un re t ranchement ; et ils faisaient aux Ger-
mains u n e g u e r r e où beaucoup de sang coula de par t et d ' au t r e , 
j u squ ' au jour où tous ces titres à la reconnaissance du peuple ro -
main fu ren t souillés pa r la rébell ion. 

XXXVIII. Cependant Vespasien e t Titus, quoique absents tous 
deux , p rennen t possession du consulat : c 'était le second de Ves-
pasien. Rome éta i t dans la désolation, et par tagée entre mille 
craintes différentes ; elle joignait à ses maux réels des t e r r e u r s 
imaginaires su r l 'Afr ique, qu 'e l le croyait soulevée à l ' instigation 
de Pison, commandan t d e la province. Ce n'est pas que le carac-
t è i e de Pison n e dû t rassurer p le inement ; mais, comme la r igueur 
de la saison empêchai t les vaisseaux de par t i r , le peuple, qui 
chaque jour achète la consommation de la j ou rnée , e t pour qu i 
le seul in térê t poli t ique est celui de sa subsistance, croyait, à 
force de le cra indre , que les ports étaient fe rmés , les convois r e -
tenus . Les Vitelliens, qui n'avaient point encore renoncé à l 'esprit 

dissociantibus. Vitellii tamen imagines, in castris, et per proximas Belgarum 
civitates, repositai, quum jam Vitellius occidisset. Dein mutat i in pœnitentiam 
primani quartanique et duodevicesimani, Voeulam s c q u u n t u r ; apud quem re -
sumpto Vespasiani sacramento, ad liberandum Jlagontiaci obsidium duceban-
tur . Discesserant obsessores, mixtus ex Cattis, lisipiis, Matuaeis exercilus, 
satietate prœdai, nec incruenti . In via dispersos et nescios miles noster i n -
vaserat. (Juin et loricaro vallumque per fines suos Treveri struxere, magnis-
que invicem cladibus cum Germanis certabant, douée egregia erga populum 
romauum mérita mox rebelles fœdarent. 

XXXV11I. lnterea Vespasianus i terum ac Titus consulatum absentes ¡nieront; 
mœsla et multiplici metu suspensa civitate, q'uœ, super instanlia mala, falsos 
pavores induera t ; de=civisse Africam, res novas moliente L. Pisone. ls p r ae ra t 
provincial, nequaquam turbidus ingenio; sed, quia naves sœvitia biemis pro-
hibebantur, vulgus, alimenta in dies meicari solitum, cui una ex republica 
annona cura, clausum lilus, retineri commeatus, dum timet, credebat; augen-
tibus famam Vitellianis, qui sludium parti uni nondum posucrant ; ne victo-



de par t i , fort if iaient ces r u m e u r s , qui n e déplaisaient pas m ê m e 
aux vainqueurs , don t la cupid i té , loin d ' ê t r e assouvie par u n e 
victoire su r des citoyens, n ' a u r a i t p u l 'ê t re m ê m e dans u n e gue r re 
é t rangère . 

XXXIX. Aux calendes de j anv ie r , dans l ' assemblée du sénat 
qu 'avai t convoquée Julius F r o n t i n u s , p r é t e u r de la ville, on d é -
cerna, p o u r les l ieu tenants , l es a r m é e s e t les ro i s d u par t i de Ves-
pasien, des éloges et des r e m e r c î m e n t s ; on ôta la p ré tu re à Tert ius 
Jufianus, qu i avait eu l 'air d ' a b a n d o n n e r sa lég ion quand elle passa 
dans le par t i de Vespasien; e t Plot ius Griphus f u t mis à sa place. On 
conféra la dignité éques t re à H o r m u s . Puis, s u r l 'abdication d e Fron-
t inus, Domitien f u t investi d e la p r é t u r e . 11 met ta i t son nom aux let-
t res et aux édits; Mucien avait t o u t le pouvoir . Ce n 'es t p a s q u ' e n 
bien des occasions Domitien n ' a g i t en ma î t r e , poussé , soit pa r ses 
amis, soit pa r son p r o p r e capr ice . Mais les r ivaux q u e Mucien 
craignait le plus é ta ient An ton ius e t Varus. Dans t ou t le p r e m i e r 
lus t re d ' u n e gloire récen te , ils avaient le c œ u r des soldats et 
m ê m e la faveur du peup le , p a r c e que , h o r s d u champ d e b a -
taille, ils n 'avaient po in t t i r é l e glaive. On d isa i t encore q u ' A n t o -
nius avait excité Scr ibonianus Crassus, s u r qu i tant d 'aïeux 
il lustres e t l ' image de son f r è r e j e t a i en t u n si vif éclat, à saisir 
l ' empire ; et il para i t qu ' i l n ' e û t pas m a n q u é de pa r t i sans , s'il 
n ' eu t r e f u s é . Mais des avantages s û r s n e l ' eussen t pas sédui t faci-
l e m e n t : comment eût- i l c édé à des espérances si incer ta ines? 
Mucien, voyant qu' i l n e pouvai t pe rd re Antonius ouver tement , 
le comble d'éloges dans le séna t , l 'accable d e promesses en secret , 

r ibus quidem ingrato rumore, q u o r u m cupiditates, es terais quoque bellis 
i nexplebiles, nulla unquam civilis Victoria sat iavit . 

XXXIX. Kalendis jaauariis in sena tu , quem Jul ius Frontinus, p r a t o r u rba -
nus, vocaverat, legatis exerci t ibusque ac regibus, laudes gratesque d é c r é t a ; 
et Tertio Juliano p r a t u r a , t anquam transgredientem in par tes Vespasiani le-
gionera deseruisset, ablata, ut in Plot ium Griphum t rans fe r re tu r . Hormo 
dignitas equestr is data. Et mox, e ju ran te Frontino, Casar Domitianus p r a t u -
ram cepit. Ejus nomen epistolis edict isque p raponeba tu r , vis penes Mucianum 
crat ; nisi quod pleraque Domitianus, instigantibus arnicis, aut propria libidine 
audebat . Sed pracipuus Muciano m e t u s e Primo Antonio Varoque Arrio; quos 
recentes, clarosque rerum lama ac mil i lum studiis, etiam populus fovebat, 
quia in neminem ultra acieni s a v i e r a n t . El fe rebatur Antonius Scribonianum 
Crassum, egregiis majoribus e t f ra te rna imagine fu lgentcm, ad capessendam 
rempublicam hor t a tus ; liaud de fu tu ra consciorum manu, ni Scribonianus 
abnuisset, ne paratis quidem cor rumpi facilis, adeo meluens incerta. Igitur 
Mucianus, quia propalam opprimi Antonius nequibat , multis in senatu lau-

fai t br i l ler à ses veux le gouve rnemen t de l 'Espagne ci tér ieure, 
qu' i l lui représente vacant par le dépar t de Cluvius; en m ê m e 

• t emps il p rodigue aux amis d 'Antonius les t r ibunats et les p r é -
fec tures . Puis, lorsqu' i l a r e m p l i cet esprit vain d 'espérances et 
de pré tent ions , il m ine ses forces , en renvoyant dans ses quar -
tiers d 'h iver la sept ième légion, d o n t l ' amour pour Antonius allait 
jusqu 'à l ' en thous iasme. La t ro i s i ème , dont chaque soldat était 
dévoué à Varus, repar t i t p o u r la Syrie, tandis qu 'une part ie de 
l ' a rmée se rendai t en Germanie. Ainsi débarrassée des p lus tu rbu -
lents, la ville r e p r e n d sa phys ionomie , les lois leur cours , les ma-
gistrats leurs fonctions. 

XL. Le j ou r de son en t rée a u séna t , Domitien par la sur l ' a b -
sence de son p è r e et de son f r è r e , ainsi que su r sa jeunesse , en 
p e u de mots et avec décence. Il avait de la grâce dans le ma in -
t ien; et, comme on n e le connaissait point encore, on prenai t la 
rougeur assez habituel le de son visage pour de la modes t ie . Do-
mit ien proposait de ré tab l i r Galba dans tous ses honneurs . Cu r -
t ius Monlanus opina pour que la m é m o i r e de Pison lut également 
honorée : ce qui, o rdonné p o u r t ous deux par le sénat , n ' eu t pas 
d 'exécut ion pour Pison. On n o m m a ensui te , au sort , u n e com-
mission pour faire la res t i tu t ion des biens enlevés pendant la 
gue r re , p o u r vérif ier les tables des lois que le t emps avait effacées, 
et les ré tabl i r , p o u r décharger les fas tes de cet te mul t i t ude de 
fêtes dont l 'adulat ion des t emps les avait souillés; enfin pour res-
t r e ind re les dépenses publ iques . Comme il fu t reconnu que T e r -
tius Julianus s 'était réfugié auprès de Vespasien, on lui rendi t la 
p r é t u r e , sans l 'ôter à Plotius Griphus. On reprit ensuite l 'affaire 

dibus cumulatum. secretis promissis onera t , Citeriorem Ilispaniam ostentans, 
discessu Cluvii Ruli vacuam; simul amicis ejus t r ibunatus pralecturasque largi-
tili-. Dein, postquam inanem animum spee t cupidine impleverat, vires abolet; 
dimissa in hiberna legione septima, cu jus tlagranlissimus in Antonium amor : 
et tertia legio, familiaris Arrio Varo miles, in Syriam remissa : pars exercitus 
in Germanias ducebatur. Sic, egesto quidquid turbidum, redi t Urbi sua forma, 
legesque, et munia raagistratuum. 

XL. Quo die senatum ingressus est Domitianus, de absentia patris fratrisque, 
ac juventa sua pauca et modica disseruit, decorus habitu ; et, ignotis adhuc 
moribus, crebra oris confusio prò modestia accipiebatur. Referente Casare, de 
restituendis Galba honoribus, censuit Curtius Montanus, ut Pisonis quoque 
memoria celebrarelur. Patres u t r u m q u e mssere ; de Pisone irr i tum fuit. Tum 
sorte ducti , per quos redderentur hello rapta, quique a r a legum, vetustate 
delapsa noscerent figerentque, et fastos, adulatione temporuni fœdatos, exone-
rarent , modumque publicis impensis facerent. Redditur Tertio Juliano p r a -
tura postquam cognitus est ad Vespasianum confugisse; Gripho honor mansit. 



de Musonius R u f u s et de Pub l iu s Céler. Céler f u t condamné, et 
I o n sat isf i t ainsi aux m â n e s d e Soranus . Ce j o u r , m a r q u é par 
j n e sévérité publ ique, fit h o n n e u r aussi au par t icul ier qui l'avait 
sollicitée. On approuva Musonius d 'avoir poursuivi avec con-
stance u n e vengeance si l ég i t ime . On n ' approuva pas également Dé-
mét r ius , phi losophe cynique. On t rouva qu' i l y avait plus de faste 
que d ' honnê te t é à vouloir d é f e n d r e u n h o m m e dont le cr ime était 
si avéré. Pour Céler, il m a n q u a abso lumen t d e courage dans le 
péri l : à peine pouvait-il p a r l e r . Le signal de la vengeance ainsi 
donné contre les délateurs , J u n i u s Mauricus d e m a n d a à Domitien 
que les regis t res du p r ince f u s s e n t c o m m u n i q u é s au sénat, afin 
qu 'on pr i t connaissance de t o u t e s les accusat ions qu 'on avait 
voulu in tenter . Domitien r é p o n d i t q u e , s u r u n objet de cette im-
por tance , il fallait consulter le p r ince . 

XLI. Le sénat , sur la p ropos i t ion de ses p r inc ipaux membres , 
rédigea un s e rmen t , par l eque l t ous les m a g i s t r a t s à l 'envi, puis 
chaque sénateur à m e s u r e q u e s o n t ou r venait d ' o p i n e r , prenaient 
les dieux à témoin qu' i ls n ' a v a i e n t r ien fait p o u r compromet t re 
le salut de pe r sonne , et q u ' i l s ne s ' é t a i en t p r o c u r é ni richesses 
ni dignités par l ' i n fo r tune des c i toyens . Tous ceux qui se sen-
taient coupables t r embla ien t , e t r e c o u r a i e n t à d i f f é r en t s détours 
p o u r changer les mots du s e r m e n t . Les pè res , t o u t en approuvant 
le scrupule, en concluaient le p a r j u r e . Cet te so r t e d e censure s 'ap-
pesanti t p r inc ipa lement su r S a r i o l é n u s Vocula , s u r Nonius Actia-
nus et su r Cestius Sévérus, q u ' u n e fou le de dé la t ions avaient d é -
criés sous Néron. Sariolénus é t a i t , d e p lus , c h a r g é d ' une infamie 

Repcti inde cognitionem inter Musonium R u f u m et P . Celerem placuit, dam-
natusque l 'ublius et Sorani m a n i b u s s a t i s f a c l u m . Insignis pubiica severitatc 
dies, ne privatim quidem laude c a r u i t : j u s t u m jud ic ium explesse Musonius 
videbatur- diversa fama Deraetrio, cvn icam sectam professo ; quod manifestum 
reum amlîitiosius, quam honest ius, defendisse t . Ipsi Publ io neque ammus iu 
periculi« neque oralio suppeditavit. Signo ul t ionis in accusatores dato, petit a 
Casare lun ius Mauricus, ut c o m m e n l a r i o r u m principal ium potestatem senatui 
laceret, per quos nosceret quem q u i s q u e accusandum poposcisset. Consulen-
dum tàli super re principem, r e spond i t . 

XLI Senatus inchoantibus pr imor ibus , j u s j u r a n d u m concepit , quo cerlatim 
omnes' magistratus, ceteri u t s e n t e n t i a m rogaban tu r , deos testes advocabjnt, 
nihil ope sua factum, quo c u j u s q u a m salus l a d e r e t u r , u e q u e se prammm, 
aut honorem, ex calamitate civiura cepisse; trepidis, et ve rba junsiurandi per 
varias artes mutantibus, quis flagitii conscientia inerat . P robabant rel.g.oncm 
patres, per jur ium arguebant : eaque velut censura in Sar iolenum \oculam et 
Nonium Actianum, et Cestium Seve rum a c e r n m e incubuU, crebris apud ftero-
nen. delationibus famosos. Sar iolenum et recens c n m e n urgebat , quod apuu 

toute récente pour avoir fait le m ê m e m e t t e r sous V.t lbus Les 
sénateurs allèrent jusqu 'à lever la ma in su r lui, et .1 fu t obUg 
sortir de la salle. Ils a t taquèrent ensmte Pact.us Africanus et ,1s 
voulaient le chasser aussi, comme ayant désigné pour victimes, 
à Néron, les deux f rè res Scr.bonius, aussi connus par leur union 
que par leurs richesses. Africanus n'osait avouer e t > ne pouvait 
nier enfin, se re je tan t su r Vibius Crispinus, qui le fatiguait d in -
terrogat ions , il l ' impliqua dans ce qu'il ne pouvait just i f ier , et, en 
se donnant u n complice, il dé tou rna la ha ine . 

XLII Ce iour - là , Vipstanus Messala, qui n avait point encore 
l > e sénatorial , se fit une grande réputat ion et par sa tendresse 
fraternel le et par son éloquence. Il avait osé intercéder pour son 
f r è r e Aquilius Régi lus, que la ru ine de Crassus et d Orph.tus dé-
vouait à l 'exécration publique. C'était de lu i -même, c était par 
ambition, e t non pour garant i r ses jours , que Régulus, tres-jeune 
encore, avait demandé au sénat le rôle d 'accusateur . La femme 
de Crassus, Sulpicia Prétextata, et ses quat re enfants , n 'a t tendaient 
que l ' instruction du procès pour demander vengeance. Aussi Mes-
sala ne chercha point à discuter l 'affaire et à just if ier 1 accuse ; 
mais en se je tant lu i -même au-devant du danger qui menaçait 
son f r è re , il avait fléchi quelques sénateurs . Tout à coup se leve, 
avec u n e ha rangue foudroyante, Curtius Montanus. Il allait jusqu a 
charger Régulus d'avoir, après le m e u r t r e de Galba, donne de l ar-
crenWt l'assassin de Pison, et déchiré la tête de Pison avec ses 
dents • « Voilà, du moins, dit-i l , ce que Néron n ' a point exige; 
et tu n 'as été forcé de racheter ni ta dignité m tes jours par 

Vitellium molitus eadem foret : nec destit i t senatus manus intentare Vocula, 
donec curia excederet. Ad Pactium Africanum transgress. eum quoque pro-
î u r b a n t anquam Neroni Scribonios fratres , concord.a op>busque ms>gnes ad 
ex t ium monstravisset. Africanus neque fateri audebat neque abnuere pote-
ra " n V i b i u m Crispum, cujus interrogation,bus faugabatur u l t ro conversus, 
miscendo q u a defendere nequibat, societate culpa invid.am declinavit. 

XLII Magnam eo die pietatis eloquenliaque famam V.psunus Messalla 
adeptus esC nondum senatoria a ta te , ausus pro ratre, Aquiho Regulo depre-
cari Regulum subversa Crassorum et Orpbiti domus m summum od.um ex-
tu lera t Sponte ex senatusconsulto accusationem subnsse juvems admodum, 
nec depellendi periculi, sed in spem poten t ia videbatur : et Su lp .ca P r a -
ux ta t a , Crassi uxor, quatuorque liberi, si cognosceret senatus, ultores ade-
rant I - i tur Messalla non causam, neque reum t u e n , sed pencul .s f r a t n s 
semét opponens, llexerat quosdam. Occurrit t ruci oratione Curtius Montanus. 
e o u s q u e p r o g r e s s u s , ut, post eadem Galba, datam mterfecton Pisoms pecu-
niam a Ke-ulo, appetitumque morsu Tisoms caput, objeclaret. . Hoc certe, 
iuquit Nero non cocgit, nec d i ïu i ta tem, aut salutem, illa s a v . u a redemisU. 



cette barbarie. Admettons, j ' y consens, la misérable excuse d'avoir 
mieux a imé perdre a u t r u i q u e soi-même : mais toi, Régulus, tu 
étais resté fils d ' un exilé; des créanciers s 'étaient partagé tous tes 
biens, ta jeunesse t ' in te rd isa i t les honneurs ; Néron n'avait de toi 
r ien à convoiter, r i en à c ra ind re . C'est donc par ta soif de sang, 
c 'est par ta basse cupidi té , qu 'avant de t 'essayer une seule fois à 
dé fendre l 'oppr imé, tu f is le premier apprentissage d ' un talent 
tou t nouveau, par un assassinat public. On t 'a vu , dans ce pillage 
de l 'État , dépouiller un consul et engloutir sept millions de ses-
terces, et, tout rayonnant de l 'éclat d 'un sacerdoce, envelopper 
dans une m ê m e ru ine des enfants innocents, des vieillards 
chargés d 'honneurs , des f e m m e s il lustres. Tu traitais Néron de 
pusil lanime, parce qu' i l se fa t iguai t , avec des délateurs, à frapper 
les familles l 'une après l ' au t re , tandis que, d 'un mot , ils pou-
vaient anéantir le corps en t ie r du sénat. Oui, pères conscri ts , con-
servez, ménagez so igneusement un homme de ressources si promptes 
e t si heureuses , afin que chaque âge soit pourvu d 'un digne mo-
dèle, et que si Marcellus, si Vibkis sont l 'exemple de nos vieillards, 
nos jeunes gens, à leur tour , se forment sur Régulus. Le méchant 
qu i échoue trouve encore des imitateurs : que sera-ce s'il est 
heu reux et puissant? Et celui qu 'au sortir de la ques ture nous 
craignions d 'offenser , p r é t eu r e t consulaire, oserons-nous s e u -
lement l 'envisager? Pensez-vous que Néron soit le dernier des 
tyrans? On l 'avait c ru de Tibère, on l'avait c ru de Caïus; et, toute-
fois, il s ' en est élevé un p lus ter r ib le cent fois, et plus barbare . 
Nous n e craignons r i e n d e Vespasien : son âge, sa modé-

Sane toleremus istorum defensiones, qui perdere alios, quara periclitan ipsi, 
maluerunt . Te securum rel iquerat exsul pater, et divisa inter creditores 
bona, nondum honorum capax a t a s ; nihil quod ex te concupisceret Nero, 
nihil quod t imere t ; l ibidine sanguinis et hiatu prajmiorum ignotum adhuc 
ingenium, et nullis defensionibus expertum, cade nobili imbuisti ; quum ex 
funere reipubl ica, raplis consularibus spoliis, septuagies sestertio saginatus, 
e t sacerdotio fulgens, innoxios pueros, ¡Ilustres senes, conspicuas feminas 
eadem ruina prosterneres; quum segniiiam Neronis incusares, quod per sin-
gulas domos, seque, et delatores fatigare!; posse universum senatum una 
voce subvertí . Retinete, patres conscript!, et reservate hominem tam expediti 
consilii, u t omnis a t a s instructa sit, et quomodo senes nostri Marcellum, 
Crispum, juvenes Regulum imitentur . Invenit et iam amulos infelix nequitia; 
quid si floreat vigeatque? Et quem adhuc qutestorium offendere non audemus, 
p ra to r ium, et consularem visuri sumus? An Neronem extremum dominorum 
putatis? Idem crediderant, qui Tiberio, qui Caio, superstites fue run t ; quum 
interim intestabilior et savior exortus est . Non l imemus Vespasianuni ; ea 

ration, nous rassurent ; mais l ' influence des exemples dure plus 
longtemps q u e les hommes. Nous avons fléchi, pères conscri ts; 
nous n e sommes déjà plus ce sénat qui, après la mort de .Néron, 
sollicitait le renouvellement des peines insti tuées par nos ancêtres 
contre les délateurs et leurs infâmes ministres . Le meilleur des 
jours de la tyrannie , c'est le lendemain d 'un mauvais régne. » 

XLIIÏ Ce discours de Monlanus fu t reçu avec une telle a p p r o -
bation par le sénat , qu'Helvidius en conçut l 'espérance de pouvoir 
aussi accabler Marcellus. Commençant donc par l'éloge de Cluyius 
Rufus , qui, non moins r iche e t non moins célèbre par son élo-
quence, n'avait j amais inquiété personne sous Néron, il accablait 
à la fois Marcellus de ses cr imes e t des vertus d au t ru i : les séna-
teurs laissaient percer leur ressen t iment . Sitôt que Marcellus s en 
aperçut , il se leva comme pour sort i r du sénat : « Je pars , dit-il, 
et t e laisse, Helvidius, u n sénat don i lu disposes; règnes-y a la 
face d 'un César. » Vibius le suivait, tous deux pleins d u n e haine 
qu ' i l s exprimaient d i f fé remment , Marcellus, pa r des yeux m e n a -
çants, Vibius, par un sour i re amer ; enfin leurs anus , qui cou-
ru ren t au-devant d 'eux, les r a m e n è r e n t à leur place. Les contes-
tations s 'échauffant dans ce combat de tous les gens de bien cont re 
un petit nombre de citoyens puissants , et les liâmes, de part e t 
d ' au t re , se choquant avec opiniâ t re té , la séance se passa tou t en -
t ière en dissensions. 

XLIV. Dans la séance suivante, comme Domitien proposait d ou-
blier les ressent iments , les animosités e t tou t le ma lheur des 
temps , Mucien opina longuement en faveur des dé la teurs ; en 

nrincipis a t a s , ea moderatio. Sed diu t ius durant cxempla quam mores Elan-
euinuts , patres conscripti, nec jam ille s e n a t u s sumus, qu, occiso Nerone 
delatorës et ministros more majorum puniendos flag.tabat. Opt.mus est, post 
malum principerò, dies priir.us. » 

XL111. Tanto cum assensu senatus auditus est Montanus, ut spem caperei 
Helvidius, posse etiam Marcellum prosterni . Igitur a laude Cluvn Ruu orsus, 
n u i perinde dives et eloquentia clarus, null i unquam sub Nerone penculum 
facp-sisset, crimine simul exemploque Epr ium urgebat ; ardent .bus patrum 
animis : quod ubi sensit Marcellus, velut excedens c u n a : « Imus. mqui t , 
Prisce et relinquimus tibi senatum t u u m ; regna, p r e s e n t e Casaro. » Seque-
ba tur Vibius Crispus; ambo infensi, vultu diverso : Marcellus m.nacibus ocu-
lis Crispus ren iden- ; donec accursu amicoru-m re t raherentur . Quum gl.sceret 
cerlamen, h inc multi bonique, inde pauci et validi, pertmac.bus odns ten-
derent, consumptus per discordiam dies. 

XLIV. Proximo senatu, inchoante Casare, de abolendo dolore iraque, et 
priorum temporum necessitatibus, censuit Muciamts prolixe pro accusatoribus; 



m ê m e tc-mps il d o n n a à ceux qu i , a p r è s avoir in ten té , p u i s inter-
r o m p u u n e ac t ion , la r e p r e n a i e n t ensu i t e , q u e l q u e s avis insinués 
avec d o u c e u r et en f o r m e d e p r i è r e s . Les pè res , qu i avaient fait 
q u e l q u e s p a s vers la l i be r t é , voyant l ' obs tac le , s ' a r r ê t è r e n t . Mu-
tien, p o u r n ' avo i r pas l 'a i r d e m é p r i s e r l 'opinion d u séna t et d 'au-
t o r i s e r t o u s les c r i m e s c o m m i s sous Néron, renvoya dans les 
l ieux d e l eu r exil les s é n a t e u r s Octavius Sagitta e t Antist ius So-
s i anus , q u i en é t a i en t so r t i s . Sagi t ta , f u r i e u x c o n t r e u n e Pontia 
P o s t u m i a , sa ma î t r e s se , q u i r e fusa i t d ' ê t r e sa f e m m e , l 'avai t tuée 
dans u n e m p o r t e m e n t d ' a m o u r ; Sosianus é ta i t un méchant 
h o m m e , qu i avait é té fatal à b ien des c i toyens. Tous deux avaient 
é t é c o n d a m n é s et chassés de Rome pa r un s é n a t u s - c o n s u l t e t r è s -
r igoureux . Leur exil f u t m a i n t e n u , q u o i q u ' o n r a p p e l â t t o u s les 
a u t r e s . Mucien n ' e n f u t pas moins u n ob je t d e h a i n e . En effe t , So-
s i anus et Sagi t ta , d e r e t o u r , n ' e u s s e n t pas m ê m e é té a p e r ç u s ; au 
l i eu q u e les d é l a t e u r s , qu i avaient d u t a l e n t , des r ichesses et un 
g r a n d c réd i t , t o u j o u r s employé à n u i r e , insp i ra ien t de t r o p justes 
a l a r m e s . 

XLV. Une a f fa i re d o n t l ' i n s t ruc t ion f u t suivie au s é n a t avec 
t o u t e s les formal i tés anc iennes ca lma u n p e u les e sp r i t s . Un sé-
n a t e u r , Manlius P a t r u i t u s , s e pla ignai t d 'avoir é té b a t t u à S ienne , 
d a n s u n a t t r o u p e m e n t d e la populace, e t pa r o r d r e des m a -
g i s t r a t s . On n e s 'étai t pas m ê m e b o r n é à cet ou t r age . On avait j o u é , 
lui p ré sen t , la f a r ce d e ses funéra i l les , accompagnée de g é m i s s e -
m e n t s e t d e l amenta t ions , avec mil le i n j u r e s et m i l l e invectives 
con t r e le corps en t ie r d u séna t . On fit c o m p a r a î t r e les accusés . Le 
p rocès i n s t r u i t , les coupables convaincus , on e n fit j u s t i ce , e t l ' on 

simul eos, qui cœptam, dcin omissam, aclionem rcpeterent, monuit sermone 
molli, e t tanquam rogaret. Patres cœptatam libertatem, postquam obviam 
i tum, omisere. Mucianus, ne sperni senatus judicium, et cunclis sub Nerone 
admissis data impunitas videretur, Octavium Sagittam e t Antistium Sosianum, 
senatorii ordinis, egressos exsilium, in easdem ínsulas redegit. Octavius Pon-
tiam Postumiam, stupro cognitam, et nuptias suas abnuentem, impotens amoris 
interfecerat; Socianus pravitate morum multis exitiosus. Ambo gravi senatus-
consulto damnati pulsique, quamvis concesso aliis reditu, in eadem pœna 
retenti sunt . Nec ideo lenita erga Mucianum invidia ; quippe Sosianus ac Sa-
g ina viles, etiam si reverterentur; accusatorum ingenia, e t opes, et esercita 
malis artibus potentia t imebantur. 

XLV. Reconciliavit paullisper studia patrum habita in senatu cognitio se-
cundum veterem morem. Manlius Patruitus, senator, pulsatum se in cclonia 
Sencnsi, cœlu multitudinis, et jussu magistraluum, querebatur; nec lincili 
injuria; hic stetisse; planclum, et lamenta, et supremorum imaginera, p r e -
senti sibi circumdata, cum contumeliis et probris, qua; in senatum universum 
jacerentur. Vocali, qui arguebantur : et, cognita causa, in convicio- viii.üca-

a jou ta u n sénatus-consul te qui p rescr iva i t à la populace de Sienne 
p l u s de r e t e n u e . Dans ces m ê m e s séances, Antonius F i a m m a , r e -
c h e r c h é pa r les Cyrénéens , f u t c o n d a m n é à l ' a m e n d e pou r ses 
concuss ions , e t à l 'exil p o u r s e s c r u a u t é s . 

XLY1. Dans l ' in terva l le , u n e séd i t ion f u t s u r l e point d eclater 
p a r m i les so lda t s . Les anciens p r é t o r i e n s , cassés pa r Vttelhus, e t 
qu i s ' é ta ien t r é u n i s p o u r servir Vespasien, soll icitaient l e u r rétablis 
s è m e n t . D 'un au t r e côté , des l ég ionna i res à qu i l 'on avait fait espe-
r e r d e les a d m e t t r e d a n s ce c o r p s r éc lamaien t l 'accomplissement 
d e ces p romesses . Il n ' y avait p a s j u s q u ' a u x p r é t o r i e n s deVi le l -
l ius q u ' o n n e pouvai t déposséder sans u n e g r a n d e effus ion d e sang. 
Mucien se r e n d i t au c a m p , afin d e m i e u x e x a m i n e r les services 
d e chacun . Il fait p lacer les v a i n q u e u r s , o r n é s de l eu r s armes et 
de l e u r s décora t ions , à que lque d i s t a n c e l ' u n de l ' au t r e . On amène 
e n s u i t e tous les Vitelliens, ceux q u i s ' é ta ien t r e n d u s à discrétion 
p rès de Boville, c o m m e je l 'a i d i t , e t ceux q u ' o n avait pu t rouver 
dans R o m e et aux env i rons . A p e i n e avaient-i ls u n s imple v ê t e -
m e n t . Mucien o rdonne q u ' o n les s épa re , q u ' o n fasse des corps 
détachés des soldats d e Germanie , d e ceux d e Bre tagne et des 
a u t r e s a r m é e s . D'abord, au p r e m i e r a spec t , i l s avaient é té c o m m e 
f r appés d e s t u p e u r , en ape rcevan t , d ' u n côté, u n e a r m é e pou r 
ainsi d i r e e n batai l le , d a n s u n appare i l m e n a ç a n t , e t , d e l ' au t r e , 
s e voyant en fe rmés , h ideux d e n u d i t é et de m i s è r e . Mais, lors-
q u ' o n se m i t à les é lo igner les u n s des a u t r e s , la p e u r les gagna 
tous , s u r t o u t l e soldat d e German ie , qui croyai t voi r , dans celte 
sépara t ion , le p r é l u d e d ' u n m a s s a c r e . Ils se p r e s s e n t contre le 

tum • addi tumque senatusconsuUum quo Senensium plebes moderne admo-
nerctur . lisdem diebus Antonius Fiamma Cyrenensibus damnatur lege repe-
tundarum, et exsilio ob sa:vitiam. 

XLVI. Inter q u a militaris seditio prope exarsit. Prœlonanam militiam 
repetebant a Vitellio dimissi, prò Vespasiano congregati; et i l lectus ineamdem 
spem, e legionibus miles promissa stipendia llagitabat; ne Vitelltani quidem 
"sine multa cœde pelli poterant. Ingressus castra Mucianus, quo rectius sti-
pendia singulorum spectaret, su is ' cum insignibus armisque victores consti-
tui t , modicis inter se spatiis discretos. Tum Vitelliani, quos apud Bovillas in 
dedìtionem acceptos memoravimus, ceterique, per l ' rbem et Urbi vicina, con-
quisiti, producuntur prope intecto corpore. Eos Mucianus diduci, e tgermani -
cum britannicumque militent, ac si qu i aliorum exercituum, separatim assi-
stere, jubet. lllos primus statim aspectus obstupefecerat ; quum ex diverso 
velut aciem, telis et armis trucem, semet clausos nudosque, et illuvie défor-
més, aspicerent. Ut vero hue illuc distrahi cœpere, metus per omnes, et 
precipua germanici militis formido, tanquam ea separatione ad ca:dem desti-



sein de leurs camarades , ils s 'entrelacent à leur cou; ils leur de-
mandent , dans u n d e r n i e r embrassement , de ne point les laisser 
seuls, de ne point s o u f f r i r que , leur cause é tant la m ê m e , leur 
sort soit si d i f férent . Tan tô t c 'est Mucien, tantôt le pr ince absent, 
et, pour dern ière ressource , le ciel et les d eux, qu' i ls attestent. 
Enfin, Mucien, les déc la ran t tous liés par le m ê m e se rment , tous 
soldats du m ê m e pr ince , dissipa leur vaine f rayeur . Les vainqueurs 
m ê m e mêlaient aux l a r m e s de ces malheureux l 'appui de leurs cris. 
Ainsi finit cette j ou rnée . Quelques j ou r s après, quand Domitien vint 
les ha ranguer , il les t rouva rassurés . Us re je t tent les terres qu'on 
leur offre ; ils d e m a n d e n t le service et la solde prétor ienne. C'é-
taient des prières , mais qu i ne souffra ient point de résistance : 011 
les admi t donc au p r é to i r e . Depuis, on congédia, avec distinction, 
ceux qui avaient passé l ' âge et rempl i le t emps du service. D'autres 
fu ren t renvoyés pour d e s fautes, mais sans éclat et séparément : 
moyen le plus su r p o u r r o m p r e l 'accord de la mul t i tude . 

XLV11. Soit que l ' a rgen t manquâ t , ou qu 'on voulût le faire 
croire, le sénat vota u n e m p r u n t d e soixante millions de sesterces; 
Pompéius S i lvanusfu t cha rgé de ce soin. Mais l ' emprun t n 'eut pas 
lieu, soit que les besoins eussent cessé, soit qu 'on eût honte de 
la supercherie . On abrogea ensuite, pa r une loi que porta Domitien, 
les consulats que Vilellius avait donnés , et l'on fit à Sabinus des 
funérailles de censeur : exemple frappant de l ' instabilité de la for-
tune , qui se plaît à r é u n i r ainsi les ex t rêmes . 

XLVUI. Vers le m ê m e t emps , on se défit du proconsul L Pison. 

naren lu r ; prensare commanipular ium pectora, ccrvicibus innecti, suprema 
oscula petere, ne desererentur soli, neu, in pari causa, disparem fortuna™ 
pateren tur ; modo Mucianum, modo absentem principem, postremum ccelum 
ac deos obteslari; douée Mucianus, cunctos ejusdem sacramenti , ejusdem im-
peratoris milites appellans, falso timori obviam iret. Namque et Victor exer-
ci tus clamore lacrymas eo rum juvaba t : isque finis illa die. Paucis post die-
bus, alloquentem Domitianum firmati jam exeepere : spernunt oblatos ag ros ; ' 
militiam et stipendia orant : preces erant , sed quibus contranici non posset : 
igi tur in prœtorium accepti. Dein, quibus œtas et justa stipendia, dimissi cum 
honore, alii oh culpam; sed carpt im ac s ingul i ; quo tutissimo remedio con-
sensus multitudinis extenuatur . 

XI,VII. Ceterum, verane pauperie, an uti videretur, actum in senatu, ul 
sexcenties sester t ium'a privatis mutuum acciperetur : prapositusque ei cun> 
Poppxus Silvanus; nec multo po-t nécessitas abiit, sive omissa simulatio. 
Abrogati inde, legem ferente Domitiano, consulatus, quos Vilellius dederat : 
funusque censorium Flavio Sabino duc lum; magna documenta instabili» for-
tuna*. summaque et ima miscenlis . 

XLVUI. Sub idem Icnipas, L. Piso proconsul interûci lur . Ka de caide cjuam 

Je dirai sur cet assassinat ce que j e sais de plus vrai; mais il ne 
sera pas inuti le d 'exposer, en peu de mots , ce qui donnait lieu à 
de pareils cr imes dans cette pa r t i e de l 'empire. Sous Auguste e t 
sous Tibère, la légion et le corps d 'auxil iaires qu'on tenait en 
Afrique, pour garder les f ron t i è res , obéissaient au proconsul. 
Caïus, esprit désordonné, qui d 'ai l leurs redoutai t Silanus, alors 
gouverneur de l 'Afrique, ôta la légion au proconsul, et la remit à 
u n l ieutenant qu 'on envoya exprès. On partagea également les 
nominations en t re eux, et, en confondant leurs droits , on jela 
en t re eux u n e désunion q u ' u n e rivalité malheureuse ne fit 
qu 'augmente r . Le pouvoir des l ieutenants alla en croissant, parce 
qu'ils gardent longtemps leur place, et que les inférieurs ont tou-
jours plus d 'a rdeur pour s 'élever : les proconsuls, sur tout s 'ils 
avaient un g rand nom, songeaient plus à leur sûreté qu 'à leur 
puissance. 

XL1X. Valérius Festus commandai t alors la légion en Afrique; il 
avait eu une jeunesse prodigue; il était d ' une ambition déme-
surée , et sa parenté avec Vitellius l ' a larmai t . Si, dans leurs f r é -
quents pourpar lers , Festus sollicita Pison d e se révolter, ou si ce 
f u t lui qui résista aux sollicitations, c'est ce qu 'on ignore, parce 
que personne n 'assista à leur ent revue, et que, Pison mor t , 011 
rechercha la faveur du m e u r t r i e r . Ce qui n 'es t point douteux, 
c 'est que la province et le soldat n 'a imaient nullement Vespasien. 
D'ailleurs, des Vitelliens qui s 'étaient enfuis de Rome faisaient en-
visager à Pison les Gaules chancelantes, la Germanie déclarée, 
mille périls qui menaçaient sa vie, et la gue r re , pour lui, plus sûre 

verissime expediam, si pauca supra repetiero, ab initio causisque talium faci-
norum non absurda. Legio in Africa, auxiliaque tutandis imperii finibus, sub 
divo Augusto Tiberioque principibus, proconsuli parebant. Mox C. Cajsar, tu r -
bidus animi, ac M. Silanum, obtinentem Africam, metuens, ablatam procon-
suli legionem, misso in cam rem legato t radidi t ; ajquatus inter duos beneli-
ciorum numerus, et, mixtis utr iusque mandatis, discordia qmesita, auctaque 
pravo certamine. Legatorum vis adolevit diuturnitate officii, vel quia minori-
bus major aimulandi cura; proconsulum splendidissimus quisque securitati 
magis, quam potentiasconsUlebant. 

XL1X. Sed turn legionem in Africa regebat Valerius Festus, sumptuosa: ado-
lescenti®, neque modica cupiens, et affinitate Vitellii anxius. Is crebris ser-
monibus tcntaveritne Pisonem ad res novas, an tenlanti restiterit , i nce r tum; 
quoniam secreto eorum nemo adfuit, et, occiso Pisone, plerique ad gratiam 
interfectoris inclinavere. Nec ambigilur, provinciam et militem alienato erga 
Vespasianum auimo fu isse ; et quidam e Vitellianis, Drbe profugi, ostenta-
banl I'isoui uulantcs Callias, paratam Gernianiam, pcricula ipsius, cl in pace 



q u ' u n e paix suspecte . Cependant Claudius Sagitta, préfet de la 
division de cavalerie n o m m é e Pétrina, débarque en Afrique. A 
l 'aide d ' u n bon vent il avait devancé Papirius, centurion, dépêché 
pa r Mucien; il a s su re Pison « que le centurion avait ordre de le 
tue r ; déjà Galérianus, son gendre e t son cousin, a succombé; il 
n 'a de salut que dans l 'audace. Mais il y a deux routes à suivre : 
p r end re les a rmes su r - l e - champ , ou s ' embarquer pour les Gaules, 
e t aller s 'offr ir pour chef aux armées vitelliennes. » Ces raisons 
n e f i r e n t aucune impress ion su r Pison. Le centurion de Mucien 
arr ive. A peine dans le por t de Carthage, il proclame à haute voix 
Pison empereu r , fait les vœux d'usage, comme p o u r un prince . 
tous ceux qu'il r encon t re s tupéfai ts et interdits, il les exhorte à 
jo indre leur voix à la s ienne. La mult i tude crédule se précipite au 
f o r u m , demande à voir Pison. Dans le tumul te de leur joie et de 
leurs clameurs, ils confondaient tout , par l ' insouciance de la vé-
r i té et pa r l 'espri t de flatterie. Pison, d 'après les instructions de 
Sagitta, ou pa r la modéra t ion de son caractère , n e pa ru t point en 
public, e t n e se livra point aux empor temen t s de ce peuple. Il fit 
in te r roger le cen tur ion ; et, découvrant que ce misérable avait 
cherché à le r e n d r e coupable pour l 'assassiner, il le fit punir , 
moins dans l 'espoir d 'échapper au péri l que pa r indignation 
con t re u n scélérat, cont re un des assassins d e Clodius Macer, qui 
revenait t remper dans le sang d 'un proconsul des ma ins ensanglan-
tées du m e u r t r e d ' un l ieutenant . 11 répr imanda sévèrement les 
Carthaginois dans u n édi t ; et, depuis ce jou r , il n e se permettai t 
pas m ê m e les fonctions ordinaires de sa place, se t enan t r e n f e r m é 

suspecta tu t ius bellum. Inter q u a , Claudius Sagitta, prafec tus ala; Petrin®, 
prospera navigatione p r a v e n i t l 'apir ium, cenlurionem, a Muoiano missum, 
asseveravitque mandata interficiendi Pisonis centurioni data : cecidisse Calc-
r i a n u m , consobrinum ejus generumque : unam in audacia spem salutis : sed 
duo itinera audendi ; seu mallet statim arma, scu, petita navibus Gallia, du-
cem se Vitellianis exercitibus ostenderet . Nihil ad ea moto Pisone, centurio a 
Muoiano missus, u t por tum Carlbaginis altigit, magna voce Is la Pisoni omina, 
tanquam principi, cont inuare ; obvios, et subita; rei miraculo attonitos, ut 
eadem ast repcrent , hor ta r i ; vulgus credulum, u e r e in Forum : prascntiam 
Pisonis exposcere. Gaudio clamoribusque cuncta miscebant, iodiligentia veri, 
et adulandi libidine. Piso, indicio Sagitta, vel insita modestia, non in publi-
cum egressus est, neque se studiis vulgi permis i ! ; centurionemque percun-
ctatus, postquam, q u a s i t u m sibi crimen cademque, comperi!, animadvert! in 
eum jussit , haud per inde spe vit®, quam ira in percussorem, quod idem ex 
inlerfccloribus Clodii Macri, cruentas legati sanguine manus ad cadem pro-
consulis retulisset. Aniio deinde edicto Carthaginien-ibus incrcpilis, ne soliti 

dans sa maison, afin de ne pas donner à un nouveau mouvement 
de prétexte m ê m e for tui t . 

L . Festus n 'eut pas plutôt appr is ce t te frénésie du peuple, le 
supplice du centur ion, et le vrai et le faux exagérés, comme c'est 
l 'ordinaire, par la r enommée , qu' i l envoie des cavaliers pour t ue r 
Pison. Ceux-ci marchen t en diligence; ils ar r ivent le jour commen-
çant à peine , et forcent la maison du proconsul , l 'épée à la main . 
Comme c'étaient des Carthaginois auxiliaires et des Maures qu 'on 
avait choisis pour ce meur t r e , la p lupar t ne connaissaient point 
Pison. Ayant t rouvé par hasard, assez près de son appar tement , 
un de ses esclaves, il lui d e m a n d è r e n t où é ta i t Pison. L'esclave, 
par u n mensonge héroïque, r épond qu ' i l est ce Pison qu 'on c h e r -
che, e t sur-le-champ il est massacré . Pison le fut l ' instant d 'après ; 
car il se trouva là un h o m m e qui le connaissait , Bébius Massa, un 
des procura teurs de l 'Afrique, qui dés lors n e respirai t que la 
per te des gens de bien, et que nous ci terons plus d ' une fois parmi 
les auteurs des maux que nous ne ta rdâmes point à souffr i r . Feslus 
s 'étai t a r rê té à Adrumète , p o u r a t t end re l 'événement : il se rendi t 
alors vers la légion. Il fit m e t t r e aux f e r s le préfet de camp Cétro-
n ius Pisanus, sous prétexte q u e c 'étai t un satellite de Pison, mais , 
au fond, pour u n e inimitié personnel le ; il puni t quelques soldats 
e t quelques centur ions, en récompensa d 'aut res , le tout sans r a i -
son, mais afin de paraî t re avoir é touffé une révolte. Il arrangea 
ensui te les différends d'Œa e tdeLep t i s , qu i , peu i m p o s a n t s d 'abord, 
ils se bornaient à des vols d e gra ins et de bestiaux en t r e paysans, 

quidem munia usurpabat , clausus intra domum, ne qua motus novi causa vel 
for te oriretur . 

L. Sed, uhi Festo consternatio vulgi, centurionis supplicium, veraque et 
fa.sa more f ama , w majus innotuere, equites in necem Pisonis m i n i ! Illi 
r a p t ™ vecti, obscuro adhuc ctepta lucis, domum proconsulis i r rumpunt , de-
strictis g ladns ; et magna pars Pisonis ignari , quod Pcenos auxiliares Mau-
rosque m earn cadem delegerat; haud procul cubiculo, obvium forte servum 
quisnam, et ubi esset Piso? interrogavere. Servus egregio mendacio, -e P i 5 0 -
nem esse respondít ; ac statim ob t runca tu r ; n e c multo post Piso int¿rlicU„ r • 
namque aderat, qui nosceret, Bebius Massa, e p r o c u r a t o r s Africa, jam tunc 
optimo cuique exittosus, et in causas malorum, q u a mox tulimu , sap"u 
redUurus. es tus Adrumeto, ubi speculabundus substi terat , ad legion m c¿n 
tend,!, prafeclumque castrorum, Cetronium P i sanum, vine ri jussit, p i n a s 
riam"nn 1 | C S ' r satelliieni vocabat, mil i tesque el c e n V i o n e ^ qu 

oam punt. , alios p r a m u s affeci l ; neutrum ex medio , sed u t o p p r e ? " ¡ L 
beUum crederetur . Mox ffiensium, Lepti tanorurnque discordias c o m p o t a 
raptu frugoni et pecorum inter agrestes, modicis principiis, jam per aTma 
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se décidaient alors par les a rmes et en batail le rangée. Le peuple 
d'Œa, infér ieur en n o m b r e , avait appelé les Garamantes, nation 
indomptée, qui désole tous ces pays par ses brigandages. Les Lep-
tins étaient dans la dét resse , e t tout l eu r te r r i to i re dévasté; ils 
n 'osaient sort i r de leurs m u r s ; enfin l 'arrivée de nos cohortes et 
de no t re cavalerie m i t en fu i t e les Garamantes, et l 'on repr i t 
su r eux tou t le b u t i n , excepté celui que , dans leurs courses à 
travers d ' inaccessibles villages, ils avaient vendu dans l ' intér ieur 
du pays. 

LI. Cependant Vespasien, ap ré^ la bataille de Crémone et les 
heureuses nouvelles qu i venaient de toutes par ts , apprit la mort 
de Vitellius par u n e foule de citoyens de toutes classes, qui tous, 
avec la m ê m e audace et le m ê m e b o n h e u r , bravèrent les tem-
pêtes de l 'hiver p o u r cour i r la lui annoncer . Il avait auprès de lui 
les ambassadeurs d e Yologèse, qu i venaient lui of f r i r quarante 
mille cavaliers pa r the s . Il était glorieux, il était doux pour Vespa-
sien de se voir o f f r i r de si pu issan ts secours , e t de n 'en avoir pas 
besoin. On remerc ia Vologèse; on lui fit d i re qu'il devait adresser 
l 'ambassade au séna t , et savoir qu 'on était en paix. Vespasien, qui 
avait les yeux ouver t s su r ce qui se passai t en Italie et dans Rome, 
n e recevait que de fâcheuses nouvelles su r Doxnitien, qui o u t r e -
passait les bornes de son âge e t ses privilèges de fils. C'est p o u r -
quoi il donne la p lus for te par t ie de l 'a rmée à Titus, pour achever 
la guerre de Judée . 

LII. On dit que Ti tus , avant de pa r t i r , dans u n e longue en t r evue 
avec son père , le con ju ra « de ne pas se laisser si faci lement e n -
flammer par des imputa t ions et des rappor t s , e t de suspendre 

atque acies exercebanlur . Nam populus ceensis, mult i tudine inferior, Gara-
mantas exciverat. gentem indomilam, et inter accoias iatrocinns lecundam. 
Unde arct.E Leptitanis res , lateque vastat is agris intra m a n i a t repidabant ; 
donee interventu cohort ium alarumque, fusi Garamantes, e t recepta omms 
p rada nisi quarn vagi per inaccessa mapalium ulterioribus vendiderant. 

LI At Vespasiano, post cremonensem pugnam, et prosperos undique nun-
tios ' cecidisse Vitcllium, mul t i cujusque ordinis, pari audacia fortunaque 
li ibernum mare asgressi , nuntiavere. Aderant legati regis Vologesi, quadraginta 
Parihorum equitum millia offerentes. Magnificum la tumque , tantis r i o r u m 
auxiliis ambiri neque indigere. Gratia; Vologeso ac ta , mandatumque, ut le-
satos ad senatum mit teret , et pacem esse sciret. V e s p a s i a n i , in ltaliam resque 
Urbis intentus, advcrsam de Domitiano famam accipit; tanquam term.nos 
¡etatis et concessa Olio egrederetur. Igitur validiss.mam exercitus partem Tito 
tradii, ad reliqua judaici belli perpetranda. 

LII Titum antequam digrederelur, multo apud pa t ron sermone orasse di-
cebatùr, ne criminantium nunti is temere accende remo « integrumque se ac 

sur un fils ses jugements et son courroux : les légions, les flottes, 
n 'é ta ient pas un aussi f e rme soutien de la puissance qu 'une n o m -
breuse famil le ; le temps , la for tune , quelquefois les passions, ou 
une e r r e u r , altéraient, reportaient ail leurs, éteignaient l ' ami t ié ; 
les l iens du sang, au contraire, é taient indissolubles, sur tout chez 
les princes, dont les prospérités pouvaient profiter à d ' au t res , 
mais d o n t les ma lheur s appar tenaient en l ié rement à leurs proches; 
la concorde ne subsisterait point en t re les f rères , si le père n 'en 
donnait l 'exemple.» Vespasien, moins adouci en faveur de Domitien 
que charmé de la tendresse fraternelle de Titus, le rassure et lui 
r ecommande la g u e r r e e t la gloire de l ' empire au dehors , se r é se r -
vant de main teni r au dedans la paix, et dans l 'État et dans sa fa-
mille. 11 fait p rendre les navires les plus légers, les charge de grains , 
et les fait par t i r , quoique la saison fu t encore orageuse. La détresse 
de Rome était si u rgen te , qu'il ne restait pas de blé dans les gre-
niers pour plus de dix jours , quand le convoi de Vespasien arr iva. 

LUI. 11 chargea de la reconstruction duCapitole Lucius Veslinus, 
s imple chevalier, mais l'égal des plus grands citoyens par son cré-
di t et par sa réputa t ion . Veslinus, ayant rassemblé les aruspices, 
apprit d 'eux qu'il fallait t ranspor ter les décombres du t emple 
dans des mara is , e t le rebât i r sur les mêmes fondements : les 
dieux ne voulaient pas qu 'on en changeât l 'ancienne forme. Le M 
des calendes de jui l let , par un jour serein, tout l'espace consacré 
pour le temple f u t bordé de bandelettes e t de couronnes. Les sol -
dats qui avaient des noms heureux en t rè ren t dans l 'enceinte, 
chacun avecdes rameaux d 'un a rbre agréable aux dieux; puis les ves-

placabilem filio p r a s t a r e t . Non legiones, non classes, perinde firma imperii 
munimenta, quam numerum liberorum. Nam amicos, tempore, fortuna, cupi-
dinibus aliquando, aut erroribus, imminui, i ransferr i , desinere ; suum cuique 
sanguinem indiscretum, sed maxime principibus; quorum prosperis et alii 
f ruantur , adversa ad junctissimos pe r t inean t ; ne f ra t r ibus quidem mansuram 
concordiam, ni pa ra i s exemplum prabuisset . » Vespasianus, baud a q u e Do-
mitiano mitigatus, quam Titi pietate gaudens, bono esse animo jubet, bello-
que et armis rempublicam atlollere; sibi pacem domumque c u r a fore. Tum 
celerrimas navium, frumento onustas, savo adhuc mari committit. Quippe 
tanto discrimine Urbs nutabat, ut decem haud amplius dierum f rumenlum in 
horreis fueri t , quum a Vespasiano commeatus subvenere. 

LUI. Curam restituendi Capitolii in L. Vestinum confert, equestris ordinis 
virum, sed auctoritate famaque inter proceres. Ab eo contracti aruspices mo-
nuere, « u t rel iquia prioris delubri in paludes aveherentur; templum iisdem 
vestigiis sisteretur : nolle deos mutari veterem formam. » Undecimo kalendas 
julias, serena luce spatium omne, quod templo dicabatur, evinclum vittis 
coronisque. Ingressi milites, quis fausla nomina, felicibus ramis : dein vir-



se décidaient alors par les a rmes et en batail le rangée. Le peuple 
d'Œa, infér ieur en n o m b r e , avait appelé les Garamantes, nation 
indomptée, qui désole tous ces pays par ses brigandages. Les Lep-
tins étaient dans la dét resse , e t tout l eu r te r r i to i re dévasté; ils 
n 'osaient sort i r de leurs m u r s ; enfin l 'arrivée de nos cohortes et 
de no t re cavalerie m i t en fu i t e les Garamantes, et l 'on repr i t 
su r eux tou t le b u t i n , excepté celui que , dans leurs courses à 
travers d ' inaccessibles villages, ils avaient vendu dans l ' intér ieur 
du pays. 

LI. Cependant Vespasien, ap ré^ la bataille de Crémone et les 
heureuses nouvelles qu i venaient de toutes par ts , apprit la mort 
de Vitellius par u n e foule de citoyens de toutes classes, qui tous, 
avec la m ê m e audace et le m ê m e b o n h e u r , bravèrent les tem-
pêtes de l 'hiver p o u r cour i r la lui annoncer . Il avait auprès de lui 
les ambassadeurs d e Yologèse, qu i venaient lui of f r i r quarante 
mille cavaliers pa r the s . Il était glorieux, il était doux pour Vespa-
sien de se voir o f f r i r de si pu issan ts secours , e t de n 'en avoir pas 
besoin. On remerc ia Vologèse; on lui fit d i re qu'il devait adresser 
l 'ambassade au séna t , et savoir qu 'on était en paix. Vespasien, qui 
avait les yeux ouver t s su r ce qui se passai t en Italie et dans Rome, 
n e recevait que de fâcheuses nouvelles su r Doxnitien, qui o u t r e -
passait les bornes de son âge e t ses privilèges de fils. C'est p o u r -
quoi il donne la p lus for te par t ie de l 'a rmée à Titus, pour achever 
la guerre de Judée . 

LII. On dit que Ti tus , avant de pa r t i r , dans u n e longue en t r evue 
avec son père , le con ju ra « de ne pas se laisser si faci lement e n -
flammer par des imputa t ions et des rappor t s , e t de suspendre 

atque acies exercebanlur . Nam populus ceensis, mult i tudine inferior, Gara-
mantas exciverat. gentem indomilam, et inter accoias iatrocinns lecundam. 
Unde arct.E Leptitanis res , lateque vastat is agris intra m a n i a t repidabant ; 
donee interventu cohort ium alarumque, fusi Garamantes, e t recepta omms 
p rada nisi quarn vagi per inaccessa mapalium ulterioribus vendiderant. 

LI At Vespasiano, post cremonensem pugnam, et prosperos undique nun-
tios ' cecidisse Vitcllium, mul t i cujusque ordinis, pari audacia fortunaque 
li ibernum mare asgressi , nuntiavere. Aderant legati regis Vologesi, quadraginta 
Parihorum equitum millia offerentes. Magnificum la tumque , tantis r i o r u m 
auxiliis ambiri neque indigere. Gratia; Vologeso ac ta , mandatumque, ut le-
satos ad senatum mit teret , et pacem esse sciret. V e s p a s i a n i , in ltaliam resque 
Urbis intentus, advcrsam de Domitiano famam accipit; tanquam term.nos 
¡etatis et concessa Olio egrederetur. Igitur validiss.mam exercitus partem Tito 
tradii, ad reliqua judaici belli perpetranda. 

LII Titum antequam digrederelur, multo apud pa t ron sermone orasse di-
cebatùr, ne criminantium nunti is temere accende remo « integrumque se ac 

sur un fils ses jugements et son courroux : les légions, les flottes, 
n 'é ta ient pas un aussi f e rme soutien de la puissance qu 'une n o m -
breuse famil le ; le temps , la for tune , quelquefois les passions, ou 
une e r r e u r , altéraient, reportaient ail leurs, éteignaient l ' ami t ié ; 
les l iens du sang, au contraire, é taient indissolubles, sur tout chez 
les princes, dont les prospérités pouvaient profiter à d ' au t res , 
mais d o n t les ma lheur s appar tenaient en l ié rement à leurs proches; 
la concorde ne subsisterait point en t re les f rères , si le père n 'en 
donnait l 'exemple.» Vespasien, moins adouci en faveur de Domitien 
que charmé de la tendresse fraternelle de Titus, le rassure et lui 
r ecommande la g u e r r e e t la gloire de l ' empire au dehors , se r é se r -
vant de main teni r au dedans la paix, et dans l 'État et dans sa fa-
mille. 11 fait p rendre les navires les plus légers, les charge de grains , 
et les fait par t i r , quoique la saison fu t encore orageuse. La détresse 
de Rome était si u rgen te , qu'il ne restait pas de blé dans les gre-
niers pour plus de dix jours , quand le convoi de Vespasien arr iva. 

LUI. 11 chargea de la reconstruction duCapitole Lucius Veslinus, 
s imple chevalier, mais l'égal des plus grands citoyens par son cré-
di t et par sa réputa t ion . Veslinus, ayant rassemblé les aruspices, 
apprit d 'eux qu'il fallait t ranspor ter les décombres du t emple 
dans des mara is , e t le rebât i r sur les mêmes fondements : les 
dieux ne voulaient pas qu 'on en changeât l 'ancienne forme. Le M 
des calendes de jui l let , par un jour serein, tout l'espace consacré 
pour le temple f u t bordé de bandelettes e t de couronnes. Les sol -
dats qui avaient des noms heureux en t rè ren t dans l 'enceinte, 
chacun avecdes rameaux d 'un a rbre agréable aux dieux; puis les ves-

placabilem filio p r a s t a r e t . Non legiones, non classes, perinde firma imperii 
munimenta, quam numerum liberorum. Nam amicos, tempore, fortuna, cupi-
dinibus aliquando, aut erroribus, imminui, i ransferr i , desinere ; suum cuique 
sanguinem indiscretum, sed maxime principibus; quorum prosperis et alii 
f ruantur , adversa ad junctissimos pe r t inean t ; ne f ra t r ibus quidem mansuram 
concordiam, ni pa ra i s exemplum prabuisset . » Vespasianus, baud a q u e Do-
mitiano mitigatus, quam Titi pietate gaudens, bono esse animo jubet, bello-
que et armis rempublicam atlollere; sibi pacem domumque c u r a fore. Tum 
celerrimas navium, frumento onustas, savo adhuc mari committit. Quippe 
tanto discrimine Urbs nutabat, ut decem haud amplius dierum f rumenlum in 
horreis fueri t , quum a Vespasiano commeatus subvenere. 

LUI. Curam restituendi Capitolii in L. Vestinum confert, equestris ordinis 
virum, sed auctoritate famaque inter proceres. Ab eo contracti aruspices mo-
nuere, « u t rel iquia prioris delubri in paludes aveherentur; templum iisdem 
vestigiis sisteretur : nolle deos mutari veterem formam. » Undecimo kalendas 
julias, serena luce spatium omne, quod templo dicabatur, evinclum vittis 
coronisque. Ingressi milites, quis fausla nomina, felicibus ramis : dein vir-



laies, accompagnées d 'enfants de l ' un et de l 'autre sexe, qui avaient 
leurs pè res et leurs mères vivants, a r rosèrent tou te cette enceinte 
avec une eau puisée dans des sources vives e t dans des rivières. 
Ensuite le p ré teur Ilelvidius, précédé du pontife Élianus, après 
avoir pur i f ié le terrain par des suovétauriles et posé les entrailles 
su r un autel de gazon, invoqua Jupiter, Junon , Minerve, tous les 
dieux tuté la i res de l 'empire; les pria de seconder l 'entreprise , et 
d 'é lever , par leur divine assistance, un m o n u m e n t commencé par 
la piété des hommes . Il touche ensu i te les bandelet tes qui tenaient 
la p remiè re p ier re , et auxquelles des cordes étaient attachées. 
Aussitôt pontifes , sénateurs, chevaliers, tous les magistrats , une 
grande part ie du peuple, se jo ignent à lui; le zèle et la joie redou-
blant l eurs efforts, ils ent ra înent la pierre, qui était é n o r m e . On 
je ta çà et là dans les fondements des pièces d ' o r et d 'a rgent , avec 
les prémices des métaux que la fournaise n'avait point encore 
épurés , e t tels qu 'on les t rouve dans la m i n e . Les aruspices 
r ecommandè ren t de n 'employer ni or ni p ier re qui eussent 
é té profanés par une au t re dest inat ion. On donna plus d 'élé-
vation aux m u r s . C'est le seul changement que la religion 
permî t , et la seule chose qui parut avoir manqué à la m a -
gnificence d' un temple déjà assez vaste pour une mul t i tude 
immense . 

L1V. Cependant la mor t de Vitellius, répandue dans les Gaules 
et dans la Germanie, avait produi t deux guer res pour une . D'un 
côté, Civilis, qu i t tan t la feinte, s 'acharne sur tous les Romains i n -
dis t inctement ; d ' un autre, les Vitelliens aiment encore mieux r e -
connaî t re des é t rangers pour maî t res que Vespasien pour empe-

gines veslales, cura pueris puellisque patrimis matrimisque, aqua, vivis e fon-
libus amnibusqne haus ta , perluere. T u m Helvidius Priscus, prœtor, prœeunle 
I 'Iautio .£liano pontifice, lustrala suovetaurilibus area, et super cespilem red-
diiis extis, Jovem, Junonem, Jlinervam, prœsidesque imperii deos precatus, 
uli cœpta prosperarent, sedesque suas, pietate hominum inchoatas, divina ope 
at lol lerenl; villas, quis ligalus lapis, innexique lunes eranl, contigit. Simul 
celeri magistratus, et sacerdotes, et senatus , et eques, et magna pars populi, 
s tudio lœtitiaque connixi, saxum ingens traxere : passimque in jecte funda-
mentis argenti aurique slipes et metallorum primili®, nullis fornacibus victe, 
sed u t gignunlur . Prœdixere aruspices, ne lemerarétur opus saxo aurove in' 
aliud destinato. Allitudo œdibus adjecta : id solum religio annuere; et prioris 
templi magnilicentiœ defuisse creditum, quo tania vis hominum retinenda 
era t . 

LIV. Audita intérim perGallias Germaniasque mors Vitellii duplicaverat hél-
ium. Nam Civilis, omissa dissimulatione, in populum romanum ruere. Vitel-
Jianœ legiones vel externum servilium, quam imperatorem VespasiaDum, 

r eu r . Les Gaulois avaient repr is courage, s ' imaginant que le sort 
de nos armées était par tout le m ê m e : car le brui t courait que les 
Sarmates et les Daces tenaient les légions de Pannonie et de Mésie 
assiégées. On en disait autant de celles de Bretagne. Mais r i en 
n'avait contr ibué à leur persuader la chute prochaine de l 'empire 
comme l ' incendie du Capitole. Rome, jadis, avait é té prise par les 
Gaulois; mais, le temple de Jupi ter ayant subsisté, l ' empire s'était 
main tenu; au lieu qu 'alors cet embrasement fatal était le signe 
de la colère céleste, e t , pour les nat ions transalpines, le présage 
de l ' empire du monde . Voilà ce que publiait la vaine supersti t ion 
des druides. On dit aussi que les chefs de la Gaule, avant de mar-
cher au secours d'Othon contre Vitellius, avaient a r rê té en t r e 
eux qu ' i l s ne négligeraient pas la l iberté de leur pays, s'ils voyaient 
qu 'une suite continue de guer res civiles et que des désastres d o -
mest iques eussent affaibli les Romains. 

LV. Avant le massacre d 'Hordéonius, il n e t ranspira r i en qui 
pû t fa ire soupçonner la conjura t ion . Hordéonius mor t , il y eut de 
f réquents messages en t re Civilis et Classicus, préfet d 'un corps de 
cavalerie trévire. Classicus l 'emportai t en naissance et en r ichesse 
su r les autres Gaulois. Son extraction était royale, et sa race i l -
lus t re dans la paix comme dans la guerre. 11 se vantait d ' ê t re , 
pa r ses aïeux, l ' ennemi du peuple roma in , plutôt que son allié. 
Jul ius Tutor e t Ju l iusSab inus en t r è ren t dans le complot. L'un était 
de Trêves, l ' au t re de Langres. Tutor avait été préposé à la garde 
du Rhin par Vitellius : Sabinus, na ture l lement vain, se repaissait 
encore de la chimère d ' une descendance glor ieuse, parce que sa 
bisaïeule avait plu a Jules César, dans le t emps de la g u e r r e des 

malle. Galli sustu'.erant animos, earndem ubique exercituum nostrorum for-
tunam ra t i ; vulgato rumore , a Sarmatis Dacisque mœsica ac pannonica h i -
berna circumsideri : paria de Brilannia fingebantur. Sed nihil ®que, quam 
incendium Capiiolii, ut iinem imperio adesse crederent, impulerat. « Caplam 
olim a Gallis Urbem; sed, intégra Jovis sede, mansisse imper ium. Fatali nunc 
i sne signum cœlestis i r a datum, et possessionem rerum humanarum transal-
pinis gentibus portendi, > supersti l ione vana d r u i d s canebant. Incesseratque 
fama, primores Galliarum, ab Othone adversus Vitellium missos, antequam 
digrederentur , pepigisse, ne deessent l ibertati , si populum romanum continua 
bel lorum civilium sériés, et interna mala fregissent. 

LV. Ante Flacci Hordeonii caidem, nihil prorupit quo conjuratio intell igere-
tu r . Interfecto Hordeonio, commeavere nuntii inter Civilem Classicumque, 
prœfectum al® Treverorum. Classicus nobilitate opibusque ante alios ; regium 
illi genus, et pace belloque clara origo : ipse e majoribus suis hostis populi 
romani quam socius, jaclabat. Miscuere sese Julius Tulor, et Julius Sabinus : 
hic Treviri hic Lingon, Tutor rip® ilheni a Vitellio pr®fectus : Sabinus, super 
insitam vanitatem, fais® stirpis gloria incendehatur ; proaviam suam divo Julio, 
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Gaules, et qu 'on avait par lé d e leur adul tère . Ces trois hommes 
sondent en secret les esprits. Sitôt qu' i ls euren t lié à leurs projets 
ceux qui pouvaient les servir , ils s 'assemblent à Cologne, dans une 
maison part iculière; car le corps m ê m e de la na t ion était bien 
éloigné de pareils desseins. Cependant il s 'y trouva quelques 
Ubiens et des Tungres ; mais le plus grand nombre étaient des 
Trévires et des Langrois. Sans se donne r le temps d e délibérer, 
ils s "écrient tous à l 'envi « que la rage des discordes possédait le 
peuple romain ; les légions étaient massacrées, l 'Italie dévastée; 
Rome allait ê t re pr i se ; chaque a r m é e avait sa g u e r r e à soutenir; 
il suffisait de g a r d e r et de fortifier les Alpes ; leur l iberté une fois 
consolidée, les Gaulois pourra ient fixer à leur puissance le terme 
qu'ils voudraient . » 

LVI. Voilà ce qui fu t dit e t approuvé s u r - l e - c h a m p : il n 'y eut 
d'indécision qu ' à l 'égard de ces restes de l 'a rmée de Vilellius. 
Plusieurs opinaient pour tuer des soldats séditieux, perfides, 
souillés du sang d e leurs généraux. Mais les raisons p o u r les épar-
gner prévalurent : « en perdant l 'espoir du pardon , leur opiniâ-
treté s ' i r r i terai t ; il valait mieux les a t t i rer dans le par t i ; il n'y 
avait qu 'à se défa i re des commandants , et la mul t i tude , liée par le 
crime et pa r l ' espérance de l ' impuni té , se donnera i t à eux sans 
peine. » Tel fut le résul ta t de cet te première assemblée : on envoya 
dans la Gaule des émissaires qui travaillèrent à la soulever. Pour 
eux, ils feignirent de rester soumis, afin de mieux su rp rendre Vo-
cula. Toutefois l es avis ne m a n q u è r e n t point à ce général; mais, 
avec des légions incomplè tes e t peu sûres, il était impuissant à r é -

per Gallias bellanti , corpore atque adulterio placuisse. Ili secretis sermonibus 
animos ceterorura scrulari : ubi , quos idoneos rebantur , conseientia ob-
strinxere, in colonia Agrippinensi in domum privatam conveniunt : nam p u -
blice civitas talibus inceptis abhorrebat : altamen in terfuere quidam Ubiorura 
Tungrorumque : sed plurima vis penes Treveros ac Lingonas : nee tulere 
rooras consultandi : cerlatim proclamant : « fu re re discordiis populum roma-
num, caj?as legiones, vastatam ltaliam, capi quum maxime Urbem, omnes 
exercitus suis quemque bellis delineri ; si Alpes prassidiis firmentur, coalila 
liberiate, dispeciuras Gallias, quem virium suarum terminum velini. » 

LVI. Uœc dicta pariter probataque : de reliquiis Vilelliani exercitus dubi ta-
vere. Plerique interliciendos censebant, lurbidos.infidos, sanguine ducum pol-
lutos. Vieil ratio parcendi ; ne, sublata spe veni®, pertinaciam accenderent : 
alliciendos potius in societatem. Legalis tantum legionum interfectis, ceterum 
vutgus, conscienlia scelerum et spe impunilatis, facile accessurum. Ea primi 
consilii forma : missique per Gallias concitores belli. Simulatum ipsis obse-
quium, quo incautiorem Voculam opprimèrent. Nec defuere, qui Vocula; nuu-
t ia rent ; sed vires ad coercendom deerant, infrequentibus infidisqne legioni-

primer la révolte. Placé en t r e des soldats suspects et des ennemis 
cachés, ce qu' i l c ru t le p lus convenable pour le momen t , ce fu t 
d'opposer la ruse à la ruse . Dissimulant donc aussi , il se rendi t a 
Cologne. Là, on vit arr iver Claudius Labéo; a r rê té , comme je l'ai 
dit, et mis à l 'écart chez les Frisons, il avait gagné ses gardes et 
s 'était sauvé. Il se faisait fort, moyennant quelques t roupes qu 'on 
lui fournirai t , d 'aller chez les Bataves et de r a m e n e r la ma jeure 
partie de la nation dans l 'alliance des Romains. Comme on ne lui 
donna qu 'un très-petit corps d ' infanter ie et d e cavalerie, il ne put 
rien ent reprendre chez les Bataves m ê m e ; il fit p r end re les a rmes 
à quelques Nerviens et Bétasiens, avec lesquels il inquiéta les Can-
ninéfates e t les Marsaques pa r des incursions fur t ives , qui ne mé-
ritaient pas le nom de guer re . Vocula, séduit par les insinuations 
des Gaulois, marcha contre l ' ennemi . 

LVII. Il n 'étai t pas loin de Vétéra, lorsque Classicus et Tulor 
prennent les devants, sous prétexte d'aller reconnaî t re l ' ennemi , 
et vont ratifier leur trai té avec les chefs des Germains. Puis com-
mençant à se détacher des légions, ils campent et se re t ranchen t 
à par t . Vainement Vocula représentai t avec force « que les guerres 
civiles n 'avaient pas affaibli la puissance, romaine au point de la 
r e n d r e méprisable à des Trévires et à des Langrois . Il restai t à 
Rome des provinces fidèles, des a rmées victorieuses, sa fortune 
et des dieux vengeurs ; pour faire tomber jadis Sacrovir et les 
Éduens, tout récemment Vindex et les Gaules, il n 'avait fallu 
chaque fois qu 'un seul combat ; les m ê m e s dieux, la m ê m e 
destinée, menaçaient encore les inf rac teurs des trai tés; Jules 
César et Auguste avaient mieux connu les Gaulois ; c'était Galba 

bus . Inter ambiguos mili tes, et occullos hostes, optimum e prœsentibus ratus , 
mutua dissimulatione, et ï d e m , quibus petebatur, artibus g ra s san ; in colo-
niam Asrippinensem descendit, llluc Claudius Labeo, quem captura, et extra 
conventum amandatum in Frisios, diximus, corruptis cu-todibus perfugit : 
pollicitusque, si prœsidium daretur , i t u rum in Batavos, et poliorem civitatis 
partem ad societatem romanam re t r ac tu rum; accepta pedi tum equilumque 
modica manu, nibil apud Batavos ausus, quosdam Nerviorum Betasiorumque 
i n arma traxi t ; et furt im magis, quam bello Canninefates Marsacosque încur-
sabat. Vocula, Gallorum fraude, illectus, ad hostem conlendit . 

LVII. iNec procul Veleribus aberat, quum Classicus ac Tutor, per speciem 
explorandi prœgressi, cum ducibus Germanorum pacta firmavere. Tumque 
primum discreli a legionibus proprio vallo castra sua circumdant, obteslante 
Vocula, « non adeo turbatam civilibus armis rem romanam, u t Trevens etiam 
Lingonibusque despectui sit. Superesse fidas provincias, victores exercitus, 
fortunam imperii, et ultores deos. Sic olim Sacrovirum et £ d u o s , nuper Vm-
dicem Galliasque, singulis prœliis concidisse. Eadem rursus numina, eadem 
fata, ruptores feederum exspîctarent. Melius divo Julio divoque Augusto notos 



qui , en suppr imant l eurs t r ibu t s , leur avait soufflé cet esprit de 
rébell ion; ils étaient ennemis main tenant , parce qu 'on les t rai-
tait avec douceur ; u n e fois ru inés et dépouillés, ils redevien-
dra ient amis. » Voyant, m a l g r é ces reproches menaçants , Clas-
sicus et Tutor pers is ter dans leur perfidie, Vocula rebrousse 
chemin e t se re t i re à Novésium. Les Gaulois vinrent camper à deux 
milles des Romains. A cel le proximité, les centur ions et les sol-
dats ne cessant d 'al ler e t d e venir , on les marchanda ; e t enfin, 
chose inouïe, u n e a rmée roma ine s 'engagea à prê te r se rment à 
des é t rangers , e t , pour gage d ' un pareil forfait, elle promit de 
massacrer ou de met t re aux fers ses généraux. La p lupar t con-
seillaient la fu i t e à Vocula; ma i s lui, s ' a rman t de résolution, con-
voqua les soldats et l eur t int ce discours : 

LVIII. « Jamais, en vous par lant , je ne f u s si inquie t sur votre 
sort , ni plus t ranqui l le sur le m i e n . Pour moi, j ' apprends sans 
regrets qne l'on trarne ma pe r t e ; et, au milieu de tant de maux 
dont l ' ennemi nous menace , j ' a t tends la m o r t comme la fin de 
mes misères. C'est vous qu i m e faites honte et pitié, vous qu'on ne 
songe pas m ê m e à combat t re , comme c 'es t l 'habi tude d e l à guerre 
et le droit d e l ' ennemi , ma i s que Classicus se flatte d 'a rmer 
con t re le peuple roma in , en m o n t r a n t à votre obéissance, à vos 
serments , l ' empire des Gaules! Eh quoi! si la for tune et la valeur 
nous manquen t pour le m o m e n t , les anciens exemples nous 
manquent-i ls? e t n e savons-nous pas combien de fois les légions 
romaines ont mieux aimé p é r i r que d 'abandonner un poste? 

e o r u m an imos . Galbam, e t in f rac ta t r ibu ta , hos t i les sp i r i tus induisse. Nunc 
hos tcs , qu ia molle se rv i t iu ra ; q u u m spoliat i exu t ique fue r in t , amicos fore. » 
11 s c feroci ter loculus , pos tquam pers ta re in perfidia Classicum T u t o r e m q u e 
videi, verso i t inere , Novesium concedi t . Galli d u u m mi l l ium spatio d i s tan t i -
bus campis consedere. Il luc c o m m e a n t i u m centur ionum m i l i t u m q u e emeban tu r 
animi : u t , f lagit ium incogni tum, r o m a n u s e i e r c i t u s in externa verba ju ra -
r e n t , p ignusque tan t i sceleris nece a u t vinculis legatorum da re tu r . Vocula, 
q u a n q u a m pler ique fugam suadeban t , audendum ra tus , vocata concione, in 
h u n c m o d u m d isse ru i t . 

LVIII. •> Nunquam apud vos verba feci , au t pro vobis sollicitior, au t pro me 
secur ior . Kam mihi exi l ium pa ra r i , l ibens audio ; m o r t e m q u e in to t malis ho -
nes t am, u t linem m i s e r i a r u m , exspecto. Vestri m e pude t misere tque , adversus 
quos non prcelium et acies p a r a n t u r ; id enim fas a rmorum et j u s host ium : 
be l lum c u m populo romano vestr is se man ibus g e s l u r u m , Classicus spera t i 
i m p e r i u m q u e et s a c r a m e n t u m Galliarum ostentat . Adeo nos, si fortuna in . 
praesens v i r lnsque deserui t , ct iam velerà esempla def ic iunt ; quolies romana; 
legiones pe r i r e p rxop iave r in t , ne loco pel lerentur : socii s a p e nostr i , exscindi 

Souvent nos alliés ont préféré s 'ensevelir, avec leurs f emmes e t 
leurs enfants, sous les ru ines et les cendres d e leur ville; et leur 
fidélité, l eur réputat ion, était l eur unique récompense. Aujourd 'hui 
m ê m e les légions assiégées dans Vétéra enduren t toutes les h o r -
r eu r s de la famine, sans que promesses ou menaces puissent les 
ébranler . Et nous, avec des a rmes , des hommes et d ' inattaquables 
re t ranchements , nous avons des vivres et des provisions en abon-
dance pour la g u e r r e m ê m e la plus longue. Dernièrement encore, 
la caisse de l ' a rmée a suffi aux gratitifications extraordinaires; e t 
que ce soit de Vespasien ou de Vitellius que vous prétendiez les 
tenir , au moins les tenez-vous d ' un empereu r et d ' un Romain. 
Après t an t de guer res et de victoires, après les journées de Gel-
duba, d e Vétéra, si vous redoutez u n ennemi battu tan t de fois, 
ce qui serait indigne , n'avez-vous pas des re t ranchements , des 
mur s , e t des moyens de prolonger la guerre , en a t tendant les ren-
for ts que les provinces voisines nous envoient de toutes parts? Si 
c 'est moi qui déplais, il y a d 'aut res l ieutenants , des t r ibuns , tout 
au moins u n cen tur ion , tou t au moins un soldat. Mais gardez-
vous d'aller o f f r i r au monde ent ier le spectacle mons t rueux d e 
Romains t rans formés en satellites de barbares , et marchan t , sous 
Civilis et sous Classicus, à l ' invasion de l'Italie. Dites-moi, si les 
Gaulois et les Germains vous mènen t sous les m u r s de Rome, ferez-
vous la gue r re à votre patrie? Mon cœur f rémi t de l ' idée d 'un p a -
reil attentat! Vous serez donc les sentinelles de Tutor, d 'un T r é -
vire? vous recevrez l 'ordre d ' u n Batave? vous servirez à recru te r les 
cohortes des Germains? Quelle sera enfin l ' issue de. ce forfai t , 

urbes suas , seque cum con jug ibus ac l iberis c remar i p e r t u l e r u n t ; neque aliud 
p r e t i um es i tus , q u a m fides famaque. Tolerant q u u m maxime inopiam obsi-
d i u m q u e apud Vetera legiones. Nec te r rore a u t promissis demoven tu r . Nobis, 
super a rma , e t viros, e t egregia cas t rorum m u n i m e n t a , f r u m e n t u m et eom-
meatus , quamvis longo bello pares . Pecunia n u p e r etiam donativo s u f f e c i t , 
quod sive a Vespasiano, sive a Vitellio, d a t u m in terpre tar i mavul t i s , ab i m -
pera tore cer te romano accepistis. Tot be l lorum victores, apud Geldubam, apud 
Vetera, fuso toties hoste, si pavetis aciem, ind ignum id qu idem : sed es t 
val ium, m u r i q u e , e t t r ahend i a r tes , donec e proximis provinciis auxilia exe r -
c i tu sque concur ran t . Sane ego displiceam : s u n t alii legali , t r i bun i , c e n t u n o 
denique , au t miles . Ne hoc prodigium toto t e r r a r u m orbe vu lge tur , vobis sa-
tel l i t ibus, Civilem e t Classicum I taham invasuros . An, si ad m a n i a Urbis Ger-
man i Gallique duxer in t , a rma patria; infere t i s? Horret a n i m u s tant i fiagitii 
imagine . Tutor i Trevero agen tu r excubia:? Signum belli Batavus dab i l ?Germa-
n o r u m c a t e n a s supplebi t is? Quis deinde sceleris cxi tus? q u u m r o m a n a le-



lorsque les légions romaines marcheront contre vous, lorsqu'il 
vous faudra entasser désertion sur désertion, trahison su r trahison, 
haïs des dieux, e r r an t s d 'ui î pa r ju re à un a u t r e ? 0 Jupiter t r è s -
bon et t rès-grand, que depuis huit cents années nous honorons 
par tant de t r iomphes! ô Quirinus, père de Rome! écoutez ma res-
pectueuse prière : si votre bonté n 'a pas permis que, sous mon 
commandement , ce camp se conservât pu r et i rréprochable, ah! du 
moins ne le laissez pas souiller et déshonorer par Classicus e t Tutor! 
doncez aux soldats romains , ou l ' innocence, ou un prompt r e -
pent i r avant l 'exécution du cr ime. » 

LIX. Ce discours fu t diversement accueilli au milieu de ce con-
flit d 'espérance, de crainte et de honte . Vocula se ret i ra dans sa 
tente, et il songeait à quitter la vie. Ses affranchis et ses esclaves 
l 'empêchèrent de prévenir volontairement une mor t misérable; 
car Classicus n e tarda point à lui envoyer Érnilius Longinus, déser-
teur de la p remiè re légion, qui le massacra sur- le-champ. Pour les 
deux l ieutenants Numisius e t Hérennius, on se contenta de les 
mettre aux fers. Aussi Classicus, prenant les décorations d 'un gé-
néral romain, se r end i t au camp. Quoique endurc i contre toute 
honte, il ne f u t pas en son pouvoir de prononcer d 'autres mots que 
la formule du s e r m e n t . Ceux qui étaient présents ju rè ren t fidé-
lité à l 'empire des Gaules. Il élève aux premiers grades l 'assas-
sin de Vocula : d ' au t r e s , selon la part qu ' i l s avaient eue à tan t de 
crimes, sont également récompensés. Tutor et Classicus se parta-
gèrent ensuite les opérat ions . Tutor, tenant les habi tants de Co-
logne, et tout ce qu ' i l y avait d e soldats su r le haut Rhin, investis 

giones contra direxerint ; transfuga; c transfugis, et prodi tores e proditoribus, 
inter recens et vêtus sacramentum invisi deis errabi t is? fe , Jupiter optime 
maxime, quem, per octin-entos viginti annos, tot t r jumphis coluimus; te, 
Quirine. romana parens urbis, precor venerorque, ut, si vobis non fu i t còrdii 
me duce, hac castra incorrupta et intemerata servari, at certe polliti fœda-
rique a Tutore et Classico ne sinatis. Militibus romanis aut innocentiam detis, 
aut maturam et sine noxa pœnitentiam. » 

L1X. Varie excepta oratio, inter spem metumque ac pudorem. Diaressum 
Voculam, et de supremis agilanlem, liberti servique prohibuere, fœdïssimam 
mortem sponle preveni re . Et Classicus, misso ¿Emilio Longino, desertore 
p r ima legionis, cadem ejus maluravit. Herenuium et Numisium, legalos, vin-
ciri salis visum. Dein, sumptis romani imperii insignibus, in castra venit. 
Nec illi, quanquam ad omne facinus durato, ve:ba ul t ra suppeditavere, quam 
ut sacramenlum recitaret. Juravere, qui aderant, prò imperio Galliarum. In-
terfectorem Vocula altis ordinibus, ceteros, ut quisque flagilium navaverat, 
pramiis attollit. Divisa inde inter Tutorem et Ciassicum c u r a . Tutor valida 
manu circumdatos Agrippinenses, quantnmque militum apud superiorem 

par un corps de t roupes considérable, les contraignit d e se lier 
par le même se rmen t . Il avait fait tuer à Mayenee les t r ibuns, et 
chasser le préfet de camp, qui le refusaient . Classicus, choisissant 
dans ces t ransfuges ce qu' i l y avait de plus corrompu, les fait par-
t ir pour Vétéra, avec ordre de promet t re aux assièges leur pardon, 
s 'ils cédaient aux conjonctures; s inon, point d 'espérance : on les dé-
vouait au glaive, à la famine e t aux plus horribles extrémités. A 
ces motifs les députés a joutèrent leur exemple . 

LX. Les assiégés étaient cruel lement par tagés entre le devoir et 
la famine, en t re l 'honneur et l 'opprobre . Pendant cette indécision, 
les aliments de toute espèce achevèrent de leur m a n q u e r . Ayant 
consommé les bêtes de somme et les chevaux, ils se re je tè rent sur 
les animaux les plus dégoûtants; la nécessité leur en faisait une 
ressource . Enfin ils f u r e n t rédui t s à m a n g e r des branches , des 
racines d 'arbres , et de l 'herbe qu'ils arrachaient d 'en t re les pierres : 
mémorab le exemple de malheur e t de constance, jusqu 'au moment 
où ils te rn i rent tan t d 'héroïsme et de gloire en députant versCivilis 
pour demande r la vie. Avant de les entendre , on exigea qu ils j u -
rassent obéissance à l ' empire des Gaules. De plus, on se réserva le 
pillage du camp, et on leur donna des gardes qui leur re t inssent 
argent , valets, bagages, et qu i les suivissent encore, bien qu' i ls 
n 'eussent p lus r ien à empor te r . A cinq milles environ, pendant 
qu' i ls marchaient sans précaut ion, ils sont attaqués b rusquement 
par les Germains. Les plus braves se firent tuer su r la place; beau-
coup pér i ren t dans la f u i t e ; les aut res regagnèrent le camp. Ci-
vilis, il est vrai, se plaignit, et il fit aux Germains de vifs reproches 

Rheni r ipam, in eadem verba adigit, occisis Magontiaci tribunis, pulso castro-
r u m prafecto qui detrectaverant. Classicus corruplissimum quemque c deditis 
per n e ie ad obsessos jubet . veniam ostentantes, si prasenl ia sequerentur : 
aliter nihil spei, famem, ferrumque, et extrema passuros. Adjecere, qui missi 
erant, exemplum suum. 

LX. Ob>e=sos bine fides, inde egestas, inter decus ac flagilium distrahebanu 
Cunctantibus solita insolitaque alimenta deerant; absumptis jumentis , equis-
que, et ceteris animalibus, q u a profana fœdaque in usum nécessitas vertit. 
Virgulla postremo, et stirpes, et internatas saxis herbas velientes, miseriarum 
pat îenl iaque documenlum fuere : donec egregiam laudem Une turpi macula-
rent, missis ad Civilem legatis, vitam orantes. N'eque ante preces admissa , 
quam in verba Galliarum jurarent . Tum, pactus pradain castrorum, dat custo-
des. qui pecuniam, c3lones, sarcinas retentarent, ac qui ip^os leves abeunte« 
prosequerentur . Ad quintum fere lapidein coorti Germam incautum agmen 
aggrediuntur. Pugnacissimus quisque in ve»tigio, multi palantes, occubuere : 
ceteri rctro in castra profugiunt ; querente sanc Cjvile et increpante Geimanos, 



de m a n q u e r aussi indignement à leur parole. Était-ce fausseté, 
ou impuissance de contenir ces fur ieux? c'est ce qui n 'est pas 
bien éclairci. Le camp pillé, les Germains y met ten t le feu. 
et tous ceux qui avaient survécu au combat fu ren t la proie des 
f l ammes . 

LXI. En p r e n a n t les a r m e s cont re les Romains, Civilis avait, par 
un de ces vœux ordinaires aux barbares , laissé croître sa longue et 
blonde chevelure; voyant enfin la ru ine de ses légions consommée, 
il se la fit couper . On disait aussi qu 'ayant a rmé son fils, encore en-
fant , de flèches e t de javelots proportionnés à son âge, il lui donna 
p o u r but que lques -uns de nos prisonniers. Au res te , il n e se sou-
mi t , ni lui, ni aucun de ses Bataves, au se rmen t pour les Gaules,se 
croyant assez fort avec les ressources des Germains; et, s'il fallait un 
j ou r disputer l ' empi re aux Gaulois, comptant assez sur lui-même 
p o u r ne les pas cra indre . Mummius Lupercus, l ieutenant d 'une lé-
gion, fu t un des présents envoyés à Velléda. Cette f emme , née chez 
les Bructères, avait u n e domination t r ès -é tendue , fondée sur cette 
ancienne opinion des Germains qui fait de que lques -unes de leurs 
f e m m e s des prophétesses, et ensuite des déesses, par entraîne-
m e n t de superst i t ion. Le crédi t de Velléda s 'accrut encore, parce 
qu 'e l le avait prédit les succès des Germains et la ru ine des légions. 
Lupercus fut tué en route . On réserva quelques centur ions eUjuel -
ques t r i buns , nés dans la Gaule, pour c imenter l 'alliance. Le camp 
des cohortes, celui de la cavalerie, celui des légions, f u r e n t dé-
trui ts e t brû lés : on ne laissa subsister que ceux de Mayence et de 
Vindonissa. 

t a n q u a m fidem per scelus a b r u m p e r e n t . Simúlala ea f u e r i n t , an re t iñere 
v ientes nequiver i t , p a r u m af f l rmatur . Direptis castr is , faces i n j i c i u n t ; c u n -
ctosque, qu i prœlio supe r fue r an t , incendium haus i t 

LXI Civilis, ba rba re voto, pos t cœpta adversos Romanos a rma , propexum 
rut i la u m q u e cr inem, patrata d e m u m c a d e legionum, deposui t . E t f e r e b a t u r 
párvulo fi io quosdam capt ivorum, sagit t is jacul isque puer i l ibus figendos, ob-
tubsse . Ceterum ñeque se, neque q u e m q u a m Batavum, in verba Galliarum 
adegit : f isus Ge rmanorum opibus ; et, si c e r t a n d u m adversus Gallos de pos-
sess ione r e r u m fore t , inclytus f a m a et pot ior . Mummius Lupercus , l e ^ t u s 
lég ion ,s , m ter dona m.ssus Veleda. Ea virgo nal ionis b r a d e r a late imperi-
t a b a t ; vetere apud Germanos more , quo p le rasque f emina rum fatídicas, el 
augescente supers t i t ione , a r b i t r a n t « deas. Tuncque Veleda anctor i tas adole-

™ a T n P r , ° S P e i a S G . e ™ a n ¡ S r 6 S 6 1 e i c i d i u m ' e S ' ° ' i u m p rad ixe ra t . Sed Lu-
percus in i t inere in te r fec tus . Pauci cen tu r ionum t r ibunorumque , in Galba 

Ï sunt 9 : " S l a n l U m r p l i e l Î S ' Magontiíci ac Vindonissa 

LXII. La seizième légion, avec ses auxiliaires, qui s étaient r e n -
dus en m ê m e temps , reçut l 'ordre de passer de Novesium a Trêve • 
On avait fixé d'avance le jour où elle qui t tera i t son W j ^ j j * 
cet intervalle, diverses pensées agitèrent les soldats. Les lâches 
t remblaient au ressouvenir d u massacre de Vétera; les plus braves 
rougissant de leur infamie , se demandaient ce que sera.t cette 
marche , et qui la commanderai t , songeant que tout était au p o u -
voir de ceux qu' i ls avaient fait maîtres de leur vie et de leur mor t . 
D'autres, sans nul souci de l ' honneur , cachaient su r eux leur a r -
gent et l eurs effets les plus précieux : quelques-uns préparaient leurs 
a rmes et s ' en revêtaient , comme pour une bataille. Au milieu de 
ces agitations, arr ive l ' heure du dépar t , plus cruelle q u i l s n e se 
l 'étaient figurée. En effet , dans l ' in tér ieur du camp, leur dégrada-
t ion n 'étai t pas si apparen te . La plaine et le grand jour en dévoila 
toute l ' ignominie . Les images de leurs empereu r s a r rachees , leurs 
enseignes déshonorées, tandis que les drapeaux gaulois resplendis-
saient de toutes par t s ; la marche silencieuse, semblable a de 
longues funérail les; p o u r chef, un Claudius Sanctus, borgne, i m -
bécile, d ' u n e physionomie farouche. Ce lut bien pis lorsqu u n e 
autre légion, après avoir évacué le camp de Bonn, se f u t jo in te a 
eux : leur opprobre parut s 'en accroître. Puis, au p remie r bruit de 
la pr ise des légions, tous ceux à qui peu auparavant le nom romain 
inspirai t de l 'effroi accourent à grands flots de leurs champs et de 
leurs maisons, et jouissent avec t ransport d ' un spectacle si nouveau. 
La division de cavalerie du Picentin ne put supporter cette insolente 
jo ie ; e t , sans égards pour les promesses ou les menaces d e Sanc-

LXIl. Legio sextadecima c u m auxili is s imu l dedita , a Novesio n , e d « n . m 
Treve ro rum t ransgrcd i j u b e t u r , p r a f in i t a die, in t ra q n a m 
Medium omne t e m p o , p e r varias cu ras ege re ; ' 
a p u d Velerà esemplo, paven tes ; melior pars rubore et i n famia . « quale i i iua 
n e r i qu i s d u s v i a ? el omnia in arbi t r io e o r u m , quos v i l a n e c s q u c doni nos 
f w i s s e n t . » Alii, nulla dedccoris cu ra , pecuniam, a u l car tssuna s ib.mcUps. 
c i r c u m d a r e . Quidam exped.re a r m a , te l isque t a n q u a m in aciem a c c n g . Uac 
m e d i u n t i b u s , advenit proficiscendi bo ra , exspectal .one t r , s i ,o r . Q u i p p e i n t r a 
X deformilas haud per inde notabi l is : detcxil i gnom.mam campus e t d e s . 
R e v u l s a impera lo rum imagìnes , inhonora signa, fu lgen . ibus . .ne inde » 
rum vexil l is ; s i lens agmcn , e t velut longa e x s e q . u a ; d u s Claud.us Sanctus , 
efiosso oculo, d i r u s o r e , i n g o i o debi l ior . Dupl ica ,ur flogilium postquam de-
s e n bonnens ibus cas t r i s : altera se legio miscuera t ; et, vulgata cap a r u m 
W ònum fa ina , cunct i , qui panilo an te Romanorum nomea Uorreban . p r o c u r -
ren tes x agr i s lecl isque, e t und ique effus i , insolito spectaculo n . m . u m f r u e -
b a u l u r . Non lu l i t a b p,centina gaud ium insultanti* volgi ; sp rc l . sque SancU 

U. 



lus , elle regagne Mayence. Sur leur rou te , se trouva par hasard 
le meur t r i e r de Vocula, Longinus; ils le pe rcen t de mille coups : 
ee f u t par cette v ic t ime qu' i ls commencèren t l 'expiation de leur 
faute . Les légions, sans changer de rou te , v inrent camper devant 
Trêves. 

LXIU. Civilis e t Classicus, enflés de tant de succès , songèrent 
à l ivrer à leurs t roupes le pillage d e Cologne. Une cruauté natu-
rel le et l ' amour du bu t in les portaient à saccager cette colonie 
d 'Agrippine. Ils f u r e n t re tenus par des raisons de guer re , et par 
l ' idée q u ' u n e réputa t ion de clémence impor te à qui fonde un em-
pire . La reconnaissance agit aussi sur Civilis; il se rappela que 
son fils, a r rê té pr i sonnier dans Cologne au commencement des 
t roubles, avait été ga rdé avec dist inction. Mais tous les peuples d'au 
delà du Rh in haïssaient cet te colonie, à cause de ses richesses et 
de sa populat ion. Selon eux, pour m e t t r e fin à tant de guerres , il 
fallait que la ville, ou res tâ t ouverte à tous les Germains indistinc-
t emen t , ou fû t dé t ru i te , et les Ubiens dispersés. 

LXIV. Les Tenctères, nation qui n 'est séparée de Cologne que 
pa r le Rhin, envoyèrent des députés pour faire connaî t re leurs vo-
lontés au conseil d e cet te ville. Le plus alt ier de ces députés ex-
posa ainsi le su je t d e sa mission : « Vous voilà donc rentrés au 
sein de la patrie, vous reprenez le n o m de Germains; nous en re -
mercions nos dieux, qu i sont les vôtres, su r tou t Mars, le premier 
de ces dieux, et nous vous félicitons de ce qu 'enfin vous vivrez 
l ibres pa rmi des peuples l ibres. Car, j u squ ' à ce jou r , l 'eau, la terre, 

promissis aut minis, Magontiacum abeunt; ac forle obvio inlerfectore Vocula;, 
Longino, conjeclis in eum telis, ini t ium cxsolvenda in postremum culpa 
fecere. Lcgiones, nihil mutato i t inere, ante mcenia Treverorum considunt. 

LX11I. Civilis et Classicus, rebus secundis sublati an coloniam Agrippinen-
sem diripiendam exercilibus suis permii tarent , dubitavere. Savitia ingenii et 
cupidine p r a d a ad excidium civitatis t r aheban tu r ; obstabat ratio belli, et no-
vum imperium inchoantibus utilis d e m e n t i a fama. Civilem etiam beneficii 
memoria flexit, quod tilium ejus , primo re rum motu, in colonia Agrippiuensi 
deprehensum, honorate custodierant. Sed Transrhenanis gentibus invisa civi-
tas, opulentia auctuque ; neque alium finem belli rebantur , quam si pro-
miscua ea sedes omnibus Gcrmanis I'oret, aut disjecta, Ubios quoque di.-per-
sisset. 

LXIV. Igitur Tencteri, Rheno discreta gens, missis legatis, mandata apud 
consilium Agrippinensium edi j u b e n t ; q u a ferocissimus e legatis in hunc 
modum protuli t : « redisse vos in corpus nomenque Germania, communibus 
deis, et pracipuo deorum, Marti, grates agimus; vobisque gratulamur, quod 
»audem liberi inter liberos eritis. Nam ad hunc diem Bumitia, ac terras, et 

et jusqu 'à l 'a ir m ê m e , avaient été, pour ainsi dire, emprisonnés pa r 
les Romains. Vos f rè res ne pouvaient ni vous par ler , ni vous voir; 
ou bien, ce qui est plus outrageant pour des guerriers , ils 11e pou-
vaient en t re r que désarmés, p resque n u s , sous l 'œil d 'un surveil-
lan t et à prix d 'a rgent . Si donc vous voulez que no t re amitié et 
no t r e alliance soient à jamais cimentées, nous exigeons que vous 
abattiez ces mur s , boulevards de la tyrannie . Il n ' y a pas jusqu 'aux 
animaux sauvages qui , renfermés , n e pe rden t leur courage n a -
tu re l . Que tous les Romains su r votre te r r i to i re soient égorgés : 
la l iberté n e souffre point d e maî t res au milieu d 'el le. Que leurs 
biens soient en c o m m u n , sans que personne n'ait de but in ni d ' in-
t é r ê t s séparés. Qu'il soit l ibre, e t à nous et à vous, d 'habi ter i n -
dist inctement l 'une et l ' au t re rive, comme jadis le prat iquaient nos 
pères, comme le veut la na tu re , qui a dépar t i le jour et la lumière 
à tous les h o m m e s , la t e r r e à tous les braves. Reprenez les m œ u r s 
et les usages d u pays, et abjurez ces voluptés qui, bien plus que 
les a rmes , ont soumis aux Romains les nat ions . Alors, vraiment 
Germains, r e n t r a n t dans vos droi ts et p e r d a n t j u s q u ' a u souvenir 
de l'esclavage, vous deviendrez un peuple ou l'égal ou le dominateui 
des autres . » 

LXV. Les Agrippiniens p r i ren t du t emps pour délibérer; et, en 
effet, la cra inte de l 'avenir n e leur permet ta i t g u è r e d 'accepter 
les conditions, ni leur situation présente de les re je ter ouver te-
m e n t . Us firent cette réponse : « Aussitôt q u e l 'occasion d 'ê t re 
libres s 'est p résen tée , nous l 'avons saisie avec plus d ' a rdeur que 
de prudence; et nous nous sommes réunis à nos f rè res , vous et 

» 

cœlum quodammodo ipsum clauserant Romani, u t colloquia congressusque 
nostros arcerent ; vel, quod contumeliosius est viris ad arma natis, inermes ac 
prope nudi, sub custode et prelio coiremus. Sed, ut amicitia societasque 
nostra in a t e r n u m rata si t , postulamus a vobis, muros colonia, munimenta 
servitii, delrahalis (etiam fera animalia, si clatisa teneas , vir tut is obliviseun-
tur) : Romanos omnes in finibus vestris t rucidet is ; haud facile libellas e! 
domini miscen tur ; bona interfectorum in médium cédant, ne quis occulere 
quidquam aut segregare causant suam possit. Liceat nobis vobisque ulramque 
r ipam colere, u t olim majoribus nostris : quomodo lucem diemque omnibus 
hominibus; ita omnes terras forlibus viris nalura aperuit . Inslitula cul tum-
que patrium resumite , abruptis volnptatibus, qu ibus liomani plus adversus 
subjectos, quam armis, valent ; sincerus, et integer, et servitutis obiilus po-
pulus, aut ex aquo agetis, aut altis imperitabitis. » 

LXV. Agrippinenses, sumpto consultandi spatio, quando neque subire con-
diliones melus futur i , neque palam aspernari conditio p rasens , sinebat, in 
hunc modum respondent : « Qua prima libertatis facultas data est, avidius 
quam caulius, sumpsimus, u t vobis ccterisque Germanis, consanguineis no-



tous les autres Germains . Loin d 'abat t re nos mur s , dans un mo-
ment surtout où les Romains rassemblent leur a rmée, il serait plus 
sage d 'en construire d e nouveaux. Le peu d 'é t rangers de l'Italie ou 
des provinces qui se trouvaient sur notre terr i toire ont été dé -
t ru i t s par la gue r re , ou ont regagné leurs pays; et quant à ceux 
qui ont formé anc iennement la colonie, qu i ont contracté des ma-
riages avec nous et ont laissé des descendants , c'est ici leur patrie; 
e t nous n e vous croyons point assez injustes pour exiger que nous 
massacrions nos pères , nos f rè res , nos enfants . Les taxes et toutes 
les entraves du commerce , nous les supprimons. Vous passerez li-
b rement , mais de j o u r et sans ê t re a rmés , jusqu'à ce que des liens 
si nouveaux soient r e s se r rés par l 'habitude et le t emps . Nous pren-
drons p o u r arbi t res Civilis et Velléda : ce seront eux qui rédige-
ront le t ra i té . » Les Tenctéres ainsi apaisés, ils envoyèrent, à Ci-
vilis e t à Velléda des députés avec des présents , e t tout se conclut 
selon le désir des Agr ippin iens . Mais les députés n ' eu ren t pas la 
permission de voir Velléda, ni de lui par le r . Elle se dérobait aux re-
gards, pour augmente r la vénérat ion. Elle se tenait au haut d'une 
tour : c'était un p a r e n t de son choix, qui , en qualité d ' interprète 
de la divinité, portait les consultat ions et les réponses. 

LXVI. Civilis, fort if ié de l 'alliance des Agrippiniens, se mit en 
devoir de soumet t r e les cités voisines, ou de gré , ou de force. Il 
avait déjà rédui t les Suniques et enrôlé leur jeunesse , lorsque La-
béo, avec une t roupe de Bétasiens, de Tongres et de Nerviens, 
levés à la hâ te , vint s 'opposer à ses progrès . Labéo comptai t sur 

slris, jungeremur. Muros "civitatis, congregantibus se quum maxime Roma-
norum exercitibus, augere nobis. quam diruere, tut ius est. Si qui ex Italia 
aut provinciis, alienígena; in íinibus nostr is fueran!, eos bellum absumpsiti 
vel in suas quisque sedes refugere . Deductis olim, et nobiseum per eonnubium 
sociatis, quique mox provenere, haec patria est : nec vos adeo iniquos existi-
mamos, u t interfici a nobis parentes, fratres , liberos nostros velitis. Vectí-al 
et onera commerciorum resolvimus. Sint transitus incustoditi ; sed diurni 'c t 
inermes; donec nova et recentia jura in vetustatem consnetudine vertantur. 
Arbitrum habebiinus Civilem et Veledam, apud quos pacta sancientur. • Sic 
lemtis Tencteris, legati ad Civilem et Veledam missi cum donis, cuncla ex 
volúntate Agrippinensium perpetravere. Sed coram adiré alloquique Veledam 
negatum : arcebautur aspectu, quo venerationis plus inesset. Ipsa edita in 
tu r re ; delectus e propinquis consulta responsaque, ut internuntius numinis, 
portabat. 

LXVI. Civilis, societate Agrippinensium auctus, próximas civitates affectare, 
aut adversantibus bellum inferre, statuit, occupatisque Sunicis, et juventule 
eorum per cohortes composita, quo minus ultra pergeret, Claudius Labeo, Be-
tasiorum, Tungrorumque, et Nerviorum tumultuaria manu resti t i l ; frctus 

sa position ; il s 'était assuré d'avance du pont su r la Meuse, et il 
occupait les défilés. Le combait était encore indécis, lorsque les 
Germains, t raversant le f leuve à la nage, vinrent tomber sur ses 
derr ières. En même temps, Civilis, par un coup d 'audace, ou bien 
de concert avec les Tongres, se porta au milieu d 'eux, et haussant 
la voix : « Nous n'avons pas, di t - i l , pris les a rmes pour faire des 
Bataves et des Trévires les maîtres des nations; loin de nous cette 
arrogance! acceptez l 'union, et je passe de votre côté comme chef 
ou comme soldat, à votre gré. » La mul t i tude était ébranlée, et ils 
remettaient leurs épées dans le fourreau . Deux des principaux 
Tongres, Campanus et Juvénalîs, achevèrent de les décider, et la 
nation ent ière se donna à Civilis. Labéo s'échappa avant d ' ê t r e en -
veloppé. Les Bétasiens et les Nerviens se rend i ren t aussi, et Ci-
vilis les incorpora à son a rmée . Ainsi, de tous côtés, s ' a g r a n -
dissait cette puissance, par la t e r reur ou par la sympathie des 
peuples. 

LXV1I. Cependant Sabinus, après avoir dé t ru i t tous les m o n u -
ments qui pouvaient rappeler l 'alliance avec les Romains, se fait 
proclamer César ; et sur-le-champ, avec une mul t i tude de Langrois 
indisciplinés, il marche contre les Séquanes, nation l imitrophe 
qui nous était f idèle. Les Séquanes n e refusèrent point le combat . 
La for tune se déclara pour la bonne cause : les Langrois fu ren t 
défaits. Sabinus s 'enfui t au mil ieu de la bataille, avec autant de 
lâcheté qu' i l avait mis de précipitation et d ' imprudence à la l ivrer . 
Afin de répandre le brui t de sa mor t , il fit me t t r e le feu à la mai-
son dans laquelle il s 'était réfugié . On c ru t qu' i l avait péri volon-
ta i rement dans les f lammes. Mais il échappa par différents moyens, 

Ioco quia pontem Mosa: fluminis antecepcrat ; pugnabatnrque in angustiis 
ambiguë, donec Germani t ransnatantes terga l.abconis invasere. Simul Civilis, 
ausus, an ex composito, intul i t se agmini Tungrorum, et claia voce : « Non 
ideo, inqui t , bellum sumpsimus, ut Batavi et Treveri gentibus impercnt. Pro-
cul hœc a nobis arrogantia : accipitc societatcm : transgredior ad vos, seu me 
ducem, seu mil i tem, mavultis. • Movebatur vulgus, condebantque gladios; 
quum Campanus ac Juvenalis ex primoribus Tungrorum universam ei gentem 
dedidere. l.abeo, antequam circumveniretur, profugit. Civilis Betasios quoque 
ac Nervios, in fidem acceptos, copiis suis ad junxi t ; ingens rerum, perculsis 
civitatum animis, vel sponte inclinantibus. 

LXVil. Interea Julius Sabinus, projeclis fœderis romani monumentis, Caisa-
rem se salutari j ube t ; maghamque et inconditam popularium turbam in Se-
quanos rapit, conterminam civilatem et nobis fidam : nec Sequani detrccta-
vere certamen. Forluna melioribus adfui t : fusi Lingones. Sabinus festinatum 
temere prœlium pari lormidine deserui t ; utque famam exitii sui faceret, vil-
lam, in quam perfugerat, cremavit; illic voluntaria morle interiisse crcditus, 



et sut depuis se cacher et prolonger sa vie pendant neuf ans. J'en 
parlerai dans la suite, ainsi que de la constance d e ses amis et du 
magnifique exemple que donna sa f emme Epponine. La victoire des 
Séquanes arrêta celte f u r e u r de rébellion : insensiblement les Gau-
lois réf léchirent ; ils songèrent aux devoirs et aux trai tés qui les 
liaient; r e t enus surtout par les Rémois, qui persuadèrent à chaque 
canton d 'envoyer des députés pour délibérer en commun si l'on 
voulait l ' indépendance, ou bien la paix. 

LXVIII. Toules ces nouvelles, qu 'à Rome on faisait encore plus 
fâcheuses, redoublaient les perplexités de Mucien ; et, quoiqu'on 
eût choisi d'habiles généraux (car Gallus Annius et Pétilius Céria-
hs étaient déjà part is) , il craignait qu' i ls n e succombassent sous le 
poids de la guerre. D'un au t r e côté, il ne fallait pas laisser la capi-
tale sans chef, et l'on redoutai t les passions indomptables de Do-
mit ien, ou t r e qu 'Antonius et Varus étaient suspects , comme je l'ai 
dit . Le c o m m a n d e m e n t des pré tor iens laissait dans les mains de 
Varus le pouvoir et les a rmes . Mucien commença par lui ôler sa 
place; et, pour qu'il ne restât point sans dédommagement , il lui 
donna la préfecture de l 'annone. En m ê m e temps, pour adoucir 
Domitien, qu i avait quelque at tachement pour Varus, il mi t à la tête 
du prétoire Arrétinus Clémens,allié à la famille de Vespasien, et qui 
plaisait f o r t au jeune César. « Le père d 'Arrét inus, disait-il, avait 
rempli ce t te place avec distinction sous Caïus; les soldats aimaient 
à re t rouver le m ê m e nom ; le fils, quoique sénateur , suffirait aux 
deux emplois . » On nomma de l 'expédition tout ce qu ' i l y avait à 
Rome de p l u s i l lustre; d ' au t r e s se présentèrent pour faire leur 

Sod qu ibus a r t ibus latebrisque vi tam per novem mox annos t raduxer i t , simul 
amicorum e j u s conslant iam, el insigne Eppon ina uxoris exemplum, suo loco 
reddemus. Sequanorum prospera acie belli impetus stet i t . Resipiscere paul-
latim civi la tes , fasque et federa respicere , pr incipibus Remis ; qui per Gallias 
edixere, u t missis legatis in commune consul iarenl , ü b e r l a s an pax piacerei. 

LXVIII. At Rom® cuncta in delerius audita JIucianum angebaut , ne, quan-
quam egregii duces, jam enim Galium Annium et Peli l ium Cerialem delegerat, 
summam belli parum tolerarent . Kec re l inquenda Urbs s ine rectore . El Uomi-
liani i n d o m i t a libidines t i m e b a n t u r ; suspectis, uti diximus, primo Antonio, 
Varoque Arr io . Varus, pr®lori3nis prapo-situs, vim a tque arma retinebat. Eum 
JIucianus p u l s u m loco, ne sine solatio ageret, annon® p ra fec i t . Ctque Domi-
tians a n i m u m , Varo baud a l i enum, deliniret, Arret inum d e m e n t e m , domiti 
Vespasiani p e r afßnitatem innexum, et grat iss imum Domitiano, pra tor ianis 
p raposu i t , « patroni e jus , sub Caio Casare , egregie lunctum ea cura, dict i tans; 
l a t u m mil i t ibus idem nomen, a tque ipsum, quanquam senatorii ordinis, ad 
u t raque m u n i a sufßcere.» Assumuntur e civitate clar isstmus quisque , et alii per 

cour Domitien et Mucien faisaient l eurs préparatifs d u n e man iè r e 
bien di f férente : Domitien y mettai t toute l 'ardeur de l 'ambition e t 
de la jeunesse; Mucien, par ses lenteurs , cherchait a inenager des 
obstacles qui pussent a r r ê t e r ce caractère bouillant, de peur q u e 
si, emporté par la fougue de son âge et par des conseils dangereux, 
il s 'emparai t u n e fois de l ' a rmée, la paix n ' en souffr i t ainsi que la 
guer re . Quatre légions, la sixième et la hu i t ième, du parti victo-
rieux, la vingt et u n i è m e , du part i vitellien, et la seconde, levée 
tou t nouvel lement , en t rent dans les Gaules, part ie par les Alpes 
pennines et les Alpes cott iennes, part ie par le mont Graius. On fit 
venir de Bretagne la quatorzième légion; d'Espagne, la sixième et 
la dixième. En apprenan t la marche de cette armée, les cités de la 
Gaule, qui déjà penchaient pour la paix, s 'assemblèrent à Reims. 
La députat ion de Trêves les y at tendait , ayant pour chef Tullius 
Valentinus, le plus a rden t inst igateur de la guerre. Valentinus, dans 
une harangue préparée , accumula tous les reproches qu 'on fait o r -
d ina i rement aux g rands empires , et se répandait en invectives 
odieuses con t re le peuple r o m a i n ; ora teur séditieux fait pour 
at t iser les factions, e t dont l 'éloquence forcenée charmai t la m u l -
t i tude . 

LXIX. Mais Julius Auspex, l ' un des principaux Rémois, r e p r é -
senta avec force la puissance des Romains, les avantages de la paix : 
« les périls de la gue r re sont pour les braves , quand souvent 
les lâches l 'ont en t repr ise ; les légions déjà étaient su r leur tê te ; » 
il parvint à inspirer une salutaire p rudence aux plus sages, par 
des considérations de respect et de devoir; aux p lus jeunes , pa r 
l 'idée des dangers à cour i r . Ils louaient le courage de Valentinus; 

ambit ionem. Simul Domitianus Mueianusque accingebantur dispar i a n i m o ; 
file spe ac juven ta properus, hic moras nectens , qu . s Oagrantem rc t .nere t , ne 
fe roc ia a t a t i s e t pravis impulsor ibus , si exerci tum invas.sset , pac. bel oque 
ma°e consuleret . Legiones victrices, sexta et octava, « n a r u m unaety.ce-
•cjma e recens conscriptis secunda, Penninis CoUiamsque Alpibus, pars monte 
Grain, t r aducun tur ; x>v legio e Britannia, sexta ac décima ex Hispan.a acc i ta . 
loi tur venientis exercitus fama, et suopte ingenio ad nu t io ra inc l inan te , Gal-
l ia rum civitates, in Ilemos convenere. Treverorum legatio illic oppeneba tu r , 
accrrimo mst inctorc belli Tullio Valentino. 1s, medi ta ta orat ione, cuncta, 
ma^nis imperiis ohjectari solita, contumeliasque et invidiam 111 populum ro -
manum c f fud i l ; t u rb idus miscendis sedit iouibus, e t p l ensque g ra tus vecordt 
facundia. 

L\1X. At Jul ius Auspex, e pr imoribus Remorum, vun romanam paci=que 
bona disser tans , et « sumi be l lum ctiam ab ignavis, s t renu issum cu jusque 
periculo geri, j amque super caput legiones, » sapient iss imum q u e m q u e reve-
rentia fideque, juniores periculo ac metu , continuit : e t Valent im a n i m u m 



et sut depuis se cacher et prolonger sa vie pendant neuf ans. J'en 
parlerai dans la suite, ainsi que de la constance d e ses amis et du 
magnifique exemple que donna sa f emme Epponine. La victoire des 
Séquanes arrêta celte f u r e u r de rébellion : insensiblement les Gau-
lois réf léchirent ; ils songèrent aux devoirs et aux trai tés qui les 
liaient; r e t enus surtout par les Rémois, qui persuadèrent à chaque 
canton d 'envoyer des députés pour délibérer en commun si l'on 
voulait l ' indépendance, ou bien la paix. 

LXVIII. Toutes ces nouvelles, qu 'à Rome on faisait encore plus 
fâcheuses, redoublaient les perplexités de Mucien ; et, quoiqu'on 
eut choisi d'habiles généraux (car Gallus Annius et Pétilius Céria-
lis é taient déjà part is) , il craignait qu' i ls n e succombassent sous le 
poids de la guerre. D'un au t r e côté, il ne fallait pas laisser la capi-
tale sans chef, et l'on redoutai t les passions indomptables de Do-
mit ien, ou t r e qu 'Antonius et Varus étaient suspects , comme je l'ai 
dit . Le c o m m a n d e m e n t des pré tor iens laissait dans les mains de 
Varus le pouvoir et les a rmes . Mucien commença par lui ôler sa 
place; et, pour qu'il ne restât point sans dédommagement , il lui 
donna la préfecture de l 'annone. En m ê m e temps, pour adoucir 
Domitien, qu i avait quelque at tachement pour Varus, il mi t à la tête 
du prétoire Arrétinus Clémens,allié à la famille de Vespasien, et qui 
plaisait f o r t au jeune César. « Le père d 'Arrét inus, disait-il, avait 
rempli ce t le place avec distinction sous Caïus; les soldats aimaient 
à re t rouver le m ê m e nom ; le fils, quoique sénateur , suffirait aux 
deux emplois . » On nomma de l 'expédition tout ce qu ' i l y avait à 
Rome de p l u s i l lustre; d ' au t r e s se présentèrent pour faire leur 

Scd quibus ar i ibus latebrisque vitam per novem mox annos traduxerit , simul 
aniicorum e j u s conslantiam, et insigne Epponin® uxoris exemplum, suo loco 
reddemus. Sequanorum prospera acie belli impetus stetit. Resipiscere paul-
latim civilates, fasque et federa respicere, principibus Remis; qui per Gallias 
edixere, u t missis legatis in commune cousultarent, über las an pax piacerei. 

LXVIII. At Rom® cuncta in delerius audita Mucianüm angebaut, ne, quan-
quam egregii duces, jam enim Galium Annium et Petilium Cerialem delegerat, 
summam belli parum tolerarent. Nec relinquenda Urbs sine rectore. El Domi-
liani indomit® libidines t imeban lu r ; suspectis, uti diximus, primo Antonio, 
Varoque Arrio. Varus, pr®lori3nis proposi tus, vim atque arma retinebat. Eum 
JIucianus pulsum loco, ne sine solatio ageret, annon® pr®fecit. Ctque Domi-
tian! a n i m u m , Varo baud al ienum, deliniret, Arretinum dementem, domui 
Vespasiani p e r afßnilatem innexum, et gratissimum Domitiano, pralorianis 
pr®posuit, « patrcm ejus, sub Caio Casare, egregie lunctum ea cura, dictitans; 
l a t u m milit ibus idem nomen, atque ipsum, quanquam senatorii ordiuis, ad 
utraque munia sufficere.» Assumunlur e civitate clarissimus quisque, et alii per 

cour Domitien et Mucien faisaient l eurs préparatifs d u n e manière 
bien di f férente : Domitien y mettai t toute l 'ardeur de l 'ambition et 
de la jeunesse; Mucien, par ses lenteurs , cherchait a menager des 
obstacles qui pussent a r r ê t e r ce caractère bouillant, de peur q u e 
si, emporté par la fougue de son âge et par des conseils dangereux, 
il s 'emparai t u n e fois de l ' a rmée, la paix n ' en souffr i t ainsi que la 
guer re . Quatre légions, la sixième et la hu i t ième, du parti victo-
rieux, la vingt et u n i è m e , du part i vitellien, et la seconde, levée 
tou t nouvel lement , en t rent dans les Gaules, part ie par les Alpes 
pennines et les Alpes cott iennes, part ie par le mont Graius. On fit 
venir de Bretagne la quatorzième légion; d'Espagne, la sixième et 
la dixième. En apprenan t la marche de cette armée, les cités de la 
Gaule, qui déjà penchaient pour la paix, s 'assemblèrent à Reims. 
La députat ion de Trêves les y at tendait , ayant pour chef Tullius 
Valentinus, le plus a rden t inst igateur de la guerre. Valentinus, dans 
une harangue préparée , accumula tous les reproches qu 'on fait o r -
d ina i rement aux g rands empires , et se répandait en invectives 
odieuses con t re le peuple r o m a i n ; ora teur séditieux fait pour 
at l iser les factions, e t dont l 'éloquence forcenée charmai t la m u l -
t i tude . 

LXIX. Mais Julius Auspex, l ' un des principaux Rémois, r e p r é -
senta avec force la puissance des Romains, les avantages de la paix : 
« les périls de la gue r re sont pour les braves , quand souvent 
les lâches l 'ont en t repr ise ; les légions déjà étaient su r leur tê te ; » 
il parvint à inspirer une salutaire p rudence aux plus sages, par 
des considérations de respect et de devoir; aux p lus jeunes , pa r 
l 'idée des dangers à cour i r . Ils louaient le courage de Valentinus; 

ambitionem. Simul Domitianus Mucianusque accingebantur dispari an imo; 
file spe ac juventa properus, hic moras nectens, qu.s Oagrantem rct .neret , ne 
ferocia a ta i i s et pravis impulsoribus, si exercitnm invas.sset, pac. bel oque 
ma°e consuleret. I g i o n e s victrices, sexta et octava, « n a r u m unaety.ce-
•cjma e recens conscriptis secunda, Penninis Coltiamsque Alp.bus, pars monte 
Graio, t raducuntur ; xiv legio e Britannia, sexta ac décima ex Hispania accita. 
loitur venientis exercitus fama, et suopte ingenio ad mit io .a inclinantes Gal-
l i u m civitates, in Ilemos convenere. Treverorum legatio illic opperiebatur, 
accrrimo instinctore belli Tullio Valentino. 1s, meditata oratione, cuncta, 
ma -n i s imperiis objectari solita, contumeliasque et invidiam in populum ro-
manum cffudi t ; turbidus miscendis seditiouibus, et plensque gralus vecordi 
facundia. 

L \ l \ . At Julius Auspex, e primoribus Remorum, vun romanam paci=que 
bona dissertans, et « sumi bel lum ctiam ab ignavis, strenuissinn cujusque 
periculo geri, jamque super caput legiones, » sapientissimum quemque reve-
rentia fideque, juniores periculo ac melu, continuit : et Valcnlim animum 



ils suivirent le conseil d 'Auspex. Une chose, à ce qu 'on assure, 
nuisit aux Langrois et aux Trévires dans l 'esprit des Gaulois : ce fut 
d ' ê t re restés dans le part i d e Verginius, lors de la révolte de Vin-
dex. Ce qui refroidit encore la p lupar t , ce furent les jalousies des 
provinces. « Car, enfin, qui conduirai t la guerre? qui donnerait les 
ordres et les auspices? après la victoire, où placer le siège de l 'em-
pi re?» Ils n 'étaient pas encore vainqueurs , et ils étaient déjà divisés; 
tantôt c'étaient leurs alliances, t an tô t leurs richesses et leurs forces, 
quelquefois l 'antiquité de l eu r origine, qu' i ls faisaient valoir avec 
aigreur. Dégoûtés d 'avance de l 'avenir , ils préférèrent le présent. 
On écrivit aux Trévires, au n o m de la Gaule, de qui t ter les armes; 
« leur pardon , s'ils se r e p e n t a i e n t , pouvait s 'obtenir , e t les inter-
cesseurs étaient tout prêts . » Mais Valentinus s 'obstina : il ferma, 
p o u r ainsi par ler , les oreilles d e ses concitoyens à tout accommo-
dement ; me t t an t du reste peu d'activité dans les préparatifs de la 
guer re , e t ne songeant qu 'à h a r a n g u e r . 

L \X. Aussi ni les Trévires, ni les Langrois, ni aucune des 
autres cités rebelles, ne p ropor t ionnè ren t leurs efforts à la gran-
deur de l 'entreprise; il n 'y avait pas m ê m e de concert entre les 
chefs. Civilis, s 'opiniâ t rant à vouloir p rendre ou chasser Labéo, se 
perdait dans les déserts de la Belgique. Classicus le plus souvent se 
tenait dans l ' inaction, comme en pleine possession et n 'ayant plus 
qu 'à jouir . Tutor n e se pressait pas plus de fermer les passages du 
Rh in et des Alpes; et, dans l ' in terval le , la vingt et un i ème légion 
pénétra par Vindonisse, et Sexti l ius Félix, avec des cohortes auxi-
liaires, par la Rhétie . A ces t r o u p e s se joignit un corps de cava-

laudabant, consilium Auspicis sequeban tur . Constal, obstitisse Treveris Lingo-
nibusque apud Gallias, quod, Vindicis m o t u , eu m Verginio steterant. Deter-
ru i t plerosque provinciarum aanula t io ; « quod bello caput? unde jus auspi-
ciumque peterctur? quam, si cuncla provenissent, sedem imperio legerent?» 
Koudum vicloria, jam discordia era t : aliis fœdera, quibusdam opes viresque, 
au t veluslatem origiuis, per ju rg ia jac tanl ibus . Tad io fu turorum prasentia 
placuere. Scribuolur ad Treveros ep is to la , nomine Galliarum, ut « abstine-
rent armis, impetrabili venia et pa r a t i s deprecatoribus, si pœniteret. « Restitit 
idem Valentinus, obstruxitque civitat is su® aures, haud perinde instruendo 
bello intentus, quam frequens concionibus. 

LXX. Igitur non Treveri, neque Lingones, ceterave rebellium civitates, pro 
magniludine suscepti discriminis agere . Ne duces quidem in unum consulere. 
Sed Civilis avia Belgarum circumibat ; dum Claudium Labeonem capere, aut 
exlurbare ni t i tur . Classicus, segne p lerumque olium trahens, velut parto im-
perio fruebatur . Ne Tutor quidem maturavi t superiorem Germani® ripam, et 
ardua Alpium prasidiis claudere. Atque intér im unaetvicesima legio Vindo-
nissa, Sextilius Félix cum auxtliariis coborlibus, per Rha t iam irrupere. Ac-

lerie, celui des s ingulaires , que Vitellius avait fait venir a Rome 
et qui, depuis, était passé dans le parti de Vespasien. Ce corps était 
commandé par Julius Briganticus, fils d ' une sœur de Civil,s, bat 
de son oncle, et le haïssant avec cette fu reur qui signale presque 
tou jours les inimitiés en t re proches. Tutor avait augmente les 
t roupes des Trévires par de nouvelles levées de Vang.ons, de Ca-
racate* de Triboques, il les renforça d ' un corps de vétérans, ca-
valiers et fantassins, qui s 'étaienl laissé corrompre pa r les pro-
messes ou subjuguer par la crainte. Ceux-ci d ' abord massacrent 
une cohorte détachée en avant par Sextilius; puis, voyant appro-
procher des généraux et u n e a rmée romaine , ils nous revinrent 
par une désert ion honorable : ils fu ren t suivis des Triboques, des 
Vannions et des Caracates. Tutor , rédui t aux seuls Trevires , évita 
Mayence et se retira à Bingium. Il croyait sa position sûre, parce 
qu'il avait fait couper le pont su r la Nave; mais, les cohortes que 
mena i t Sextilius ayant trouvé un gué, il fu t surpris e t ba t tu . Celte 
défaite découragea les Trévires; et le peuple, renonçant a la guerre , 
se dispersa dans la campagne. Quelques chefs, pour faire croire 
qu' i ls avaient été des premiers à quit ter les a rmes , se réfugièrent 
dans les villes qui n'avaient pas rompu l 'alliance avec les Romains. 
Les légions, qu 'on avait, comme j e l 'ai dit, fait passer de Novésium 
et de Bonn à Trêves, r econnuren t d ' e l l e s -mêmes Vespasien. Tout 
cela se passa en l 'absence d e Valentinus. Comme il revenait fu r ieux , 
et prêt à tou t replonger dans le t rouble et la confusion, les légions 
se re t i rè ren t chez les Médiomatriques, nation alliée. Valentinus et 
Tutor en t ra înen t de nouveau les Trévires à la guer re , et ils leur 

cess i t a l a singularium, excita olim a Vitellio, deinde ia par tes Vespasiani 
t ransgressa. P rae ra t Julius Briganticus, sorore Civilis gemtus ut ferme acer-
rima proximorum odia »uni, invisus avunculo infensusque. Tutor Treverorum 
rnoi i* recenti Vangionum, Caracatium, Tribocorum delectu auctas, veterano 
pedite' atque équité Brmavit, corroptis spe, aut metu subactis legionams; 
qui primo cohortem, pramissam a Sextilio Felice, i n i e r f i c u n t ; mox ub . duces 
exercitusque romanus propinquabant , honesto transfugio rediere; secut.s 
Tribocis, Vangionibusque, et Caracatibus. Tutor , Treveris corn,tant,bu,, vtlalo 
5Ia"ontiaco, llingium concessit, Bdens loco, quia pontem Nav.c i lummis abru-
perat- sed incursu cohortium, quas Sextilius ducebat, e t reperto vado, pro-
dilus ' fususque. Ea clade perculsi Treveri, et plebes, omissis arnns, per agros 
pala tur • quidam principum, ut primi posuisse bellum vtderentur, in civi-
tates q u a societatem romanam non exuerant, perrugerunt . Legiones a Novesio 
lionnaque in Treveros, ut supra memoravimus, t r aduc ta , se ipse in verba 
Vespa-iani adigunt. Hac Valentino absente gesta : qui, ubt advenlabat lurens 
cunctaque ru r ? us in turbas et exitiuin conver=urus, legiones in Mediomatncos, 
sociam civitatem, abscesscre. Valentinus ac Tutor in arma Treveros retrahunl ; 



font égorger les l ieutenants Hérenuius et Numisius, pour les en -
chaîner plus étroi tement au cr ime, en leur ôtant l 'espoir du 
pardon. 

LXXl. Telle était la situation des affaires, quand Cérialis arriva 
à Mayence : à son arrivée, les espérances se relèvent. Ce général, 
qui aimait les batailles, plus fait pour b raver un ennemi que pour 
s 'en garder , enflammait le soldat par l 'audace de ses discours, 
bien résolu, sitôt qu il pourrai t jo indre les rebelles, à ne pas dif-
férer le combat . On avait fait des levées dans les Gaules; il les ren-
voie toutes à leurs ci tés, en faisant déclarer « que l 'empire avait 
assez de ses légions : les alliés pouvaient r ep rendre tranquil lement 
les occupations de la paix, et r ega rde r comme finie u n e guerre 
dont des Romains s 'é taient chargés. » Cet acte affermit les Gaulois 
dans l 'obéissance; le renvoi de leurs soldats leur fit supporter 
les tr ibuts plus faci lement; ils furent plus soumis, se voyant mé-
prisés. Cependant Civilis e t Classicus, apprenant la fui te de Tu-
tor , la défaite des Trévires et les succès de l ' ennemi , rassemblent 
préc ip i tamment leurs forces éparses, et dépêchent courriers sur 
courr iers à Valentinus, pour lui r ecommander de bien se garder 
d ' une action décisive. Cérialis, se pressant d 'au tant plus, envoie, 
chez les Médiomatriques, p rendre les légions pour les mene r à 
l 'ennemi par le plus cour t chemin; il rassemble ce qu' i l y avait de 
t roupes à Mayence e t tou t ce qu' i l avait amené avec lui, e t , en trois 
jours, il arr ive à Rigodulum. Valentinus, avec un corps considé-
rab le de Trévires, avait pris ce poste , f e rmé par des montagnes 
cl par la Moselle, et il y avait a jouté un fossé et des barricades de 

occisis Ilerennio ac Numisio, legatis , quo minore spe vente crescerei vincu-
lum sceleris. 

LXXI. nie belli s tatus erat, q u u m Petilius Cérialis Magonliacum venit : ejus 
adventu erec ta spes. lpse, pugna; avidus, et eontemnendis, quam cavendis, 
hostibus melior, ferocia verborum militem incendebat ; ubi primum congredi 
licuisset, nullain prœlio moram facturus : delectus per Calliani habitos in 
civitates remit lit, ac nunt iare jubel , « sufficere imperio legiones : socii ad 
munia pacis redirent , secun , velut confecto bello, quod romana» manus exce-
pissent. » Auxit ca res Gallorum obsequium : nam, recepta juveutute , facilius 
tributa toleravere, proniores ad officia, quod spernebantur . At Civilis et Clas-
sicus, ubi pulsum Tutorem, casos Treveros, .unc la boslibus prospera acce-
pere, trepidi ac properantes, dum dispersas suorum copias conducunt, crcbris 
inter im nunti is Valentinum monuere, ne s u m m » rei periculum faceret. Eo 
rapidius Cérialis, missis in Mediomatricos, qui breviore itinere legiones in 
bostem ver terent ; coniracto, quod erat militum Magontiaci, quantumque se-
cum transvexerat, lertiis caslris Rigodulum veni t ; quem locum magna Treve-
rorum manu Valentinus insederai , montibus au t Mosella amne scplum ; et 

pierres Nul lement effrayé de ces fortifications, le général romain 
n ' en o rdonne pas moins à l ' infanterie de forcer les barrières, et à 
la cavalerie de mon te r en bataille sur la hauteur , méprisant u n 
ennemi ramassé au hasard, et n e croyant pas que sa position valut 
le courage des siens. On eut quelque peine à mon te r , t an t q u o n 
f u t en bu t te aux a rmes de t ra i t ; mais , à peine atteint, 1 ennemi 
fu t culbuté et précipité c o m m e u n e ru ine qui croule. Une part ie 
de la cavalerie, tournant pa r des hauteurs moins escarpées, fit 
pr isonniers les principaux Belges, avec leur chef Valentinu. 

LXK1I Dès le lendemain, Cérialis en t r e dans Trêves ; le soldat 
brûlait de saccager la ville : « C'était, disait-il, la patr ie de Clas-
sicus, celle de T u t o r ; c'était le cr ime de ces deux h o m m e s qui 
avait investi et massacré les légions. Qu'avait fait Crémone, e f f a -
cée de l'Italie pour avoir re ta rdé d ' une nuit la marche des vain 
queurs? Et on laisserait subsis ter , su r les confins de la Germanie , 
u n e ville qui faisait t rophée des dépouilles des légions et du m a s -
sacre des généraux! Le fisc pouvait s ' a t t r ibuer tout le butin; il l eur 
suffisait de l ' embrasement et des ru ines d ' une colonie rebel le , 
pour se dédommager de la destruction de tous leurs camps. » Cé-
rialis, craignant pour sa répu ta t ion , s'il paraissait nour r i r la l i -
cence et la cruauté des soldats, cont int leur f u r e u r ; et ils obéirent, 
devenus p lus modérés envers les é t rangers depuis qu'ils ne c o m -
battaient p lus des concitoyens. Leur at tention se repor ta sur 
l 'aspect déplorable des légions qu 'on avait fait venir d e Médio-
matr ix. Les soldats, accablés de leurs crimes, se tenaient irnmo-

addiderat fossas obicesque saxorum : nec deterruere ea munimenta romanum 
ducem, quo minus peditem perrumpere juberet , equitum aciem m collem 
eri"eret , spreto boste; quem, temere collectum, haud ita loco juvari u t non 
plus suis in v i r tu te foret. Paullum m o r a in ascensu, dum missilia hostium 
p ravehun tu r ; ut ventum in manus, deturbati ruina; modo pracipi tantur . ht 
pars equitum, aquior ibus jugis circumvecta, nobilissimos Belgarum, m queis 
dueem Valentinum, cepit. 

LXXI1. Cérialis postero die coloniam Treverorum ingressus est, avido milite 
eruendœ civitatis : « banc esse Classici, hanc Tutoris, patr iam ; horum scelere 
clausas casasque legiones. Quid tantum Cremonam meruisse; quam e gremio 
I ta l ia raptam, quia unius noctis moram victoribus a t tuler i t? Stare in conbnio 
Germania; inlegram sedem, spoliis exercituum et ducum cadibus ovantem. 
Redigerelur prada in l iscum; ipsis sufficere ignés, et rebellis colonia; ru inas , 
quibus tot castrorum excidia pensarentur. » Cérialis, a metu in famia , si II-
centia savi t iaque imbuere militem crederetur, pressit iras : et paruere, posilo 
civium bello, ad externa modestiores. Convertit inde animos accitarum e Me-
diomalricis legionum miserabilis aspectus. Stabant conscieutia ûagitii m œ s t a 



biles, les r ega rds fixés cont re t e r re . Au moment où les deux armées 
se r éun i ren t , on n ' en t end i t point les acclamations accoutumées : 
on avait beau les consoler ou les exho r t e r , ils n e répondaient rien, 
se tenant cachés au fond de leurs ten tes , et fuyant jusqu'à la l u -
mière . Et c 'était moins le péril et la cra inte que la h o n t e et le sen-
t iment de leur opprobre qui les plongeait dans ce profond abatte-
m e n t . Les va inqueurs e u x - m ê m e s , a t te r rés , interdits, n 'osa ient 
élever la voix ni employer les p r i è re s : ils demandaient grâce par 
les la rmes et le silence. Enfin Cérialis calma les esprits en reje-
t an t su r la fatalité tous les maux qu 'avaient causés la discorde des 
soldats et des chefs ou les art if ices de l ' ennemi . 11 leur di t que 
leurs services e t leurs se rmen t s n e dateraient que de ce jour ; que 
ni l ' empereur ni lui ne se souviendraient du passé. Alors on les 
admi t à camper avec les au t res , e t l 'on fit publier par toutes les 
centur ies que, dans aucun débat , dans aucune querelle avec un ca-
marade , on 11e lui reprochât sa rébell ion ni sa défaite. 

LXX11I. Cérialis ne tarda point à convoquer u n e assemblée des 
Trévires et des Langrois, e t l eur parla ainsi : « Je n 'ai j amais cul -
tivé l'élQquence; c 'est par les a r m e s q u e je vous ai p rouvé la valeur 
du peuple roma in . Mais, pu i sque les paroles ont su r vous tant d ' em-
pi re , et que vous jugez des choses moins par elles-mêmes que par 
les discours des sédi t ieux, j 'a i voulu vous faire par t de quelques 
réflexions. Maintenant que la g u e r r e est te rminée , il vous sera plus 
utile de les en tendre qu 'à nous de vous les dire . Lorsque les géné-
raux de Rome ent rèrent su r votre ter r i to i re et dans les aut res 
contrées de la Gaule, ce 11e f u t par aucun esprit de cupidité; ils y 

lìxis in terram oculis. Nulla inter coeuntcs exercitus consalutatio ; neque 
solantibus hortantibusve responsa dabant , abditi per tentoria, et lucem ip=am 
vi tantes : nec perniile periculum a u t metus , quam pudor ac dedecus, obstu-
pefecerat ; a l loua is etiam vicioribus, qui vocem precesque adbibere non ausi, 
lacrymi- ac silentio veniain poscebant; donec Cérialis uiulceret animos, fato 
acta oiclilans, quai mililum ducumque discordia, vel f raude hostiuni, evenis-
senl . * Pr imum illum stipendioruin et sacramenti diem habe ren t ; pr iorum 
facinorum neque imperatorem, neque se meminisse. » Tune recepii in eadem 
castra, e t cd ic tum per manipulos, ne quis, in certamine jurgiove, seditionem 
aut ci-idem commilitoni objectaret. 

LXXUI. Mox Treveros ac Lingones, ad concionem vocatos, ita alloquilur : 
« Neque ego unquam facundiam exercui; e t populi romani vir tutem armis 
affirmavi. Sed, quia apud vos verba piurimum valent, bonaque ac mala non 
sua natura, sed vocibus sedit io-orum, œst imantur ; statuì pauca disserere, 
qua;, profligato bello, utilius s i i vobis audisse, quam nobis dixisse. Terram 
vestram, cctcrorumque Ga.lorum, ingressi sunt duces imperaloresque romani, 

vinrent à la p r i è r e de vos ancêtres, que fatiguaient des dissensions 
meurt r ières , et que les Germains, appelés à leur secours, avaient 
réduits à l 'esclavage, amis comme ennemis. On sait nos combats 
contre les Cimbres et les Teutons, les exploits de nos armées , e t 
nos succès contre les Germains. Et, si nous avons occupé les rives 
du Rhin, ce n 'a point été pour protéger l'Italie, mais de peur 
qu 'un nouvel Arioviste n e s'élevât sur vos têtes. Croyez-
vous que vous serez plus cliers à Civilis e t aux Bataves, et à tous 
ces peuples don t le Rhin vous sépare, que vos ancêtres ne l ' é ta ient 
aux leurs? Les mêmes motifs d' invasion subsisteront tou jours 
pour les Germains, la soif des voluptés, la cupidité, le désir d e 
changer de lieu; et toujours on les verra déserter leurs solitudes e t 
leurs marais , pour se jeter su r ces Gaules si fertiles, p o u r asservir 
vos champs e t vos personnes. On vous éblouit au jourd 'hu i des 
beaux noms de l iberté, d 'a f f ranchissement ; et jamais ambit ieux 
n e voulut asservir et dominer, qu'il ne se servit de ces grands 
mois . 

LXXIV. « Il y eut toujours des tyrans et des guer res dans les 
Gaules, jusqu 'au moment où vous acceptâtes nos lois : e t nous, 
quoique trop f réquemment insultés, nous n e vous avons demandé , 
à l i t re de vainqueurs, que les moyens de vous main teni r en paix; 
car, pour avoir la paix, il faut des soldats, pour des soldats il faut 
une solde; pour cette solde, des tr ibuts. Le reste est commun 
en t re nous . Vous-mêmes, le plus souvent, vous commandez nos 
légions; vous-mêmes vous gouvernez les provinces, celles-ci ou 
d 'autres . Nul privilège, nulle exclusion. Si nous avons de bons 

nulla cupidinc, sed majoribus veslris invocanlibus, qnos discordiœ usque ad 
exitium faligabant; et acciti auxilio Germani sociis pariter atque hoslibus 
servitutem împosuerant . Quot prœliis adversus Cimbros Teutonosque, quantis 
exercituum noslrorum laboribus, quove eventu germanica bella tractaverimus, 
satis c larum. Nec ideo lllienum insedimus, u t ltaliam tue remur ; sed ne quis 
alius Ariovistus regno Galliarum polirelur. An vos cariores Civili Batavisque 
et Transrbenanis gentibus creditis, quam major ibus eorum patres avique 
vestri fue run t? Eadem semper causa Germanis transeendendi in Gallias, libido 
a tque avaritia, et m u t a n d s sedis amor, ut, r e l i a i s paludibus et solitudinibus 
suis, fecundissimum hoc solum vosque ipsos possiderent. Celerum libertas et 
speciosa nomina prœtexuntur ; nec quisquam alienum servilium et domina-
tionem sibi concupivit, ut non eadem ista vocabula usurpare t . 

LXXIV. « Régna bellaque per Galiias semper fuere, donec in nostrum j u s 
concederetis. Nos quanquam tolies bcessi t i , j u re Victoria id solum vobis ad-
didimus, quo pacem tueremur . Nam neque quies gentium sine armis, neque 
arma sine stipendiis, neque stipendia sine tr ibutis haberi queunt . Cetera in 
communi sila sunt. Ipsi plerumque legionibus noslris prœsidetis; ipsi has 
aliasque provincias regilis : nibil sepsraium, clausumve. Et laudatorum prin-



princes, vous en ressentez également les avantages, malgré votre 
é lo ignement ; s 'ils sont c rue l s , ce sont les p lus proches qui en 
souffrent . Comme on suppo r t e la sécheresse, les pluies excessives, 
ou les aut res fléaux de la n a t u r e , supportez les prodigalités ou l'ava-
r ice de vos maîtres. 11 y aura des vices tant qu' i l y aura des 
hommes ; mais ces fléaux n e sont pas cont inuels , et il arrive des 
temps plus heureux qui dédommagen t , à moins , p e u t - ê t r e , qu 'as-
servis à Tutor et à Classicus vous n e comptiez s u r un gouverne-
ment plus modéré , ou qu ' i l faille moins d ' impôts pour l 'entret ien 
des a rmées qui vous garan t i ron t des Germains et des Bretons. En 
effet, si (ce dont les dieux nous préservent! ) les Romains venaient 
à disparaî tre de la terre , qu 'y verrai t -on, s inon la g u e r r e un ive r -
selle des nations? 11 a fallu h u i t cents ans d ' une fo r tune e t d ' u n e 
discipline constantes pour élever ce colosse i m m e n s e , qui ne peu t 
s 'écrouler que s u r ses des t ruc teurs ; et alors le plus grand péril 
sera pour vous qu i avez l 'or et les richesses, principale cause 
des guerres . Aimez donc , chérissez donc la paix, et cette Rome 
qui se donne également aux va inqueurs et aux vaincus. Ins t rui ts 
par l ' une et l 'autre f o r t u n e , gardez-vous de préfé re r l ' indocilité 
qui vous perdrai t à la soumission qui vous sauve. » Us crai-
gnaient des r igueurs : ce discours leur rendi t le calme et la con-
fiance. 

LXXV. L'armée victorieuse était en possession de Trêves, l o r s -
que Civilis et Classicus firent tenir une let tre à Cérialis ; cette 
lettre por ta i t : « Vespasien est mor t ; on s'efforce inut i lement de le 
cacher; l 'Italie et Rome sont en proie à u n e g u e r r e intestine; Mu-

c ipum usus ex a q u o , q u a m v i s p rocu l a g e n l i b u s ; s a v i proximis i n g r u u n t : 
quomodo s te r i l i t a tem, au t n imios imbres , e t cetera n a t u r a mala , ita l u x u m 
vel avari t iam d o m i n a n t i u m t o l e r a t e . Vitia e r u u l , donec h o m i n e s ; sed neque 
b a c con t i nua , e t mel iorum i n t e r v e n n i p e n s a n l u r , nisi for te , T u t o r e e t Clas-
sico r egnan t ibus , modera t ius I m p e r i u m s p e r a t i s ; au t m ino r ibus , quam n u n c , 
t r ibu t i s p a r a b u n t u r exerc i tus , q u i b u s Germani Br i t ann ique a r cean tu r . Nam 
puls is , quod dii prohibeant ! R o m a n i s , quid a l iud, q u a m bella o m n i u m in t e r 
se g e n t i u m exs i s ten t? Oc t ingen to rum a n n o r u m for tuna discipl inaque c o m p a -
ges b a c coalui t , q u a convelii , s ine exitio convcl len t ium, n o n potes t . Sed vobis 
max imum discr imen, peues quos a u r u m et opes, p r a c i p u a be l lorum c a u s a . 
I ' ro inde pacem, e t u r b e m , q u a m vieti v ic toresque eodem j u r e ob t inemus , 
a m a t e , colile. Moneant vos u t r i u s q u e f o r t u n a documenta , ne contumaciam 
c u m pernicie, quam obsequ ium c u m secur i ta te , mal i t i s . » Tali orat ione g r a -
viore me tuen te s composui t , e r ex i tque . 

LXXV. Teneban tu r Victore exerc i tu Trever i , q u u m Civilis e l Classicus mise re 
cpistolas ad Cerialem, q u a r u m b a c sentent ia f u i t : « Vespas ianum, quanquam 
nun t ios occul tarent , excessisse v i ta . Urbem a t q u e Italiani in te rno bello con -

cien et Domitien ne sont que de vains noms sans pouvoir ; si Cé-
rialis voulait l 'empire des Gaules, ils se contenteraient des li-
mites de leur terr i toire ; s'il préférai t la gue r re , ils n e refusaient 
pas de combattre . » Cérialis ne fit aucune réponse a Civil.s et 
à Classicus ; il envoya la let tre à Domitien, avec celui qui 1 avait 
apportée. Les ennemis , en corps détachés, arr ivèrent de toutes 
parts; et Cérialis fut assez généralement b lâmé d'avoir s o u f -
fert leur jonct ion, tandis qu' i l aurait pu les in tercepter sépa-
r émen t . L 'armée romaine en toura son camp d 'un fossé e t d 'une 
palissade, précaution qu 'on avait négligé de p rendre en s'y é t a -
blissant. Chez les Germains les avis étaient partagés, et se com-
battaient . 

LXXVI. Civilis soutenai t i qu'il fallait a t tendre les nat ions d 'au 
delà du Rhin , qu'elles écraseraient un ennemi vaincu par la seule 
t e r reur : qu 'é ta i t -ce que les Gaulois, s inon une proie pour le vain-
queur? Et encore l 'élite de celte nat ion, les Belges, é taient tous de 
leur parti, ouver tement ou de c œ u r . » Tutor prétendait qu ' en 
dif férant on laissait les Romains se fortif ier . « Leurs a rmées , 
disait- i l , se rassemblent de toutes par ts ; une légion de Bretagne 
a repassé la m e r ; on en fait venir d 'Espagne, il en arrive d'Italie; 
ce sont de vieilles t roupes , sachant la gue r re , et non de ces sol-
dats qu 'on fait su r l 'heure ; les Germains, sur lesquels on compte , 
sont incapables de la moindre soumission, de la moindre disci-
pline; ils n 'agissent qu ' au gré de leur caprice; l 'argent et les p r é -
sents , qu i peuvent seuls les gagner , sont en bien plus grande 
abondance chez les Romains; quelque amour qu 'on ait pour la 

s u m p t a m . Muciani ac Domitiani vana e t s ine v i r ibus nomina . Si Cerialis Im-
per ium Gal l iarum veli t , ipsos finibus c iv i ta tum s u a r u m contentos; si prcclium 
mal i t , ne id q u i d e m abnuere . » Ad ea Cerialis Civili e t Classico n ih i l ; e u m , 
qu i a l tn le ra t ipsas epístolas, ad Domil ianum misi t . Höstes, divisis copiis, ad -
venere und ique . P le r ique cu lpabant Cerialem, p a s s u m jung i , quos discretos 
in te rc ipere l icuisset . Romanus exercitus cas t ra fossa valloque c i rcumdedi t , 
qu i s t c m e r e an tea in tu t i s consederat . Apud Germanos divers is sentent i is cer -
l a b a t u r . 

LXXVI. Civilis, opperiendas T r a n s r h e n a n o r u m gentes, q u a r u m ter rore fract® 
populi romani vires ob te re ren tu r . Gallos quid a l iud, q u a m p r a d a m vic tor ibus? 
et l amen, quod roboris sit, Belgas, secum palam, a u t voto s tare . Tutor, c u u -
cia t ione cresccre r e m r o m a n a m , aff i rmabat , coeunt ibus und ique excrci t ibus . 
Transveclam e Britannia legioncm; aceitas ex Hispania; advenlare ex I ta l ia ; 
nec sub i tum mil i tem, sed veterem e x p e r l u m q u e bell i . Nam Germanos, qui ah 
ipsis spe ren tu r , non j ube r i , non regi , sed cuneta ex l ibídine a g e r e ; p e c u -
n iamque , ac dona, q u i s so'is c o r r u m p a n t u r , m a j o r a apud P.ommos, e t n e m i -



guerre , il n 'est personne qui , au m ô m e prix, ne préfère le repos 
au péril. Si l 'on a t taque dans ce moment , Cérialis n ' au ra à nous 
opposer que les restes de l ' a rmée de Germanie, ces misérables lé-
gions qui ont p r ê t é s e r m e n t à la confédération des Gaules ; le 
hasard m ê m e , qui vient de leur donner la victoire sur la t roupe 
indisciplinée de Valentinus, nour r i r a la téméri té du chef et des 
soldats; ils tenteront de nouveau la for tune, et alors ils seront 
reçus , non pa r un enfant inexpér imenté , qui s'occupe de mots et de 
harangues bien plus que de gue r re et d e combats, mais par Civilis 
et par Classicus; le seul aspect de ces hommes retracera a leur 
imagination la peur , la fa im, la fuite, et leur vie tant de fois a la 
merci du va inqueur ; ni les Trévires ni les Langrois n e sont r e t e -
n u s par r a t t a c h e m e n t ; ils reprendront les armes sitôt que la 
crainte sera passée. » Classicus coupa court aux discussions en se 
déclarant pour l'avis de Tu tor , qui fu t aussitôt exécute. 

LWYII. Les Ubiens et les Langrois f u r e n t places au centre; on 
donna la droi te aux cohortes bataves; aux Bructères e t aux Tenc-
tères , la gauche. Prenant , les uns par les montagnes , les autres 
en t r e le chemin et la Moselle, ils arr ivent tous si b rusquemen t , 
que Cérialis était dans sa chambre , dans son lit (car il n'avait point 
passé la nuit dans le camp), lorsqu'on vint lui apprendre le c o m -
bat et la défai te des s iens. Il accusa de pusillanimité ceux qui lui 
en donnaient l'avis, j u s q u ' a u moment où il vil de ses p ropres 
veux toute l 'é tendue du désas t re . Le camp des légions était force, 
la cavalerie en fuite, l ' ennemi déjà ma î t r e du pont su r la Moselle, 

nem adco in arma pronum, u t non idem prel ium quietis. quam p e n e u h , 
m a l i f quod si statim con S red .anlur , nullas esse Cenah, n.s. ex r ehqu . . , 
g e r m a u c i exercilus, legiones, fœderibus Galliarum obstr.ctas ; , dque .psu rn , 
f u o d inconditan, nu per Valentini manum contra spem s n a m f u d e r . n l a men-
tum illis dueique temeritatis. Ausuros rur=us veuturosque m manus non im-
p e d í adolescenluli, verba et condones, quam terrum et arma méditant.», 
sed Civilis et Classiei; quos ubi aspexerint, red au ra m m ánimos form.d.nem, 
fu -am, famemque, ac. loties captis precariam v.lam neque Treveros au Lm-
eonas benevolentià contineri ; resnmptun .s arma, ub. metus abseessent. Di-
rendt consdiorum d i v e r s i t a . m , approbata Tuions sentent,a, Class.cus; sta-

' ^ S â ^ e s libiis Lingonibusque data : dextro cornu . b o r l e s 
Ba.avorum; sinistre Bructeri Tencterique : pars mont,bus, aln, « m 'nier 
Mosellamqiîe flumen, tam improvisi assiluere, ut m cub.cu o ac ec tu loCé-
rialis, neque enim noctem in castris egerat, pugnar, snnul, v n c i q u e suos 
audierit increpan* pavorem nunt iant ium, doñee universa clades in oca . M . 
Terrupia legionun, ea-lra , fusi equiles : médius Mosella; pons, qu, ul teuora 

qui joint les deux par t ies de la ville. Celait au fort du peril que 
Cérialis élait le p lus intrépide : il r amène les fuyards pa r l a ma in , 
et se je tant presque nu au travers des traits, par cette h e u -
reuse témér i té , et avec l 'aide des plus braves qui accoururent , il 
r ep rend le pont, où il laisse u n e t roupe d'éli te. Puis, de re tour au 
camp il voit éparses et dispersées les centuries des légions qui s e -
taie.it laissé p rendre à Bonn et à Novésium. A peine quelques sol-
dats se tenaient au tour des enseignes, et les aigles allaient e t re en-
veloppées. Enf lammé de colère : .< Non, dit-il, ce n 'es t point un 
Ilordéonius, ce n ' e s t point un Yocula que vous abandonnez. 11 n y 
a point ici de trahison, et mon seul tort est d'avoir "dit trop tôt que 
vous aviez oublié votre traité avec les Gaulois, et d 'avoir cru a 
votre se rment romain . J 'aurai donc le so r t des Numisius et des 
I lérennius ; tous vos l ieutenants auront donc péri , ou par vos 
mains , ou pa r celles de l 'ennemi. Allez, courez di re à Vespasien, 
ou mieux encore à Civilis et à Classicus, que vous avez abandonné 
votre général su r le champ de bataille : il viendra des légions qu i 
ne nous laisseront, ni moi sans vengeance, n i vous sans châti-
men t . » 

LXXVIII. Ces plaintes étaient fondées : les préfe ts , les t r ibuns , 
l es accablaient des m ê m e s reproches . Ils t e rassemblent par 
cohortes et par pelotons; car ils n e pouvaient donne r un grand 
f ron t à leur ligne, l ' ennemi s 'étant débordé de to utes par ts , et leurs 
tentes et. leurs bagages les gênan t dans l 'enceinte du camp, où 
l'on se bat tai t . Tutor , Classicus et Civilis, chacun v'\ l eur poste, ani-
maient la bataille; ils excitaient les Gaulois par lev. cris de liberté, 

coloni® annectit , ab hostibus insessus. Ccrialis, turbidis rebus intrepidus, et 
fu°ienles manu retrabens, iniecto corpore promptus inter tela, felici lemeri-
tatè, et fortissimi cujusque accursu, reciperatum pontem elecla manu firma-
v a . Mox in castra reversus, palantes caplarum apud Novesium Bonnamque 
le°ionum manipulos, et rarum apud signa mililem, ac prope circumventas 
aquilas videt. lncensus ira, « -Non Flaccum, inqui t , non Voculam deseritis. 
Nulla hic proditio; neque aliud excusandum habeo, quam quod vos, gallici 
feederis oblitos, redisse in memoriam romani sacramenti, temere credidi. An-
numerabor Numisiis et Herenniis; ut omnes legali veslri, aut mililum mani-
bus, aut hostium, ceciderint. Ite, nuntiale Vespasiano, vel, quod propius est, 
Civili et Classico, relictum a vobis in acie ducem : venient legiones, qua; ne-
que me inul tum, neque vos impunitos, paliantur. » 

LXXVI1I. Vera erant, et a Iribunis prafectisque eadem ingerebantur. Consi-
stunt per cohortes et manipulos; neque enim poterat patescere acies, effuso 
hoste, et impedientibus tentoriis sarcinisque, quum intra valium pugnaretur . 
Tutor, et Classicus, et Civilis, suis quisque locis, pugnam ciebant; Gallos 



les Balaves par l ' amour de la gloire, les Germains pa r la vue du 
but in; et tout favorisait les ennemis , lorsque enfin la vingt e t 
unième légion, ayant trouvé un espace plus découvert , et s 'étant 
rassemblée en u n seul corps , sout int leur choc, puis les repoussa. 
Ce ne fu t pas sans une intervention des dieux que , par u n c h a n -
gement des espri ts , les vainqueurs tou rnè ren t le dos. Ils at tr i-
buaient leur effroi à la vue des cohortes qui avaient été dispersées 
au commencement de l 'a t taque, e t qu i , s 'étant ralliées su r les 
hau teurs , leur avaient pa ru un renfor t tou t nouveau qui arr ivai t . 
Mais le véritable obstacle à leur victoire fu t cette hon teuse avidité 
qui les faisait t ous , à l 'envi, qu i t t e r l 'ennemi pour le but in . Cé-
rialis avait été à la veille de ru ine r les affaires pa r sa négligence; 
mais aussi il les rétablit par sa f e rme té , e t , poursuivant sa for tune, 
il pr i t , ce j ou r - l à m ê m e , le camp des ennemis , et le rasa . 

LXXIX. A pe ine accorda- t -on au soldat quelques jours de repos. 
Les Agrippiniens imploraient no t r e appui , et ils offraient de livrer 
la f e m m e et la s œ u r de Civilis, ainsi que la fille de Classicus, qu 'on 
leur avait laissées pour gages de l 'alliance. En at tendant , ils avaient 
égorgé les Germains dispersés dans Cologne; ce qui ajoutai t à l eurs 
craintes, e t à la nécessité d 'ê t re secourus p r o m p t e m e n t , avant que 
l ' ennemi , après avoir r é p a r é ses per tes , pû t r e p r e n d r e ses pro je t s 
de conquête , ou du moins de vengeance. En effet, Civilis s 'étai t di-
rigé d e ce côté, et i l eû t été assez redoutable encore, s'il eût con-
servé la mei l l eure de ces cohortes, toute composée de Chauques et 
de Frisons, cantonnée à Tolbiac, su r les f ront ières d e Cologne. 
Mais il appri t qu 'e l le avait été dé t ru i t e par la t rahison des Agrip-

pro l iber ta te , Batavos pro glor ia , Germanos ad p r a d a m ins t igantes . E t cuncta 
pro hos t ibus e r an t ; donec ïegio unaetv ices ima, pa ten t iore , q u a m cetera;, spatio 
conglobata, s u s t i n u i t m e n t e s ; mon i m p u l i t . Nec s ine ope divina, muta t i s 
repente an imis , t e rga victores ve r t e re . Ipsi, t c r r i los se cohor t ium aspec tu , 
f e reban t , q u a p r i m o impetu disjectae, suntmis r u r s u s j ug i s congregaban tu r , 
ac speciem novi auxil i i feceran t . Sed obs t i t i t v incent ibus p ravum inter ipsos 
ce r t amen , hos te omisso , spolia consec tandi . Cerialis, u t incur ia p rope r e m af-
flisit, iia cons tan t ia r e s t i t u i t ; s ecu tusque f o r t u u a m , cas t ra h o s t i u m eodem die 
cap i t , exsc ind i tque . 

LXXIX. Nec in l o n g u m qu ies milit i da ta . Orabant auxi l ium Agr ippinenses ; 
of ferebantque uxorem ac sororem Civilis, et l i l iam Classici, relicta sibi pi-
gnora societatis . A tque i n t é r im dispersos in domibus Germanos t ruc idaverau t . 
I n d e m e t u s e t j u s t œ preccs invocan t ium, an tequam hos tes , r e p a r a t i s vir ibus, 
ad spern, vel ad u l t ionem acc ingeren tur . Namque et Civilis i l luc in tendcra t , 
non inval idus , flagrantissima cohor t ium s u a r u m in t ég ra ; q u a ex Cbaucis Fr i -
si isque composi ta , Tolbiaci , i n l inibus Agr ippinens ium, agebat . Sed trisl is 
n u n t i u s aver t i t , de le tam cohor tem dolo Agr ippinens ium; qui largis epul is 

piniens. Ceux-ci, avant donné un grand repas aux Germains, les 
enivrèrent , e t , pendant leur sommeil , fermèrent les portes et mi ren t 
le feu aux maisons, où ils furent tous consumés. Cette triste n o u -
velle changea la marche de Civilis. D'un au t r e côté, Cerialis avan-
çait en toute diligence. Civilis, pressé de plus d 'un côte, avait eu 
aussi la crainte que la quatorzième légion, jo in te a la Hotte de Bre-
tagne, ne désolât les Bataves à l 'endroit où l'Océan les borde. Mais 
la légion pri t la rou te de terre; son l ieutenant , Fabius Priscus, la 
m e n a contre les Nerviens et les Tongres, qui se soumirent : pour la 
flotte, elle fu t e l l e -même attaquée par les Canninéfates, e t la plu-
part des bâtiments pr is ou coulés bas. Ces mêmes Canninéfates 
bat t i rent aussi u n e troupe de Nerviens qui , d ' eux-mêmes , s 'é taient 
mis à faire la gue r re pour les Romains. Classicus rempor ta 
encore un avantage su r un détachement de cavalerie que 
Cerialis avait envoyé en avant à Novésium : pertes légères, 
mais répétées, qui emporta ient en détail l 'honneur de ia dernière 
victoire. 

LXXX. Dans ce t emps - l à , Mucien ordonna la m o r t du fils de Vi-
tellius, sous prétexte que les dissensions seraient éternelles, si 
l 'on n 'é touffai t les semences de la guer re . Il ne souffrit pas non 
plus que Domitien se f i t accompagner par Antonius; il redoutait 
l 'affection des soldats pour cet homme , et son orgueil, qui ne vou-
lait pas m ê m e souffrir d 'égaux, encore moins de supér ieur . Anto-
n ius se rendit auprès de Vespasien, qui l'accueillit, non pas , il est 
vrai, comme il l 'espérai t , mais sans mécontentement . Ce prince 
était combattu tantôt pa r les services d 'Antonius, qui, visiblement, 

vinoque sopilos Germanos , clausis for ibus , igne injecto, c remavere . Simul 
Cerialis propero agmine suhveni t . Ci rcumstc tc ra t Civilem et a l ius me lus , ne 
quar tadec ima legio, ad junc ta br i tannica classe, affl ictaret Batavos, qua Oceano 
a m b i u n t u r . Sed legiouem terrestr i i t inere Fabius Pr iscus , l r ç a t u s , in Nervios 
Tungrosque duxi t ; e a q u e civitates in dedi t ionem accep ta : classem u l t ro 
Canninefates aggressi sunt ; ma jo rque pa rs nav ium depressa, au t capta ; e t 
Nerviorum mul l i t ud inem, spon te commotam, u t p ro Romauis bel lum capcs-
seret , iidem Canninefates fude re . Classicus quoque adversus équ i t é s , Novesium 
a Cenale p ramis sos , secundum prœl ium fecit ; q u a modica, sed crebra d a m n a , 
famam v ic to r ia nupe r p a r t a lacerabant . 

LXXX. l isdem diebus , Mucianus Vitella filium interfici j u b e t ; m a n s u r a m 
discordiam obtendens , ni semina belli res t inxisset ; neque Antonium P r i m u m 
asciti in te r comités a Domitiano pa>sus e s t ; favore mi l i tum anxius , et superb ia 
viri , a q u a l i u m quoque , adeo supe r io rum, intolerant is . Profectus ad Vespa-
s ianum Antonius, u t non pro spe sua excipi tur , ila neque averso impera tor is 
animo. Tra l iebatur in d iversa ; h inc mer i t i s Antonii, cu jus duc tu confectum 



avait seul achevé toute cette guer re , t an tô t pa r les le t t res de Mu-
cien. D'autres aussi s 'at tachaient à représen te r Antonius comme 
un esprit dangereux et hauta in , sans oublier les tor ts de sa vie 
passée. Lu i -même n e manquai t pas de provoquer les ressent iments 
par son arrogance et par le faste avec lequel il rappelait incessam-
m e n t ses exploits. Tous les a u t r e s , selon lui, n 'é ta ient que des 
lâches; Cécina, q u ' u n captif et un déser teur . Tout cela lui fit p e r d r e 
insensiblement de son crédit et de sa considération, quoiqu'on lui 
conservât tou jour s les dehors de la faveur. 

LXXXI. Pendant les trois ou q u a t r e mois que Vespasien passa à 
Alexandrie pour a t t endre les vents qui soufflent régul ièrement 
tous les étés e t assurent la navigation, plusieurs prodiges s e m -
blèrent annoncer la faveur du ciel, e t je ne sais quelle sympathie 
des dieux pour Vespasien. Un h o m m e d'Alexandrie, de la lie du 
peuple, connu pour aveugle, vint se jeter à ses genoux pour le sup-
plier de le guér i r . Cette démarche lui avait été inspirée, disait-il, 
par l ed ieuSérap is , que ce peuple , livré aux supersti t ions, honore 
d 'un culte par t icul ier ; il conjurai t le pr ince d e vouloir bien lui 

• humecter les joues et les yeux avec sa salive. Un au t re , perclus 
d ' une main , sur la foi du m ê m e dieu, priait l ' empereu r de m a r -
cher su r cette main , e t de la fouler aux pieds. Vespasien, d ' abord , 
se m e t à r i re ; il re jet te bien loin leur demande , puis , comme ils 
redoublaient leurs instances, il hés i te : tantôt il craint de se c o m -
promet t r e ; tantôt l ' a rdeur de l eu r s supplications et les flatteries 
des courtisans lui donnent de l 'espoir. Enfin il ordonne aux m é -
decins d 'examiner s'il y avait des moyens humains de guér i r un 

haud dul.ie bellum erat; inde Jluciani epistolis; simul celeri, ut infestimi 
tumidumque insectabantur, adjunctis prioris v i ta cr immibus : neque ipse 
deerat, a r rogan t e vocare offcnsas, nimius commemorandis, q u a meruisset . 
Alios ut imbelles, Cacinam ut captivum ac dediti l ium, increpat. linde paul-
latim levior viliorque haberi, manente tamen in speciem amicitia. 

LXXXI. Per eos menses, quibus V e s p a s i a n i Alexandria statos astivis flati-
bus dies, et certa maris opperiebatur, multa miracula evenere, quis cceli 
favor et quadam in Vespasianum inclinatio numinum ostenderetur. Ex plebe 
alexandrina quidam, oculorum tabe notus, genua ejus advolvitur, remediui.i 
cacitatis exposcens gemitu; monitu Serapidis dei, qucm dedita superstit ionibus 
gens ante alios coli t ; prccabaturque principein, u t genas et oculorum orbes 
dignaretur respingere oris excremento. Alius manum age r , eodem deo au-
ctore u t pcde ac vestigio Casaris calcaretur, orabat. Vespasianus primo irr i-
dere, aspemar i ; atque, illis instant ibus, modo farr.am vamtat.s metuere, 
modo obsecratione ipsorum e t vocibus adulantium 111 spem induci : postremo 
existimari a medicis jubct, an talis cac i t a s ac debilitas ope humana supe a -

aveugle et un paralytique de cette espèce. Les médecins, après dif-
f é r en t e s discussions, répondent «que la faculté de voir n é t a i t pas 
en t iè rement dé t ru i te dans cet homme , et qu'el le pourrait revenir 
si on levait les obstacles; de même, cette ma in , dont les art icu-
lations étaient déplacées, pourra i t , par un heureux effort, se ré-
tablir dans son premier état; peu t -ê t re les dieux avaient à cœur 
ces guérisons, et ils avaient destiné Vespasien à ê t re l ' i ns t ru -
m e n t de leur puissance; enfin, s'il réussissait, la gloire en 
serait pour lui ; le r idicule pour ces malheureux, s'il échouait . » 
Vespasien, plein de l ' idée que rien n 'es t impossible à sa for tune, 
et ne voyant plus r ien d'incroyable, prend un air de confiance, et, 
au milieu d ' une mul t i tude a t tent ive qu i l 'observait , il fait ce 
qu'on lui demande . A l ' ins tant , le paralytique recouvra l 'usage d e 
sa main , et l 'aveugle revit la lumière . Les témoins de ces deux 
faits les a t tes tent encore au jourd 'hu i , qu'ils n ' o n t plus d ' in térê t à 
t romper . 

LXXXI1. Ces prodiges redoub lè ren t , dans Vespasien, le désir 
d 'al ler visiter la demeure de Sérapis, pour le consulter su r les 
choses de l ' empire . Il fait éloigner tout le monde d u t emple ; 
à peine entré , comme le d ieu occupait toutes ses pensées, il a p e r -
çoit, der r iè re lui, u n des principaux Égyptiens, n o m m é Basi-
l ide , qu' i l savait re tenu au l i t , ma lade , à plusieurs journées 
de chemin d 'Alexandrie. Il demande aux prêt res si, ce jou r - l à , 
Basilide n ' es t point venu au temple; aux passants, si on ne l'a point 
vu dans la ville; enf in , ayant dépêché des cavaliers, il s 'assure que , 
dans ce moment - là m ê m e , Basilide en était à quatre-vingts 

biles forent . Medici varie disserere; « huic non exesam vim luminis, et redi-
turam, si pel lerentur obstantia; illi elapsos in pravum arlus, si saluhris vis 
adhibeatur , posse integrari . Id fortasse cordi deis, et divino ministerio pr in-
cipem elcctum : denique patrat i remedii gloriam penes Casarem, irriti ludi-
br ium penes miseros, fore. » lgitur Vespasianus, cuneta fo r tuna s u a patere 
ra tus , nec quidquam ultra incredibile, l a to ipse vul tu , erecta, q u a adstabat. 
mult i tudine, jussa exsequitur : statim conversa ad usum manus, ac caco re-
luxit dies. Utrumque, qui interfuere, nunc quoque memorant postquam nul-
luin mendacio pretium. 

I.XXXI1. Altior inde Vespasiano cupido adeundi sacram sedem, u t super 
rebus imperii consuleret. Arceri tempio cunctos j ube t : atque ingressus in-
tentusque numini , respexit pone lergum e primoribus jEgyptiorum nomine 
Basiliden; quem procul Alexandria plurium dierum itinere, et agro corpore 
detineri liaud ignorabat. Percunctatur sacerdotes, num ilio die Basilides tem-
plum inisset? Percunctatur obvios, num in urbe visus sit? Denique, missis 
equitibus, explorat, ilio lemporis momento oclogiuta millibus passuum ab-



milles. Alors il ne douta p lus que cette vision n e fû t céleste, 
et il expliqua le n o m de Basilide comme la réponse même de 
l 'oracle. 

LXXXin. Jusqu'ici nos au t eu r s n 'on t r ien écri t touchant l 'origine 
de ce dieu. Voici ce que les prê t res égyptiens en rapportent . Pen-
dant que Ptolémée, le p r e m i e r des rois macédoniens qui rendit 
l 'Egypte f lorissante, s 'occupai t des embel l issements de la n o u -
velle ville d 'Alexandrie, qu' i l lui donnait des rempar t s , des temples 
et un culte, il aperçut en songe un j e u n e h o m m e d 'une beauté 
éclatante et d ' une taille p lus qu 'humaine , qui lui prescrivit d ' en -
voyer dans le Pont des h o m m e s de confiance, pour y chercher sa 
s ta tue ; cette s tatue ferait la prospéri té du royaume, et rendrail 
g rande et glorieuse la ville qu i la posséderai t . En m ê m e temps, il 
vit le j e u n e homme remon te r au ciel dans un tourbil lon de feu. 
Ptolémée, frappé de la p romesse et du prodige, envoie chercher les 
prêtres égyptiens, qui son t en possession d 'expliquer les songes; 
il leur fait part du sien ; mais , comme ces prê t res connaissaient 
peu le Pont e t les pays é t rangers , il s 'adresse à Timothée, un 
Athénien, de la race des Eumolpides , qu'il avait fait venir d'Éleu-
sis pour prés ider aux mys tè res de Cérès. Timothée, ayant q u e s -
t ionné des gens qui avaient voyagé dans le Pont, apprend qu' i l y 
avait, dans cette cont rée , u n e ville n o m m é Sinope, e t , non loin 
de cette ville, un temple q u e , suivant une ancienne tradition du 
pays, on croyait consacré à Jupiter-Pluton : en effet, on voyait, au-
près de ce dieu, la f igure d ' u n e f emme , qu 'on prenai t généra le-
m e n t pour Pi'oserpine. P to lémée , pa r cette légèreté naturel le aux 
princes, non moins p r o m p t à se rassurer qu 'à s ' a la rmer , et bien 

fu i s se . T u n e divinam speciem, e t v im respousi es nominc Basilidis i n t e rp re -
t a tus est . 

LXXXIU. Origo dei n o n d u m n o s t r i s auc to r ibus celeb a t a ; ¿Egyptiorum a n -
t is t i tes s ic memoran t : Ptolemœo rég i , qui J lacedonum p r i m u s .-F.gypti opes 
firmavit, q u u m Alexandri® r e c e n s c o n d i t a mœnia , t emplaque , e t rel igiones 
adde re t , ob la tum per qu ie tem, d e c o r e eximio, e t ma jo re q u a m h u m a n a speeie 
juvenem, qui monere t , u t l id iss imis a m i c o r u m in P o n t u m missis , efligiem 
suam acc i re t ; l a t u m in r e g n o , m a g n a m q u e , et inc lytam sedem fore, q u x 
excepisset : s imul v isum eurndem juvenem in eœlum igne p lu r imo attoll i . 
P t o l e m a u s , omine e t miraculo exci tus , sacerdotibus ,£gypt iorum, q u i b u s mos 
talia intelligere nocturnos v i sus ape r i t . Atque illis, Ponti et ex te rnorum p a r u m 
gnar is , T imotheum, Athen iensem, e gente Eumolp ida rum, q u e m , u t ant is l i tem 
c a r i m o n i a r u m , Eleus ine exc ivera t , q u a n a m illa supers l i t io , quod n u m e n ? 
in te r rogat . Timotheus , q u a s i t i s , qu i in Pon tum meassent , cognoscit, u r b e m 
illic Sinopen, nec procul t e m p l u m , vetere in ter accolas f ama , Jovis Dil is ; 
n a m q u e e t mul iebrem effigiem ass is tere , q u a m pler ique P rose rp inam voceni. 
Scd P t o ' c m a u s , u t sun t ingén ia r egum, [Tonus ad formidincm, ub i secur i tas 

plus occupé de ses plaisirs que des dieux, oublia peu à peu cet 
oarcle; et il se livrait à tout au t re soin, lorsqu'il revit le m ê m e 
jeune h o m m e , mais plus terr ible et plus pressant, qui le menaça 
de le perdre , lui et son royaume, s'il n 'exécutait ses ordres. Alors 
il fait par t i r en diligence des députés , avec des présents p o u r 
Scydrothémis (c'était le souverain qui régnai t à Sinope). Il r e -
commande aux bât iments de relâcher à Délos, pour y consulter 
l'oracle d'Apollon Pythien. Leur navigation fu t heureuse : Apol-
lon, s 'expliquant sans ambiguï té , l eur dit de poursuivre leur 
rou te , de rappor ter la s ta tue de son père, de laisser celle dé sa 
s œ u r . 

LXXXIV. Arrivés à Sinope, ils por tent à Scydrothémis les p r é -
sents, les p r iè res , les instruct ions de leur roi . Scydrothémis fu t 
combat tu tantôt par la peur du dieu, tantôt par les menaces et l'op-
position du peuple : souvent , aussi, les présents des députés e t 
leurs promesses le tenta ient . Il se passa t rois ans dans celle indé-
cision, pendant lesquels Ptolémée n e ra lent i t point sa poursuite 
et ses pr iè res . Il augmentai t la pompe de l 'ambassade, le nombre 
des vaisseaux, la r ichesse des présents. Pour lors le j eune homme 
apparaît , tout couroucé, à Scydrothémis, et lui commande de n e 
plus re tarder l 'exécution de la volonté d ' un dieu. Comme il r e c u -
lait encore, le ciel envoya des fléaux de toute espèce, des ma la -
dies; et, de j ou r en jour , sa colère s'appesantissait plus visible-
m e n t . Il assemble le peuple et lui expose les ordres du dieu, sa 
vision, celle de Ptolémée, les maux qui allait fondre sur eux. Le 
peuple n e voulait r i en en tendre : il était jaloux de l 'Egypte, il crai-
gnait p o u r lu i -même, et il n e cessait d ' invest ir le temple. C'est là 

redii t , vo lup t a tum q u a m rel ig ionum appelens , negligere paul la t im aliasque ad 
c u r a s a n i m u m ver te re ; donec eadem species, terr ibi l ior jam et ins lant ior , exi-
t i um ipsi r egnoque denunt ia re t , ni j u s sa p a t r a r e n t u r . T u m legatos e t dona 
Scydrothemidi , reg i , is t une Sinopensibus imper i t aba t , expedir i j u b e t ; p r a c i -
p i tque navigatur is , u t Pytbium Apollinem adean t . Illis mare s e c u n d u m ; sors 
oracul i haud a m b i g u a ; i rent , « s imulac rumque pa t r i s sui r eveberen t , sororis 
r e l inque ren t . » 

LXXXIV. lit Sinopen venere , m u n e r a , preces, manda ta régis sui Scydrothe-
midi a l legant ; qu i versus animi , modo n u m e n pavescere, modo minis adver-
santis populi t e r r e r i ; s a p e donis p romiss i sque legatorum flectebatur. Atque 
in te r im t r iennio exacto, P t o l e m a u s non s tud ium, non preces, omi t te re . Digni-
t a t em lega to rum, n u m e r u m n a v i u m , au r i p o n d u s augebat . Tum minax facies 
Scydrothemidi o f fe r tu r , ne dest inata deo u l t ra mora re lu r . Cunctantem var ia 
pernicies, morbique , et manifes ta cœles t ium ira graviorque in dies fa l igabat . 
Advocata concione, j u s sa numin i s , suos P lo lemaique visus, ingruent ia mala 
exponit . Vulgtis adversar i r egem, inviderò tfgypto, sibi me tue re t cmplumquc 



ce qui fi t croire que la statue s'était t ransportée elle-meme au ri-
vage pour s 'embarquer . Puis, par un aut re prodige, quoique le 
t rajet fû t immense, la flotte ne mit que trois jours pour se r end re 
à Alexandrie. Le temple fut digne de la grandeur de la ville; on le 
bâtit dans le quart ier Rbacotis, où il y avait eu anciennement une 
chapelle consacrée à Sérapis et à Isis. Telle est, sur l 'origine et sur 
la t ranslat ion de ce dieu, la traditi'on la plus constante. 3e n ignore 
pas, cependant , que quelques-uns le font venir, sous le troisième 
Ptolémée, de Séleucie, ville de Syrie, et d 'autres, de Memphis au-
trefois si célèbre, boulevard de l 'ancienne Egypte. Quant au dieu 
lui-même, comme il guérit les malades, plusieurs veulent que ce 
soit Esculape, et quelques-uns, Osiris, la plus ancienne divinité du 
pays; d ' au t res pré tendent que c'est Jupiter , à cause de la souve-
raine puissance qu'on lui attribue; mais le plus grand nombre con-
jec ture que c 'est Pluton, et ils se fondent sur divers at t r ibuts qui 
le désignent plus ou moins clairement. 

LXXXV. Cependant Domitien et Mucien reçurent , avant d'arriver 
aux Alpes, la nouvelle de la victoire sur les Trévires. Elle était 
confirmée par la présence du général ennemi Valentinus. Son mal-
heur ne l'avait nullement abattu. La fierté de son âme était peinte, 
sur son visage. On l ' interrogea seulement pour connaître son ca-
rac tère , et on le condamna à mor t . Au milieu de son supplice, 
c o m m e on lui dit, pour l ' insulter , que sa ville était prise, il r é -
pondi t que cela le consolait de mourir . Alors Mucien mit au jour , 

c i r c u m s i d e r e . Major bine fama tradidi t , deum ipsum appulsas l i ton naves 
spon te conseendisse. Mirum inde dictu, tertio die , tan tum m a n s emenst , 
Alexandriam appcHuntur . Templum pro magni tudine urb is exstructum loco, 
cui nomen Rhacotis : fuerat i l l ic sacellum, Serapidi a lque Isidi anl iqui tus s a -
c r a t u m . l l a c de origine et advectu dei celeberrima. Nec sum ignarus , esse 
quosdam, qui Seleucia, u rbe Syr ia , acci tum, regnan te Ptolemao, quem ter t ia 
a l a s t u l i t ; alii auctorem eumdem P to lemaum, sedem, ex qua t r ans ien t , 
Memphim perhibent , inclytam olim et veteris £gyp t i columen. Deum ipsum 
mul t i jEsculapium, q u o d ' m e d e a t u r a g r i s corporibus; quidam Osinn, an t i -
q u i s s i m u m illis gentibus n u m e n ; plerique Jovem, ut re rum omnium poten-
t e m ; plur imi Ditem patrem, insignibus, q u a in ipso manifesta, a u t per a m -
bages conjec tan t . 

LXXXV. At Domitianus Mucianusque, antequam Alpibus propinquarent , 
p rospe ros r e rum in Treveris gestarum nunt ios accepere. Prac ipua victoria 
fides, d u x ho.-tium Valentinus, nequaquam abjeclo animo, quos spiri lus ges -
s i sse t , vul tu ferebat . Auditus fdeo tan tum, u t nosceretur ingenium e jus , 
damna tusque , in ter ipsum supplicium, exprobranti cuidam patriam ejus ca-
p ta in , « accipere se solatium mortis , » respondit . Sed Mucianus, quod diu 

comme une resolution nouvelle, un dessein qu' i l dissimulait de-
puis longtemps. Il déclara « que, puisque le ciel avait pris soin d'a-
bat re leurs ennemis , il siérait mal à Domitien d'arriver au moment 
ou la guerre était presque terminée, pour usu rpe r la gloire d'un 
au re; s. la dignité de l 'empire, si le salut des Gaules, étaient en 
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d e v o " : f
i r u n C é s a r d e ^ mon t re r sur le champ 

de bataille; des Cannmefates et des Bataves ne méritaient pas 
des généraux si importants ; il suffisait à Domitien de se tenir à 

r e C d 2 i S P " d e U r e t ' a P U , ' S S a n C e i m P é r i a I e s frapperaient les 
regards, de plus près, et où il serait tout porté pour les grandes 
opérations, sans se compromet t re dans les petites » 

n ™ L | , é n é t r a i t s e s mais les égards voulaient qu'on 
ne parut pas les péné t re r . On alla donc à Lyon. De là, on croiï que 
Domitien fit sonder secrètement les dispositions de G ê n a i t afin 
de savoir s , au cas qu'il parût , on lui remet t ra i t l 'armée e le 
commandement . Cette démarche couvrait-elle u n projet de guèr e 

S V e ° s t r , Û " V 0 U l a i t - i l S e u l e m e n l s e P ' é n L i r contre son 
f C e s t $ (1UI » a P o n t été éclairci. Cérialis, par de sa-es tem-

péraments, éluda cette demande, et la t rai ta comme u n i e 

dp «a ® o m i t i e ^ ' s apercevant que ces vieux politiques se jouaient 
de a jeunesse s 'abstint des moindres fonctions, même Re cèl e 
don H s était chargé jusque-là. Sous les dehors de la m o d e s T e l 
de la simplicité, U s e retira dans les profondeurs de son âm et 
e»gn.t de n aimer que les let t res et les vers, afin de voiler l in 
lma ions et d 'échapper à la jalousie d'un frère, dont il ju 'ea t m l 

le naturel doux et si différent du sien. J 0 

gloria in le rventurum. Si s t a ^ ' ^ J ^ a l i e ™ 
ver te re tur , debuisse Casa rem in acie , àrp r f i f a l l i a r u m discrimine 
r ibus ducibus delegandos "ose I ii»dlin ° l n e e s ' Batavosque mino-
proximo ostentaret , n w parv is S r i c u Î f < f i ^ m ' V | ' m f ° r l " n a T e P™cipa tus e 

l-XXXVl. Intcll igébantur a r L s - seH n i ^ i! ? m a j 0 n b u 5 " o n ^ r u s . , 
t u r ; ita Lugdunum ventum f n d f l P / f ^ i . ' n eo, ne deprebenderen-
nunti is , fidem ejus toZc l r » « " ' • f a n u s , occultis ad Cerialem 
di turus foret : qua cog S b J u ^ J l ^ e s e r C " u m ™Per i»mque t r a -
viresque adversus f ra i * g a v e n t , an opes 
elusit, ut vana pueri l i ter c u o ^ n i e m n' \ C e n a l ' S M l u b r i ' emperamenio 
<am suam cernens, modica q o ï ' e Î T ^ T " ' 3 S e " i o r i b u s 

pretabatur! ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
II. 
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g u e r r e u n e g r a n d e r é p u t a t i o n ; m a i s a l o r s i l s e m o n t r a i t a v e c d e ë 

f o r c e s e t u n e r e n o m m é e p l u s i m p o s a n t e s . L e s a r m é e s e t l e s p r o -

v i n c e s d i s p u t a i e n t d ' a r d e u r à l e s e r v i r ; e t l u i - m ê m e m e t t a i t s o n 

a m b i t i o n à p a r a î t r e s u p é r i e u r à s a f o r t u n e , f i x a n t t o u s l e s y e u x p a r 
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c h e s , s e m ê l a n t a u s i m p l e s o l d a t , s a n s r i e n p e r d r e d e l a d i g n i t é 

LIBER QUINTUS 
I Eiusdem ann i principio, Cœsar T i tus , pe rdomand® Jndœc delectus a 

pâ t re , e t pr ivat is u t r iu sque r ebus mili t ia clarus, m a j o r e lum vt famaque a g r -
bat cer tan t ibus provinciarum e t exerc i tuum s tudus : a t q u e ipse, u t super lo r -
tun'am c rede re tu r , décorum se p romptumque in a r m i s ostendebat, comita le 
e t al loquiis officia provocans ; ac p le rumque in opere, i n agminc, gregario m i -

d ' u n g é n é r a l . T r o i s l é g i o n s l ' a t t e n d a i e n t e n J u d é e , l a c i n q u i è m e , 

l a d i x i è m e e t l a q u i n z i è m e , t o u s v i e u x s o l d a t s d e V e s p a s i e n . 1 1 y 

j o i g n i t l a d o u z i è m e , q u ' i l t i r a d e S y r i e , a v e c l a v i n g t - d e u x i è m e e t 

l a t r o i s i è m e , q u ' i l a v a i t a m e n é e s d ' E g y p t e . I l é t a i t a c c o m p a g n é d e 

v i n g t c o h o r t e s a l l i é e s , d e h u i t d i v i s i o n s d e c a v a l e r i e , d e s r o i s 

A g r i p p a e t S o h ê m e , d e s a u x i l i a i r e s d u r o i A n t i o c h u s , e t d ' u n c o r p s 

c o n s i d é r a b l e d ' A r a b e s , e n n e m i s a c h a r n é s d e s J u i f s , c o m m e s o n t s i 

s o u v e n t l e s p e u p l e s v o i s i n s ; s a n s c o m p t e r u n e f o u l e d e R o m a i n s 

q u i , d u s e i n d e l a c a p t i v i t é e t d e l ' I t a l i e , é t a i e n t a c c o u r u s a u t o u r 

d u n o u v e a u p r i n c e , p o u r s ' e m p a r e r d e s e s p r e m i è r e s a f f e c t i o n s . 

C ' e s t a v e c t o u t e s c e s f o r c e s q u e T i t u s é t a i t e n t r é s u r l e t e r r i t o i r e 

e n n e m i . M a r c h a n t t o u j o u r s e n o r d r e , f a i s a n t r e c o n n a î t r e t o u s l e s 

l i e u x , e t s e t e n a n t t o u j o u r s p r ê t à c o m b a t t r e , i l v i e n t c a m p e r n o n 

l o i n d e J é s u s a l e m . 

I I . P u i s q u e n o u s t o u c h o n s d e s i p r é s à l a d e r n i è r e j o u r n é e - d e 

c e t t e v i l l e s i f a m e u s e , i l e s t à p r o p o s , c e m e s e m b l e , d e p a r l e r d e 

s e s c o m m e n c e m e n t s . O n f a i t s o r t i r l e s J u i f s d e l ' î l e d e C r è t e , d ' o ù 

l ' o n p r é t e n d q u ' i l s s ' e n f u i r e n t p o u r a l l e r o c c u p e r l e s e x t r é m i t é s 

d e l a L i b y e , d a n s l e t e m p s q u e S a t u r n e f u t c h a s s é d e s e s É t a t s p a r 

J u p i t e r . O n t i r e u n e p r e u v e d u n o m d e l ' I d a , m o n t a g n e c é l è b r e 

d a n s l a C r è t e , h a b i t é e p a r l e s Idxi, d o n t l e n o m f o r m a p l u s t a r d 

c e l u i d e Judxi, p a r c o r r u p t i o n , e n a j o u t a n t u n e l e t t r e . S e l o n 

q u e l q u e s a u t e u r s , c ' e s t u n e c o l o n i e d ' É g y p t i e n s q u i , d u t e m p s 

d ' I s i s , a l l è r e n t , s o u s l a c o n d u i t e d ' I I i é r o s o l y m u s e t d e J u d a , r e j e t e r 

s u r l e s c o n t r é e s v o i s i n e s l a s u r c h a r g e d e l e u r p o p u l a t i o n ; o u b i e n , 

s e l o n p l u s i e u r s a u t r e s , u n e r a c e d ' É t h i o p i e n s q u e l a c r a i n t e e t l a 

liti mixtus, incor rup to ducis honore . Très e u m in J u d a a legiones, qu in ta , et 
decima, et qu in t adec ima , velus Vespasiani miles, excepere T addid i t e Svria 
duodecimam, e t adductos Alexandria duoetvicesimanos t e r l i anosque : comila-
b a n t u r viginti soc i» cohortes, oclo equ i tum a l » ; s imul Agr ippaSohemusque 
reges, et auxil ia régis Antiochi, val idaque, e t solito i n t e r accolas odio, infensa 
Judseis Arabum m a n u s ; multi , quos Urbe a t q u e Italia sua q u e m q u e spes acci-
vera t occupandi pr incipem adhuc vacuum. Iiis c u m copiis fines hos t ium i n -
gressus , composito agmine, cuncta explorans, para tusque decernere haud 
procul Hierosolymis cas t ra fac i t . 

I I . Sed, quia f a m o s a u r b i s s u p r e m u m d iem t r ad i tu r i s u m u s , conc luons 
v ide tur , p r imord ia e jus aper i re . J u d a o s , Creta insula profuaos , novissima Li 
byœ insedisse, memorant , qua t emper ia te S a t u r n u s , vi Jovìs pulsus cesset i t 
r e g n i s ; a r g u m e n t u m e nomine p e t i t u r ; inclytum in Creta Idam 'montera 
accolas Idœos; aucto m b a r b a r u m cognomento, Judœos voci tari- qu idam r e ' 
gnante Iside, exundantem per ¿Ëgyptum m u l t i t u d i n e m , ducibus Hierosol'ymo 
ac Juda, proximas in ter ras exone ra t am; pler ique, ¿Ethiopum prolem quos 



h a i n e f o r c è r e n t , s o u s l e r è g n e d e C é p h é e , à q u i t t e r l e u r p a t r i e . 

Q u e l q u e s - u n s e n f o n t u n e p e u p l a d e d ' A s s y r i e n s q u i , m a n q u a n t d e 

t e r r e s , s ' é t a b l i r e n t d a n s u n e p a r t i e d e l ' E g y p t e , e t b i e n t ô t s e r a p -

p r o c h è r e n t d e l a S y r i e , o ù i l s p o s s é d è r e n t e n p r o p r i é t é l e s v i l l e s e t 

l e s t e r r e s d e s H é b r e u x . D ' a u t r e s l e u r d o n n e n t u n e o r i g i n e i l l u s t r e , 

l e s f o n t v e n i r d e s S o l y m e s , n a t i o n c é l é b r é e d a n s l e s v e r s d ' H o m è r e , 

q u i b â t i r e n t u n e v i l l e , e t l ' a p p e l è r e n t d e l e u r n o m l l i é r o s o l y m a . 

1 1 1 . C e q u i e s t p l u s g é n é r a l e m e n t r e c o n n u , c ' e s t q u e l ' E g y p t e 

a v a i t é t é i n f e c t é e d ' u n e e s p è c e d e l è p r e q u i c o u v r a i t t o u t l e c o r p s , 

e t q u e , l e r o i B o c c h o r i s a y a n t c o n s u l t é l ' o r a c l e d ' H a m m o n p o u r e n 

s a v o i r l e r e m è d e , i l l u i f u t o r d o n n é d e p u r g e r s o n r o y a u m e d e 

c e t t e r a c e d e l é p r e u x , q u i s e m b l a i t h a ï e d u c i e l , e t d e l a r é l é g u e r 

s u r u n e a u t r e t e r r e . O n fit u n e r e c h e r c h e e x a c t e d e t o u s c e s m a l -

h e u r e u x , q u ' o n r a s s e m b l a , e t i l s f u r e n t a b a n d o n n é s a u m i l i e u d e s 

d é s e r t s . L a d o u l e u r l e s t e n a i t t o u s d a n s l ' a b a t t e m e n t , q u a n d u n 

s e u l , n o m m é M o ï s e , o s a l e s e x h o r t e r à n e p l u s a t t e n d r e l e u r s a l u t 

n i d e s d i e u x n i d e s h o m m e s , q u i l e s t r a h i s s a i e n t é g a l e m e n t , e t à 

l e s u i v r e a v e c c o n f i a n c e c o m m e u n g u i d e e n v o y é d u c i e l , e t l e p r e -

m i e r q u i p û t l e s a s s i s t e r d a n s l e u r m i s è r e . I l s s e l i v r e n t à l u i , e t , 

s a n s a u c u n e c o n n a i s s a n c e d e s l i e u x , i l s p r e n n e n t l e u r r o u l e a u 

h a s a r d . M a i s r i e n n e l e s f a t i g u a i t c o m m e l e m a n q u e d ' e a u . D é j à , 

t o u t p r è s d e p é r i r , i l s é t a i e n t é t e n d u s d e t o u t e s p a r t s d a n s l a 

p l a i n e , l o r s q u ' o n a p e r ç u t u n t r o u p e a u d ' â n e s s a u v a g e s q u i s o r t a i t 

d ' u n e p â t u r e p o u r g a g n e r u n e r o c h e c o u v e r t e d ' u n b o i s t o u f f u . 

M o ï s e s u i v i t c e s a n i m a u x , e t , à l ' é p a i s s e u r d e l ' h e r b e , c o n j e c t u -

r a n t q u e l e s o l r e c é l a i t d e s s o u r c e s a b o n d a n t e s , i l p a r v i n t à l e s d é -

roge Cepheo, metus atque odium mutare s edes perpulerit . Sunt, qui tradant, 
Assyrios convenas, indigum agrorum p o p u l u m , parte /Egvpti potilo?, mox pro-
prias urbes. hebrccasque terras, et propiora Syria: coluisse rura . Alii, Juda;o-
rum initia, Solymos, carminibus Homeri ce lebra lam gentem, conditam urbem 
Hierosolyma nomine suo fecisse. 

111. Plurimi auctores conseniiunt, orla p e r f .gyptum tabe, q u a corpora l o -
darci, regem Bocchorim adito l lammonis oraculo , remedium petentem, pur-
gare regnum, el id genus bominum, ut i n v i s u m deis, alias in lerras avehere, 
jussum^Sic conquisi tum collectumque vulgus , postquam vastis locis relictum 
sit, ceteris per lacrymas torpent ibus, Mosen, unum exsulum, monuisse, ne 
quam deorum hominumve opein exspectarvnt , u t r inque deserti, sed sibi, ut 
duci cadesti, crederent , primo cujus aus i l i o präsentes miserias pepulissenl. 
Assensere, atque, omnium ignari , f o r t u i l u m iter incipiunt. Sed nihil aique, 
quam inopia aqute faligabat ; j amque b a u d procul esilio, lolis campis pro-
cubuerant ; quum gres asinorum ag res t ium, e pastu in rupem nemore opacam 
concessit. Seculus Moses, conjectura herbidS soli, largas aquarum venas ape-

c o u v r i r . C e f u t l e u r s a l u t . A p r è s a v o i r m a r c h é p e n d a n t s i x j o u r s 

s a n s i n t e r r u p t i o n , i l s a r r i v è r e n t l e s e p t i è m e d a n s u n c a n t o n d o n t 

i l s c h a s s è r e n t l e s h a b i t a n t s ; e t c ' e s t l à q u e l e u r v i l l e e t l e u r t e m p l e 

o n t é t é b â t i s . 

I V . M o ï s e , p o u r m i e u x s ' a s s u j e t t i r l a n a t i o n , l u i d o n n a u n e r e -

l i g i o n t o u t e n o u v e l l e , e t a b s o l u m e n t c o n t r a i r e à c e l l e d e s a u t r e s 

p e u p l e s . L à , o n a d e l ' h o r r e u r p o u r t o u t c e q u e n o u s r é v é r o n s ; à 

l e u r t o u r , i l s s e p e r m e t t e n t c e q u i n o u s r é v o l t e . L a figure d e l ' a n i -

m a l d o n t l e s t r a c e s l e u r a v a i e n t i n d i q u é l ' e a u e t l e c h e m i n e s t 

c o n s a c r é e d a n s l e u r s a n c t u a i r e . I l s s a c r i f i e n t l e b é l i e r , c o m m e p o u r 

i n s u l t e r I l a m m o n ; e t , p a r l a m ê m e r a i s o n , i l s i m m o l e n t l e b œ u f , 

q u e l e s É g y p t i e n s a d o r e n t s o u s l e n o m d ' A p i s . I l s s ' a b s t i e n n e n t d u 

p o r c , e n m é m o i r e d e c e t t e m a l a d i e h o n t e u s e d o n t e u x - m ê m e s 

j a d i s a v a i e n t é t é f r a p p é s , e t à l a q u e l l e c e t a n i m a l e s t s u j e t . L e s 

j e û n e s f r é q u e n t s q u ' i l s s ' i m p o s e n t s o n t u n a v e u d e l a l o n g u e f a -

m i n e q u ' i l s é p r o u v è r e n t a u t r e f o i s ; e t , c o m m e a l o r s i l s m a n g e a i e n t 

s a n s p r é p a r a t i o n l e g r a i n q u ' i l s e n l e v a i e n t , i l s e n r e t i e n n e n t u n e 

i m a g e d a n s l e u r p a i n , q u i n ' e s t p o i n t f e r m e n t é . O n d i t q u e l e r e -

p o s l e u r f u t p r e s c r i t l e s e p t i è m e j o u r , p a r c e q u e c ' e s t c e j o u r q u i 

m i t fin à l e u r s t r a v a u x : e n s u i t e , l ' a t t r a i t d e l a p a r e s s e l e u r fit 

d o n n e r a u s s i à l ' o i s i v e t é l a s e p t i è m e a n n é e . D ' a u t r e s p r é t e n d e n t q u e 

c ' e s t e n h o n n e u r d e S a t u r n e ; s o i t q u ' i l s t i n s s s e n t c e s p r i n c i p e s r e -

l i g i e u x d e s I d é e n s , q u i , d i t - o n , p a r t a g è r e n t l ' e x i l d e S a t u r n e , e t 

f u r e n t l a t i g e d e c e p e u p l e , s o i t p a r c e q u e , d e s s e p t p l a n è t e s q u i 

r è g l e n t l a d e s t i n é e d e s m o r t e l s , l a p l u s é l e v é e e t l a p l u s p u i s s a n t e 

e s t c e l l e d e S a t u r n e , e t p a r c e q u e l e n o m b r e d e s e p t e s t c e l u i d a n s 

l e q u e l l a p l u p a r t d e s a s t r e s a c h è v e n t l e u r r é v o l u t i o n . 

ri t : id levamen; et continuum sox dierum iter emensi, septimo, pulsis cul lo-
r lbus , obtiuuere terras, in queis u rbs et lemplum dicala. 

IV. Moses, quo sibi in posterum gentem lirmaret, novos ri tus contrariosque 
ceteris mortalibus indidit . Profana illic omnia, qua: apud nos sacra; rur.-um 
concessa apud illos. quœ nobis incesta. Eflîgiem anirnalis, quo monstrante, 
errorem sitimque depulerant, penetrali sacravere; caiso ariete, velut in con-
tuineliam llammonis. Bos quoque immolatur, quein Jîgyptii Apin colunt . Sue 
abstinent, memoria cladis, qua ipsos scabies quondam turpaverat, oui id ani-
mal obnoxium. Longam olim famem crebris adhuc jejuniis fatentur; et rap ta-
r u m f rugum argumentum panis judaicus, nullo fermento, retinet. Septimo 
die otium placuisse, fe runt ; quia is finem laborum tulerit; dein, blandiente 
inert ia, septimum quoque annum ignavia; datum. Alii, honorem eum Saturno 
haber i ; seu principia religionis t radenlibus ldajis, quos eum Saturno pulsos, 
et conditores gentis accepimus, seu quod e septem sideribus, queis mortales 
regunlur , altissimo orbe et pra;cipua potentia, Stella Saturni fe ra tu r , ac plc-
raque cœlestium vim suam et cursum seplimos per numéros conficiant. 

18. 



V . T o u s c e s r i t e s , q u e l l e q u ' e n s o i t l ' o r i g i n e , s e d é f e n d e n t p a r 

l e u r a n t i q u i t é : d ' a u t r e s i n s t i t u t i o n s s i n i s t r e s , i n f â m e s , n ' o n t p r é -

v a l u q u e p a r l a d é p r a v a t i o n . C a r l e u r t e m p l e f u t l e r é c e p t a c l e d e 

t o u s l e s s c é l é r a t s , q u i , a b a n d o n n a n t l a r e l i g i o n d e l e u r s p è r e s , v e -

n a i e n t y p o r t e r e n f o u l e l e u r a r g e n t e t l e u r s o f f r a n d e s : c e q u i a c -

c r u t l a p u i s s a n c e d e s J u i f s , o u t r e q u ' i l s s o n t l i é s l e s u n s a u x a u t r e s 

p a r u n a t t a c h e m e n t i n v i n c i b l e , u n e c o m m i s é r a t i o n t r è s - a c t i v e , e t 

n ' o n t p o u r l e r e s t e d e s h o m m e s q u ' u n e h a i n e i m p l a c a b l e . J a m a i s 

i l s n e m a n g e n t , j a m a i s i l s n e c o u c h e n t a v e c d e s é t r a n g e r s . M a l g r é 

l ' e x t r ê m e d i s s o l u t i o n d e l e u r s m œ u r s , i l s s ' a b s t i e n n e n t d e f e m m e s 

é t r a n g è r e s : e n t r e e u x , r i e n d ' i l l i c i t e . I l s o n t i n s t i t u é l a c i r c o n -

c i s i o n , a f i n d e s e r e c o n n a î t r e p a r u n t r a i t d i s l i n c t i f . T o u s c e u x q u i 

e m b r a s s e n t l e u r c u l t e s e f o n t c i r c o n c i r e ; e t l a p r e m i è r e i n s t r u c t i o n 

q u ' o n l e u r d o n n e , c ' e s t d e m é p r i s e r l e s d i e u x , d ' a d j u r e r l a p a t r i e , 

d ' o u b l i e r p è r e , m è r e , e n f a n t s . I l s v e i l l e n t p o u r t a n t à l ' a c c r o i s s e m e n t 

d e l a p o p u l a t i o n , c a r i l e s t f o r t d é f e n d u d e t u e r u n s e u l d e s e n f a n t s 

q u i n a i s s e n t ; e t l e s â m e s d e c e u x q u i m e u r e n t d a n s l e s c o m b a t s 

o u d a n s l e s s u p p l i c e s , i l s l e s c r o i e n t é t e r n e l l e s . D e l à l e u r a r d e u r 

p o u r l a g é n é r a t i o n , e t l e u r m é p r i s p o u r l a m o r t . I l s o n t p r i s d e s 

É g y p t i e n s l ' u s a g e d ' e n s e v e l i r l e s m o r t s , a u l i e u d e l e s b r û l e r : 

l e u r s c r a i n t e s e t l e u r s i d é e s s u r u n e n f e r s o n t l e s m ê m e s ; c e l l e s 

s u r l a d i v i n i t é , t o u t e s d i f f é r e n t e s . L e s É g y p t i e n s a d o r e n t l a p l u p a r t 

d e s a n i m a u x e t d e s i m a g e s q u ' i l s o n t f o r m é e s d e l e u r s m a i n s ; l e s 

J u i f s c o n ç o i v e n t p a r l ' e s p r i t s e u l l ' ê t r e u n i q u e q u ' i l s h o n o r e n t . 

U s r e g a r d e n t c o m m e d e s i m p i e s c e u x q u i , a v e c d e s m a t i è r e s p é r i s 

s a b l e s , figurent l a d i v i n i t é à l ' i m a g e d e l ' h o m m e . L e u r d i e u e s t u n 

ê t r e s u p r ê m e e t é t e r n e l , q u i n ' a p o i n t c h a n g é , q u i n e f i n i r a p o i n t . 

V lli r i t u s , quoquo modo inducti, antiquitale detenduntur : cetera insti tuta 
«inistra, fœda , pruvitate valuere : nam pessimus quisque, spretis religionibus 
pa t r i i s , ' t r ibu ta et stipes illuc congerebant. linde auctœ Judœorum res : e t , 
quia apud ipsos (ides obslinata, misericordia in promptu, sed adversus omnes 
alios hostile od ium. Separati epulis, discreti cubilibus, projectissima ad libi-
dinem "ens , a l ienarum concubitu abs t inent ; inter se nihil i l l ic i tum; circum-
cidere geni tal ia inst i tuere, u t diversitate noscantur. Transgressi in morem 
eoruin idem usu rpan t ; nec quidquam prius imbuuntur quam contemnere 
deo- exuere patr iam, parentes, liheros, fratres, vilia habere : augendœ tamen 
mult'itudini consul i tur . Nam et necare quemquam exagnat is , ne 'as ; anima=que 
prœlio au t supplici is peremptorum alternas puiant . Hinc generandi amor, et 
moriendi contemptus . Corpora condere, quam cremare, e more ¡cgvptio; 
cademque c u r a et de infernis persuasio : cœlestium contra. ¿Egyptii pleraque 
animalia, effigiesque compositas veneran lu r ; Juda;t mente soia, unuraque nu-
men intél l igunt . Profanos, qui deum imagines mortal ibus materiis, in speetes 
hominum ef f ingant ; summum illud et œternum, neque mutabiie, neque inte-

A u s s i n e s o u f f r e n t - i l s p a s d e s t a t u e s d a n s l e u r s v . l e s e o r e 

m o i n s d a n s l e u r s t e m p l e s . I l s n ' a d m e t t e n t p o i n t c e t t e a d u l a t i o n 

p o u r l e s r o i s , c e t h o n n e u r p o u r l e s C é s a r s . C o m m e l e u r s p r ê t e s 

s e f a i s a i e n t a c c o m p a g n e r d a n s l e u r s c h a n t s p a r d e s ( l û t e s e t d e s 

t a m b o u r s , c o m m e i l s s e c o u r o n n a i e n t d e l i e r r e , e t q u o n a. t r o u v e 

d a n s l e u r t e m p l e u n e v i g n e d ' o r , q u e l q u e s - u n s o n t c r u q u i l s a d o -

r a i e n t B a c c h u s , l e v a i n q u e u r d e l ' O r i e n t ; m a i s l e s d e u x c u l t e s n o n 

p a s l e m o i n d r e r a p p o r t . B a c c h u s i n s t i t u a d e s f ê t e s b r i l l a n t e s e t 

g a i e s ; c e l l e s d e s J u i f s s o n t b i z a r r r e s e t t r i s t e s . _ 

V I L e u r p a y s e s t b o r n é à l ' o r i e n t p a r l ' A r a b i e ; a u m i d i , i l s e -

t e n d o b l i q u e m e n t v e r s l ' E g y p t e ; a u c o u c h a n t , i l r e g a r d e d a n s t o u t e 

s a l a r g e u r l a P h é n i c i e e t l a m e r , a i n s i q u ' a u n o r d u n c o t e d e l a 

S y r i e . L e s h o m m e s y s o n t s a i n s e t r o b u s t e s , l e s p l u i e s r a r e s , l e s o l 

f e r t i l e . U s o n t t o u t e s n o s p r o d u c t i o n s e n a b o n d a n c e , e t , d e p l u s , 

l e b a u m e e t l e s d a t t e s . L e s d a t t i e r s s o n t d e b e a u x e t g r a n d s a r b r e s , 

l e b a u m i e r e s t p e t i t . A m e s u r e q u ' o n v o i t s e s r a m e a u x s e g o n f l e r 

p a r l a s è v e , o n y f a i t u n e i n c i s i o n a v e c u n f r a g m e n t d e p i e r r e o u 

u n e c o q u i l l e ; c a r i l s r e d o u t e n t l e f e r : l e s u c q n i e n d é c o u l e e s t 

d ' u s a g e e n m é d e c i n e . L a p r i n c i p a l e m o n t a g n e d u p a y s e s t l e L i b a n : 

c h o s e é t o n n a n t e d a n s u n c l i m a t a u s s i b r û l a n t , e l l e g a r d e c o n s t a m -

m e n t d e s n e i g e s é p a i s s e s . C ' e s t l à q u e l e J o u r d a i n p r e n d s a s o u r c e . 

C e fleuve n e s e r e n d p o i n t à l a m e r ; i l t r a v e r s e d a n s t o u t e l e u i 

l o n g u e u r u n p r e m i e r l a c e t u n s e c o n d , d ' o ù i l e s t r e ç u d a n s u n 

t r o i s i è m e , o ù i l s e p e r d . C e d e r n i e r l a c , d ' u n c i r c u i t i m m e n s e , r e s -

s e m b l e à u n e m e r ; m a i s s e s e a u x o n t u n e s a v e u r e n c o r e p l u s a c r e . 

L ' o d e u r q u ' i l e x h a l e e s t p e s t i l e n t i e l l e ; i l n ' e s t j a m a i s a g i t é p a r l e s 

r i tu rum Igi tur nulla simulacra urbibus suis, nedum templis, s inunt . Non 
re"ibus h a c adulatio, non Ca;saribus honor. Sed, quia sacerdoles eorum tibia 
tvmpanisque concinebant, hcdera vinciebantur, vitisque aurea templo reperta, 
Liberum patrem coli, domitorem Orieotis, quidam arbilrati sunt, nequaquam 
congruentibus inst i tut is : quippe Liber festos Ixtosque r i tus posuit; Judœo-
r u m mos absurdus sordidusque. . 

VI. Terra linesque, qua ad orientem vergunt, Arabia t e rminan tur ; a m e n d i e 
¿Vyp tusob jace t ; ab occasu Phœnices et m a r e ; septentrionem a latere Syriae 
longe prospectant. Corpora hominum salubria, et ferenlia laborum : r a n im-
bres, uber solum; exuberant fruges nostrum ad morem; p ra te rque eas balsa -
mum et palmse. Palmetis proceritas et décor. Balsamum modica arbor : ut 
quisque ramus in tumui t , si vim ferri adbibeas, pavent vena;; fragmine lapidis, 
aut testa aper iuntur ; humor in usu medentium est. Prœcipuum monlium 
Libanum erigit , mirum dictu, tantos inter ardores opacum lidumque nivibus : 
idem amnem Jordanem alit fundi tque : nec Jordanes pelago accipitur ; sed 
unum atque alterum lacum integer perlluit, tertio ret inetur . Lacus immenso 
ambilu, specie maris, saporc corruptior, gravitate odoris accolis pestifer, ne-



v e n t s ; i l n e s o u f f r e d a n s s e s e a u x , n i p o i s s o n s , n i a u c u n o i s e a u 

a q u a t i q u e . O n n e s a i t m ê m e p a s t r o p s i c ' e s t d e l ' e a u : c e q u ' o n y 

j e t t e y e s t p o r t é c o m m e s u r u n c o r p s s o l i d e ; s a n s s a v o i r n a g e r , o n 

s ' y s o u t i e n t a v e c l a m ê m e f a c i l i t é . D a n s u n c e r t a i n t e m p s d e l ' a n -

n é e , i l r e j e t t e d u b i t u m e . L a m a n i è r e d e l e r e c u e i l l i r a é t é , c o m m e 

l e s a u t r e s a r t s , i n d i q u é e p a r l ' e x p é r i e n c e . C ' e s t u n e l i q u e u r n a t u -

r e l l e m e n t n o i r e q u i s u r n a g e , e t q u ' o n é p a i s s i t e n y v e r s a n t d u v i -

n a i g r e . O n l a p r e n d a l o r s a v e c l a m a i n , e t o n l a t i r e a u h a u t d u 

b a t e a u ; a u s s i l ô t , s a n s l ' a i d e d e p e r s o n n e , e l l e c o u l e t o u t e s e u l e 

p a r - d e s s u s l e b o r d d u b a t e a u , e t l e r e m p l i t j u s q u ' à c e q u ' o n c o u p e 

c e c o u r a n t , c e q u ' o n n e p e u t f a i r e n i a v e c l ' a i r a i n n i a v e c l e f e r . 

C e t t e s u b s t a n c e f u i t l e s a n g e t l e s v ê t e m e n t s e m p r e i n t s d u flux 

m e n s u e l d e s f e m m e s . V o i l à c e q u ' o n t é c r i t l e s a n c i e n s a u t e u r s : 

c e u x q u i o n t é t é s u r l e s l i e u x a s s u r e n t q u e l e s I l o t s c h a s s e n t l e 

b i t u m e e n g r a n d e s m a s s e s , q u ' o n t r a î n e a v e c l a m a i n v e r s l e r i v a g e , 

o ù l a c h a l e u r d e l a t e r r e e t l ' a r d e u r d u s o l e i l n e t a r d e n t p o i n t à l e s 

d u r c i r ; e t a l o r s , a v e c d e s h a c h e s e t d e s c o i n s , o n l e f e n d c o m m e 

l e b o i s o u l a p i e r r e . 

V I I . N o n l o i n d e l à s o n t d e s p l a i n e s , q u ' o n d i t a v o i r é t é f e r t i l e s 

a u t r e f o i s , e t c o u v e r t e s d e g r a n d e s v i l l e s q u i o n t é t é c o n s u m é e s p a r 

l e t o n n e r r e . O n c i t e e n p r e u v e q u e l q u e s r u i n e s , e t l a t e r r e e l l e -

m ê m e , q u i s e m b l e p o r t e r l ' e m p r e i n t e d u f e u , e t q u i a p e r d u s a 

f é c o n d i t é . E n e f f e t , t o u s l e s v é g é t a u x , v e n u s d ' e u x - m ê m e s 

o u s e m é s p a r l a m a i n d e l ' h o m m e , h e r b e s o u fleurs, s ' i l s 

a t t e i g n e n t e n a p p a r e n c e l e u r d é v e l o p p e m e n t o r d i n a i r e , n e 

d o n n e n t q u e d e s g r a i n s n o i r s e t v i d e s , q u i t o m b e n t e n p o u s -

s i è r e . P o u r m o i , t o u t e n a c c o r d a n t q u ' i l a p u e x i s t e r a u t r e f o i s 

d e s v i l l e s c é l è b r e s q u i o n t é t é b r û l é e s p a r l e f e u d u c i e l , j e s u i s 

que venlo impelli tur, ncque pisces, au t suetas aquis volucres pat i tur : incertas 
u n d » superjacta, u t solido, f e run t ; periti imperi t ique nandi perinde at tol-
lun lu r : certo anni b i tumen egerit; cujus legendi u s u m , ut ceteras artes, 
experientia docuit : ater suapte natura liquor, et spar=o aceto concretus, inna-
tat : hune manu captum, quihus ea cura, in summa navis t rahunt : inde, 
nullo jurante , influit, oneratque, donec abscindas : nec abseindere a r e ferrove 
possis; fugit cruorem ve>temque infectam sanguine, quo femina per menses 
exsolvûntur : sic veteres auctores. Sed gnari locoium tradunt , undantes bitu-
mine moles pelli, m a n u q u e t rahi ad l i lus; mox, ubi vapore terne, vi solis, 
inaruerint , securibus cuneisque. ut trabes aut saxa, discindi. 

VII. Haud procul inde campi, quos fe run t olim uberes, magnisque urbibus 
habitalos, fu lminum jae tu arsisse ; et manere vestigia ; terraraque ipsam spe-
cie torridam, vim frugiferam perdidisse. Nam cuncla sponte édita, aut manu 
sata, sive h e r b » tenues, au t flores, u t solitam in speciem adolevere, atra et 
inania velut in cinerem vanescunt. Ei:o, sicul inclytas quondam urbes igne 

c o n v a i n c u q u ' i l s u f f i t d e s e x h a l a i s o n s d u l a c p o u r v i c i e r l e s o l , 

c o r r o m p r e l ' a i r , e t q u e l a c a u s e q u i f a i t p o u r r i r t o u s l e s g r a i n s e t 

t o u s l e s f r u i t s e s t c e t t e d o u b l e c o n t a g i o n d e l ' a i r e t d e l a t e r r e . I l 

y a u n e a u t r e r i v i è r e , l e B é l u s , q u i t o m b e d a n s l a m e r d e J u d é e : 

c ' e s t à s o n e m b o u c h u r e q u ' o n r a m a s s e e n q u a n t i t é c e s s a b l e s q u i , 

m ê l é s a u n i t r e e t s o u m i s a u f e u , d o n n e n t l e v e r r e . C e r i v a g e a t r è s -

p e u d ' é t e n d u e , e t o n l e f o u i l l e s a n s l ' é p u i s e r . 

V I I I . L e s J u i f s , e n g r a n d e p a r t i e , s o n t d i s p e r s é s d a n s d e s b o u r -

g a d e s ; i l s o n t a u s s i d e s v i l l e s . L a c a p i t a l e e s t J é r u s a l e m , d o n t l e 

t e m p l e é t a i t d ' u n e r i c h e s s e i m m e n s e . I l y a v a i t u n e p r e m i è r e e n -

c e i n t e d e f o r t i f i c a t i o n s p o u r l a v i l l e , u n e a u l r e p o u r l e p a l a i s , e t 

u n e a u t r e e n c o r e p l u s i n t é r i e u r e p o u r l e t e m p l e . L e s J u i f s s e u l s 

a v a i e n t a c c è s j u s q u ' à l a p o r t e ; l ' i n t é r i e u r é t a i t f e r m é à t o u s , h o r s 

a u x p r ê t r e s . T a n t q u e l ' O r i e n t f u t a u p o u v o i r d e s A s s y r i e n s , d e s 

M é d e s o u d e s P e r s e s , l e s J u i f s f o r m è r e n t l a p o r t i o n l a p l u s a b j e c t e 

d e l e u r s s u j e t s . S o u s l a d o m i n a t i o n d e s M a c é d o n i e n s , l e r o t A n t i o -

c h u s e n t r e p r i t d e r é f o r m e r c e t t e n a t i o n e x é c r a b l e , e n l u i ô t a n t s a 

s u p e r s t i t i o n e t l u i d o n n a n t l e s m œ u r s d e s G r e c s . I l e n f u t e m p ê c h é 

p a r l a g u e r r e d e s P a r t h e s ; c a r , d a n s c e t e m p s , A r s a c e s ' é t a i t r é -

v o l t é . D e p u i s , l e s M a c é d o n i e n s a y a n t p e r d u d e l e u r p u i s s a n c e , l e s 

P a r t h e s 1 1 ' a v a n t p o i n t e n c o r e a c q u i s t o u t e l a l e u r , e t l e s R o m a i n s 

é t a n t é l o i g n é s , l e s J u i f s s e d o n n è r e n t d e s r o i s . C e u x - c i , c h a s s é s p a r 

l ' i n c o n s t a n c e d e l a n a t i o n , a p r è s a v o i r r e s s a i s i l ' a u t o r i t é p a r l e s 

a r m e s , e t s ' ê t r e s i g n a l é s p a r d e s e x i l s s a n s n o m b r e , p a r l e s a c d e s 

v i l l e s , p a r l ' a s s a s s i n a t d e l e u r s f r è r e s , d e l e u r s f e m m e s , d e l e u r s 

p è r e s , e n f i n p a r t o u t c e q u ' o s e n t l e s r o i s , e n t r e t i n r e n t l a s u p e r s t i -

cœlesti flagrasse concesserim, ita halitu lacus infici terram, corrompi super-
fusum spir i tum, eoque fœtus segetum et autumni putrescere reor, solo cœlo-
que iuxta gravi. Et lielus amnis Judaico mari i l labi lur ; circa cujus os collect® 
a rena , admixto ni t ro, in vitrum excoquuntur, modicum id b ins et egerenUbus 
ineshaustum. „ . . 

VIII Macna pars Judffi® vicis dispergitur : habent et oppida. Hierosolyma 
r e n t i raput : illic immensa opulenti® templum, et pr imis munimentis urbs, 
dein regia : templum intimis clausum : ad fores tantum J u d a o adi tus ; limine, 
p r a t e r sacerdotes, arcebantur. Dum Assyrios penes, Medosque, et Persas Oriens 
fuit despectissima pars servient ium; postquam Macedones prapotuere , rex 
Antiochus, demere superstitionem, et mores Gracorum dare annixus, quo 
minus teterrimam gentem in melius mutare t , Parthorum bello prohibitus est : 
nam ea tempestate Arsaces desciverat. Tum Juda i , Maccdonibus invai,dis, 
Parthis nondum adultis, et Romani procul erant , sibi ips, reges .mposuere; 
qui mobilitate vulgi expulsi, resumpta per arma d o m i n a t i o n , fugas civium, 
urbium eversiones, f r a t rum, conjugum, parentum neces, aliaque solita regiiius 



t i o n , c a r i l s s ' é t a i e n t a r r o g é l e s a c e r d o c e , c o m m e s o u t i e n d e l e u r 

p u i s s a n c e . 

I X . L e p r e m i e r d e s R o m a i n s q u i d o m p t a l e s J u i f s f u t P o m p é e , 

e t i l e n t r a d a n s l e t e m p l e p a r d r o i t d e c o n q u ê t e . C ' e s t p a r l u i q u ' o n 

a s u q u ' i l n ' y a v a i t e n d e d a n s a u c u n e i m a g e d e s d i e u x , q u e t o u t 

é t a i t n u , q u e l e s a n c t u a i r e n e r e n f e r m a i t r i e n . L e s m u r s d e J é r u -

s a l e m f u r e n t r a s é s , l e t e m p l e s u b s i s t a . A p r è s q u e l ' O r i e n t , p a r l a 

g u e r r e c i v i l e , f u t t o m b é d a n s l e p a r t a g e d e M a r c - A n t o i n e ; q u e P a -

c o r u s , r o i d e s P a r t h e s , s e f u t e m p a r é d e l a J u d é e ; q u ' i l e u t é t é 

t u é p a r V e n t i d i u s , e t l e s P a r t h e s r e p o u s s é s a u d e l à d e l ' E u p h r a l e , 

S o s i u s s o u m i t l e s J u i f s . L e u r r o y a u m e f u t d o n n é p a r A n t o i n e à 

H é r o d e , d o n t A u g u s t e , v a i n q u e u r , a c c r u t l e s É t a t s . A p r è s l a m o r t 

d ' H é r o d e , s a n s a t t e n d r e l ' a g r é m e n t d ' A u g u s t e , u n c e r t a i n S i m o n 

a v a i t e n v a h i l e t i t r e d e r o i . I l e n f u t p u n i p a r Q u i n c t i l i u s V a r u s , a l o r s 

c o m m a n d a n t e n S y r i e ; e t l a n a t i o n , c h â t i é e , f u t p a r t a g é e e n t r e l e s 

t r o i s e n f a n t s d ' H é r o d e . S o u s T i b è r e o n f u t t r a n q u i l l e . C a ï u s l e u r 

a y a n t o r d o n n é d e p l a c e r s a s t a t u e d a n s l e t e m p l e , i l s p r é f é r è r e n t 

r e c o u r i r a u x a r m e s : m o u v e m e n t q u e l a m o r t d e C a ï u s a p a i s a . 

C l a u d e , v o y a n t l e u r s r o i s o u m o r t s o u r é d u i t s à d e p e t i t s É t a l s , f i t 

d e l a J u d é e u n e p r o v i n c e q u ' i l a b a n d o n n a à d e s c h e v a l i e r s r o m a i n s 

o u à d e s a f f r a n c h i s : p a r m i c e u x - c i , F é l i x s e d i s t i n g u a p a r t o u t e s 

s o r t e s d e c r u a u t é s e t d e d é b a u c h e s ; i l e x e r ç a l ' a u t o r i t é d ' u n d e s p o t e 

a v e c l a b a s s e s s e d ' u n e s c l a v e . I l a v a i t é p o u s é D r u s i l l a , p e t i t e - f i l l e 

d e C l é o p à t r e e t d e M a r c - A n t o i n e , e n s o r t e q u ' A n t o i n e s e t r o u v a i t 

à l a f o i s e t l ' a r r i è r e - b e a u - p é r e d e c e F é l i x , e t l ' a ï e u l d e C l a u d e . 

ausi, superstitionem fovebant; q u i a honor sacerdotii, firmamentum potenti®, 
assumebatur. 

IX. Romanorum pr imus Cn. Pompeius Judsos domui t ; templumque jure 
victoria ingressus est. inde v u l g a t u m , nulla intus deum effigie vacuam sedem, 
et inania arcana. Muri Hierosolymorum diruti; delubrum mansit . Mox, civili 
inter nos bello, postquam in d i t iooem 51. Antonii provinci® cesserant, r e i 
Par thorum Pacorus Judaa potitus, interfectusque a P. Veutidio, et Partili trans 
Euphraten redacti; Jud®os C. Sos ius subegit. Regnum, ab Antonio Herodi 
da tum, victor Augustus auxit. P o s t mortem Herodis, nihil exspectato Casare, 
Simo quidam regium nomen invase ra i . Is a Quinctilio Varo, oblinetile Syriam, 
puni tus ; et gentem coercitam liberi Herodis tripartito rexere. Sub Tiberio quies : 
dein jussi a C. Casare, effigiem e j u s ÍE templo locare, arma potius sumpsere; 
quem motum C®saris mors d i r e m i t . Claudius, defunct is regibus, au t ad mo-
dicum redactis, Judaam provinciana equitibus romanis aut libertis permisi t ; 
e quibus Antonius Felix, per o m n e m savitiam ac libidinem, jus regium ser-
vili ingenio exercuit, Drusilla, Cleopat ra et Antonii nepte, in matrimonium 
accepta; u t e jusdem Antonii Felix precener , Claudius nepos esser. 

X . T o u t e f o i s l e s J u i f s e n d u r è r e n t p a t i e m m e n t l ' o p p r e s s i o n , j u s -

q u ' à l a p r o c u r a t u r e d e G e s s i u s F l o r u s . S o u s l u i c o m m e n ç a l a g u e r r e , 

e t l e s p r e m i è r e s t e n t a t i v e s p o u r l a r é p r i m e r n e f u r e n t p o i n t h e u -

r e u s e s . C e s t i u s G a l l u s , l i e u t e n a n t d e S y r i e , l i v r a d i f f é r e n t s c o m b a t s , 

d a n s l e s q u e l s i l f u t l e p l u s s o u v e n t b a t t u . C e s t i u s m o r t d e m a l a d i e 

o u d e c h a g r i n , N é r o n l e fit r e m p l a c e r p a r V e s p a s i e n , q u i , a v e c 

s a f o r t u n e , s a r é p u t a t i o n e t d ' e x c e l l e n t s o f f i c i e r s , é t a i t p a r v e n u e n 

d e u x é t é s à o c c u p e r a v e c s o n a r m é e v i c t o r i e u s e t o u t e l a c a m p a g n e 

e t t o u t e s l e s v i l l e s , à l ' e x c e p t i o n d e J é r u s a l e m . L ' a n n é e s u i v a n t e , 

d o n n é e t o u t e n t i è r e à l a g u e r r e c i v i l e , s e p a s s a s a n s a u c u n e e n t r e -

p r i s e d u c ô t é d e s J u i f s . L ' I t a l i e p a c i f i é e , l ' a t t e n t i o n s e r e p o r t a a u 

d e h o r s . O n s ' i r r i t a d e v o i r q u e s e u l s l e s J u i f s n ' a v a i e n t p o i n t c è d e . 

D ' a i l l e u r s , i l p a r a i s s a i t à p r o p o s d e c o n s e r v e r T i t u s à l a t è t e d e s 

a r m é e s , e n p r é v i s i o n d e s é v é n e m e n t s e t d e s h a s a r d s d ' u n n o u -

v e a u r è g n e . T i t u s v i n t d o n c , c o m m e j e l ' a i d i t , c a m p e r d e v a n t J é -

r u s a l e m , e t i l p r é s e n t a s e s l é g i o n s e n b a t a i l l e . 

X I . L e s J u i f s r a n g è r e n t l e u r s t r o u p e s a u p i e d m ê m e d e l e u r s 

m u r s : p o s i t i o n q u i n e l e s e û t p a s e m p ê c h é s d e p o u s s e r l e u r s 

a v a n t a g e s , e t q u i , e n c a s d e m a l h e u r , a s s u r a i t l e u r r e t r a i t e . O n 

d é t a c h a c o n t r e e u x l a c a v a l e r i e a v e c l e s c o h o r t e s l é g è r e s : l e s u c c è s 

f u t b a l a n c é . L e s J u i f s n e t a r d è r e n t p a s à r e n t r e r , e t , l e s j o u r s s u i -

v a n t s , i l y e u t , a u d e v a n t d e s p o r t e s , d e f r é q u e n t e s e s c a r m o u c h e s , 

j u s q u ' à c e q u ' e n f i n d e s é c h e c s c o n t i n u e l s l e s f o r c è r e n t à s e r e n -

f e r m e r d a n s l e u r s m u r s . L e s R o m a i n s s ' o c c u p è r e n t d e s m o y e n s 

d ' a t t a q u e ; c a r i l p a r a i s s a i t t r o p p e u h o n o r a b l e d ' a t t e n d r e d e l a 

f a m i n e l a r é d u c t i o n d e l ' e n n e m i , e t i l s v o u l a i e n t d e s p é r i l s , l e s u n s 

X. Duravit lamen patientia Juda i s usque ad Gessium Florum, procuratorem. 
Sub eo bellum or tum, e t comprimere cceplantem Cestium Galium, Syria lega-
tura , varia p r a l i a ac s a p i u s adversa excepere. Qui ubi fato, aut tadio occidit, 
missu Neronis Vespasianus fortuna famaque, et egregiis min is tns , intra duas 
astates , cuncta camporum, omnesque, p r a t e r Hierosolyma, urbes, victore exer-
citu tenebat. Proximus annus civili bello intentus, quantum ad lúdaos , per 
ot ium transi i t . Pace per Italiani parta, et extern® c u r a rediere. Augebat iras, 
quod soli Judffii non cessissent. Simul manere apud exercitus Titum, ad omnes 
principatus novi eventus casusve ut i l ius videbatur. igi tur castris, uti dixi-
mus, ante mrenia Hierosolymorum positis, instructas legiones ostentavit. 

XI. Juda i sub ipsos muros struxere aciem, rebus secundis longius ausuri , 
et, si pel lerentur , paralo perfugio. Missus in eos eques cum expeditis cohorti-
bus ambigue certavit. Mox cessere hostes, et sequenlibus diebus crebra pro 
portis prcelia serebant; doner, assiduis damnis intra meenia pellerentur. Ro-
mani ad oppugnandttm vers i ; neque enim dignum videbatur, famem hostium 
opperiri ; poscebantque pericula, pars vir tute, multi ferocia, et cupidine p r a -



p a r v a l e u r , b e a u c o u p p a r a m o u r d u s a n g e t d u b u t i n . P o u r T i t u s , 

i l n e v o y a i t q u e R o m e ; e t l a p u i s s a n c e e t l e s p l a i s i r s q u i l ' y a t -

t e n d a i e n t l u i s e m b l a i e n t t r o p d i f f é r é s , s i J é r u s a l e m n e t o m b a i t 

d ' a b o r d . M a i s l a v i l l e , a s s i s e s u r u n e h a u t e u r , é t a i t e n c o r e d é f e n -

d u e p a r u n e m a s s e d ' o u v r a g e s q u i , a l o r s m ê m e q u ' e l l e e û t é t é 

s i t u é e d a n s u n e p l a i n e , l ' e u s s e n t r e n d u e r e s p e c t a b l e . I l y a v a i t 

d e u x c o t e a u x d ' u n e h a u t e u r i m m e n s e , t o u t b o r d é s d e m u r s h a b i -

l e m e n t c o n s t r u i t s , e t p l e i n s d e s a i l l i e s e t d ' e n f o n c e m e n t s , q u i m e t -

t a i e n t l e flanc d e s a s s i é g e a n t s à d é c o u v e r t d e t o u s c ô t é s . C e s m u r s 

p o r t a i e n t s u r u n r o c t a i l l é à p i c ; l e s t o u r s a v a i e n t , s u r l e s o m m e t 

d e l a m o n t a g n e , s o i x a n t e p i e d s , e t j u s q u ' à c e n t v i n g t l à o ù l e 

t e r r a i n s ' i n c l i n a i t ; e n s o r t e q u e , d e l o i n , l ' œ i l t r o m p é l e s e û t 

t o u t e s j u g é e s d e l a m ê m e é l é v a t i o n . I l y a v a i t d ' a u t r e s f o r t i f i c a t i o n s 

e n d e d a n s , a u t o u r d u p a l a i s , e n t r e l e s q u e l l e s s e d i s t i n g u a i t , p a r 

s a h a u t e u r , l a t o u r A n t o n i a , a i n s i n o m m é e p a r H é r o d e e n l ' h o n -

n e u r d e M a r c - A n t o i n e . 

X I I . L e t e m p l e l u i - m ê m e é t a i t u n e e s p è c e d e c i t a d e l l e , q u i a v a i t 

a u s s i s e s m u r s , c o n s t r u i t s a v e c e n c o r e p l u s d ' a r t e t d e s o i n L e s 

p o r t i q u e s m ê m e s q u i r é g n a i e n t a u t o u r d u t e m p l e f o r m a i e n t u n e 

e x c e l l e n t e f o r t i f i c a t i o n . I l s ' y t r o u v a i t u n e f o n t a i n e q u i n e t a r i s s a i t 

p o i n t , d e v a s t e s s o u t e r r a i n s s o u s l a m o n t a g n e , d e s p i s c i n e s e t d e s 

c i t e r n e s p o u r c o n s e r v e r l ' e a u d e s p l u i e s . L e s f o n d a t e u r s a v a i e n t 

p r é v u q u e l ' o p p o s i t i o n d e s m œ u r s s e r a i t u n e s o u r c e d e g u e r r e s : 

d e l à t a n t d e p r é c a u t i o n s c o n t r e u n s i è g e , s i l o n g q u ' i l f û t ; e t , 

q u a n d i l s e u r e n t é c h o u é c o n t r e P o m p é e , l a c r a i n t e e t l ' e x p é r i e n c e 

l e u r e n s e i g n è r e n t b e a u c o u p d ' a u t r e s m o y e n s d e d é f e n s e . S o u s 

l ' e m p i r e d e C l a u d e , o ù t o u t s e v e n d a i t , i l s a c h e t è r e n t l a p e r m i s -

miorum. I p s i Ti to Itoma, e t opes, voluptatesque ante oculos; ac, n i slatini 
Ilierosolyma conciderent , morar i videbantur. Sed urbem, arduam si tu, opéra 
molesque f i r m a v e r a n t , queis vel plana satis muni ren tur . Nam duos colles, 
immensum e d i t o s , claudebant mûr i , per artem obliqui, au t introrsus sinuati ' 
u t laiera o p p u g n a n t i u m ad ictus patescerent. Extrema rupis abrup ta ; e t lurres, 
ubi nions j u v i s s e t , in sexaginta pedes, inter ilevexa, in centenos vicenosque 
a t t o l l e b a n t u r ; m i r a spccie, ac procul intuent ibus pares. Alia intus mœnia, 
régi® c i r c u m j e c t a : conspicuoque fastigio turris Antonia, in honorera M. Au-
onii ab l l e r o d e appellata. 

XII. T e m p l u m i n m o d u m arcis, propriique mûri , Iabore et opère an tea l ios : 
ipsseport icus , qu i s templum ambiebatur .egregium propugnaculum.Fons peren-
n i saquœ, c a v a t i sub terra mon te s ; et piscin® cisternœque servandis imbrihus : 
prœviderant conditores, ex diversitale morum, crebra bella: inde cuncta 
quamvis a d v e r s u s longum obsidium ; et a I'ompeio expugnatis metus atque 
»sus p l c r u q o e mons t ravere . Atque, per avaritiam Claudianorum temponim 

s i o n d e r e c o n s t r u i r e l e u r s m u r s , e t i l s s e f o r t i f i è r e n t e n p l e i n e 

p a i x c o m m e p o u r l a g u e r r e . L e s d é s a s t r e s d e s a u t r e s v i l l e s a v a i e n t 

g r o s s i l e u r p o p u l a t i o n d ' u n d é l u g e d e m i s é r a b l e s ; c a r l e s p l u s 

o p i n i â t r e s r é v o l t é s s ' é t a i e n t r é f u g i é s à J é r u s a l e m , e t l a r e m p l i s -

s a i e n t d e d i s c o r d e s . E l l e a v a i t t r o i s c h e f s , t r o i s a r m é e s . L a p r e -

m i è r e e n c e i n t e , q u i é t a i t l a p l u s c o n s i d é r a b l e , é t a i t d é f e n d u e p a r 

S i m o n ; l a s e c o n d e , p a r J e a n , s u r n o m m é B a r g i o r a s ; l e t e m p l e , p a r 

É l é a z a r . J e a n e t S i m o n a v a i e n t l ' a v a n t a g e d u n o m b r e e t d e s a r m e s , 

É l é a z a r c e l u i d u l i e u . C e n ' é t a i e n t e n t r e e u x q u e t r a h i s o n s , c o m -

b a t s , i n c e n d i e s , l e s q u e l s c o n s u m è r e n t u n e g r a n d e p a r t i e d e s 

v i v r e s . D e p u i s , B a r g i o r a s , a y a n t , s o u s p r é t e x t e d ' u n s a c r i f i c e , e n -

v o y é m a s s a c r e r É l é a z a r e t s a t r o u p e , s ' e m p a r a d u t e m p l e . A i n s i l a 

v i l l e n e f u t p l u s p a r t a g é e q u ' e n t r e d e u x f a c t i o n s , j u s q u ' a u m o m e n t 

o ù , l e s R o m a i n s a r r i v a n t , l a c r a i n t e d e l ' e n n e m i a m e n a l a c o n -

c o r d e . 

X I I I . I l y a v a i t e u p l u s i e u r s p r o d i g e s ; m a i s c e t t e n a t i o n n e s e 

p e r m e t d e " l e s e x p i e r n i p a r d e s v œ u x n i p a r d e s v i c t i m e s , e n n e m i e 

d e t o u t e p r a t i q u e r e l i g i e u s e , q u o i q u e s u p e r s t i t i e u s e à l ' e x c è s . O n 

v i t d a n s l ' a i r d e s s o l d a t s q u i s ' e n t r e - c h o q u a i e n t , d e s a r m e s e t i n -

c e l a n t e s . I l y e u t u n e m b r a s e m e n t s u b i t d e n u a g e s , q u i c o u v r i t d e 

f e u x t o u t l e t e m p l e . L e s p o r t e s d e c e t e m p l e s ' o u v r i r e n t t o u t à 

c o u p d ' e l l e s - m ê m e s ; o n e n t e n d i t u n e v o i x s u r n a t u r e l l e q u i c r i a i t ; 

« L e s d i e u x s ' e n v o n t , » e t e n m ê m e t e m p s t o u t l e b r u i t d ' u n d é -

p a r t . Q u e l q u e s - u n s s ' a l a r m è r e n t ; m a i s l a p l u p a r t e n c o n ç u r e n t d e 

l ' e s p o i r , s u r l a f o i d ' a n c i e n n e s p r o p h é t i e s d e l e u r s p r ê t r e s , q u i 

a n n o n ç a i e n t q u e , d a n s c e t e m p s - l à m ê m e , l ' O r i e n t p r é v a u d r a i t , e t 

empto iure muniendi , struxere mnros in pace, tanquam ad bellura; magna 
colluvie et ceterarum urb ium clade aucti ; nam perv icac iss ima qu.sque il-
luc per tugerai , eoque s e d i t i o n s agebant. Tres duces, totidem exercitus. 
Extrema e t latissima mtemum Simo, mediam urbem Joannes, quern et Bargio-
ram vocabant, templum Eleazarus, firmaverat. Multitudme et armis Joannes 
acS imo Eleazarus loco, pollebat Sed prcelia, dolus, incendia inter ipsos et 
ma^na vis f rumenti ambusta. Mox Joannes, missis per speciem sacni,candì, 
q u f t l e a z a r u m manumque ejus obtruncarent, tempio poi,tur : ita in duas fac-
cione» civitas discessit, donee, propinquautibus Romanis, bellum externum 

concordiam parerei. . . . . , , . 
S i l i Evenerant prodigia, qu® neque hostus, neque volis piare fas l.abet 

gens superstition! obuoxia, religionibus adversa. Vis® per ccelum concurrere 
acies, ruti iantia arma, et subito nubium igne collucere templum. Expass® r e -
pente delubri fores, et audita major humana vox, excedere deos ; simul in-
«eusmotus excedentium. Qua- pauci in metum t rahebant ; p lunbus persuasi,, 
iuerat, antiquis sacerdotum lilleris cont ine», eo ipso tempore fore u t valerce-

l i . " 



q u e d e l a J u d é e s o r t i r a i e n t l e s m a î t r e s d u m o n d e : p r é d i c t i o n q u i 

d é s i g n a i t V e s p a s i e n e t T i l u s . M a i s l a m u l t i t u d e , p a r c e t t e f a i b l e s s e 

s i n a t u r e l l e à l a v a n i t é h u m a i n e , e x p l i q u a i t e n s a f a v e u r t o u t e s 

c e s m a g n i f i q u e s p r o m e s s e s , e t l e m a l h e u r m ê m e n e p o u v a i t l e s 

d é t r o m p e r . O n d i l q u e l e n o m b r e d e s a s s i é g é s , d e t o u t â g e e t d e 

t o u t s e x e , m o n t a i t à s i x c e n t m i l l e . O n a v a i t d o n n é d e s a r m e s à 

t o u s c e u x q u i p o u v a i e n t e n p o r t e r , e t l e n o m b r e e n e x c é d a i t l e s p r o -

p o r t i o n s o r d i n a i r e s . H o m m e s e t f e m m e s m o n t r è r e n t u n a c h a r n e -

m e n t é g a l ; e t , f o r c é s d e q u i t t e r l e u r d e m e u r e , i l s a u r a i e n t c r a i n t 

l a v i e p l u s q u e l a m o r t . T e l l e é t a i t l a v i l l e , t e l l e é t a i t l a n a t i o n 

q u e T i t u s a v a i t à c o m b a t t r e . C o m m e l a n a t u r e d e l a p l a c e 1 1 e p e r -

m e t t a i t p a s d e s o n g e r à u n c o u p d e m a i n , T i t u s r é s o l u t d ' e m -

p l o y e r l e s t e r r a s s e s e t l e s g a l e r i e s . L e s t r a v a u x f u r e n t p a r t a g é s 

e n t r e l e s l é g i o n s , e t l ' o n f i t t r ê v e a u x c o m b a t s , j u s q u ' à c e q u ' o n 

e û t d r e s s é t o u t e s l e s m a c h i n e s a n c i e n n e s e t n o u v e l l e s i m a g i n é e s 

p o u r l ' a t t a q u e d e s p l a c e s . 

X I V . C e p e n d a n t , d e p u i s l a m a l h e u r e u s e j o u r n é e d e T r ê v e s , C i -

v i l i s a v a i t l e v é d e n o u v e l l e s t r o u p e s e n G e r m a n i e , e t é t a i t v e n u 

c a m p e r à V é l é r a , p o s t e e x c e l l e n t , o ù d ' a i l l e u r s l e s o u v e n i r d e s e s 

s u c c è s p o u v a i t r a n i m e r l e c o u r a g e d e s e s s o l d a t s . C é r i a l i s l ' y s u i -

v i t a v e c u n e a r m é e d o u b l é e p a r l ' a r r i v é e d e l a s e c o n d e , d e l a 

s i x i è m e e t d e l a q u a t o r / . . è m e l é g i o n . 1 1 a v a i t m a n d é a u s s i d e p u i s 

l o n g t e m p s l e s t r o u p e s - a u x i l i a i r e s , a i n s i q u e l a c a v a l e r i e ; e t , d e -

p u i s s a v i c t o i r e , e l l e s s ' é t a i e n t h â t é e s . N i l ' u n n i l ' a u t r e g é n é r a l 

n ' é t a i t d ' h u m e u r à t e m p o r i s e r ; m a i s i l y a v a i t e n t r e e u x u n e 

g r a n d e p l a i n e n a t u r e l l e m e n t m a r é c a g e u s e , e t , d e p l u s , s u b m e r g é e 

a l o r s p a r l e s e a u x d u R h i n , q u e C i v i l i s a v a i t f a i t r e f l u e r d a n s c e t 

r e l Oriens, profectique Judœa re rum pot i ren lur : quœ ambages Vespasianum 
ac Titum prad ixera t . Sed vulgus, more h u m a n œ cupidinis, sibi t3ntam falo-
r u m magnitudincm interpretai i . neadvers is quidem ad vera mutabanlur . >lul-
t i ludinem obsessorum omnis œiatis, virile ac muliebre secus, sexcenta mitlia 
fuisse accepimus. Arma cunclis , qui fe r re possent ; et plures, quam pro nu-
méro, audcbant. Obstinatio viris feminisque pa r ; ac, si t ransferre sedes coge-
ren tu r , major viUe metus quam morlis. l iane adversus urbem genlemque Cse-
sar Tilus, quando impetus et subila beili locus abnuerel, aggeribus viueisque 
cerlare slaluit . Dividuntur legionibus munta , et quies prœliorum fu , t ; donec 
cuncta expugnandis urbtbus reperta apud veteres aut novis ingeniis, s t rue-
ren tur . 

XIV. At Civilis, post malam in Treveris pugnam, reparato per Germaniam 
exercitu, apud Veteracaslra con-edi l ; tu tus loco, et u t memoria pro-perarum 
illic rerum augescerent Barbaiorum animi . Secutus est eodein Cérialis, dupli-
catis eopiis, adveutu 11 et v te lx iv leg io tum. Cobor tesquee ta lœ. jampr idemac-
citœ, post vicloriam properaverant . iNeuter ducum cunctalor. Sed arcebat lati-
tudo camporum, suopte ingenio bumcutiuui . Addiderat Civilis obliquam i» 

e n d r o i t , e n j e t a n t u n e d i g u e e n t r a v e r s d u fleuve. C e t e r r a i n , e n -

t r e c o u p é d e g u é s p e r f i d e s , é t a i t d é s a v a n t a g e u x a u s o l d a t r o m a i n , 

c h a r g é d ' a r m e s p e s a n t e s , e t p e u h a b i t u é à n a g e r . L e s G e r m a i n s , 

a u c o n t r a i r e , s ' y e x e r c e n t t o u t e l e u r v i e ; d ' a i l l e u r s , l a l e g è r e t e 

d e l e u r s a r m e s e t l a h a u t e u r d e l e u r t a i l l e l e s t i e n n e n t p l u s é l e v é s 

a u - d e s s u s d e l ' e a u . 

X V . N o s p l u s b r a v e s s o l d a t s , h o n t e u x d e s e v o i r p r o v o q u é s p a r 

l e s B a t a v e s , e n g a g è r e n t l ' a c t i o n . M a i s l a c o n f u s i o n n e t a r d a p o i n t 

à s e m e t t r e p a r m i e u x , l o r s q u ' i l s v i r e n t a r m e s e t c h e v a u x d i s p a -

r a î t r e d a n s l e s g o u f f r e s d u m a r a i s . L e s G e r m a i n s c o n n a i s s a i e n t t o u s 

l e s g u é s ; i l s c o u r a i e n t s a n s c e s s e d ' u n l i e u à u n a u t r e ; l e p l u s s o u -

v e n t i l s q u i t t a i e n t l e f r o n t d e l ' e n n e m i , p o u r l ' e n t a m e r p a r l e s flancs 

e t p a r l e s d e r r i è r e s . O n n e s e b a t t a i t p o i n t d e p r è s , c o m m e d a n s u n 

c h o c d ' i n f a n t e r i e o r d i n a i r e : c ' é t a i t c o m m e d a n s u n c o m b a t n a v a l . 

L e s h o m m e s flottaient ç à e t l à s u r l e s e a u x ; o u b i e n , s ' i l s e r e n -

c o n t r a i t q u e l q u e e s p a c e s o l i d e , r a s s e m b l a n t t o u s l e u r s e f f o r t s p o u r 

s ' y m a i n t e n i r , b l e s s é s o u n o n b l e s s é s , h a b i l e s o u i n h a b i l e s à n a g e r , 

s e s a i s i s s a i e n t , s ' e n t r e l a ç a i e n t , s ' e n t r a î n a i e n t , e t p é r i s s a i e n t e n -

s e m b l e . C e p e n d a n t l e c a r n a g e f u t m o i n d r e q u ' i l n ' a u r a i t d û l ' ê t r e 

d a n s u n t e l d é s o r d r e , p a r c e q u e l e s G e r m a i n s n ' o s è r e n t p o i n t s o r -

t i r d u m a r a i s , e t r e n t r è r e n t d a n s l e u r c a m p . L ' i s s u e d e c e c o m -

b a t f i t , p a r d e s m o t i f s d i f f é r e n t s , d é s i r e r e n c o r e p l u s a r d e m m e n t , 

à l ' u n e t à l ' a u t r e g é n é r a l , u n e a c t i o n d é c i s i v e : C i v i l i s v o u l a i t p o u r -

s u i v r e s a f o r t u n e , C é r i a l i s s e l a v e r d ' u n a f f r o n t . L e s G e r m a i n s 

é t a i e n t e n h a r d i s p a r 1 e s u c c è s , l e s R o m a i n s e x c i t é s p a r l a h o n t e . 

L e s b a r b a r e s p a s s è r e n t l a n u i t d a n s l e s c r i s e t d a n s l e s c h a n t s ; l e s 

n ô t r e s , d a n s l a r a g e e t d a n s l e s m e n a c e s . 

Rhenum molem, cujus objectu revolutus amnis adjacentibus superfunderetur 
Ea loci forma, incertis vadis subdola, et nobis adver.-a : quippe miles roma-
nus armis gravis, et nandi pavidus; Germanos, l luminibus suetos, levi tasar-
morum, et proceritas enrporum attolli t . 

XV. Igitur, lacessentibus Balavis, ferocissimo cuique nostrorum cœplum 
certamen : deinde orla trepidatio, quum prœaltis paludibus arma, equi, hau-
r i rentur . Germani tiotis vadis persultabant, omissa plerumque froute, la-
tent ac terga circuinvcnientes ; ncque, ut in pedestri acie, cominus certaba-
t u r ; sed, lanquam navali pugna, vagi ioter undas, aut si quid stabile occur-
rebat, lotis illic corporibus uitentes, vulnerati cum integris, periti nandi cunt 
ignaris, in mutuam pi rniciem implicabanlur: minor temen, quam pro tu-
mul lu , ciedes; quia, non ausi egredi paludcm Germani, in castra r edure . Ejus 
prœlii evenlus u t rumque ducem, diversis animi motibus, ad maturandum 
summœ rei discrimen er< xil. Civilis instare fortuna;; Ceriaiis abolere ignomi-
niam. Germaui prosperis feroces; Romanos pudor excitaverat : nox apud Bar-
baros cantu aut clamore, noslris per iram et minas, acta. 



X V I . A u p o i n t d u j o u r , C é r i a l i s g a r n i t t o u t s o n f r o n t d e c a v a -

l e r i e e t d e c o h o r t e s a u x i l i a i r e s ; l e s l é g i o n s t u r e n t p l a c é e s e n s e -

c o n d e l i g n e : l e g é n é r a l s ' é t a i t r é s e r v é u n c o r p s d ' é l i t e p o u r l e s c a s 

i m p r é v u s . C i v i l i s n e d o n n a p o i n t d ' é t e n d u e à s a l i g n e ; i l l a f o r m a 

e n c o i n . I l m i t l e s B a t a v e s e t l e s G u g e r n e s à l a d r o i t e : l a g a u c h e , 

q u i é t a i t p l u s p r è s d u f l e u v e , f u t o c c u p é e p a r l e s G e r m a i n s . L e s 

d e u x g é n é r a u x n e f i r e n t p o i n t d e h a r a n g u e s p o u r t o u t e l ' a r m é e ; 

i l s e x h o r t è r e n t c h a q u e c o r p s s é p a r é m e n t , à m e s u r e q u ' i l s p a s -

s a i e n t a u p r è s . C é r i a l i s r a p p e l a i t a u x s i e n s « l a g l o i r e d u n o m r o -

m a i n , l e u r s v i c t o i r e s a n c i e n n e s e t r é c e n t e s . I l f a l l a i t e x t e r m i n e r 

d e s e n n e m i s l â c h e s , p e r f i d e s , q u ' o n a v a i t v a i n c u s m i l l e f o i s , 

q u ' o n a u r a i t à c h â t i e r b i e n p l u s q u ' à c o m b a t t r e . D e r n i è r e m e n t , 

u n e p o i g n é e d e R o m a i n s n ' a v a i t - e l l e p a s r e n v e r s é t o u t e c e t t e 

m u l t i t u d e d e G e r m a i n s , l a f o r c e d e c e t t e a r m é e ? C e q u i r e s t a i t 

n ' é t a i t q u e d e s l â c h e s q u i e n l e u r e s p r i t n e s o n g e a i e n t q u ' à f u i r 

e t n ' a v a i e n t d e b l e s s u r e s q u e d a n s l e d o s . » P u i s i l a i g u i l l o n -

n a i t c h a q u e l é g i o n p a r d e s m o t i f s p a r t i c u l i e r s ; i l a p p e l a i t l a 

q u a t o r z i è m e l e s c o n q u é r a n t s d e l a B r e t a g n e ; i l f a i s a i t h o n n e u r à 

l a s i x i è m e d ' a v o i r f a i t s e u l e G a l b a e m p e r e u r ; i l s ' a g i s s a i t , p o u r l a 

s e c o n d e , d e c o n s a c r e r , d a n s u n e p r e m i è r e b a t a i l l e , d e n o u v e l l e s 

e n s e i g n e s e t u n e a i g l e n o u v e l l e . D e l à , p a s s a n t a u x l é g i o n s d e 

G e r m a n i e , i l l e u r m o n t r a i t d e l a m a i n l e u r a n c i e n r i v a g e , l e u r 

a n c i e n c a m p , q u ' i l f a l l a i t a l l e r r e c o n q u é r i r à t r a v e r s d e s flots d e 

s a n g e n n e m i . T o u s r é p o n d i r e n t p a r d e s c r i s d ' a l l é g r e s s e , e t c e u x 

q u i , e n n u y é s d ' u n e l o n g u e p a i x , n e d e m a n d a i e n t q u ' à s e b a t t r e , e t 

c e u x q u i , f a t i g u é s d e l a g u e r r e , s o u p i r a i e n t a p r è s l a p a i x , e t a t -

t e n d a i e n t d e s r é c o m p e n s e s e t d u r e p o s p o u r l e u r v i e i l l e s s e . 

XVI. Postera luce, Cérialis équité et auxiliariis cohortibus f ron tem explet ; 
in secuuda acie legiories l o c a t a ; dux sibi delectos re t inuera t ad improvisa. Ci-
vilis haud porrecto agmine, sed cuneis, adsti t i t . Batavi Gugernique in dextro; 
lava ac propiora fluminis Transrhei iani tenuere. Exhorlatio d u c u m , non more 
concionis apud universos, s e d u t quosque suorum advebebantur . Cérialis ve-
terem romani nominis g lo r i am, antiquas recentesque Victoria»; « u t perlidum, 
ignavum, victum bostem, i n a t e r n u m exciderent : ultione magis, quam prœ-
lio. opus esse. Pauciores n u p e r cum pluribus certasse ; a t tamen fusos Germa-
nos, quod roboris fuer i t . Superesse , qui fugam animis, qui vulnera tergo, fe-
r au i . » Proprios inde s t i m u l o s legionibus admovebat, domitores Bri tannia 
quartadecimanos appellans; principem Galbamsextalegionis auctori ta te lactum; 
illa primum acie secundanos nova signa, novamque aquilam dicaturos. Hinc, 
pravectus ad germanicum exerci lum, manus tendebat , ut suam ripam, sua 
castra, « sanguine l ios t ium reciperarent. » Alacrior omnium clamor, quis vel 
e longa pace prœlii cupido, vol fcssis bello pacis amor, p r a m i a q u e et quies in 
posterum spcralantur . 

X V I I . C i v i l i s , d e s o n c ô t é , n e g a r d a p o i n t l e s i l e n c e ; i l p r e n a i t à 

t é m o i n d e l e u r v a l e u r c e c h a m p d e b a t a i l l e , « o ù l e s G e r m a i n s e t 

l e s B a t a v e s m a r c h a i e n t s u r l e s t r a c e s d e l e u r g l o i r e , o ù i l s f o u -

l a i e n t a u x p i e d s l e s c e n d r e s e t l e s o s s e m e n t s d e s l é g i o n s , o ù l e 

R o m a i n n e p o u v a i t f a i r e u n p a s s a n s q u e s a c a p t i v i t é , s a d é f a i t e , 

t o u t e s c e s i m a g e s s i n i s t r e s n e v i n s s e n t é p o u v a n t e r s e s r e g a r d s . 

I l s n e d e v a i e n t p o i n t s ' e f f r a y e r d u r é s u l t a t i n d é c i s d e l a b a t a i l l e 

a u p r è s d e T r ê v e s : c ' é t a i t l e u r p r o p r e v i c t o i r e q u i l e u r a v a i t n u i 

c e j o u r - l à , e n l e u r f a i s a n t q u i t t e r l e u r s a r m e s p o u r s e c h a r g e r 

d e b u t i n ; m a i s , d e p u i s , i l s n ' a v a i e n t e u q u e d e s s u c c è s , e t l ' e n -

n e m i q u e d e s r e v e r s ; i l a v a i t m é n a g é a u x s i e n s t o u s l e s a v a n -

t a g e s q u i p o u v a i e n t d é p e n d r e d e l ' h a b i l e t é d u g é n é r a l , u n e 

p l a i n e s u b m e r g é e , d o n t l e s g u é s n ' é t a i e n t c o n n u s q u e d ' e u x , 

d e s m a r a i s d é f a v o r a b l e s à l ' e n n e m i , l ' a s p e c t d u fleuve e t d e s d i e u x 

d e l e u r p a y s . M a n q u e r a i e n t - i l s d e v a l e u r a y a n t l e u r s d i e u x p o u r 

e u x , e t d e v a n t e u x l e u r s f e m m e s , l e u r s m è r e s , l e u r p a t r i e ? C e 

j o u r l e s é l è v e r a i t a u - d e s s u s d e l a g l o i r e d e l e u r s a n c ê t r e s , o u l e s 

c o u v r i r a i t d ' o p p r o b r e p a r m i l e u r s d e s c e n d a n t s . » A p e i n e o n t - i l s , 

s u i v a n t l e u r u s a g e , m a r q u é l e u r a p p r o b a t i o n p a r u n b r u i t d ' a r m e s 

e t p a r d e s t r é p i g n e m e n t s , q u ' i l s e n g a g e n t l ' a c t i o n p a r u n e d é -

c h a r g e d e p i e r r e s , d e b a l l e s e t d ' a u t r e s a r m e s d e t r a i t : n o s s o l -

d a t s é v i t a i e n t d ' e n t r e r d a n s l ' e a u , e t l e s G e r m a i n s l e s h a r c e l a i e n t 

p o u r l e s y a t t i r e r . 

X V I I I . L e s t r a i t s é p u i s é s , l e c o m b a t s ' é c h a u f f a e t l ' e n n e m i s e 

p o r t a e n a v a n t d ' u n a i r t e r r i b l e . A v e c l e u r t a i l l e g i g a n t e s q u e e t 

l e u r s l o n g u e s l a n c e s , i l s a t t e i g n a i e n t d e l o i n n o s s o l d a t s , c h a n c e -

l a n t e t flottant s u r c e m a r a i s . E n m ê m e t e m p s u n c o r p s d e B r u c -

XVII. Nec Civilis silenter struxit aciem, locum p u g n a testem virlutis 
c iens : «stare Germanos Batavosque super vestigia g lor ia , cineres ossaque le-
gionum calcantes : quocumque oculos Romanus intenderet, caplivilatem 
clademque, et dira omnia obversari. Ne terrerentur vario treverici prœlii 
e v e n t u ; s u a m illic victoriam Germanis obstitisse, dum, omissis telis, prada 
manus impediunt ; sed cuncta mox prospéra et hosti contraria evenisse 
Qua provideri astu ducis oportuerit, provisa : campos madenles et ipsis gna-
ros ; paludes bostibus noxias. Rhenum et Germania deos in aspectu : quorum 
numine capesserent pugnam, conjugum, parentum, pa t r i a memores ; illum 
diem aut gloriosissimum inter majores, aut ignominiosum apud posteros 
fore. » l!bi sono armorum tripndiisque, ita illis mos, approbata sunt dicta, 
saxis. glandibusque. et ceteris missilibus prœlium incipitur : neque nostro mi-
lite paludem ingrediente, et Germanis, ut elicerent, lacessenlibus. 

XV1I1. Absumptis, q u a jaciuntur , et ardescente pugna, procursum ab hosle 
infestius : immensis corporibus, et pralongis bastis, fluitantem labantemque 
mililem eminus fodiebant ; simul e mole, quam eductam in Rhenum retuli-



t è r e s , p a r l a n t d e l a d i g u e q u ' o n a v a i t , c o m m e j e l ' a i d i t , c o n s t r u i t e 

s u r l e R h i n , a r r i v e s u r n o u s à l a n a g e . 1 1 y e u t d e l a c o n f u s i o n 

d a n s c e t e n d r o i t ; e t n o t r e p r e m i è r e l i g n e , t o u t e c o m p o s é e d e s 

c o h o r t e s a l l i é e s , a l l a i t ê t r e r o m p u e , l o r s q u e l e s l é g i o n s p r i r e n t 

l e u r p l a c e , a r r ê t è r e n t l ' i m p é t u o s i t é d e s e n n e m i s , e t r é t a b l i r e n t l e 

c o m b a t . D a n s c e m o m e n t u n t r a n s f u g e b a t a v e v i e n t t r o u v e r C é -

r i a l i s ; i l l u i p r o m e t d e l e r e n d r e m a i t r e d e s d e r r i è r e s d e l ' e n n e m i , 

s ' i l e n v o i e d e l a c a v a l e r i e à l ' a u t r e b o u t d u m a r a i s ; i l a s s u r e q u ' o n 

t r o u v e r a l à u n t e r r a i n s o l i d e , q u e l e s G u g e r n e s g a r d e n t f o r t n é g l i -

g e m m e n t . O n e x p é d i e , a v e c l e t r a n s f u g e , d e u x d i v i s i o n s d e c a v a -

l e r i e , q u i s u r p r e n n e n t l e s b a r b a r e s e t l e s e n v e l o p p e n t . A u p r e m i e r 

c r i q u i a n n o n c e l e s u c c è s , l e s l é g i o n s r e d o u b l e n t l e u r s e f f o r t s 

c o n t r e l a t è t e d e l ' e n n e m i ; e t l e s G e r m a i n s , e n f o n c é s , s e s a u v e n t 

p r é c i p i t a m m e n t v e r s l e R h i n . O n e û t t e r m i n é l a g u e r r e c e j o u r - l à , 

s i n o t r e f l o t t e e û t f a i t d i l i g e n c e . L a c a v a l e r i e m ê m e n e p o u r s u i v i t 

p o i n t , à c a u s e d ' u n e p l u i e v i o l e n t e q u i t o m b a t o u t à c o u p , e t d e l a 

n u i t q u i a p p r o c h a i t . 

X I X . L e l e n d e m a i n , l a q u a t o r z i è m e l é g i o n p a r t i t p o u r a l l e r s u r 

l e h a u t R h i n r e n f o r c e r A n n i u s G a l l u s . C é r i a l i s l a r e m p l a ç a p a r l a 

d i x i è m e , a r r i v é e d ' E s p a g n e . C i v i l i s r e ç u l d u s e c o u r s d e s C h a u q u e s : 

m a l g r é c e r e n f o r t , i l n ' o s a p o i n t d é f e n d r e p a r l e s a r m e s l a v i l l e 

d e s B a l a v e s . I l p r e n d c e q u i p o u v a i t s ' e m p o r t e r , m e t l e f e u a u 

r e s t e , e t s e r e l i r e d a n s l ' î l e ; i l s a v a i t q u e n o u s m a n q u i o n s d e b a -

t e a u x p o u r f a i r e u n p o n t , e t q u ' i l é t a i t i m p o s s i b l e à d e s R o m a i n s 

d e p a s s e r a u t r e m e n t . I l fil p l u s ; i l d é t r u i s i t l a d i g u e q u e D r u s u s 

a v a i t f a i t c o n s t r u i r e . L e R h i n , q u e s a p e n t e n a t u r e l l e p r é c i p i t e 

v e r s l e s G a u l e s , n e t r o u v a n t p l u s l ' o b s t a c l e q u i l ' a r r ê t a i t , s e r e n -

mus, Bructerorum cuneus t r a n a t a v i t : turbata ibi r e s ; et pellebatur sociarum 
cohortium acie-, quum legiones pugnam excipiunt, suppressaque bostium fe-
rocia, prœlium sequatur. Inter quœ perfuga Batavus adiit Cerialem, terga hos-
t ium promittens, si extremo paludis eques milteretur : solidum illa, et Guger-
nos, quibuscustodia obvenisset, paru m intentos. Duiealœ, cum perfuga missae, 
incauto hosti c i rcumfunduntur : quod ubiclamore cognilum. legiones a fronte 
incubuere, pulsique Germani Rhenum fuga petebant. Debellalum eo die fo-
ret , si rornana classis sequi maturasse t . Ne eques quidem instiiit , repenle fu -
sis imbribus et propinqua nocte. 

XIX. Postera die, quartadecima legio in superiorem provinciam Gallo Annio 
missa : Cerialis esercitum décima ex Hispania le^io supplevit. Civili Chauco-
rum auxilia venere ; non tamen ausus oppida Batavorum armis tueri , raptis, 
quœ ferri poterant, ceteris injecio igni, in insulam concessit : gnarus , déesse 
naves efliciendo ponti, neque exercitum romanum aliter t ransmissurum : quin 
et diruit molem, a Druso Germanico t'actam, Rhenumque, prono alveo in Gal-
liam ruentem, disjectis, qua; morabantur , effudit. Sic velut abacto amne, te-

v e r s a d e c e c ô t é ; e t l e f l e u v e , a i n s i c h a s s é d e s o n l i t , n e l a i s s a p l u s 

e n t r e l ' î l e e t l a G e r m a n i e q u ' u n c a n a l s i é t r o i t , q u e l e s d e u x r i v e s 

s e m b l a i e n t s e c o n f o n d r e . T u l o r p a s s a a u s s i l e R h i n a v e c C l a s i c u s 

e t c e n t t r e i z e s é n a t e u r s t r é v i r e s , p a r m i l e s q u e l s s e t r o u v a i e n t A l -

p i n u s M o n t a n u s , c e l u i q u ' A n t o n i u s P r i m u s a v a i t d é p ê c h é d a n s l e s 

G a u l e s , c o m m e j e l ' a i r a p p o r t é p l u s h a u t . M o n t a n u s é t a i t a c c o m -

p a g n é d e s o n f r è r e D e c i m u s A l p i n u s . D ' a u t r e s , s e j o i g n a n t à e u x , 

f i r e n t a g i r l a p i t i é , l e s p r é s e n t s , e t l e v è r e n t d e s s o l d a t s c h e z c e s 

n a t i o n s a v i d e s d e p é r i l s . 

X X . E t c e r e s t e d e g u e r r e f u t s i m e n a ç a n t , q u e n o s c o h o r t e s , 

q u e n o t r e c a v a l e r i e , q u e n o s l é g i o n s , f u r e n t a t t a q u é e s l e m ê m e 

j o u r e n q u a t r e e n d r o i t s p a r C i v i l i s , l a d i x i è m e l é g i o n à A r é n a c u m , 

l a s e c o n d e à B a t a v o d u r u m , à G r i n n è s l e c a m p d e s c o h o r t e s , e t à 

V a d a c e l u i d e l a c a v a l e r i e . C i v i l i s a v a i t p a r t a g é s e s t r o u p e s d e m a -

n i è r e q u e l u i , s o n n e v e u V é r a x , C l a s s i c u s e t T u t o r c o n d u i s a i e n t 

c h a c u n u n c o r p s s é p a r é ; n o n q u ' i l c o m p t â t r é u s s i r p a r t o u t ; m a i s i l 

s e flattait q u e , s u r p l u s i e u r s e n t r e p r i s e s , l e s o r t e n f a v o r i s e r a i t 

q u e l q u ' u n e , e t a u s s i q u e l ' i m p r u d e n t C é r i a l i s . e n c o u r a n t ç à e t l à , 

s u r l e s a v i s r e ç u s d e t a n t d ' e n d r o i t s , p o u r r a i t s e f a i r e p r e n d r e . 

C e u x q u i a v a i e n t m a r c h é c o n t r e l a d i x i è m e l é g i o n , j u g e a n t d i f f i c i l e 

d e l a f o r c e r d a n s s o n c a m p , s e b o r n è r e n t à i n q u i é t e r l e s f o u r r a g e u r s 

q u i c o u p a i e n t d u b o i s ; l e p r é f e t d e c a m p , l e s c i n q p r e m i e r s c e n -

t u r i o n s , e t q u e l q u e s s o l d a t s , f u r e n t t u é s : l e r e s t e s e d é f e n d i t à 

l ' a b r i d e s e s r e t r a n c h e m e n t s . P e n d a n t c e t e m p s , u n c o r p s d e G e r -

m a i n s s ' e f f o r ç a i t d e r o m p r e l e p o n t c o m m e n c é à B a t a v o d u r u m . L e 

s u c c è s é t a i t i n d é c i s ; l a n u i t l e s s é p a r a . 

nuis alveus, insulam in te r Gcrmanosque continentium te r ra rum speciem fe-
cerat. Transiere Rhenum Tutor quoque, et Classicus, et centtim tredecim 
Treverorum senatores : iu queis fu i t Alpinus Montanus, quem a Primo Anto-
nio missum in Gallias superius memoravimus; comitabatur eum f ra le r D. Al-
p inus : simul cetcri miseratione ac donis auxilia concibant, inter gentes peri-
culorum avidas. 

XX. Tantumquo belli superfuit , ut prajsidia cohortium, alarum, legionum, 
uno die Civilis quadripartite invaseri t : décimant legionem Arcnaci, secundam 
Balavoduri, et Grinnes Vadamque, cohortium alarumque castra ; îta divisis 
copits, ut ipse et Verax, sorore ejus genitus, Classicusque, ac Tulor suam 
quisque manum t raheren t : nec omtiia pulrandi fiducia; sed mulia ausis ali» 
qua in parte fortunam affûte. Simul Ceriah-m neque salis cautuin, et pluribus 
nunti is hue illuc cursantem, posse medio iniercipi. Quibus ohvenerant castra 
decumanorum, oppugnalionem legionis a rduam rati, egressum ntililem, et ea;-
dendis materiis operatum turb.ivere, occiso prafecto castrorum, et quinque 
primoribus centurionum. paucisque mililibus. Ceteri se munimentis defen-
dere. Et intérim Germanorum manus Balavoduri rnmpore inchoatum pontem 
nilebantur. Amhiguum prœlium nox diremit. 



X X I . O n c o u r u t î l e p l u s g r a n d s d a n g e r s à G r i n n è s e t a V a d a . V a d a 

é t a i t a t t a q u é p a r C i v i l i s , G r i n n è s p a r C l a s s i c u s , e t i l n ' é t a i t p l u s 

p o s s i b l e d e l e u r r é s i s t e r : n o s p l u s b r a v e s a u x i l i a i r e s a v a i e n t é t é 

t u é s , e n t r e a u t r e s B r i g a n t i c u s , p r é f e l d ' u n e d i v i s i o n d e c a v a l e r i e , 

c e l u i d o n t j ' a i f a i t c o n n a î t r e l ' a t t a c h e m e n t p o u r l e s R o m a i n s e t l a 

h a i n e i m p l a c a b l e p o u r s o n o n c l e C i v i l i s . M a i s C é r i a l i s n e f u t p a s 

p l u t ô t s u r v e n u a v e c u n d é t a c h e m e n t d e c a v a l e r i e d ' é l i t e , q u ' i l fit 

c h a n g e r l a f o r t u n e . L e s G e r m a i n s s o n t p o u r s u i v i s j u s q u e d a n s l e 

fleuve. C i v i l i s , e n s ' e f f o r ç a n t d e r e t e n i r l e s f u y a r d s , f u t r e c o n n u ; e t , 

t o u s l e s t r a i t s s e p o r t a n t s u r l u i , i l q u i t t a s o n c h e v a l e t s e s a u v a à 

l a n a g e . L e s G e r m a i n s é c h a p p è r e n t d e m ê m e . T u t o r e t C l a s s i c u s 

r e p a s s è r e n t d a n s d e s b a r q u e s . N o t r e f l o t t e m a n q u a e n c o r e a u c o m -

b a t , m a l g r é s e s o r d r e s ; m a i s l a f r a y e u r e t l a d i s p e r s i o n d e s r a m e u r s , 

o c c u p é s à u n a u t r e s e r v i c e , l ' a r r ê t è r e n t . I I e s t c e r t a i n q u e C é r i a l i s 

d o n n a i t t r o p p e u d e t e m p s p o u r l ' e x é c u t i o n , b r u s q u e d a n s s e s 

d e s s e i n s , d o n t i l s o r t a i t d ' a i l l e u r s a v e c g l o i r e . L a f o r t u n e l e s e c o n -

d a i t , l o r s m ê m e q u ' i l n ' a v a i t r i e n p r é v u ; a u s s i s e s s o l d a t s e t l u i s e 

r e l â c h a i e n t - i l s s u r l a d i s c i p l i n e . Q u e l q u e s j o u r s a p r è s i l f a i l l i t ê t r e 

p r i s ; e t , s ' i l é c h a p p a à c e d a n g e r , i l n ' é c h a p p a p a s à l a h o n t e . 

X X I I . I l é t a i t a l l é à B o n n e t à N o v é s i u m v i s i t e r l e c a m p q u ' o n 

p r é p a r a i t p o u r f a i r e h i v e r n e r l e s l é g i o n s , e t i l s ' e n r e v e n a i t p a r 

e a u , s o n e s c o r t e t o u t e d i s p e r s é e , l a g a r d e s e f a i s a n t m a l . C e t t e n é -

g l i g e n c e f u t r e m a r q u é e p a r l e s G e r m a i n s , q u i p r o j e t è r e n t u n e e m -

b u s c a d e . I l s c h o i s i s s e n t u n e n u i t f o r t n o i r e , e t . s ' a b a n d o n n a n t a u fil 

d e l ' e a u , i l s e n t r e n t d a n s l e s r e t r a n c h e m e n t s s a n s l e m o i n d r e 

o b s t a c l e . D a n s l e p r e m i e r m o m e n t , i l s s ' a i d è r e n t d ' u n s t r a t a g è m e : 

XXI. Plus d i s c r i m i n i s apud Grinnès Vadamque : Vadam Civilis, Grinnès 
Classicus, o p p u g n a b a n t ; nec sisli poterant , interfecto for l iss imo quoque : 
in queis Br igant icus , p r a f e c t u s a l a , cec ide ra t ; quem fidurn Romanis , et 
Civili avuuculo i n f e n s u m diximus . Sed, ubi Cérialis cuín delecta equi lum 
manu snbvenit , v e r s a fo r tuua , p rac ip i tes Gerinani in amnom a g u n t u r . Civilis, 
dum fugientes r e t e n t a t , agn i tus pet i tusque tel is , relicto equo, t r a n a t a v i t : idem 
Veracis e f fug ium. T u t o r e m Classicumque a p p u l s a l in t res vexere. Ne tum qui -
dem romana classis p u g n a adfu i t , u t j u s s u m erat : sed obs t i t i l formido, et 
remiges per alia m i l i t i a mun ia d ispers i . Sane Cer ia l i sparum tempor is ad exse-
quenda imperia d a b a t ; s u b i t u s consiliis, sed eventu clarus. Aderat for tuna, 
et iam ubi ar tes de fu i s sen ' . : h inc ipsi exerci tuique minor cura d isc ip l ina . 
Et paucos post d ies q u a n q u a m per iculum captivi tat is evasisset, inl'amiam non 
vilavil. 

XXII. Profectus Noves ium Bonnamque ad visenda castra, quse b iematur i s le-
gionibus e r i g e b a n t u r , navibus remeabat . Disjecto agmine , incur ios is vigiliis ; 
animadversum id German i s ; e t insidias composuere : electa nox a t ra nubibus , 
et prono amne r a p l i , nul lo probibente, vailum ineunl. Pr ima c a d e s astu adjuta : 

i l s c o u p è r e n t l e s c o r d e s q u i s o u t e n a i e n t l e s t e n t e s , e t , n o s s o l d a t s 

s e t r o u v a n t e n v e l o p p é s s o u s l e u r s p r o p r e s p a v i l l o n s , i l s l e s e g o r -

g e n t s a n s p e i n e . P e n d a n t c e t e m p s u n a u t r e d é t a c h e m e n t a t t a q u e 

l a f l o t t e , j e t t e l e g r a p p i n , e n t r a i n e l e s b â t i m e n t s . P o u r s u r p r e n d r e , 

i l s a v a i e n t o b s e r v é u n p r o f o n d s i l e n c e : l e c a r n a g e c o m m e n c e , a f i n 

d ' i n s p i r e r p l u s d e f r a y e u r , i l s p o u s s è r e n t d e s c r i s a f f r e u x . L e s R o -

m a i n s , é v e i l l é s p a r l e u r s b l e s s u r e s , c h e r c h e n t l e u r s a r m e s , c o u -

r e n t d a n s l e s r u e s d u c a m p ; p e u s o n t h a b i l l é s , l a p l u p a r t n o n t q u e 

l e u r s v ê t e m e n t s e n t o r t i l l é s a u t o u r d u b r a s , e t l e u r é p é e a l a m a i n . 

C é r i a l i s , à d e m i e n d o r m i , e t p r e s q u e n u , n ' é c h a p p e q u e p a r u n e 

m é p r i s e d e s e n n e m i s , q u i , v o y a n t l e d r a p e a u d u g é n é r a l s u r u n e 

d e s g a l è r e s , l ' e m m è n e n t , d a n s l a p e r s u a s i o n q u e l e g é n é r a l y 

é t a i t . C é r i a l i s a v a i t p a s s é l a n u i t a i l l e u r s , d a n s l e s b r a s , à c e q u e 

l ' o n a c r u , d ' u n e f e m m e u b i e n n e , n o m m é e C l a u d i a S a c r a t a . L e s 

s e n t i n e l l e s e n r e j e t a i e n t l a f a u t e s u r l e g é n é r a l , q u i l e u r a v a i t , d i -

s a i e n t - i l s , d é f e n d u d e p a r l e r , d e p e u r d e t r o u b l e r s o n r e p o s : e n 

s o r t e q u e , n ' a y a n t p a s f a i t l e s s i g n a u x e t l e s a p p e l s , l e s o m m e i l 

l e s a v a i t g a g n é e s . I l é t a i t g r a n d j o u r q u a n d l e s e n n e m i s s ' e n r e t o u r -

n è r e n t , t r a î n a n t à l e u r s u i t e l e s b â t i m e n t s q u ' i l s a v a i e n t p r i s , 

e n t r e a u t r e s l a g a l è r e d u g é n é r a l , q u ' i l s m e n è r e n t p a r l a L i p p e , 

p o u r e n f a i r e p r é s e n t à V e l l é d a . 

X X I I I . C i v i l i s f u t s a i s i d e l ' a m b i t i o n d ' é t a l e r u n e a r m é e n a v a l e . 

I l é q u i p a t o u t c e q u ' i l y a v a i t d e b i r è m e s e t d e g a l è r e s à u n s e u l 

r a n g d e r a m e s ; i l y j o i g n i t u n g r a n d n o m b r e d e b a r q u e s , p o r t a n t 

c h a c u n e t r e n t e o u q u a r a n t e h o m m e s , e t a r m é e s c o m m e n o s l i b u r -

n i q u e s ; i l m e n a i t d e p l u s , a v e c l u i , t o u t e s c e l l e s q u ' i l n o u s a v a i t 

p r i s e s ; e t t o u t e c e t t e f l o t t e a v a i t p o u r v o i l e s d e s c a s a q u e s b i g a r r é e s , 

incisis t abe rnacu lo rum f u n i b u s , suismet tentori is coopertos t rncidabant . Aliud 
agmen t u r b a r e c l a s sem; inj icere vincla ; t r ahere puppes. l l tque ad fa l lendum 
sflentio, ita, cœpta c a d e , quo p lus ter ror is adderent , cuncta c lamor ibus misce-
b a n t . Romani , vu lner ibus exciti, q u a r u n t a rma , r u u n t p e r vias, pauci ornatu 
mi l i t a r i , p ler ique c i rcum brachia torta veste, e t strictis m u c r o n i b u s . Dux se-
misomnus , ac prope intectus, e r rore bos t ium serva tur . Namque p r e t o r i a n i na -
vem vexillo ins ignem, illic ducem ra t i , a b r i p i u n t . Cérialis alibi noctem ege-
rat , u t p l e r ique credidere, ob s tup rum Claudia S a c r a t a , mul ie r i s u b i a : vi-
giles flagitium s u u m ducis dedecore excusabant , tanquam jussi silere, ne qu ie -
tem ejus t u r b a r e n t : ita, intermisso signo e t vocibus, se quoque in somnum 
lapsos. Multa luce revecti hostes , captivis navibus, p r a t o r i a m t r i r emem flu-
mine Luppia donum Veleda t r axe re . 

XX1I1. Civilem cupido incessi t navalem aciem os ten tando Complet quod bi-
remium, q u a q u e simplici ordine agebantur . Adjecta ingens l in t r ium vis t r i -

"cenos quadra«enosque ferent ium ; armamento liburnicis solita : el^simul aptffl 



faisant à l 'œil un assez bon effet. Il choisit, pour les évolutions, 
une espèce de m e r , l ' embouchure de la Meuse et du Rhin, dans 
l'Océan. L'objet de cet a r m e m e n t , ou t re la vanité naturelle aux 
Bataves, était d ' in te rcep te r les convois que les Romains at tendaient 
de la Gaule. Cérialis, p lus su rp r i s qu 'a la rmé, fit avancer sa flotte, 
qui était infér ieure en nombre , mais qui avait des r a m e u r s plus 
exercés, des pilotes p lus habiles, des bât iments p lus grands . Elle 
avait le courant pour e l le ; les autres , le vent . Les deux flottes, après 
avoir, en passant bord à b o r d , tenté de s 'envoyer quelques t rai ts , se 
séparèrent . Ce fut la de rn iè re entrepr ise deCivilis, qui se re t i ra au 
delà du Rhin. Cérialis, po r t an t dans f i l e des Bataves tous les ra -
vages d e la gue r re , affecta d 'épargner , par un artifice ordinaire 
aux généraux, les t e r r e s e t les maisons de Civilis. C'était au déclin 
de l 'automne, des pluies continuelles avaient fait déborder le fleuve 
et formé un vaste é tang d e l'Ile ent ière , na tu re l l ement basse et 
marécageuse : on n 'avait p r è s de là ni flotte ni v ivres ; et sur 
cette rase campagne le c a m p était empor té par la violence du d é -
bordement . 

XXIV. Civilis pré tendi t q u ' o n eût pu alors dé t ru i r e les légions; 
que les Germains le voula ien t ; et il se donna le mér i te de les en 
avoir dé tournés adro i t ement ; je ne répugnera is point à le croire, 
puisque sa soumission suivit d e si près . Cérialis négociait secrète-
m e n t . En m ê m e temps qu ' i l faisait offr ir la paix aux Bataves, à 
Civilis sa grâce, il exhorta i t Velléda et ses paren ts « à saisir l'occa-
sion de mér i t e r l 'amit ié d e Rome, au lieu de s 'obst iner à une 
guerre si désas t reuse ; il r ep résen ta qu 'on avait taillé en pièces 

lintrcs sagulis versicoloribus h a u d indecore pro velis juvabantnr . Spatium vc-
lut ®iiuoris eleclum, quo Mosœ (luminis os amuem Ithenum Oceano affundit . 
Causa ins t ruenda clas=is super insilam genli vauiialem, ul eo lerrorc com-
meatus Gallia adveutanles interciperenl . Cérialis, miraculo magis quara metu, 
d i r e n t classem, numéro imparem, usu remigum, gubernalorum arte, navimn 
magnitudine poliorem. His flumen secundum ; illi vento agebantur . Sic pïse-
vecïi, tentato levium telorum j ac tu , d i r imuntur . Civilis. nihil ul t ra ausus, 
t rans Rhcnuin concessit. Cérialis, insulam Batavorum hostiliter populalus, 
agros villasque Civilis intactos, nota arte ducum, sinebat : quum intérim, 
flexu aulunmi et crebris pluvial ibus imbribus, superfusus amnis paluslrem 
bumilemque insulam in faciem stagni opplevit : liée classis, au t commeatus 
aderaut, castiaque in piano sita, vi fluminis differebantur . 

XXIV.' Potuisse tune opprimi legiones, et voluisse Germanos, sed dolo a se 
flexos, imputavit Civilis. Neque abborret vero, quando paucis po>t diebus 
dediti'o in»ccuta est. Nam Cérialis per occultos nuntios llatavis pacem, Civili 
veniam ostenlans, Veledam propiuquosque monebat, « fortuuam belli, tôt cla-
oibus adversam, opportuno erga populum romanum merito mutarc. Cssos 

les Trévires, r ep r i s Cologne, enlevé aux Bataves leur patr ie : l ' a l -
liance de Civilis n'avait valu aux Germains que la per te de leurs 
proches et le massacre ou la fui te de leurs soldats j c'était un 
fugitif et u n banni , à charge à ses pro tec teurs ; eux-mêmes 
étaient assez coupables d'avoir si souvent passé le Rhin ; s 'ils 
r emua ien t encore , les tor ts et l ' insulte étant d ' un côté, de l 'autre 
seraient la vengeance et les dieux. » 

XXV. On enlremèlai t de promesses ces menaces . Les Germains 
une fois ébranlés , les Bataves commencè ren t aussi à se dire 
« qu il ne fallait pas consommer leur ru ine , et qu' i l était impos-
sible à u n e seule nation de briser les fers du monde ent ier . 
Qu'avaient servi le massacre des légions et l ' embrasement de [eurs 
camps 1 qu 'à leur en susci ter de nouvelles, e t plus redoutables , et 
en plus g rand nombre . Si c 'était pour Vespasien qu 'on avait fait 
la gue r re , Vespasien était empe reu r ; si c 'étai t au peuple romain 
qu 'on en voulait, qu 'é la ien t -ce que les Bataves contre tout le genre 
humain? 11 n 'y avait qu 'à j e te r les yeux sur les Rhètes et les No-
riques, et s u r les t r ibuts dont on chargeait les autres alliés : pour 
eux . on ne leur en imposait aucun; on n e leur demandai t que du 
courage et des hommes; il n 'y avait r ien qu i ressemblât davantage 
à la l iber té ; après tout , s'il fallait qu ' i l s reconnussent des 
maî t res , il y aurait encore moins de hon te à suppor ter les princes 
de Rome que les f emmes des Germains. » Ainsi parlait la m u l t i -
t u d e . Les g rands s 'exprimaient avec plus de colère : « C'était la 
r age insensée de Civilis qui les avait précipités dans cette guerre ; 
il cherchait , dans la ruine d e sa patrie, un abr i contre ses propres 
ma lheurs ; les dieux étaient irr i tés contre les Bataves, le jour qu'ils 

Trevaros, receptos Ubios, ereptam Batavis patriam ; ncque aliud Civilis amici-
tia paratum. quam vulnera, l'ugas, luc lus ; essulem eum et extorrem reci-
pient ibus oneri : et satis peccavisse, quod tolies t ihenum transcenderent : si 
quid ultra moliaiitur, inde injur iam et culpam, bine uliioncm et deos Core. >. 

XXV. Miscebantur minis promissa : et, concussa Transrltenanoruin lide, in-

ter Baiavo» quoque sermones orti : • non prorogandam ultra ru inam; nec 

posse ab una natioiie tolius orbi» servitium depelli : quid perfectum cade et 

incendiis legionum, nisi ut plures validioresque accirentur? Si Vespasiano bel-

lum navaverini, Vespasianum rerum poliri ; sin popiilum ro. anum armi» pro-

vocent, quotam partem gen.-rU Immani Batavos esse? Respic rent Rhalos, No-

ricosque, et ceterorum onera sociorum : siili non tributa, sed virtutem et vi-

ros indic i : proximum id l iber la t i : et, si dominnrum electio sit, lionestius 

principes Romanorum, quam Germanoruin feminas tolerari : » l i se vulgus. 

Proceres atrociora : « Civilis rabie semel in arma trusos ; illum domesticis ma-

lis excidium gentis opposuisse : tunc infensos Batavis deos, quum obsideren-



l eur laissèrent assiéger les légions, tuer les l ieutenants , e n t r e -
prendre une guerre u t i le à un seul, fatale à tou t le reste : réduits 
aux plus déplorables extrémités , il é ta i t bien t e m p s de revenir 
à eux -mêmes , et, en sacrifiant u n e tête coupable, de prouver leur 
r e p e n t i r . 

XXVI. Civilis n ' ignorai t pas cet te disposition des esprits, et il ré-
solut de p rend re les devants . Au dégoût causé par ses malheurs 
se joignait aussi un p e u de cet a t tachement pour la vie, qui , le 
plus communémen t , a b a t les grands courages. Il demanda une en-
trevue; on avait coupé l e mil ieu du pont sur le Nabal. Les deux 
chefs s 'avancèrent aux deux bouts , e t Civilis commença ainsi : « Si 
j 'avais à m e just i f ier devan t û n l ieutenant d e Vitellius, il ne d e -
vrai? n i pardon à ma condui te , ni confiance à mes discours. Ce 
n ' a é té en t re Vitellius e t moi qu ' in imi t ié , qu 'host i l i tés : V itellius 
commença, moi j 'aggravai les tor ts . Pour Vespasien, il a eu de 
tou t temps mes h o m m a g e s ; e t , lorsqu ' i l était h o m m e pr ivé , on 
nous appelai t amis . C'est ce que savait Antonius lorsque, dans ses 
let t res , il m 'exhor ta à la gue r re , de peur que les légions de Ger-
manie et les t roupes d e la Gaule n e franchissent les Alpes. Si donc 
j ' a i pr is les a rmes , c ' es t parce qu 'Antonius, dans ses let t res , et 
l lordéonius, de vive voix, m 'y excitaient sans cesse : j e n 'ai fait en 
Germanie que ce qu 'ava ien t fai t en Syrie Mucien, Aponius en Mé-
sie, Flavianus en Pannon ie » 

tu r lea iones , i n t e rOceren tu r legati , hélium u n i necessar ium, f e r a l e ip s i s s u m e -
re tur . Ventum ad ex t rema, n i res ipiscere inc ip iant , e t noxii capil is pœna pœni -
ten t iam fa tean lu r . » 

XXVI. Non fefel l i t Civilem e a inelinatio, e t prievenire s t a tu i t : s u p e r t i ed ium 
m a l o r u m , etiam spc vit®, q u œ p l e rumque magnos animos in f r ing i t . l 'eti to col-
loquio, sc indi tur Nabalia; Ouminis p o n s : in eu jus a bru p ta progress i d u c e s : e t 
Civilis ita c œ p i t : « S i a p u d V.itellii legatum defenderer , n e q u e facto meo ve-
n ia , neque dictis lides. d e b e b a t u r . Cuncla i n l e r nos immica, host i l ia , ab illo 
cœpta , a me aucta e ran t . Erga Vespasianum velus mihi observant ia : e t q u u m 
pr iva tus esset , amici vocabamur . Hoc Pr imo Antonio n o l u m , c u j u s epistolis 
ad bell i im accitus s u m , ne ge rman i rœ legiones, et gal l ica>uventus Alpes t r ans -
èenderet . Q u » Antonius ep is to l i s , Hordeonius Flaccus prœsens moneba t , a rma 
in Germania movi, q u » Mucianus in Syria, Aponius in Mœsia, Flavianus in 
Pannonia » 
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l eur laissèrent assiéger les légions, tuer les l ieutenants , e n t r e -
prendre une guerre u t i le à un seul, latale à tou t le reste : réduits 
aux plus déplorables extrémités , il é ta i t bien t e m p s de revenir 
à eux -mêmes , et, en sacrifiant u n e tête coupable, de prouver leur 
r e p e n t i r . 

XXVT. Civilis n ' ignorai t pas cet te disposition des esprits, et il ré-
solut de p rend re les devants . Au dégoût causé par ses malheurs 
se joignait aussi un p e u de cet a t tachement pour la vie, qui , le 
plus communémen t , a b a t les grands courages. Il demanda une en-
trevue; on avait coupé l e mil ieu du pont sur le Nabal. Les deux 
chefs s 'avancèrent aux deux bouts , e t Civilis commença ainsi : « Si 
j 'avais à m e just i f ier devan t û n l ieutenant d e Vitellius, il ne d e -
vrai? n i pardon à ma condui te , ni confiance à mes discours. Ce 
n ' a é té en t re Vitellius e t moi qu ' in imi t ié , qu 'host i l i tés : V itellius 
commença, moi j 'aggravai les tor ts . Pour Vespasien, il a eu de 
tou t temps mes h o m m a g e s ; e t , lorsqu ' i l était h o m m e pr ivé , on 
nous appelai t amis . C'est ce que savait Antonius lorsque, dans ses 
let t res , il m 'exhor ta à la gue r re , de peur que les légions de Ger-
manie et les t roupes d e la Gaule n e franchissent les Alpes. Si donc 
j ' a i pr is les a rmes , c ' es t parce qu 'Antonius, dans ses let t res , et 
l lordéonius, de vive voix, m 'y excitaient sans cesse : j e n 'ai fait en 
Germanie que ce qu 'ava ien t fai t en Syrie Mucien, Aponius en Mé-
sie, Flavianus en Pannon ie » 

tu r lea iones , i n l e rOceren tu r legali , hélium u n i necessar ium, fera is ips i s s u m e -
re tur . Ventum ad ex t rema, n i res ipiscere inc ip iant , e t rioxii capil is p œ n a pœni -
ten t iam fa tean lu r . » 

XXVI. Non fefel l i t Civilem e a inclinatio, e t prievenire s t a tu i t : s u p e r tasdium 
m a l o r u m , etiam spc vit®, q u œ p l e rumque magnos a n i m o s in f r ing i t . l 'eti to col-
loquio, sc indi tur Nabalia: ( luminis p o n s : in eu jus a bru p ta progress i d u c e s : e t 
Civilis ita e œ p i t : « S i a p u d V.itellii legatum defenderer , n e q u e facto meo ve-
n ia , neque dictis (ides, d e b e b a t u r . Cuncta i n t e r nos inimica, host i l ia , ab illo 
cœpta , a me aucta e ran t . Erga Vespasianum velus mihi observant ia : e t q u u m 
pr iva tus esset , amici vocabamur . Hoc Pr imo Antonio n o t u m , c u j u s epistolis 
ad bel lnm accitus s u m , ne ge rman i rœ legiones, et gal l ica>uveii tus Alpes t r ans -
cenderet . Q u » Antonius ep is to l i s , Hordeonius Flaccus prœsens moneba t , a rma 
in Germania movi, q u » Mucianus in Syria, Aponius in Mœsia, Flavianus in 
Pannonia » 
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et des Sarmates par une crainte mutuel le ou par des montagnes . 
Sur les autres points, elle est bordée par l'Océan, qui embrasse de 
vastes côtes et des îles immenses , dont la gue r re nous a fait con-
na î t re quelques nations e t quelques rois . Le Rhin, se précipi tant 
du sommet inaccessible des Alpes rhé l iques , tombe, après un léger 
dé tou r vers l 'occident, dans l'Océan septentr ional . Le Danube, 
descendu des hau teurs moins élevées et de la pente plus douce d u 
m o n t Abnoba, parcour t plus de pays, e t enfin se je t te dans le Pont-
Euxin pa r six embouchures : la septième se perd dans des mara i s . 

II. Je crois les Germains indigènes, sans mélange d 'é t rangers . 
En effet, les p remiè re s émigrations se faisaient, non par t e r r e , 
mais par m e r ; et l eur Océan sans bornes , e t pour ainsi dire ennemi , 
e s t r a r e m e n t visité par des vaisseaux d e notre univers. Sans par ler 
des périls d ' u n e m e r orageuse et inconnue, qui voudrait qu i t t e r 
l 'Asie, l 'Afrique ou l 'I talie pour la Germanie , dont la te r re est h i -
deuse , le ciel âpre , le séjour et l 'aspect sauvage, si ce n 'é ta i t sa 
patr ie? D'anciens vers , seuls m o n u m e n t s his tor iques de ces peuples , 
célèbrent un dieu Tuiston, né de la Ter re , et son fils Mann, t ige 
e t au t eu r de leur nat ion. Ils assignent à ce Mann trois fils qu i on t 
d o n n é leurs noms aux Ingavones , prés de l'Océan, aux I l e rmi -
nones , qui occupent le centre , et aux Istœvoues, qui forment le 
reste de la nat ion. Quelques-uns, à la faveur de cetle ant iqui té , 
multiplient les enfants du dieu, qu' i ls font pères des Marses, des 
Gnmbrives, des Suèves, des Vandales, soutenant que ce sont là les 

minibus, a Sarmatis Dacisque mutuo metu aut montibus separatur : cetera 
Oceanus ambit, latos sinus et inaularum immensa spatia complectens, n u p a r 
cognitis quihu»dam genlibus ac regibus, quos bellum aperuit . Rhenus, Rba> 
t icarum Alpium inaccesso ac precipit i vertice or tus , modico flexu in occiden-
tem versus, Scptemtrionali Oceano miscetur : Danubius, molli et clementer 
edito montis Abuoba jugo effusus, plures populos adit, donec in Ponticum 
mare sex meatibus e rump i t ; septimum enim os paludibus hauri tur . 

II. Ipsos Germanos indigenas crediderim, minimeque al iarum gentium a d -
ventibus e t hospitiis mixtos; quia nec terra olim, sed clas>ibus, advehebantur , 
qui mul3re sede* q u a r e b a n t , et immensus ul tra , utque sic dixerim, adversus 
Oceanus raris ali orbe nostro navibus adi tur , quis porro, p r a t e r per iculum 
borridi et ignoti maris, Asia, aut Africa, au t Italia relicta, Germaniam pete-
re i , informem terris, asperam cœlo, tristem cultu adspectuque, nisi si pa -
tr ia s i t i Célébrant carminibus antiquis (quod unum apud illos memoria, et 
annaiium genus e*l) Tui i tonem deum, terra editum, et filium Mannum, origi-
nem gentis conditoresque. Manno 1res (ilios assignant, e quorum uominibus 
proximi Oceano Ingavones, medii llermiones, celeri Istavones vocenlur. Qui-
dam autem, licentia vetustatis, plures deo ortos, pluresque gentis appellatio-
n s , Marsos, Gambrivios, Suevos, Vandalios aff i rmant ; eaque vera et ant iqua 

noms véritables e t p r imi t i f s ; celui de Germains serai t nouveau, 
et adopté depuis peu pa r les p r e m i e r s qui passèrent le Rh in e t 
chassèrent les Gaulois ; ce sont les Tungres d ' à présent qu i , 
alors, p r i r en t le n o m de Germains ; ce nom, imaginé par le 
va inqueur afin d ' in t imider , était celui d ' une t r ibu , et non celui 
de la na t i on ; mais il ne ta rda pas à prévaloir insensiblement , 
au point qu ' i l s se f i rent tous appeler Germains. 

III. On di t qu ' i l s ont aussi un Hercule; et, de tous leurs hé ros , 
c 'est le p r e m i e r qu ' i l s célèbrent en allant au combat . Ils ont 
aussi u n chant d e gue r re , appelé bardit , par lequel ils exaltent 
leur courage , e t qui leur est un présage du succès des batailles. 
Ils t r emblen t ou font t rembler , selon qu'ils ont entonné le bardi t . 
C'est moins u n e sui te de paroles q u ' u n concert d'enUiousiasme. 
Ils s 'a t tachent à p rodu i r e des sons rudes et un brui t r auque , 
en met tan t leurs boucliers devant leur bouche, pour faire grossir 
et renf ler la voix. Quelques-uns p ré t enden t que, dans ses longs et 
fabuleux voyagps, Ulysse, poussé s u r leur Océan, aborda en Ger-
manie, qu 'Asc iburg ium, ville s u r le Rhin , encore habitée de nos 
jours , lui doit son origine e t son n o m ; qu 'on y a m ê m e trouvé 
anc iennement u n autel consacré à Ulysse, avec le n o m de son père 
Laerte; et que , s u r les confins d e la Germanie et de la Rhélie, il 
existe encore des m o n u m e n t s e t quelques tombeaux avec des i n -
scriptions grecques . Mon dessein n 'es t ni de prouver ni de r é f u -
t e r ces assert ions : chacun peu t à son gré les re je ter ou les a d -
met t re . 

nomina : ceterum Germania vocabulum recens et nuper additum ; quoniam, 
qui primi Rbenum transgrcssi Gallos expulerint , ac nunc Tungri , tune Ger-
mani vocali s iu t ; ila nationis nomen, non gentis, evaluisse paullalim, u t 
omnes, p r imum a victore ob metum, mox a se ipsis, invento nomine, Germani 
vocarcnlur. 

III. Fuisse apud eos et Ilerculem memorant , p r imumque omnium virorum 
lort ium, i tur i in prœlia, canunt. Sunt illis b a c quoque carmina, quorum re-
latu, quem bardi lum vocant, accendunt animos, f u t u r a q u e p u g n a fortuuam 
ipso cantu auguran tu r : terrent enim, trepidantve, prout sonuit acies. Nec 
tara voces i l l a , quam vir tut is concentus videntur : afteclaïur pracipue a -pe-
ritas =oni, et f raclum murmur , objectis ad os scutis, quo plenior et gravior 
vox repercussu intumescat . l'.eterum e t lilyssem quidam opinantur, longo illo 
et fabuloso errore in h u n e oceanum delalum, adisse Germania terras, Asci -
burgiumque, quod in r ipa Rheni situm hodieque incolilur, ab illo constitutum 
nomina tumque; aram quin etiam L'iyssi consecratam, adjecto Laerta patris 
nomine, eodem loco olim repertam; monumentaque, et tumulos quosdam , 
g rac is litteris inscriptos, in confiuio Germania R h a t i a q u e adhuc extare : 
q u a neque confirmare argumentis, neque refellere in animo est; ex ingentio 
suo quisque demat vel addat fidem. 



IV. Pour m o i , j ' incl ine 3 l'avis d e ceux qui pensent que les 
peuples de la Germanie n ' o n t été déna turés par le mélange d'au-
cune au t re n a t i o n ; que c 'est u n e race pu re , isolée, et qu i ne res-
semble qu'à e l l e - m ê m e . Aussi, quo ique t rès -é tendue , elle a pa r -
tou t la m ê m e con fo rma t ion , des yeux bleus et hagards , des che-
veux roux, u n e h a u t e s t a tu re , des corps massifs, mais qui n 'ont de 
vigueur que p o u r un premier choc. Ils rés is tent mal à la fatigue 
et au travail, e t point du tou t à la soif e t à la c h a l e u r ; mais ils 
doivent à leur so l e t à leur climat de savoir suppor ter le froid et la 
fa im. 

V. Le pays, q u o i q u e assez divers d 'aspect , est, en général , ou 
hérissé d e fo rê t s , ou infecté de marécages , p lus humides du côté 
des Gaules, p l u s exposés aux vents vers le Nor ique et la Pannonie, 
fertile en g r a i n s , se re fusant aux a rb res f rui t iers , abondant en bé-
tai l , mais de pe t i t e espèce. Les b œ u f s m ê m e y ont dégénéré et 
perdu la p a r u r e d e leur tê te . Le nombre dédommage , et c'est la 
seule r ichesse d e s Germains, celle qu ' i l s pr isent le plus . Les dieux 
(dirai-je dans l e u r bonté ou dans leur colère?) leur ont refusé l'or 
et l ' a rgent . Je n ' a f f i rmera i s pas, toutefois, qu' i l ne se t rouve point 
de m i n e s en German ie ; car qu i les a cherchées? la possession et 
l 'usage de ces m é t a u x ne les touchent pas, à beaucoup près, comme 
nous. On voit chez eux des vases d ' a rgen t qui ont été donnés en 
présent à l eu r s dépu tés et à leurs chefs; ils n ' en font pas plus de 
cas que de vases d 'argi le . Cependant ceux qui hab i t en t le long de 
nos f ront ières , fa isant un peu de commerce , a t tachent quelque 

IV. Ipse eoruin opinionibus accedo, qui Germania populos null is aliis alia-
r u m nationum connubi i s infectos, propriam, e t sinceram, et tantum sui simi-
lem gentem exst i t i sse arbi trantur : unde habi tus quoque eorporum, quanquam 
in tanto h o m i n u m numero, idem omnibus ; t ruces et ca ru le i oculi, ru t i la 
coma magna c o r p o r a , et t an tum ad impetum valida ; laboris atque operum 
non eadem p a t i e n t i a ; minimeque sitim a s t u m q u e tolerare, frigora alque 
inediam ccelo s o l o q u e assueverunt . 

V. Terra, etsi a l iquan to specie differt, in universum tamen aut silvis hór-
rida a u t p a l u d i b u s fceda : humidior qua Gallias, ventosior qua Noricum ac 
Pannoniam asp ic i t ; satis fera*; frugiferarum arborum impatiens; pecorum 
fecunda, sed p l e r u m q u e improcera; ne armentis quidem suus honor, aut 
"loria frontis : n u m e r o gaudent, eaque sola et gratissima opes sunt. Argen-
tum et aurum prop i t i i an irati dii negaverint dubito. Nec tamen affirmaverim, 
nullam Germani® venam argentimi aurumve gignere : quis enim scrutatus 
est? possessione e t usti haud perinde afficiuntur. Est videre apud Silos argen-
tea vasa, legatis e t principibus eorum muneri data, non in alia vilitate quam 
q u a humo t ìngun tu r : quanquam prosimi, oh usum commerciorum, aurum 

prix à l 'or e t à l 'argent , e t connaissent quelques-unes de nos mon-
naies, qu'ils savent choisir. Ceux d e l ' intér ieur ont conserve la sim-
plicité ant ique, et t rafiquent par échange; ils préfèrent nos m o n -
naies anciennes, celles qui ont cours depuis longtemps, les unes 
dentelées, les autres avec l ' image d 'un char à deux chevaux. Ils r e -
cherchent plus volontiers l 'argent que l 'or ; non par prédilection, 
mais parce que l 'argent est plus commode quand on n a que des 
marchandises communes e t viles à acheter . 

VI. Le fer m ê m e n 'abonde pas chez eux, à en juger par l eurs 
a rmes . Peu font usage d 'épées ou de longues lances; ils ont des 
piques ou f ramées , comme ils les appellent, armées d 'un fer court 
et étroit , mais bien acéré, e t si maniables , qu ' i l s s 'en servent , 
selon les circonstances, pour combat t re d e près ou de loin. Le 
bouclier et cette f ramée composent toute l ' a r m u r e de la cavalerie : 
l ' infanterie a, de plus, des javelots. Chaque fantassin en porte plu-
sieurs, qu'il lance à des distances incroyables. Ils sont tout nus , 
ou à peine couverts d ' u n e pet i te saie. Nulle recherche dans leur 
parure ; ils n ' en met t en t que pour leurs boucliers , qu' i ls peignent 
des plus riches couleurs : les cuirasses sont r a re s ; à peine un ou 
deux casques de fer ou de cuir . Leurs chevaux n e sont remarquables 
ni par la beauté, n i par la vitesse : d 'ai l leurs, on ne les fo rme point 
aux évolutions comme les nô t res . Us n e savent que les pousser en 
avant, ou tou t au plus les détourner à droite, ayant soin alors île 
se tenir serrés de façon qu' i l n ' en reste aucun derr ière . A tout 
p rendre , leur force est dans l ' infanterie, aussi la mêlent- i ls tou-
jours à la cavalerie; ils ont des fantassins d ' u n e vitesse singulière, 
dressés à ce genre de combat, choisis dans toute leur jeunesse , 

et ar«entum in pretio haber.t, formasque quasdam n o s l r a pecunia agnoscunt 
atqueCeli2unt : interiores simplicius et antiquius permutalione mercium u tun -
tur. Pecuniam probant veterem et diu notam, serraios, bigatosque. Argentum 
quoque magis quam aurum sequuntur , nulla aflectione animi, sed quia nu-
merus argenteorum facilior usui et promiscua ac vilia mercantibus. 

VI. Ne ferrum quidem superest, sicut ex genere telorum colhgitur. Rari 
oladiis aut majoribus lanceis u tun tu r . llastas, vel ipsorum vocabulo frameas 
gérant , angusto et brevi ferro, sed ita acri et ad usum habili, ut eodem telo, 
prout ratio poscit, vel cominus vel eminus pugnent . Et eques quidem scuto 
l'rameaque contentus est. Pedites et missilia spargunt, plura singuli, atque 
in immensum vibrant, nudi au t sagulo leves : nulla cultus jactatio : scula 
tan tum lectissimis coloribus dis t inguunt : paucis lor ica ; vix uni alterive 
cassis, aut galea. Equi non forma, non velocitate conspicui : sed nec variare 
gyros,' in morem nostrum, docentur; in rectum aut uno llexu dextros agunt , 
ita co'njunclo orbe u t nemo posterior sit. In universum ast imant i , plus penes 
pedltem roboris : eoque mixti prœiiantur, apta et congruente ad equestrem 
pugnam velocitate peditum, quos ex omni juventtiie delc-ctos ante aciem lo-



et placés toujours à la t ê t e de l ' a rmée. Le n o m b r e en est fixé-
chaque canlon en fournit cent , e t on les appelle les cent : ce qui 
était le nombre est devenu le n o m et un t i t re d 'honneur . Le coin 
est leur ordre de bataille. Ils trouvent à lâcher pied, pour 
revenir à la charge, plus de p rudence que de lâcheté. Même 
dans les défai tes; ils e m p o r t e n t leurs mor ts . L'excès du déshon-
n e u r esl d'avoir laissé son boucl ier ; et, alors, on est exclu des 
sacrifices et des assemblées. Plusieurs , qui avaient survécu à 
la guer re , se sont é t ranglés p o u r ne pas survivre à celte igno-
minie. 

VII. Pour leurs rois, ils consul tent la naissance; pour leurs gé-
néraux, la valeur. La puissance des rois n ' es t ni illimitée ni indé-
pendante , et les généraux commandent par l 'exemple plus que par 
l 'autori té . S'ils sont braves, s 'ils se dist inguent, s ' ils combattent 
au p r e m i e r rang , l ' admira t ion fait leur t i t re. A l'exception des 
prê t res , personne n 'a le droit ni de punir , ni d 'emprisonner , ni 
m ê m e de f rapper ; e t ce t r a i t ement , ils l 'envisagent de leur part, 
non comme un châ t iment ni comme l 'o rdre d ' un supér ieur , mais, 
en quelque sor te , comme le commandemen t du dieu qu'ils croient 
présider aux batailles. Ils por ten t dans les combats des simulacres 
e t des espèces d 'enseignes , qu ' i l s t irent de leurs bois sacrés; et, 
ce qui est un puissant aiguillon, ce n'est point lé hasard ni un at-
t roupemen t fortuit qui compose chaque bande ou chaque escadron, 
c 'est une famille ent ière , ce sont tous les parents Ils ont près d 'eux 
les gages de leur a m o u r ; ils en tenden t les hur l ement s de leurs 
femmes, les cris de leurs en fan t s : ce sont pour eux les témoins 

can t . Defltiilur e t n u m e r u s ; eenleni ex s ingul is pngis s u n t ; idque ipsum in ter 
suos vocan tu r ; et quod p r imo n u m e r u s fu i t . j a m nomen et honor est . Acies 
per cuneos coinponi tur . Cedere loeo, d u m m o d o r u r s u s ins tes . consilii quam 
formid in i s a r h i l r a n t u r . Corpora s u o r u m etiam in dubi is prceliis r e f e r u n t . Scu-
t u m rel iquisse pra;cipuum flagitium ; n e c aul sacris adesse, au t concilium 
in i re , ignominioso fas ; m u l t i q u e supe r s t i t e s bellorum in famiam laqueo 
finierunl. 

VII. Reges ex nohil i ta te , duces ex v i r t u t e s u m u n t . Nec regibus infinila aut 
l ibera poiestas : e t duces exemplo pol ius quam imperio; si p rompl i , si conspi-
cu i , si a n t e aciem agant , admi ra t ione p n e o u n l . 1 e t e rum, neque animadver tere 
neque vincire, ne verberare quidem, nisi sacerdot ibus pe rmi s sum; non quasi 
in pmnam, nec ducis j u s s u , sed velut deo i inperante. quem adesse bellantibus 
credunt : elfigiesque, et Signa quiedam, detracta lucis, in prcelium ferunt . 
Quodque p r a c i p u u m for t i ludin is i nc i t amen tum est, non casus, nec fortuila 
conglobatio tu rmam aul cuneum facil , sed familia; et propinqui ta tes ; et in 
proximo pignora, u n d e f e m i n a r u m u lu la lus andir i , unde vagi tus i n f a n l i n m : 

les plus redoutables , les panégyristes les plus flatteurs. Ils mon t r en t 
leurs blessures à leurs mères, à leurs femmes ; et elles ne craignent 
point de les compter et de les examiner. De leur côté, elles por tent 
aux combat tants de la nour r i tu re et des encouragements . 

VIII. On rappor te que des armées ébranlées, et déjà en d é -
route , ont été ralliées par les femmes, qui, présentant leur sein aux 
fuyards, leur peignaient les hor reurs d ' une captivité prochaine, 
qu ' i l s redoutent bien plus pour leurs femmes que pour eux-mêmes. 
Ce sent iment est tel, que, pour s 'assurer p lus efficacement de la 
fidélité d 'un canton, on exige toujours , au nombre des otages, 
quelques femmes de distinction De plus, ils supposent à ce sexe 
je n e sais quoi de religieux, et u n e sorte, d' inspiration : ils se gardent 
bien d e re je ter leurs avis, ou de douter de leurs oracles. Sous Ves-
pasien, nous avons vu Velléda regardée longtemps pa r la plus 
grande partie de la nat ion comme une divinité, sans compter a n -
ciennement Aurinia, et une foule d 'au t res , auxquelles ils rendaient 
un culle, e t non point par adulat ion, ou pour faire des divinités. 

IX. De tous les dieux c 'est Mercure qu' i ls honoren t le plus; il y 
a des jours où ils se font u n devoir d e lui sacrifier des victimes 
humaines : quan t à Hercule et à Mars, i ls les apaisent en i m m o -
lant des animaux. Une part ie des Suèves sacrifice aussi à Isis; j e 
ne sais t rop ni d 'où ni comment leur est venu ce culte é t r ange r . 
Seulement la figure de vaisseau, sous laquelle ils l 'adorent, a n -
nonce que ce culte leur a été apporté. Ils t rouvent peu conforme à 
la majesté céleste d 'empr isonner les dieux dans des mur s , ou de 
leur donner u n e forme humaine . Ils consacrent des bois, et ils 

hi cu ique sanct iss imi lestes , hi maximi laudalores. Ad mat res , ad conjuges 
vulnera f e r u n t ; n e c illa; n u m e r a r e , au t exsugere plagas pavent ; c ibosque e t 
hor tamina p u g n a n l i b u s gestant . 

VIII. Mémorisé p rod i tu r quasdam acies, incl inatas j a m et l abantes , a feminis 
res t i tu ías , cons lant ia precum, et objeclu pec to rum, e t monsl ra ta cominus 
captivilate, q u a m longe impal ient ius feminarum s u a r u m nomine l i m e n t : adeo 
u t efficacius ob l igen tur animi c iv i ta tum, qu b u s , in le r obsides. puclla; q u o q u e 
nobiles i m p e r a n t u r . Inesse quine l iam sanctum aliquid et providum p u l a n l ; nec 
aut cons i l i aearum aspernantur , au t responda neg l igun t . Vidimus, s u b divo Ves-
pasiano, Veledam diu apud plerosque numinis loco habi tam. Sed et olim Auriniam, 
e t complures alias venerat i sun t , non adulat ions, nec t a n q u a m facerenl deas. 

IX. Deorum maxime Mercurium colunt, cui certis d iebus , human i s quoque 
host i is , l i ta re fas habent . Herculem ac Martem conce.-sis animalibus plaçant : 
pa r s Suevorum et lsidi sacrifical. Unde causa et origo peregr ino sacro, p a r u m 
comperi, nisi quod s ignum ipsum, in modum l iburnœ flguratum, docet adve-
ctam re l ig ionem. Ceterum nec cohibere par ie t ibus deos, neque in ullam h u -
mani or is speeiem as ' imulare , ex magnitudine cœlesl ium a rb i t ran tu r : luco-. 



donnent le nom de dieu à cel te ho r r eu r des forèls , où ils adorent 
ce qu' i ls n e voient pas . 

X. Ils croient aux auspices e t à la divination plus que toute autre 
nat ion. Pour la divination, leur maniè re est s imple : ils coupent 
en plusieurs morceaux une baguette d ' a rb re f ru i t i e r , e t , après les 
avoir distingués par différentes marques , ils les j e t t en t au hasard 
et pêle-mêle su r une étoffe blanche. Ensuite le p r ê t r e du canton, 
si c'est pour le public, et, si c'est u n e affaire par t icul ière , le père 
de famille lu i -même, après u n e p r i è r e aux dieux, les yeux levés 
vers le ciel, p rend trois fois chaque morceau , et, selon les marques 
qui se présenten t , il donne l 'explicat ion. S'il y a défense, de tout 
le jour ils n e consulteront le sort su r la m ê m e affaire; s'il y a per-
mission, on exige encore une confirmation des auspices, et là, 
comme ici, on a l 'usage d ' in te r roger le vol et le chant des oiseaux. 
Ce qui leur est part icul ier , c 'est de demander m ê m e aux chevaux 
des auspices et d e s présages. On en n o u r r i t aux frais de la cité, 
dans ces m ê m e s forêts religieuses, qui sont tou t b lancs , e t qu'on 
se garde bien d 'assuje t t i r à aucun service profane . Quand ils sont 
at telés au char sacré, le p rê t re et le roi , ou le chef du canton, les 
accompagnent , e t r e m a r q u e n t leurs henn issements , l eurs f rémis-
sements; il n 'y a point d 'auspice plus accrédité , non-seulement 
pa rmi le peuple , ma i s chez les g r a n d s , chez les p r ê t r e s . Ceux-ci 
n e se croient q u e les minis t res , ils regardent les chevaux comme 
les confidents d e la divinité. Ils ont encore u n e au t r e maniè re de 
p rendre les auspices pour savoir le succès d ' u n e g u e r r e importante , 
lis tâchent de se p rocure r , de façon ou d ' au t re , un prisonnier de 

ac nemora consecrant , deorumque nominibus appellant secretum illud quod 
sola reverentia v iden t . 

X. Auspicia sortesque, ut qui maxime, observant . Sortium consuetudo sim-
plex : virgam, f r u g ì f e r a arbori decisam, in surculos ampulant , eosque notis 
quibusdam diseretos, super candidam vestem temere ac fortuito spargunt ; 
mox, si publice consula tur , sacerdos civitatis, sin privat im, ipse paterfamili», 
precatus deos, cœlumque suspiciens, ter singulos tol l i t ; sublatos, secundum 
impressam ante n o t a m , interpretatur . Si prohibuerunt , nulla de eadem re, in 
eumdem diem, consulatio; sin permissum, auspiciorum adhuc fides exigilur. 
Et illud quidem e t i am hic notum, avium voces volatusque interrogare; pro-
prium genlis, e q u o r u m quoque prœsagia ac moni tus experiri : publice aluntur 
iisdent nemoribus ac lucis, candidi, et nullo mortali opere contadi ; quos 
pressos sacro curru sacerdos, acrex , vel princeps civitatis, comitantur, hinni-
tusque ac fremitus observant. Nec ulli auspicio major iides, non solum apud 
pleoetn, sed apud proceres , apud sacerdotes : se enim ministros deorum, illos 
conscios putant. Est e t aiia observatio auspiciorum, qua gravium bellorum 
everitus explorant : e j u s geutis, cuin qua bellum est, captivum, quoque modo 

la nation ennemie , e t ils le font bat t re cont re un de leurs plus 
braves champions, chacun avec les a r m e s de son pays : la victoire 
de l 'un ou de l ' au t re est un pronostic pour le parti . 

XI. Les affaires peu importantes sont réglées par les chefs, les 
autres par la na t i on ; toutefois celles m ê m e s dont la décision a p -
partient au peuple sont d 'abord discutées par les chefs . Hormis des 
cas extraordinaires et pressants , ils s 'assemblent à des jours fixes, 
au commencement de la nouvelle et d e la pleine lune , temps qu'ils 
j ugen t le p lus favorable pour trai ter les affaires. Nous comptons 
par jours , eux ils comptent par nui ts . C'est ainsi qu' i ls font les 
convocations, les assignations; ils croient que la nuit a précédé le 
j ou r . Un des inconvénients de leur l iberté , c'est qu' i ls n 'ar r ivent 
point à la fois, pour n'avoir pas l 'air d 'avoir été commandés; et 
il se perd deux ou trois jours par leur lenteur à se r é u n i r . Lorsque 
l 'assemblée parait suff isamment nombreuse , ils prennent place tou t 
a rmés . Les prêtres , qu i sont alors chargés de la police, imposent 
silence. Ensuite le roi ou le chef p rend la parole; eL, selon ce qu ' i l 
a d ' âge , de naissance, de considération militaire, d 'éloquence, il 
se fait écouter par la force des raisons, plutôt que pa r celle de l 'au-
tori té. Si son avis a déplu, un m u r m u r e général le repousse; s ' i ls 
l 'approuvent , ils agitent l eurs t r a m é e s : cet te maniè re d 'exprimer 
leur approbation par les a rmes est la p lus f lat teuse. 

XU. On peut aussi, à ces assemblées générales , por te r les accu-
sations et les affa i res criminelles. Les chât iments varient selon le 
déli t ; on pend à des arbres les t ra î t res e t les t ransfuges : les lâches, 

intereeptuni, cum electo popularium suorum, patris quemque armis , commit-
tunt : victoria hu jus , vel illius, pro prejudic io accipitur. 

XI. De minoribus rebus principes Consultant, de ma jonbus omnes; ita ta-
meng ut ea quoque, quorum penes plebem arbi t r ium est. apud principes pra;-
t ractentur . Coeunt, nisi quid forluitum et subi lum incideri t , certis diebus, 
quum aut inchoatur luna, aut impletur : nam agendis rebus hoc auspicati-si-
mun, initium credunt. iNec dierum numerum, ut nos, sed noctium compulant. 
Sic constituunt, sic condicunt : nox ducere diem videtur. l l lud ex liberiate 
Vitium, quod non simul, nec u t jussi conveniunt, sed et al ter , et tertius dies 
cunctatione coeuntium absumitur. Ut turba placuit, considunt armati. Silen-
t ium per sacerdotes, quibus tum et coercendi j u s est, imperatur. älox rex, vel 
princeps, prout aitas cuique, prout nobilitas, prout decus be lorum, prout fa-
cundia est, audiuntur , auetoritate suadendi magis, quam jubendi potestate. 
Si displieuit sententia, fremitu aspernantur ; sin placuit, frameas concutiunt. 
Uonoratissimum assensus genus est armis laudare. 

XU. Licet apud concilium accusare quoque, et discrimen capitis intendere. 
Distinctio poenarum ex delicto : proditores et transfugas arboribus suspen-



ceux qui n e vont point à la gue r re , et ceux qui se prosti tuent, sont 
traînés dans un mara is , e t , avec une claie qu 'on leur je t te sur le 
corps, on les plonge au fond du b o u r b i e r . Cette diversité de sup-
plices a pour but de démasquer le c r ime et de cacher l ' infamie. Il 
y a, pour des fautes p lus légères, des pe ines proportionnées; des 
amendes en chevaux e t brebis , dont u n e part ie est au profit du 
roi ou de la cité, le reste pour l 'of fensé ou ses proches. Dans ces 
m ê m e s assemblées on élit aussi des che f s pour rendre la justice 
dans les cantons e t dans les bourgades. On leur donne à chacun, 
pour les conseiller e t pour a jouter à leur autor i té , cen t assesseurs 
t i rés du peuple. 

XIII. Us ne vaquent à aucune affaire publique ou particulière 
sans ê t r e a rmés . Mais personne n e commence à por te r les armes 
avant que la cité l 'en ait jugé capable. C'est dans l 'assemblée même 
q u ' u n des chefs, ou le père , ou un p a r e n t , donne au jeune homme 
le bouclier et la f ramée ; c'est là sa robe virile; c 'est pour la jeu-
nesse le p remie r grade : déjà m e m b r e de la famille, il devient 
a lors m e m b r e de l 'Etat . Une t r è s -hau te naissance, ou les services 
signalés des pères , d o n n e n t la dignité d e prince à des enfants 
m ê m e . Quant aux aut res , ils s ' a t t achent à des guer r ie rs plus âgés, 
qui ont fait depuis longtemps leurs preuves , et il n ' y a point de 
hon te à ê t r e ainsi le compagnon d ' un a u t r e ; il y a m ê m e différents 
grades à la disposition des chefs; et il existe u n e grande émula -
tion en t re les compagnons p o u r ob t en i r le p r e m i e r r ang auprès 
de leur chef, et en t re les chefs pour avoir le plus de compagnons 
e t les plus braves; car ils n 'on t de considérat ion, de pouvoir , qu 'au-
tant qu' i ls sont sans cesse en tourés d ' u n e t roupe nombreuse et 

dun t ; ignavos, e t imbelles, et corpore infâmes, cœno ac palude, injecta in-
super crate, mergunt . Diversitas supplicii illuc respicit , tanquam scelera 
ostendi oporteat, dum puniuntur , flagitia abscondi. Sed et levioribus delictis, 
pro modo, pœna : equorum pecorumque num éro convicti mul tantur : pars 
multœ régi, vel chritati, pars ipsi qui vindicatur, Tel propinquis ejus exsolvi-
t u r . El iguntur in iisdem conciliii et principes, qui jura perpagos vicosque red-
dun t . Centeni singulis ex plebe o m î t e s , consilium simul et auctoritas, adsunt. 

XIII. .Nihil autem neque public® neque privât® rei, nisi armati agunt. Sed 
arma sumere non ante cuiquam moris, quam civitas suffecturum probaverit. 
Tum in ip=o concilio, vel principum aliquis, vel pater, vel propinquus, scuto 
f rameaque juvenem ornant : hase apud ihos toga, hic primus juvenite honos; 
ante hoc domus pars videntur, mox reipublicas. lnsignis nobilitas, aut magna 
patrum mérita, principis dignationem etiam ado.e-cenlulis assignant. Ceteri 
robustioribus ac jam pridem probatis aggregantur : nec rubor inter comités 
aspici. Gradns quin etiam et ipse comilatus liabet, judicio ejus, quem sectan-
tur : magnaque et comitum œmulatio, quibus primus apud principem suum 
locus; et principum, cui plurimi et acerrimi comités. Usée dignilas, h® vires 

choisie de j e u n e s gens , o rnement dans la paix, r e m p a r t dans la 
gue r r e . Et la gloire que donne un entourage nombreux et vaillant 
ne se borne pas à leur p ropre na t ion; elle s'étend jusque chez 
les voisins; on les recherche par des ambassades, on les comble de 
présents ; souvent leur nom peut décider d 'une guerre . 

XIV. Au combat , il es t honteux au chef de le céder en va leur ; 
honteux aux compagnons d e n e point égaler leur chef. Mais, 
s u r t o u t , c ' es t u n e infamie e t un opprobre pour le reste de la vie 
de le laisser m o r t sur le champ de bataille, et de lui survivre un 
ins tant . Leur s e r m e n t le plus sacré, c'est de le défendre, d e le ga-
ran t i r , de rappor te r m ô m e leurs belles actions à sa gloire. Les chefs 
combattent p o u r la victoire, les compagnons pour leur chef. Si leur 
cité languit t rop longtemps dans la paix et l 'inaction, presque 
tou te la j e u n e noblesse est la première à aller trouver les peuples 
qui sont alors en g u e r r e ; car le repos est insupportable à la 
na t ion , e t , au milieu des hasards , ils s ' i l lustrent plus vite, et 
ils n e peuvent en t re ten i r un grand n o m b r e de compagnons que 
pa r la rapine e t la guer re . C'est au chef à leur fournir le che-
val d e bataille, la f r a m é e si meur t r i è r e et si terrible; en outre , au 
lieu de solde, des fesl ins grossiers, mais dispendieux. La gue r re et 
le pillage défrayent ces dépenses ; il leur plaît moins de labourer 
la t e r r e , ou d ' a t t endre u n e récolte, que d'aller se faire des enne-
mis et chercher des blessures. Bien plus, ils trouvent de la ba s -
sesse e t de la lâcheté à a r racher par des sueurs ce qu 'on peut avoir 
avec du sang. 

magno semper electorum juvenum globo circumdari, in pace decus, in bello 
pr®aidium. Nec solum in sua geute cuique, sed apud lïnilimas quoque civi-
tates id nomen, ea gloria est, si numéro ac virtute comilatus emineat : expe-
tun tu r enim legationibus, et muner ibus ornantur , et ipsa plcrumque fama 
bella protligant. 

XIV. Quum ventum in aciem, turpe principi virtute vinci; lurpe comitalui 
virtutem principis non adœquare. Jam vero infâme in omnem vitam ac pro-
brosum, superotitem principi suo ex acie recessissc. l l lum defeudere, tueri , 
sua quoque fortia facta g lo r i s e jus assignare, prœcipuum sacramentum est. 
Principes pro Victoria pugnan t ; comités pro principe. Si civitas, in qua orti 
sunt , longa pace et olio torpeat, plerique nobilium adolescentium petunt 
u l t ro eas nationes quœ tum bellum aliquod gerun t ; quia et ingrala genti quies, 
et facilius inter ancipitia clarescunl, magnun.que comitatum non nisi vi bel-
loque tueare : exigunt enim principis sui liberalitate illuin bellatorem equum, 
illam cruentam viclricemque frameam : nam epulie, et quamquam incompti, 
largi tamen apparatus pro stipendio ceduut. Materia munificentiœ per bella 
et raptus . Nec arare terram, aut exspectare annum, tam facile persuaseris 
quam vocare hostes et vulnera mereri : pigrum quinimmo et iners videtur 
sudore acquirere, quod possis sanguine parare. 



XV. Le temps qu ' i l s n e passent point à la gue r re , ils le passent 
à chasser quelquefois; mais le plus souvent à ne r ien faire, aimant 
su r tou t le lit et la table. On voit alors les plus braves e t les plus 
bel l iqueux, dans u n e inaction complète, abandonne r le soin de la 
famil le , de la maison, des te r res , aux femmes, aux vieillards, aux 
personnes les plus faibles, tandis qu ' i l s languissent dans l'oisiveté : 
é t r ange inconséquence dans le caractère d e ces peuples , de haïr à 
ce point le travail e t d e n e pouvoir souffrir le repos ! Les cités sont 
dans l 'usage de se cotiser p o u r fourn i r à leur chef une certaine 
quant i té de bétail ou d e grain. Cette contr ibut ion volontaire est un 
h o n n e u r ; elle subvient d e p lus aux dépenses . Ce qui les flatte sur-
tou t , ce son t les p r é sen t s des nat ions voisines, t an t au nom des 
part icul iers qu 'au n o m de l 'État , comme de beaux chevaux, des 
a r m e s pesantes , des caparaçons e t des colliers. Déjà nous leur 
avons appr is à recevoir de l 'a rgent . 

XVI. Les Germains , comme on sait, n 'on t point d e villes; ils ne 
souf f ren t pas m ê m e que les ma isons se louchen t . Les habitations 
sont isolées et éparses ; c 'est une fontaine, c 'est u n champ, c'est 
un bois qui décident de l ' emplacement . Les bâ t imen t s des bour-
gades n e sont point , comme chez nous , contigus et liés ensemble : 
là, chaque maison e s t entourée d 'un espace vide, soit pour p r é -
venir le feu, soit f au te de savoir bâ t i r ; ils n e connaissent ni ciment, 
ni tui le ; en tout l eu r s matér iaux sont informes, et ils ne donnen t 
r i en à la décoration ou à l ' agrément . Ils enduisent pour tan t c e r -
taines part ies avec u n peu de soin d ' une te r re f ine et luisante, qui 
of f re quelques n u a n c e s et imite la pe in ture . Ils sont dans l 'usage 

XV. Quoties bella n o n ineunt, multum venatibus, plus per oliura transi-
gunt , dedit i somno ciboque. Fortissimus quisque ac beliicosissimus niliil 
agens, delegala domus et penatium et agrorum cura feminis senibusque et 
iniirmissimo cuique ex famiiia, ipsi beben t ; mira diversitale na tu r a , quum 
iidem homines sic ament iner t iam, et oderent quietem. Mos est civitatibus 
ul tro ac viritiin conterre principibus, vel ar inentorum, vel f r ugum : qucd pro 
honore a o e p i u m , e t iam necessiut ibus subvenu. Gaudent pracipue finitima-
rum gentium donis, q u a non modo a singulis, sed publice mi t tun tu r ; elecli 
equi , magna arma, pha l e ra , torquesque. Jam et pecuniam accipere docuimus. 

XVI. Nullas Germanorum populis urbes babitari , satis notum e s t ; ne pati 
quidem inter se junc tas sedes. Colunt discreti ac diversi, u t fons, u t campus, 
u t nemus placuit. Vicos locant, non in nostrum morem, connexis et coharen-
tibus œdificiis; suam quisque domum spatio circumdat, sive adversus casus 
ignis remedium, sive inscitia adillcandi. Ne camento rum quidem apud illos, 
au t tegularum usus : materia ad omnia u t u n t u r inl'ormi, et citra speciem, 
aut delcctationem. Quadam loca diligentius inlinunt terra, ita pura ac splen-
dente, u t picturam ac lineamenta color-im irr i tetur . Soient et subterraneos 

aussi de se creuser des souterrains, qu ' i l s couvrent d ' une épaisse 
couche de f u m i e r : c'est l eur asile l 'hiver; c 'est le dépôt de leurs 
gra ins ; ils y sentent moins la r igueur des f roids ; e t , si l ' ennemi 
vient , il pille ce qu i est à découvert , tandis que ces richesses se-
crè tes et souterra ines res ten t ignorées, ou, ce qui suffit p o u r 
dérouter , exigent des recherches . 

XVII. Ils ont tous, pour vêtement , u n e saie, qu ' i l s a t tachent 
avec u n e agrafe, ou , au besoin, avec u n e épine. Du res te , ils sont 
tout nus , et ils se t i ennent les jours entiers auprès du feu . Les 
p lus riches sont distingués pa r un habi t non pas flottant, comme 
celui des Sarmates e t des Parlhes , mais se r ré , et marquan t toutes 
les fo rmes . Ils s 'habi l lent aussi de peaux de bê les , plus négligées 
vers les frontières, plus recherchées dans l ' intér ieur , le c o m -
merce n e leur fournissant point d 'au t re pa ru re . Ils choisissent la 
f o u r r u r e d e certains animaux, e t ils la coupent par des m o u c h e -
tures et par d 'aut res peaux de bêtes que produisent l'Océan sep-
tentr ional et u n e m e r qui nous est inconnue . L 'habi l lement des 
f e m m e s ne di f fère de celui des hommes que par un vê tement de 
l in bigarré de pourpre et sans manches , elles ont tou t le b ra s 
ent ièrement nu ; elles laissent aussi le h a u t de leur sein à décou-
vert . 

XVIII. Cependant leurs mar iages sont chastes , et, à cet égard sur-
tout , les m œ u r s mér i tent les plus grands éloges. C'est p resque la 
seule nation barbare où l 'on n 'a i t qu 'une f emme , hormis un t r è s -
petit n o m b r e , qui, non par incontinence, ma i s parce que leur no-
blesse fait ambit ionner leur alliance, s ' envi ronnent d ' u n cortège 

specus aperire, eosque multo insuper limo onerant, suffugium hiemi et r e -
ceptaculum f rug ibus ; quia rigorem frigorum ejusmodi locis mol l iun t ; et, si 
quando hostis advenit , aperta populatur ; abdita au tem et defossa, au t igno-
ran tur , aut eo ipso fal lunt , quod quarenda sunt . 

XVII. Tegumen omnibus sagum, fibula, au t , si desit , spina consertum : ce-
tera intecli, totos dies juxta focum atque ignem agunt . Locuplelissimi veste 
dis t inguuntur , non fluitante, sicut Sarmata ac Par tbi , sed stricta et singulos 
a r tus cxprimente. Gerunt et ferarum pelles, proximi r i p a negligenter, ul te-
r iores cxquisilius, ut quibus nullus per commercia cultu?. Eligunt feras , et 
detracta velamina spargunt maculis pellibusque bel luarum, quas exterior Ocea-
nus, atque ignotum mare gignit. Nec alius feminis quam viris habitus, nisi 
quod femina sapius lineis amictibus velantur, eosque purpura variant, par-
temque vestitus superioris in manicas non extendunt, n u d a bracbia ac lacer-
tosi sed et proxima pars pectoris palet . 

XVlIi. Quamquam severa illic mat r imonia ; ncc ul lam morum partem magis 
laudaveris : nam prope soli Barbarorum singulis uxoribus contenti sun t , 
exceptis admodum paucis, qui non libidine, sed oli nobilitatem, plurimis n u -

li- Ü0 



d ' é p o u s e s . L a f e m m e n ' a p p o r t e p o i n t d e d o t , c ' e s t l e m a r i . L e 
p è r e e t l a m è r e , a i n s i q u e l e s p r o c h e s , a s s i s t e n t à l ' e n t r e v u e , e t r e -
ç o i v e n t l e s p r é s e n t s . C e s p r é s e n t s n e s o n t p o i n t d e c e s s u p e r f l u i t é s 
q u i f l a t t e n t l e s n o u v e l l e s é p o u s e s o u s e r v e n t à l e u r p a r u r e ; c e s o n t 
d e s b œ u f s , u n c h e v a l h a r n a c h é , u n b o u c l i e r , u n e f r a m é e e t u n 
s a b r e . C e s p r é s e n t s c o n s t i t u e n t l e m a r i a g e ; l a f e m m e d o n n e a u s s i 
a u m a r i q u e l q u e s a r m e s . C ' e s t l à l e u r l i e n l e p l u s f o r t , l e s y m b o l e 
m y s t é r i e u x d e l e u r u n i o n , l e u r s d i e u x d ' h y m é n é e . D e p e u r q u e l a 
f e m m e n e c r o i e l e c o u r a g e e t l e s h a s a r d s d e l a g u e r r e é t r a n g e r s à 
s o n s e x e , l e s c é r é m o n i e s m ê m e s d e s o n m a r i a g e l ' a v e r t i s s e n t 
q u ' e l l e d o i t p a r t a g e r l e s t r a v a u x e t l e s p é r i l s ; q u e c ' e s t s o n s o r t 
d a n s l a p a i x , s o n s o r t a u c o m b a t , d ' e n d u r e r e t d ' o s e r a u t a n t q u e 
s o n é p o u x : c e s b œ u f s a t t e l é s , c e c h e v a l t o u t é q u i p é , c e s a r m e s 
q u ' o n l u i d o n n e , l u i a p p r e n n e n t q u e c ' e s t a i n s i q u ' i l f a u t v i v r e , 
a i n s i q u ' i l f a u t m o u r i r : c ' e s t u n d é p ô t s a c r é q u ' e l l e r e n d r a d i -
g n e m e n t à s e s e n f a n t s , d e q u i l e r e c e v r o n t s e s b r u s , p o u r l e 
t r a n s m e t t r e à l e u r t o u r à s e s p e t i t s - f i l s . 

X I X . A i n s i t o u t c h e z e l l e s p r o t è g e l a v e r t u : p o i n t d e c e s s p e c -
t a c l e s d a n g e r e u x , p o i n t d e c e s b a n q u e t s e n i v r a n t s q u i a l l u m e n t 
l e s p a s s i o n s , n o m m e s e t f e m m e s i g n o r e n t é g a l e m e n t l e c o m m e r c e 
m y s t é r i e u x d e s l e t t r e s . D a n s u n e n a t i o n s i n o m b r e u s e , r i e n d e s i 
r a r e q u e l ' a d u l t è r e ; o n l e p u n i t s u r - l e - c h a m p , e t c ' e s t l e m a r i q u i 
s ' e n c h a r g e . R a s é e , d é p o u i l l é e d e s e s h a b i t s e n p r é s e n c e d e s p a -
r e n t s , l a f e m m e e s t c h a s s é e d e l a m a i s o n p a r l e m a r i , q u i l a p o u r -
s u i t d a n s t o u t e l a b o u r g a d e à c o u p s d e f o u e t . E t , u n e f o i s d é s h o -
n o r é e , c ' e s t s a n s r e t o u r ; i l n ' y a n i b e a u t é , n i j e u n e s s e , n i f o r -
t u n e , q u i p u i s s e n t l u i f a i r e t r o u v e r u n m a r i ; c a r o n n e p l a i s a n t e 

ptiis ambiun tu r . Dotem non uxor m a r i t o , sed uxori mar i tus offert. ln te r sun t 
parentes et propinqui, ac munera p r o b a n t ; munera non ad delicias mulicbres 
quas i la , nec quibus nova nup ta c o m a t u r ; sed boves, et f r e n a t u m oquum, et 
scutum cum framea gladioque. In h s c munera uxor accipi tur , a lque invicem 
ip=a a rmorum aliquid viro a f f e r l . Hoc maximum vinculum, h a c arcana sacra, 
hos conjugales deos a rb i t r an tu r . Ne se muiier exira v i r tu lum cogitationes, 
exiraque bellorum casus pute l , i p s i s incipienlis matrimonii auspiciis admo-
Detur, venire se laborum p e r i c u l o r u m q u e sociam, idem in pace, idem in prœlio 
passu'ram ausuramque : hoc j u n c t i bove- , hoc para tus equus, hoc data arma 
denuntianl , sic vivendum, sic per . u n d u m ; accipere se, q u a liberis inviolata 
ac digna reddat, q u a nurus acc ip i an t , rur*u»que ad nepotes référant . 

XIX. Ergo s e p t a pudicitia a g u n t , nullis spectaculorum illecehria, nullis 
convivioruin irritationihus c o r r u p t a . Li t terarum sécréta viri par i ter ac fe-
m i n a ignorant. Paucissima in t a m numerosa génie adu l l e r i a ; quorum pœna 
prasens , et maritis permissa. Accisis c r in ihus , nuda tam, coram propinquis 
expellit 'domo mari tus, ac p e r o m n e m vicum verbere agit ; publicata enirn 
pudici t ia nulla venia : non f o r m a , non a ta t e , non opibus mar i tum invcncrit. 

p o i n t l à s u r l e v i c e . Ê l r e c o r r o m p u o u c o r r o m p r e n e s ' a p p e l l e p a s 
v i v r e c o m m e l e s i è c l e . I l y a d e s c i t é s o ù l ' o n f a i t e n c o r e m i e u x , 
o ù l ' o n n e p e r m e t l e m a r i a g e q u ' a u x v i e r g e s ; e t , c e d é s i r e t c e v œ u 
r e m p l i s u n e f o i s , c ' e s t p o u r l a v i e . A i n s i e l l e s n ' o n t q u u n m a r i , 
c o m m e o n n ' a q u ' u n c o r p s e t q u ' u n e â m e ; a u m a r i d o i v e n t s e b o r n e r 
t o u t e s l e u r s p e n s é e s , t o u s l e u r s d é s i r s : i l n ' e s t p a s s e u l e m e n t u n 
m a r i p o u r e l l e s , i l e s t l e m a r i a g e t o u t e n t i e r O n n e l e s v o i t p o i n t 
l i m i t e r l e n o m b r e d e l e u r s e n f a n t s o u f a i r e p é r i r u n n o u v e a u - n é ; 
à l e u r s y e u x c ' e s t u n e i n f a m i e ; l à , l e s b o n n e ; m œ u r s f o n t p l u s 
q u e n e f o n t a i l l e u r s l e s b o n n e s l o i s . 

X X . C ' e s t a i n s i q u e , n u s e t n é g l i g é s d a n s l e s f a m i l l e s , i l s s ' é l è v e n t 
à c e t t e s t a t u r e e t à c e t t e f o r c e g i g a n t e s q u e s q u i n o u s é t o n n e n t . 
C h a q u e m è r e a l l a i t e t o u s s e s e n f a n t s ; e l l e n e l e s a b a n d o n n e p o i n t 
à d e s n o u r r i c e s e t à d e s s e r v a n t e s . 11 n ' y a p o i n t , d a n s l e u r é d u c a -
t i o n , d e d é l i c a . ' e s s e s q u i d i s t i n g u e n t l e m a î t r e d ' a v e c l ' e s c l a v e . 
T o u s d e u x p a s s e n t l e u r e n f a n c e a u m i l i e u d e s t r o u p e a u x , à s e 
t r a î n e r s u r l a t e r r e , j u s q u ' à c e q u e l ' â g e s é p a r e l ' h o m m e l i b r e e t 
q u e l a v a i l l a n c e l e r e c o n n a i s s e . L e s j e u n e s g e n s n e c o n n a i s s e n t 
l ' a m o u r q u e t a r d : a u s s i o n t - i l s u n e p u b e r t é i n f a t i g a b l e . O n n e 
h â t e p a s n o n p l u s l e s f i l l e s ; o n a t t e n d q u ' e l l e s s o i e n t é g a l e m e n t 
f o r m é e s , é g a l e m e n t g r a n d e s ; o n a s s o r t i t l ' â g e e t l a f o r c e , e t c e t t e 
v i g u e u r d e s p è r e s p a s s e a u x e n f a n t s . L e s n e v e u x m a t e r n e l s s o n t 
a u s s i p r é c i e u x à l e u r o n c l e q u ' à l e u r p r o p r e p è r e . I l y e n a m ê m e 
q u i r e g a r d e n t c e l i e n c o m m e p l u s i n t i m e e t p l u s s a c r é ; e t , q u a n d 
i l s p r e n n e n t d e s o t a g e s , i l s p r é f è r e n t l e s n e v e u x a u x fils, c o m m e 
i n s p i r a n t u n a t t a c h e m e n t p l u s f o r t , e t c o m m e e m b r a s s a n t u n e f a -

Nemo enim illic vitia r ide t ; nec corrumpere et corrumpi sacu lum vocatur . 
Melius quidem adhuc e a c i v i t a t e s , in quibus tan tum virgines n u b u n t . et cum 
spe votoque uxuris semel t ransigi tur . Sic unum accipiunt mar i tum, quo modo 
u n u m corpus, unamque viiam, ne alla cogitatio u l t ra , ne loneior c u p d i t a s , 
ne tanquam mar i tum, sed tanquam matr imonium, ament. . \umerum liiicrorum 
finire, aut quemquam ex agnatis necare, flagitium habetur : plusque ibi boni 
mores valent, quam alibi bona leges. 

XX. In ornni domo nudi ac sordidi, in hos ar tus , in h a c corpora, q u a mi-
ramur , escrescunt . Sua quemque mater uber ibus alit, nec aneillis ac nu l r i -
cibus delcganlur. Dominum ac servum nuilis educationis deliciis dignoscas. 
In te r eadem pecora, in eadem humo degunt, donec a t a s S ' pare l ingenuos, 
virtus agnnscat. Sera juvenum Venu», eoque inexhausta pubertas : nec virgi-
nes f e s t i oamur ; eadem juventa, similis proceritas ; pares validaïque miscen-
tu r ; ac robora parentum liberi ré férant . Sororum filiis idem apud avunculum, 
qui apud patrem honor. Quidam sanctiorem arctioremque hune nexum san-
gninis a rb i t ran tu r , et in accipiendis obsidibus magis exigunt, tamquam ii et 



mille p lus é tendue . Cependant ce s o n t les enfants qu i héritent, 
et jamais on ne fait de t e s t amen t . S'il n 'y a point d 'enfants , la suc-
cession passe aux plus proches, a u x f rères , aux oncles parternels, 
maternels . Plus on a de p a r e n t s e t d'alliés, p lus on a de considé-
ration dans la vieillesse : il n ' y a point là d 'avantage à ê t re sans 
famille. 

XXI. C'est u n e obligation d ' épouse r les haines , ainsi que les af-
fections, soit d 'un père, soit d ' u n p a r e n t ; mais les ha ines ne sont 
point implacables. On rachè te j u s q u ' à l 'homicide, moyennant tant de 
bœufs ou de brebis; et ici la famil le en t i è re se contente de la répara-
tion : règlement bien sage, ca r les inimitiés sont p lus terr ibles là où 
la l iberté est p lus g rande . Nulle na t ion n 'es t plus généreuse pour ses 
convives, ni p lus hospi tal ière : f û t - ce le dernier des h o m m e s , c'est 
un cr ime de lui f e rmer sa maison . Chacun reçoit et régale suivant 
sa fortune. Les provisions sont-e l les consommées, celui qui vous 
a reçu vous indique son voisin et vous accompagne; vous entrez 
tous deux sans ê t re invités : peu impor te , vous ê tes également 
bien accueillis. Connus e t i nconnus on t les m ê m e s droi ts à l 'hospi-
talité. En pa r t an t , si vous demandez quelque chose, il est d 'usage 
de l 'accorder ; et, à son t o u r , on n e c ra in t pas de demander . Les 
présents les f la t tent ; mais ils n e vous croient point lié par ce qu' i ls 
donnent , ni eux pa r ce qu ' i l s reçoivent . Cette hospitali té n 'es t que 
bienveillance. 

XXII. Sitôt qu' i ls sont levés, e t c o m m u n é m e n t ils se lèvent ta rd , 
ils p r e n n e n t u n bain, chaud le plus souvent, comme cela doit ê t r e 
avec un hiver aussi long. Après le ba in ils font un repas; chacun 

animum firmius et domum latius teneant . Hœredes tamen »nccessoresque sui 
cuique liberi; et nullum tes tamentum. Si liberi non sunt, proximus gradus 
in possessione f ra t res , patrui, avunculi . Quanlo plus propinquoruin, quo ma-
jor aflinium numerus , lanto gratiosior senectus; nec ulla orbitatis pretia. 

XXI. Suscipere tam inimicitias, sen patris, seu propinqui, quam amicil ias 
necesse est : nec implacabiles du ran t . Lu i tu r enim eliam homicidium certo 
a rmenlorum ac pecorum numéro, recipitque satisfactionem universa domus, 
util i ter in publicum, quia periculosiores sunt inimiciti® juxta liberlalem. 
Convictibus et hospitiis non alia gens effusius indulget. Quemcumque morta-
l ium arcere tecto, nefas habetur : pro for tuna quisque apparatis epuiis exci-
pit. Quum defecere, qui modo hospes fuerat , monstrator hospitii et comes, 
proximam domum non invitati adeunt : nec interest ; pari humanitate acci-
p i u n t u r : notum ignotumque quantum ad jus hospitii, nemo discernit : 
abeunti , si quid poposcerit, concedcre m o r i s : et poscendi invicem eadem fa-
cilitas. Gaudent muner ibus ; sed nec data imputant , nec acceptis obligantur: 
victus inter hospiles comis. 

XXII. Statim e somno, quem plerumque in diem extrahunt , lavantur, s®-
pius calida, u t apud quos plurimum hiems occupât. Lauli cibum capiunt; 

a sa table à par t . Ensuite ils vont à leurs affaires, ou à des fest ins , 
et ils sortent a r m é s . Ils passent les nuits e t les j ou r s entiers a 
boire, ce qu i n e déshonore personne. Les querelles, dans 1ivresse, 
sont f réquentes , et il est r a re qu 'el les se bornent à des injures; le 
p lus souvent elles se t e rminen t par des blessures et par le m e u r t r e . 
C'est o rd ina i rement dans leurs festins qu'ils t rai tent des réconci -
liations, des mariages, de l 'élection des chefs, enfin d e la paix e t 
de la guer re ; ils sont persuadés qu' i l n ' es t pas de moment plus fa-
vorable à la franchise, ou à l 'enthousiasme d e la gloire. Celte na -
t ion , qui n 'a ni finesses ni artifices, profi te encore de l 'abandon de 
la table pour laisser voir ju squ ' au fond de son c œ u r . Chacun donc 
épanche et dévoile toutes ses idées, et le lendemain on les discute : 
choix de moment s également sage. Pour dé l i bé r e r a i s prennent le 
t emps où l 'on ne saurait feindre; pour résoudre , celui où l 'on peut 
le moins se t r o m p e r . 

XXIII. Leur boisson est une l iqueur faite d 'orge ou de blé f e r -
menté , qu i leur fai t u n e sorte de vin. Les plus voisins de la 
f ron t iè re achètent m ê m e du vin. Leurs a l iments sont s imp le s : 
des f ru i t s champêt res , de la venaison fraîche, ou du lait caillé. 
Sans apprê t s , sans raf f inements , ils apaisent la fa im. A l 'égard 
d e la soif, ils n e son t pas aussi réservés. Que si là-dessus vous 
satisfaites l eu r passion en leur fournissant tout ce qu'ils de-
manden t , ce vice seul les dé t ru i r a non moins facilement que la 
g u e r r e . 

XXIV. Ils n ' o n t q u ' u n e sorte de spectacle, toujours la m ê m e dans 

separat® singulis sedes, et sua cuique mensa : t um ad negotia, nec minus 
s®pe ad convivia, procedunt a rmat i . Diem noctemque continuare potando, 
null i probrum. Crebne, ut inter vinolentos, rix®, raro conviens, sap ius c®de 
et vutneribus t ransiguntur . Sed et de reconciliandis invicem inimicis, et j un -
gendis aflïnitatibus, et adsciscendis principibus, de pace denique ac bello, 
plerumque in conviviis consul tant ; tamquam nullo magis tempore, au t ad 
simplices cogitationes pateat animus, aut ad magnas incalescat. Gens non 
astuta , nec callida, aperit adhuc sécréta pectoris licentia joci : ergo detecta 
et nuda omnium mens postera die retraclatur, et salva utriusque temporis 
rat io est : délibérant, dum fingere nesciunt ; consti tuunt, dum errare non 
possunt. 

XXIII. Potui humor ex hordeo au t f rumento, in quamdam similitudinem 
vini corruplus. Proximi rip® et vinum mercantur. Cibi simplices : agrestia 
poma, recens fera, au t lac concretum; sine apparatu, sine blandimentis, ex-
pellunt famem. Adversus sitim non eadem temperantia : si indulseris ebric-
tati, suggerendo quantum concupiscunt, ltaud minus facile vitiis, quam armis, 
vincentur. 

XXIV. Gémis speclaculorum unum, atquc in omni ccetu idem. Nudi juvencs, 
20. 



mille p lus é tendue . Cependant ce s o n t les enfants qu i héritent, 
et jamais on ne fait de t e s t amen t . S'il n 'y a point d 'enfants , la suc-
cession passe aux plus proches, a u x f rères , aux oncles parternels, 
maternels . Plus on a de p a r e n t s e t d'alliés, p lus on a de considé-
ration dans la vieillesse : il n ' y a point là d 'avantage à ê t re sans 
famille. 

XXI. C'est u n e obligation d ' épouse r les haines , ainsi que les af-
fections, soit d 'un père, soit d ' u n p a r e n t ; mais les ha ines ne sont 
point implacables. On rachè te j u s q u ' à l 'homicide, moyennant tant de 
bœufs ou de brebis; et ici la famil le en t i è re se contente de la répara-
tion : règlement bien sage, ca r les inimitiés sont p lus terr ibles là où 
la l iberté est p lus g rande . Nulle na t ion n 'es t plus généreuse pour ses 
convives, ni p lus hospi tal ière : f û t - ce le dernier des h o m m e s , c'est 
un cr ime de lui f e rmer sa maison . Chacun reçoit et régale suivant 
sa fortune. Les provisions sont-e l les consommées, celui qui vous 
a reçu vous indique son voisin et vous accompagne; vous entrez 
tous deux sans ê t re invités : peu impor te , vous ê tes également 
bien accueillis. Connus e t i nconnus on t les m ê m e s droi ts à l 'hospi-
talité. En pa r t an t , si vous demandez quelque chose, il est d 'usage 
de l 'accorder ; et, à son t o u r , on n e c ra in t pas de demander . Les 
présents les f la t tent ; mais ils n e vous croient point lié par ce qu' i ls 
donnent , ni eux pa r ce qu ' i l s reçoivent . Cette hospitali té n 'es t que 
bienveillance. 

XXII. Sitôt qu' i ls sont levés, e t c o m m u n é m e n t ils se lèvent ta rd , 
ils p r e n n e n t u n bain, chaud le plus souvent, comme cela doit ê t r e 
avec un hiver aussi long. Après le ba in ils font un repas; chacun 

animum firmius et domum latius teneant . Hœredes tamen »nccessoresque sui 
cuique liberi; et nullum tes tamentum. Si liberi non sunt, proximus gradus 
in possessione f ra t res , patrui, avunculi . Quanlo plus propinquoruin, quo ma-
jor atlinium numerus , lanto gratiosior senectus; nec ulla orbitatis pretia. 

XXI. Suscipere tam inimicitias, seu patris, seu propinqui, quam amicil ias 
necesse est : nec implacabiles du ran t . Lu i tu r enim eliam homicidium certo 
a rmentorum ac pecorum numéro, recipitque satislactionem universa domus, 
util i ler in publicum, quia periculosiores sunt inimiciti® juxta liberlalem. 
Conviclibus et hospitiis non alia gens effusius indulget. Quemcumque morla-
l ium arcere tecto, nefas habetur : pro for tuna quisque apparatis epuiis esci-
pit. Quum defecere, qui modo hospes fuerat , monstrator hospitii et comes, 
proximam domum non invitati adeunt : nec interest ; pari humanitate acci-
p i u n t u r : notum ignotumque quantum ad jus hospitii, nemo discernit : 
abeunti , si quid poposcerit, concedcre m o r i s : et poscendi invicem eadem fa-
cilitas. Gaudent muner ibus ; sed nec data imputant , nec acceptis obligantur: 
victus inter hospiles comis. 

XXII. Statim e somno, quem plerumque in diem extrahunt , lavantur, s a -
pius calida, u t apud quos plurimum hiems occupât. Lauti cibum capiunt; 

a sa table à par t . Ensuite ils vont à leurs affaires, ou à des fest ins , 
et ils sortent a r m é s . Ils passent les nuits e t les j ou r s entiers a 
boire, ce qu i n e déshonore personne, t e s querelles, dans l 'ivresse, 
sont f réquentes , et il est r a re qu 'el les se bornent à des injures; le 
p lus souvent elles se t e rminen t par des blessures et par le m e u r t r e . 
C'est o rd ina i rement dans leurs festins qu'ils t rai tent des réconci -
liations, des mariages, de l 'élection des chefs, enfin d e la paix e t 
de la guer re ; ils sont persuadés qu' i l n ' es t pas de moment plus fa-
vorable à la franchise, ou à l ' en thous iasme d e la gloire. Celte na -
t ion , qui n 'a ni finesses ni artifices, profi te encore de l 'abandon de 
la table pour laisser voir ju squ ' au fond de son c œ u r . Chacun donc 
épanche et dévoile toutes ses idées, et le lendemain on les discute : 
choix de moment s également sage. Pour dé l ibérer , i l s prennent le 
t emps où l 'on ne saurait feindre; pour résoudre , celui où l 'on peut 
le moins se t r o m p e r . 

XXIII. Leur boisson est une l iqueur faite d 'orge ou de blé f e r -
menté , qu i leur fai t u n e sorte de vin. Les plus voisins de la 
f ron t iè re achètent m ê m e du vin. Leurs a l iments sont simples : 
des f ru i t s champêt res , de la venaison fraîche, ou du lait caillé. 
Sans apprê t s , sans raf f inements , ils apaisent la fa im. A l 'égard 
d e la soif, ils n e son t pas aussi réservés. Que si là-dessus vous 
satisfaites l eu r passion en leur fournissant tout ce qu'ils de-
manden t , ce vice seul les dé t ru i r a non moins facilement que la 
g u e r r e . 

XXIV. Ils n ' o n t q u ' u n e sorte de spectacle, toujours la m ê m e dans 

separat® singulis sedes, et sua cuique mensa : t um ad negotia, nec minus 
s a p e ad convivia, procedunt a rmat i . Diem noctemque continuare potando, 
null i probrum. Crebne, ut inter vinolentos, rix®, raro conviciis, sap ius c®de 
et vulneribus t ransiguntur . Sed et de reconciliandis invicem inimicis, et j un -
gendis affinitatibus, et adsciscendis principibus, de pace denique ac bello, 
plerumque in conviviis consul tant ; tamquam nullo magis tempore, au t ad 
simplices cogitationes pateat animus, aut ad magnas incalescat. Gens non 
astuta , nec callida, aperit adhuc sécréta pectoris licentia joci : ergo detecta 
et nuda omnium mens postera die retraclatur, et salva utriusque temporis 
rat io est : délibérant, dum fingere nesciunt ; consti tuunt, dum errare non 
possunt. 

XXIII. Potui humor ex hordeo au t f rumento, in quamdam similitudinem 
vini corruplus. Proximi r i p a et vinum mercantur. Cibi simplices : agrestia 
poma, recens fera, au t lac concretum; sine apparatu, sine blandimentis, ex-
pelhrat famem. Adversus sitim non eadem temperantia : si indulseris ebric-
tati, suggerendo quantum concupiscunt, haud minus facile vitiis, quam armis, 
vincentur. 

XXIV. Genns speclaculorum unum, atquc in omni cœtu idem. Xudi juvencs, 
20. 



toutes leurs assemblées. Des jeunes gens, d o n t c'est le passe-
temps, sautent , tout n u s , a u travers des épées et des f ramées me-
naçantes. L'habitude a a m e n é l 'art; l 'ar t , la bonne grâce. Cependant 
il n'y en t re aucune vue d ' i n t é r ê t : l ' un ique prix d ' un divertisse-
ment si périlleux, c 'es t le plaisir des specta teurs . Même à jeûn, 
chose étrange, ils se font u n e occupation sérieuse d e jouer aux 
dés; mais "avec une telle f u r e u r et u n tel acha rnemen t , que, lors-
qu' i ls ont tout perdu, dans u n dernier coup de dés ils jouent leur 
personne et leur l ibe r té . Le perdant se soumet à l'esclavage; 
quoique p lus j eune , q u o i q u e plus robus t e , il se laissera garrotter 
et vendre sans rés is tance. Telle est la résignation qu' i ls portent 
dans cette folie; ils l ' appe l l en t d e la bonne foi. Ils vendent 
ces sortes d'esclaves, p o u r s e dél ivrer de la honte d ' u n e tille 
victoire. 

XXV. Les esclaves n e s o n t pas , comme chez nous , classés et 
attachés dans la maison à d i f fé ren t s emplois . Chacun a son habi-
ta t ion, ses pénates, qu ' i l c o n d u i t c o m m e il veut. Le maî t re lui im-
pose une redevance en blé, ou en t roupeaux, ou en four rures ; et 
la servitude se borne là. Le service de la maison appart ient à la 
f emme et aux enfants . Il e s t r a re qu ' i l s ba t tent un esclave e t 
qu' i ls lui infligent la prison o u des travaux forcés. S'il leur arrivé 
de le t ue r , ce n 'es t point p a r chât iment et pour l 'exemple, mais 
pa r empor tement et par co lère , comme ils tueraient un ennemi , 
à cela près qu'ils le font i m p u n é m e n t . Les a ' f ranchis ne sont guère 
au-dessus des esclaves. Ils on t ra rement quelque inlluence dans 
la maison, aucune dans l 'É t a t , excepté chez les peuples qui ont des 

q u i b u s id l u d i c r u m es t , i n t e r g l a d i o s se a t q u e infes tas f r a m e a s sal tu j a e iun t . 
Exerci lat io a r t em paravi t , a rs d e c o r e m : non in quœal i im tamen aut merce -
d e m ; quamvis auilacis lascivi® p r e t i u m e s t , voluptas spec tan t ium. Aleam 
(quod mirere i sobrii inter seria e x e r c e n t , tanla luc rand i perdendive t emer i -
tate, ut q u u m omnia de fcce run t , ex l remo ac novissimo j ac lu , de l iberiate et 
de corpore con tendan i . Victus v o l u n t a . i a m serv i lu tem adit ! quamvis jovenior , 
quamvis robust ior , a l l i ga« se ae v e n i r e pa t i tu r : ea est in r e prava pervicacia; 
ipsi fidem vocant , servos condi t ion is h u j u s p e r commercia t r a d u n t , u t se quo-
que pudore Victoria! exsolvant. 

;;XV. Ceteris servis, non in n o s t r u m morern , descr ip t is per familiam min i -
s ter i is , u t u n l u r . Suam quisque , s e d e m suos pena tes rég i t . Frumenti modum 
dominas , aut pecoris, aul vest is , u t colono, i n j u n g i t ; e t se rvus hac tenus pa -
r e t . Cetera domus officia uxor ac liberi e x s e q u u u l u r . Verberare servum, ac 
vinculis et opere coercere, r a r u m : occidere soient , non disciplina et severi-
ta te , sed i m p e l u e l i ra , u t inimii u m , nisi quod impune . Libert ini n o n m u l t u m 
supra servos s u n t ; ra ro a l iquod m o m e n t u m in domo, n u m q u a m in civi tate; 

rois. Car, là, Os s 'élèvent et au-dessus des hommes libres et a u -
dessus des nobles : l 'abaissement des affranchis, par tout ailleurs, 
prouve la l iberté. 

XXVI. Le prê t à intérêt , et à in térê t composé, leur est inconnu : 
ignorance plus sûre que ne le serait la répression. Les terres sont 
occupées successivement par toutes les peuplades, en raison du 
nombre des bras; ils les subdivisent en raison du rang . L'étendue 
de leur pays facilite ces partages. Ils changent de te r re tous les ans, 
et ils en ont de reste ; car ils ne lu t tent pas contre la fertilité et 
l ' é tendue de leur sol en plantant des vergers, en faisant enclore 
les prairies, en arrosant les j a rd ins . Ils ne demandent à la t e r r e 
que du blé. Voilà pourquoi ils ne par tagent pas m ê m e l 'année en 
autant de saisons que nous ; ils ont des noms pour l 'hiver, le 
pr intemps et l 'été, qu ' i l s connaissent : celui d ' au tomne leur est 
aussi inconnu que ses frui ts . 

XXVII. Nul faste dans leurs funérai l les; seulement ils ont l 'a t ten-
tion de b rû l e r avec de certains bois les corps des hommes illustres. 
Ils n 'en tassent ni vêtements , ni pa r fums su r les bûchers. Les 
a rmes du mor t , quelquefois son cheval, voilà tout ce qu 'on brûle 
avec lui. Le tombeau est de simple gazon. Ces laborieux et superbes 
mausolées leur sembleraient peser su r la cendre des morts . Ils 
pleurent et se lamentent peu ; ils s 'affligent et regrettent longtemps. 
Les pleurs conviennent aux femmes , aux hommes le regret . 

XXVIII. Voilà ce que j ' a i appris touchant l 'origine et les m œ u r s 

exceptis duntaxa t iis gen t ibus , qu® r e g n a n t u r . Ibi en im e t s u p e r ingenuos e t 
s u p e r nobites ascendunt : a p u d celeros, impares l iber l ini l iber ta t is a rgumen-
t u m »unt . 

XXVI. Fenus agi tare , e t in u s u r a s extendere, i g n o t u m : ideoque magis serva-
tu r , q u a m si ve t i t um esset . Agri, pro numero cu i to rum, ab univer>is in vices 
occupan tu r , quos mox in ter se, secundum dignat ionem, p á r l i u n t u r : facilita-
t e m par t iendi camporum spatia p r a s t a n t . Arva per annos m u t a n t ; e t s u p e r e s t 
ager : nec en im c u m ube r t a t e e t ampl i tudine soli labore contendunt , u t po-
mar i a couse ran t , e l prata separen t , et hor tos r igent : sola terr® seges impe-
r a t u r . l inde a n n u m quoque ipsum non in tot idem d i g e r u n t species : hiems, 
e t ver , et a s t a s intel lectum ac vocabula h a b e n l ; au tumni pe r inde nomen ac 
bona ignoran tu r . 

XXVII. F u n e r u m nul la ambit io : id solum observa tur , u t corpora c ' a ro rum 
vi rorum certis i ignis c r e m e n t u r . S t ruem rogi nec vest ibus, nec odoribus, c u -
m u l a n ! : sua c u i q u e a rma , quo rumdam igui e t e q u u s ad j i c i tu r . Sepu l i rum 
cespes e r i g i t : m o n u m e n t o r u m a r d u u m e l operosum honorem, u t g r a v e m de-
f u ctis, a spe rnan tu r ; lamenta ac lacrymas cilo dolorem e t t r is t i t .am tarde, 
p o n u n t : feminis lugere bones tum es t , viris meminisse . 

XXVIII. H®c in commune de o m n i u m Germanorum or ig ine ac mor ibus ac-



de tous les Germains en général . Maintenant, je vais marquer 
les différences q u i se t rouvent dans la consti tution e t dans les 
usages de chaque peuple en part icul ier . Je par lerai d 'abord de 
ceux qui ont passé de la Germanie dans les Gaules. Jules Cé-
sar , et c 'es t la m e i l l e u r e autor i té , rappor te que les Gaulois ont 
eu jadis la supér io r i t é : il e s t m ê m e croyable qu' i ls ont passé 
en Germanie. Une simple r ivière pouvait-elle empêcher les plus 
forts de changer d e demeure , e t d'aller occuper des terrains 
encore vagues, e t qu 'aucune puissance n'avait circonscrits dans 
ses l imites? C'est a ins i que les Helvétiens al lèrent s 'é tabl ir entre 
le Mein, le R h i n e t la forê t Hercyn ienne ; et plus loin les 
Boïens, aussi de race gauloise, et dont le nom se re t rouve dans 
celui de Bohême, qui rappelle cet te ancienne émigrat ion, quoique, 
depuis , la Bohème ait changé d 'habi tants . Mais de savoir si les 
Aravisques v iennent des Osiens, peuplade germaine , ou lesOsiens 
des Aravisques, q u i de la Pannonie se seront t ransplantés en 
Germanie, c 'est ce qu i n 'es t point aisé, car les deux nat ions ont 
encore la m ê m e langue , les m ê m e s usages, les m ê m e s mœurs , et 
autrefois , également pauvres , également l ibres, elles n'avaient 
pas p lus à gagner ou à p e r d r e su r u n e rive que sur l ' aut re . Les 
Trévires e t les Nerviens ont la prétent ion d ' une or igine germanique , 
comme s ' i ls voulaient , par l 'honneur de cette descendance, se 
sauver du reproche de lâcheté, qu 'on fait aux Gaulois. Cela est 
moins douteux pour les habitants des bords m ê m e s du Rh in : les 
Vangions, les Triboques, les ¡Némètes, sont incontes tablement 
Germains. Les Ubiens mêmes n e rougissent pas d ' en descendre , 
quoiqu'i ls aient m é r i t é d 'ê t re colonie roma ine e t qu ' i l s s 'appellent 

cepimus : nunc s ingularum genlinra institi!ta r i tusque , quatenus différant , 
quai nationes e Germania in Gallias commigraverint , expediam. Validions 
olim Gallornm res fuisse , summus auctorum, divus Julius t r ad i t ; eoque cre-
dibile est etiam Gallos in Germamam transgressos. Quantulum emm amnis 
obstabat, quo minus , u t quaque gens évaluerai, occuparet permutaretque 
sedes promiscuas adhuc, et nulla regnorum potentia divisas? Igiiur mter 
llercyniam silvam, Rhenumque e t Hcenum amnes, Helvetu, ulteriore Bon, 
gallica utraque gens, tenuere. Manet adhuc Boihemi nomen, sigmficatque loci 
velerem memoriam, quamvis mutatis cultoribus. Sed u t rum Aravisci in Pan-
noniam ab Osis, Germanorum natione, an Osi ab Araviscis in Germamam, 
commigraverint, q u u m eodem adhuc sermone institutis, moribus utantur in-
certum es t ; quia, pari olim inopia ac libertaie, eadem ul r iusque r i p a bona 
malaque erant . Treveri et Nervii circa afTectationem germanica origims ultro 
ambitiosi sunt, tamquam, per hanc gloriam sanguinis, a similitudine et îner-
tia Gallorum separentur . Ipsam Bheni ripam haud dubie Germanorum populi 
colimi Vangiones, Triboci, Nemetes : ne Ubii quidem, quamquam romana 

plus volontiers Agrippiniens, du nom de leur fondatrice. Leur émi -
gration est déjà ancienne; u n e fois sûrs de leur fidélité, nous les 
plaçâmes su r le b o r d m ê m e du fleuve, comme défenseurs e t non 
comme captifs. 

XXIX. Mais les plus braves de toutes ces nat ions sont les Bataves : 
ils n e s ' é tendent pas beaucoup le long du R h i n ; ils en occupent 
u n e île. C'était u n e division des Cattes, que des dissensions d o -
mest iques forcèrent de passer dans ce canton, où ils font part ie 
d e l ' empi re romain . Us ont encore tous les honneurs et toutes les 
distinctions d ' un ancien allié. Ils n e sont ni avilis par les t r ibu ts , ni 
écrasés par les publicains. Exempts decorvées et de contr ibutions, e t 
n e servant qu 'aux combats, on les t ient en réserve, comme u n 
arsenal , un iquement pour la guer re . Les Mattiaques sont s u r le 
m ê m e pied; car la grandeur du peuple romain lui a p rocuré des 
hommages jusqu ' au delà du Rhin e t de nos anciennes limites. 
Toujours Germains par le terr i toire qu'ils occupent, les Mattiaques 
sont Romains de c œ u r et d 'affection ; du reste, semblables aux 
Bataves, excepté pour tan t que cet air e t ce sol natal exaltent e n -
core p lus leur courage. Je n e compterai point , parmi les peuples 
germains , ceux qui habitent la contrée Décumate, quoique au delà 
du Rhin et du Danube. La légèreté gauloise, enhardie par la m i -
s è r e , forma cet établissement hasardeux. Maintenant que nous 
avons reculé nos limites et por té nos garnisons plus en avant, ce 
pays est regardé comme un prolongement de l 'empire , et comme 
part ie d 'une province. 

colonia esse meruerint , ac libentius Agrippinenses, conditoris sua' nomine, 
vocentur, origine erubescunt : transgressi olim, et experimento lidei super 
ipsam Rhcni riparn collocati, ut arcerent, non u t custodirentur . 

XXIX. Omnium harum gentium virtute pracipui Batavi, non mul tum ex 
ripa, sed insulam Rheni amnis, co lun t ; Cattorum quondam populus, et sedi-
tionc domestica in eas sedes transgressus, in quibus pars romani imperii Ce-
rent . Manet honos ant iqua societalis insigne : nam nec tributis contemnuntur, 
nec publicanus a l t e r i t : exempli oneribus e t collalionibus, et tantum in usum 
prœliorum sepositi, velut tela atque arma, bellis reservantur. Est in eodem 
obsequio et Matliacorum gens : prolulit euim magnitudo populi romani 
ultra Rhenum, ul t raque veteres terminos, imperii reverentiam. Ita sede lini-
busque in sua ripa, mente animoque nobiscum, agunl ; celerà similes Batavis, 
nisi quod ipso adhuc l e r r a s u a solo et cœio acrius animantur. Non numera-
verim intei Germania populos, quamquam trans Rhenum Dauubiumque con-
sederint, eos, qui decumales agios exercent. Levissimus quisque Gallorum, 
et inopia audax, dub ia possessions solum occupavere. Mox limite acto, pro-
motisque prasidiis, sinus imperii et pars provincia habenlur. 
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XXX. Au delà son t lesCat tes . Leur pays commence avec la forêt 
Hercynienne, et il es t moins plat , moin - marécageux que les autres 
régions de la Germanie. Les coteaux con t inuen t et s 'éclaircissent 
insensiblement ; e t la forêt Hercynienne, après avoir suivi con-
s tamment les Galles, ne les abandonne qu 'aux f ront ières Ils ont 
u n e const i tut ion p lus robuste , des m e m b r e s nerveux, l 'air mena-
çant , et u n e plus g rande vigueur d ' àme . Pour des Germains, ils 
ont beaucoup d' intell igence et de finesse; ils savent se choisir des 
chefs, écouter ceux qu' i ls ont choisis , garder leurs rangs, saisir 
u n e occasion, d i f fé re r une at taque , fa i re des dispositions le jour, 
se r e t r ancher la nui t , a t tendre peu de la fo r tune , tout de la valeur, 
e t , cè qui est fort r a r e et ne peut ê t re que le Iruit de la discipline, 
compter plus sur u n général que su r u n e a rmée . Toute leur force 
est en infanter ie , e t , ou t r e ses a rmes , chaq ue fantassin se charge 
encore d'outils e t d e provisions; les au t res Germains se bat tent , 
les Cattes font la g u e r r e : ils hasardent r a r emen t les excursions et 
les a t taques fortui tes . Au fond, c'est plus le propre de la cavalerie 
de chercher une p rompte victoire, u n e p rompte re t ra i te . La p ré -
cipitation l ient de la cra inte : u n p e u d e lenteur a p lus l 'air de 
l ' a ssurance . 

XXXI. Un usage q u i , chez les au t res nat ions germaniques , est 
part icul ier à un t r è s - p e t i t nombre de braves, chez les Cattes est 
général : c'est de s e laisser croître la b a r b e et les cheveux sitôt 
qu ' i l s sont adultes, e t , par un vœu qui les enchaîne à la valeur, 
ils ne peuvent les couper qu 'après avoir tué un ennemi . C'est su r 
l e sang et sur les dépouilles qu' i ls découvrent ce f ron t ; alors 

XXX. Ultra hos, Catti initium sedis ab Hercynio saltu inclioant, non ita cf fu-
sis ac pa lus t r ibus locis, ut cetera civilités, in quas Germania palesci l : du-
rant siquidem colles, paullalimque rarescunl : et Caitos suos saltus Hercvnius 
prosequi tur s imul , a tque deponit. Duriora genti corpora, s t r id i ar lus , minax 
vu l tus , et major animi vigor. Mulluin, ut inler Germanos, raliunis ac soler-
t i a : p r apone re electos, audire prapostlos, nos-e ordines, intelligere occa-
siones, differre Ímpetus, d sponerc diem, vallare noctern, fortunam mter du-
bia, virlutem inler certa numerare; quodque rar issimum, nec nisi ratione 
disciplina concessum, plus reponere in duce, quam in exercitu. Omne robur 
in pedile. quem, super a rma, ferramenlis quoque et copiis oneranl. Alios ad 
prœlium ire videas, Callos ad bellum : rari excursus et fortuila pugna. Eques-
t r ium sane virium id proprium, cito parare victoriam, cito cedere : velocitas 
juxta formidinem, cunda l io propior constantia est. 

XXXI. Et aliis Germanorum popults usurpatum rara et privata cujusque 
audenlia, apud Callos in consensum verlil, ut primum adoleverint, crinem 
barbamque submillere, ncc, nisi hoste caso, cxuere votivum obligatumque 
virluli o r i shab i lum. Super sanguinem et spolia révélant frontem, seque lum 

m 

seulement ils p ré tendent avoir payé le prix de leur naissance e t 
ê t re dignes de leur patrie et de leur père. Les lâches conservent 
ces m a r q u e s d 'humil ia t ion. Les plus braves prennent ensuite un 
anneau de fer , ce qui chez eux est le signe de l ' ignominie, et ils e 
po r t en t , comme u n e chaîne, jusqu 'à ce qu' i ls se rachètent par la 
m o r t d ' un ennemi . Beaucoup de Cattes adoptent cel usage; et on 
les voit blanchir avec ces chaînes glorieuses, qui les désignent e t à 
leurs ennemis e t à leurs concitoyens. Dans toutes les batailles, Us 
sont en possession de commencer l 'a t taque : ce sont eux qui f o r -
m e n t la première ligne; e t c 'est vra iment un spectacle effrayant, 
car la paix m ê m e n'adoucit point ces visages féroces. Ils n 'on t ni 
maisons, ni te r res , ni embar ras . Us vont se nourr i r chez le 
p remie r venu, prodigues du bien d 'au t ru i , détachés du leur , 
jusqu 'à ce que la froide vieillesse vienne leur interdire une si r ude 
ver tu . 

XXXII. Tout p rè s des Cattes sont les Usipiens et les Tenctères : 
ils bordent le Rh in , qui commence alors à avoir u n lit assez fixe 
p o u r servir de l imite. Les Tenctères, outre le méri te ordinaire de 
la valeur , ont celui d ' ê t re d'excellents cavaliers; et l ' infanterie 
catte n 'est pas p lus est imée que la cavalerie lenctère. C'était la 
gloire des pères ; c 'est celle des descendants. L'équitalion est l 'amu-
sement de l ' enfance , la passion de la jeunesse, l 'occupation m ê m e 
des vieillards. On lègue les chevaux comme on lègue les esclaves, 
la maison e t les aut res effets de succession. C'est le fils qui en 
hér i te , n o n l 'aîné, comme du res te , mais le plus intrépide à la 
gue r re et le mei l leur cavalier. 

demum pretis nascendi relulisse, dignosque patria ac parentibus ferunt. Igna-
v ise t imbel i ibus mane t squalor. Fortissimus qui>q>e ferreum insuper annulum, 
ignominiosum id gent i , velul vineulum. geslat, donec se cade hoslis absolvat. 
Plurimis Cattorum hic placel habilus; jamque eanent insignes, cl hoslibus si-
mul suisque monstrati : omnium penes lios initia pugnaruui : h a c prima sem-
per acies, visu to rva ; nam ne in paie quidem vultu mitiore mansuescunt. 
Nulli domus, au t ager , aut aliqua cura ; prout ad quemque venere, a luntur ; 
prodigi alieni, coutemptores su i ; donec exsanguis senectus tam dur® vir tut i 
impares facial. 

XXXli. i'roximi Cattis certum jam alveo I lhenum, quique terminus esse 
suflicial, Usipiî ac Tencteri, colunt. Tender i super solitum bellorum decus, 
equestris discipl ina arte p race i lun t ; nec major apud Caltos peditum laus, 
quam Tencleris equi tum. Sic msli luere majores, posteri imi lan lur . Hi lusus 
infanlium, h a c juvenum œmulatio, persévérant senes : inter familiam, et pe-
nates, et ju ra successionum equi n a d u n t u r ; excipit filius, non, ut cetera, 
maxiiuus na tu , sud prout ferox bello, et melior. 



XXXIII. A côté de ce peuple, on trouvait autrefois les Bructères; 
maintenant on dit que les Chamaves e t les Angrivariens ont pris 
l eu r place, ayant, de concert avec les nat ions voisines, chassé et 
détruit en t i è rement les Bructères, soit en ha ine de leur orgueil, 
soit par l ' appâ t du bu t in , soit par j e n e sais quel le faveur des 
dieux envers nous; p lus de soixante mille Germains tombèrent, 
non sous les t ra i ts e t les coups des Romains , mais , ce qu i est plus 
beau encore , devant leurs yeux, e t c o m m e p o u r leur amusement. 
Puisse, au défaut d'affection pour nous, subsis ter éternellement 
dans le c œ u r des nat ions cette ha ine d ' e l l e s -mêmes ! aussi bien 
tout ce que dorénavant la for tune peu t faire de mieux pour un 
empire q u e pressent ses destinées, c 'est de l ivrer ses ennemis à la 
discorde. 

XXXIV. Les Afigrivariens e t les Chamaves on t d e r r i è r e eux les 
Dulgibins, l es Chasuares e t d ' au t r e s peuples moins connus , qui les 
e n f e r m e n t . En face, ce sont les Frisons. Ceux-ci fo rmen t deux 
nations : les g rands et les pet i ts Frisons, ainsi n o m m é s en raison 
de leurs fo rces . Ils s 'é tendent , les u n s e t les au t res , le long du 
Rhin j u s q u ' à l'Océan, e t au tour de lacs immenses qu 'on t traversés 
les flottes romaines . Nous f îmes m ê m e pa r ces lacs u n e tentative 
jusque su r l 'Océan. La r enommée publiait qu ' i l y avait, de ce côté, 
d e s . c o l o n n e s d 'Hercule encore subsis tantes , soit qu 'Hercule eû t 
péné t ré jusque- là , soit que nous soyons convenus d e l ie r le n o m 
d e ce héros à tou t ce q u i s 'est fai t d 'extraordinaire . Ce n e fut point 
le courage q u i manqua à D r u s u s ; mais l'Océan voulut g a r d e r ses 

XXXIII. J u i t a Tencteros Bruciori olim occurrebant ; nunc Cliamavos et An-
-rivarios immigrasse nar ra tu r , pulsis Brucieris ac pcnitus excisis, vicinarum 
consensu n a t i o n u m ; seu superbia odio, seu p r a d a dulcedine, seu favore quo-
dam erga nos deorum; nam ne spectacuìo quidem prcelii invidere : super 
l s millia, non armis lelisque romanis, sed, quod magnilìcentius es t , oblecta-
tioni oculisque ceciderunt. Jlaneat, quaso , duretque gentibus, si non amor 
nostri, at cer te odium sui ; quando, urgent ibus imperii talis, nihil jam p r a -
stare fortuna ma jus potest, quam hostium discordiam. 

XXXIV. Angrivarios ci Chamavos a tergo Duigibini et Chasuari cludunt, 
a i iaque gentes, haud pe r indememora ta . A fronte Frisii excipiunt : majoribus 
minoribusque Frisila vocabulum est ex modo virium : u t r aque naliones usque 
ad Oceanum llheno pralexuntur , ambiuntque immer.sos insuper lacus et ro-
manis classibus navigalos. ipsum quin etiam Oceanum ilia tentavimus: et 
superesse adhuc Herculis columnas lama vulgavit; sive adiit Hercules; seu, 
quidquid ub ique magnificimi esi, in clarilatem ejus rcferre conseu»imus. Piec 
del'uit audent ia Druao Germanico; sed obsiilit Oceanus, in se t imul , alque in 

secrets et ceux d'Hercule. Depuis, personne n 'a essayé; et l 'on a 
t rouvé plus respectueux et plus religieux d e croire les merveil les 
des dieux que de les éclaircir. 

XXXV. Nous n'avons parcouru encore la Germanie qu'à l'occi-
d e n t ; ici, pa r un grand détour , elle r emonte vers le nord , e t 
d 'abord on rencontre le pays des Chauques. Quoiqu'il comi .ence 
à celui des Frisons, et qu' i l occupe une par t ie de la côte, il borde, 
néanmoins, toutes les nat ions que je viens de n o m m e r , et enfin il 
va fo rmer u n enfoncement jusque dans le pays des Caites. Les 
Chauques possèdent t ou t cet espace de t e r r e i m m e n s e : disons 
mieux, ils le couvrent . C'est le peuple le plus dist ingué de la Ger-
manie, et il n 'emploie que l 'équité au soutien de sa g randeur . 
Sans le moindre esprit de cupidité, de domination, t ranquil les e t 
se r en fe rman t chez eux, ils n e provoquent jamais leurs voisins; 
ils ne se permet ten t pas d 'excursions et de brigandages; et, ce qu i 
est une g rande preuve de vertu ainsi que de puissance, ils c o n -
servent leur supérior i té sans faire jamais d ' injust ice. Ils sont ce-
pendant tous guer r i e r s ; et, au besoin, ils ont des armées . Ils 
sont t rès-for ts en infanterie ainsi qu ' en cavalerie, et la paix n 'ô te 
r i en à leur r e n o m m é e . 

XXXVI. A côté des Chauques et des Cattes se t rouvent les Ché-
r u s q u e s ; n ' é tan t point attaqués, ils s ' endormiren t t rop long-
temps au sein de la paix : ce qu i est p lus doux que sage, car 
au milieu de voisins ambitieux et puissants le calme est perfide, 
et, une fois en guer re , le renom d 'équi table e t de modé ré reste 
au plus for t . Les Chérusques en sont la p r e u v e ; on les appelait 

Herculem inquirí. Mox nemo tenlavit ; sanctiusque ac reverentius visum, de 
aclis deorum credere, quam scire. 

XXXV. Hactenus in occidentem Germaniam novimus : in septemtrionem in -
gen ' i fiexu r e d i t ; ac primo stalim Chaucorum gens, quamquam incipiat a 
Frisiis, ac pariem litoris occupet, omnium, quas exposui, gentium lateribus 
obtenditur, donec inCattos usque sinuctur. Tam immensum terrarum spatium 
non tenent tan tum Chauci, sed et implent. Populus inier Germanos nobilis-
simus, quique magniludinem suam mali t justi t ia tueri : sine cupiditate, sine 
impotentia, quieti secretique, nulla provocant bella, nullis raplibus, aut latro-
ciniis populantur . Idque pracipuum virtutis ac virium argumentum est, quod, 
u t superiores agant , non per injuria» assequuniur . Prompta lamen omnibus 
arma, ac, si res poscat, exercitus: plur imum virorum equorumque; e tqu i e s -
centibus eadem fama. 

XXXVI. In latere Chaucorum Cattorumque Cherusci nimiam ac mîrcentem 
diu pacem illacessiti n u l r i e r u n t : idque jucundius, quam tutius, fuit ; quia 
inter impotentes et validos f a l a O quieacas : ubi manu agitur, modeatia ac 
probitas nomina superioris sunt . H a , qui olim boni aquique Cherusci, nunc 
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les jus tes et les bons, maintenant ils sont les lâches et les stupides 
Chérusques : l es Caltes, depuis leur victoire, on t été les sages. La 
ru ine des Chérusques ent ra îna celle des Fosiens, nation voisine, 
qui s'associa à tous leurs malheurs , sans avoir partagé leur pro-
spéri té . 

XXXVII. Au n o r d de la Germanie, tou t près d e l'Océan, sont en -
core les Cimbres , nat ion maintenant peu nombreuse , mais cou-
verte de gloi re . Il subsiste au loin des t races de son ancienne re -
n o m m é e . Sur l ' u n e e t l ' au t re rive, des camps immenses , des re-
t r a n c h e m e n t s à vaste enceinte, donnent u n e haute idée de la 
masse de cet te puissance, e t déposent en faveur de cetle prodi-
gieuse a r m é e . Rome était dans sa six cent quaran t ième année, 
lorsque , pour la p r e m i è r e fois, sous le consulat de Métellus et de 
Carbon, elle entendi t r e ten t i r , dans l'Italie, les armes des Cimbres. 
De ce jou r , si l 'on suppute jusqu 'au second consulat de Trajan, 
on t rouve deux cent dix ans environ. Que de t emps pour vaincre 
la Germanie ! e t , dans l ' intervalle, quelle alternative de succès e( 
de revers! Ni les Samni les , ni les Carthaginois, ni les Espagnes 
ou les Gaules, pas m ê m e les Par lhes , ne nous ont donné de 'plus 
f réquen tes a la rmes . C'est que la liberté germaine est bien au t re -
m e n t r edou tab le que la tyrannie des Arsacides. Hors la m o r t de 
Crassus, qu 'a donc à nous opposer l 'Orient, qu i de son côté perdit 
Pacorus, un d e ses monarques , e t f u t humil ié par un de nos so l -
dats, Ventidius? Au contra i re , les Germains ont battu ou pris Car-
bon, Cassius, Scaurus, Cépion, Manlius. Ils on t enlevé, à la fois, 
cinq a rmées consulaires a u peuple roma in , Varus e t trois légions 

inertes ac stulti vocanlur ; Catlis victoribus fortuna in sapientiam cessit. 
Tract i ruina Cheruscorum et Fosi, contermina gens, adversarum re rum ex 
a q u o socii, quum in secundis minores fuissent. 

XXXV11. Eumdem Germani® sinum, prosimi Oceano, Cimbri tenent, parva 
nunc civitas, sed gloria ingens ; veterisque fam® lata vestigia manent ; utra-
que ripa castra ac spatia, quorum ambitu, nunc quoque metiaris molern ma-
nusque gentis, et tam magni exercilus fidem. Sexcentesimum et quadrage-
s imum annum u r b s nostra agebat, quum pr imum Cimbrorum audita sunt 
a rma, Cacilio Metello ac l 'aptrio Carbone cons. Ex quo si ad al lerum impera-
ratoris Trajani consulatum computentus, ducenti ferme et decem anni colli-
" u n t u r : tamdiu Germania vinci tur! Medio tam longi ®vi spalio, multa invi-
cem damna. NonSamnites, non l'œni, nonHispani® Galliave, ne l'artbi quidem 
sapius admonuere : quippe regno Arsacis acrior est Germanoruin liberta». 
Quid enim aliud nobis, quant c®dem Crassi, amisso et ipso Pacoro, infra 
Ventidium dejectus Oriens objecerit? At Germani Carbone, et Cassio, et Stauro 
Aurelio, et Scrvilio Cœpione, Cn. quoque M a n l i o v e l captis, quinque si-
timi consularcs exercilus populo romano, Varum, tresque cnm co legioncs, 

à Auguste ; et ce ne fu t pas sans peine que Marius parvint à les 
bat tre en Italie, Jules César dans la Gaule, Drusus, Tibère et Ger-
manicus , dans leur propre pays. Depuis, les formidables p r é p a -
ra t i fs de Caïus n 'about i ren t qu'à u n e équipée risible. On fut t r a n -
quille ensui te jusqu 'au m o m e n t où, profi tant de nos dissensions et 
de la gue r re civile, après avoir forcé le camp des légions, ils por-
tè ren t leurs pré tent ions j u s q u e su r les Gaules, d ' où ils fu ren t 
chassés de nouveau; e t enfin, dans ces derniers temps, il a été plus 
facile d 'en t r iompher que de les vaincre. 

XXXVIII. 11 faut maintenant par ler des Suèves, qui ne forment 
pas , comme les Cattes ou les Tenctères, u n e seule nat ion; car ils 
occupent la p lus grande part ie de la Germanie, e t sont divisés en 
différents peuples particuliers, ayant chacun leur nom, quoiqu' i ls 
soient tous compris sous celui de Suèves. Un usage propre à la 
nation, c 'est de t resser et nouer leur chevelure. Ainsi se dis t in-
guen t les Suèves des au t res Germains, e t , chez les Suèves, 
l ' h o m m e libre d e l'esclave. Si l 'on re t rouve cet usage chez les aut res 
nat ions, soit à cause de quelque paren té avec les Suèves, soit, ce 
qui arr ive souvent , pa r imita t ion, c 'est une singularité qu'on n e 
pe rme t qu'à la j eunes se ; au lieu que les Suèves, jusque dans la 
vieillesse, rassemblent ainsi leur épaisse e t longue chevelure, ou 
par der r iè re , ou souvent su r u n seul point au sommet de la tête. 
Les chefs y met ten t plus d ' a r t encore : c'est là leur seule recherche , 
recherche innocente; car ce n 'es t pas pour a imer ou se faire aimer : 
ils donnen t à leur coiffure u n air gigantesque et te r r ib le ; cette 
p a r u r e est pour l ' ennemi . 

etiam Cœsari abs tu le run t : nec impune C. Marius in Italia, divus Julius in 
Gallia, Drusus, ac Nero, et Germanicus in suis eos sedibus perculerunt . Mox 
ingentes C. C®saris min® in ludibrium vers®. Inde otium, donec occasione 
discordi® nos l r a et civilium arniorum, expugnatis legionum hibernis, etiam 
Gallias affeclavere ; ac rursus pulsi inde, proximis temporibus triumphati ma-
gis quam victi sun t . 

XXXV11I. Nunc d e Suevis dicendum est, quorum non una, u t Caltorum 
Tencterorumve, gens : majorem enim Germani® partem obtinent, propriis 
adhuc nationibusnominibusque discreti, quamquamin commune Suevi vocen-
tu r . Insigne gentis obliquare crinem, nodoque substringere. Sic Suevi aceteris 
Germanis, sic Suevorum ingenui a servis, separantur. In aliis gentibus, sett 
cognatione aliqua Suevorum, seu (quod sœpe accidit) imitatione, rarum, et 
intra jurent® spa t ium; apud Suevos, usque ad canitiem, horrentem c a p i t a l 
rétro sequuntur , ac sape in solo verlice religant. Principes et ornatiorem ha-
b e n t : ea cura f o r m a , sed innoxia; nequeeniro u t ainent amenturve ; ina l t i -
tudinem quamdam cl terrorem, adituri bella, compti, ut hostium oculi* or-
nanlur . 



XXXIX. Les Semnonais se p ré tendent les plus nobles et les plus 
anciens de la nation suève. Cette idée est justif iée par leur religion. 
A un t e m p s fixe, dans u n e de leurs forêts, consacrée par les au-
gures de l eu r s pères et par u n e ant ique te r reur , se rassemblent, 
par députés , tous les peuples suèves; ils ouvrent , en immolant un 
homme, les cérémonies horr ibles de cette supersti t ion barbare. 
Ils ont encore , en l ' honneur de l eu r forê t , une au t r e pra t ique . Per-
sonne n 'y en t r e sans ê t re lié, pour annoncer son infériorité et la 
puissance du dieu. Si par hasard on tombe, il n 'est pas permis de 
se relever; on se roule par terre. El toute cette supersti t ion a pour 
but d ' ins inuer que c 'est là le berceau de la nat ion, la résidence du 
dieu souvera in ; que le reste est fait pour se soumet t re et pour obéir. 
La for tune des Semnonais donne du poids à ces prétentions, ils 
possèdent cent cantons; et cette masse de puissance leur persuade 
qu'ils sont la téle de la nat ion. 

XL. Les Lombards , au contraire , doivent leur lustre à leur petit 
nombre . Envi ronnés de nat ions t rès-nombreuses et très-puissantes," 
ils se ma in t i ennen t , non dans la soumission, mais dans les com-
bats e t dans l 'audace. Les Reudignes, qui viennent ensuite, les 
Aviones, les Angles, les Varins, les Eudoses, les Suardones et les 
Nuithones, son t défendus par des fleuves ou des forêts . Tous ces 
peuples n 'o f f ren t r i e n de r emarquab le , si ce n ' es t qu'ils adorent 
tous la déesse flerthe, la Terre m è r e ; il» cro ient qu'el le intervient 
dans les affaires des mortels , qu'el le visite les na t ions . Il y a, dans 
une ile de l 'Océan, u n bois religieux; dans ce bois, un chariot con-
sacré à la déesse, couvert d 'un voile, que le p rê t re seul a droit de 

XXXIX. Vetus t í s imos se nobilissimosque Suevorum Semaones memorar.!. 
Fides ant iqui ta t i s religione firmatur. Stato tèmpore in silvani, auguri is pa-
t rum et prisca formidine sacram, omnes cjusdem sanguinis populi legationi-
bus coeunt, caesoque publiée homine célébrant barbar i r i tus horrenda pri-
mordia. Est e t alia luco reverentia. Nemo nisi vinculo ligatus ingreditur, ut 
minor, et potestalem numinis prie se fe rens : si forte prolapsus est, attolli et 
insurgere haud b e i t u m : per iiumum evolvuntur ; eoque omnis superstilio 
respicit, t amquam inde initia gentis, ibi regnator omnium deus, cetera sub-
jeeta atque parent ia . Adjicit auctoritatem fortuna Semnonum, centum pagis 
habitantium ; magnoque corpore eflicitur, u t se Suevorum caput credant. 

XL. Contra Langobardos paucitas nobilitai : plurimis ac valentissimis nalia-
nibus cincti, non per obsequium, sed prœliis et periclitando tuti sunt . Reu-
digni deinde, et Aviones, et Angli, et Varini, et Eudoses, et Suardones, et 
Nuithones, Iluminibus au t silvis m u n i u m u r : nec quidquam notabile in singu-
lis, nisi quod in commune Hertham, id est Terram mat rem, colunt, eamque 
intervenire rebus hominum, invehí populis, arbi trantur . Est in insula Oceani 
caslum nemus, dicatumque in eo vehiculum, vçgte conlectum : al l iniere uni 

toucher. Celui-ci sait le m o m e n t où la déesse se rend dans son 
sanctuaire; et. aussitôt des génisses p romènent le chariot , que le 
prê t re suit dans un respect profond. C'est alors un temps de r é -
jouissances; ce sont des fêtes dans tous les lieux que la déesse ho-
nore de sa présence. On ne va point à la guer re , on ne prend 
point les armes, toutes les lances sont renfermées . C'est le seul 
moment où ces peuples connaissent la paix e t le repos, c 'est le 
seul où ils l 'aiment : enfin, lorsque la déesse est rassasiée de la 
compagnie des mor te ls , le même prê t re la r amène dans l 'enceinte 
sacrée; et aussitôt on lave, dans les eaux d 'un lac écarté, le 
chariot, le voile, et, si vous voulez les croire, jusqu 'à la déesse 
el le-même. Les esclaves qui servent à cet office sont noyés auss i -
tôt dans le lac; de là une t e r r eu r secrèle, de là une sainte obs-
curi té répandue s u r un mystère qu 'on ne pénètre point sans 
mour i r . 

XLI. Celte portion des Suèves s 'étend vers la par t ie la plus r e -
'culée de la Germanie. Plus près de nous (car maintenant je vais 
suivre le Danube comme j'ai suivi le Rhin) , sont les l le rmundures , 
nation attachée aux Romains : aussi, pa r une exception pa r t i cu -
lière, nous leur permettons le commerce , non-seulement su r la 
rive, comme aux aut res Germains, mais ju sque dans l ' intér ieur 
des terres , et jusque dans la colonie la plus florissante de no t re 
province de Rliétie. On les laisse passer l ibrement par tout , sans 
leur donner de gardes; et, tandis que les aut res nat ions ne voient 
de nous que nos a rmes et nos camps, nous avons ouvert à ceux-
ci nos palais et nos maisons de plaisance, qu' i ls se gardent de 
nous envier. C'est au pays des l l e rmundures qu'est la source de 

sacerdoti concessum. Is adesse penetrali deam intelligit, veetamque bubus 
feminis multa cum venera tone prosequitur : l a t i tunc dies, festa loca, qua»-
cumque adventu hospitioque dignatur. Non bella ineunt, non arma sumunt ; 
clausum omne ferrum : pax et quies tunc tan tum nota, tunc tantum amata, 
donec idem sacerdos saliatam conversatione mortalium deam tempio reddat : 
mox vehiculum et vestes, et, si credere velis, numen ipsum secreto lacu 
abluitur ; s e n i ministrant, quos statini idem lacus haurit : arcanus bine 
t e r ro r ; sancta que ignorantia ,quid s i t i l lud , quod tantum periturivident. 

XLI. El ha;c quidem pars Suevorum in secretiora Germania; porrigitur. Pro-
pior (ut, quo modo paullo ante Rhenum, sic nunc Uanubium sequar), Her-
mundurorum civitas, fida Iiomanis, eoque solis Germanorum non in ripa com-
mercium, sed penitus, atque in splendidissima RhaHia; provincia; colonia : pas-
sim et sinecustode t ranseunt ; e t , qtium ceteris gentibus arma modo castraque 
nostra o>tendamus, hiedomos villasque patefecimus, non concupi.-centibus. In 



l 'Elbe, grand fleuve que nous connaissions jadis par nous-mêmer-, 
maintenant par ou ï -d i re . 

XLIL A côté des Hermundures sont les Narisques, et ensuite les 
Marcomans et les Quades. Les Marcomans sont les plus illustres et 
les p lus puissants ; la contrée m ê m e qu' i ls occupent, et dont ils 
on t chassé autrefois les Boïens, est un m o n u m e n t de leur valeur. 
Les Quades et les Narisques n e leur cèdent en r ien. Tous ces peuples 
fo rment , pour ainsi d i re , le f r o n t de la Germanie, du côté du Da-
n u b e . Les Marcomans et les Quades ont des rois, qui , j u squ ' à nos 
jours , étaient de leur nation; c 'étaient les nobles descendants de 
Maroboduus et de Tuder : main tenant ils souffrent jusqu'à des 
é t rangers . Mais la force et la puissance de ces rois t iennent à l'in-
fluence du nom roma in . Nous les aidons ra rement de nos armes, 
presque toujours de no t re a rgen t . 

XL11I. Derrière sont les Marsignes, les Gothins, les Oses, les 
Buriens, nations non moins considérables, adossées aux Marcomans 
et aux Quades. A leur langage et à leur coiffure, on reconnaît pour 
Suèves les Marsignes et les Buriens. Le gaulois que parlent les Go-
thins , le pannonien que parlent les Oses, et sur tout la résignation 
avec laquelle ils suppor tent des tributs, prouvent que ce ne sont 
point des Germains : une partie de ces t r ibuts leur est imposée par 
les Sarmates , u n e par t ie par les Quades, qui les traitent comme 
des étrangers . Les Gothins, pour surcroit de hon te , travaillent aux 
mines; e t , à l 'exception de quelques plaines, tout le terr i toire de 
ces peuples se borne à des pâturages le long des forêts, su r la cime 
et sur le penchant des montagnes . Car la région des Suèves est sé-

l lermunduris Albis o r i t u r : flumcn inclvtum et notuin oliai ; nunc tantum 
aud i tu r . 

XLU. Juxta Hermunduras Narisci, ac deinde Marcomanni, et Quadi agunt. 
P rec ipua Marcomannorum gloria viresque, atqueipsa etiam sedes, pulsis olim 
Boiis, virtuti parta. Nee Narisci Quadive degeneranti eaque. Germani» velut 
irons' est, qualenus Danubio protegitur. Marcomannis Quadisque usque ad 
nostram memoriam reges manserunt ex gente ipsorum, nobile Marobodui et 
Tudri genus : jam et externos pal iuntur . Sed vis et potentia regibus ex auc-
toritate romana : raro armis nostris, sap ius pecunia, juvao tur . 

XLII1. Nec minus valent retro Marsigni, Gotliini, Osi, Burii; terga Marco-
mannorum Quadorumque c laudunt : e quibus Marsigni, et Burii sermone cul-
t uque Suevos refcrunt . Gothinos gallica, Osos pannonica lingua, coarguit non 
esse Germanos, el quod tributa pat iuntur ; partem tribulorum Sannata?, par-
tem Quadi, ut alienigenis, imponunt. Gothini, quo magis pudeat, et ferrum 
efiodiunt ; omnesque hi populi pauca campestrium, ceterum sal tuset vertices 
montium ju<mmque, insederunt. Dirimit enim scinditque Sueviam continuum 

parée e t coupée en deux pa r u n e chaîne de montagnes cont inues , 
au delà desquelles habi tent plusieurs nat ions t rès-répandues au 
loin, sous le nom commun d e Lygiens, qui comprend beaucoup de 
peuplades. Il suffit de n o m m e r les principales, les Ariens, les Bel-
vécones, les Manimes, les Élvsiens, les Naharvales. Chez les Nahar -
vales, on m o n t r e un bois consacré par une ancienne supersti t ion. 
Le p rê t re y est habillé en f emme; les Romains veulent que ce soit 
Castor e t Pollux qu 'on y adore sous le nom des deux Alcus. Les 
a t t r ibu ts sont les mêmes ; mais point de s tatues, point d ' indices 
que le culte vienne d'ailleurs : toutefois ils les supposent , comme 
nous , tous deux f rè res , tous deux jeunes . Les Ariens, déjà s u p é -
r ieurs en forces aux peuples que j e viens de n o m m e r , ont, de p lus , 
une physionomie terr ible et féroce, qu'ils s 'at tachent à relever en-
core par le secours de l 'art . Ils peignent en noi r leurs boucliers e t 
l eurs corps; ils choisissent des nui ts très-obscures pour combattre . 
La seule ho r r eu r e t le sombre de cette armée lugubre suff isent pour 
in t imider ; il n 'es t point d ' ennemi qui rés is te à cet aspect é t range , 
e t , p o u r ainsi dire, infernal : car, dans les combats , les yeux sont 
d 'abord vaincus. Au delà des Lygiens sont les Golhons, chez qui les 
rois ont déjà un peu plus d ' inf luence q u e dans le res te de la Ger-
manie , pour tan t sans préjudice encore de la liberté. Immédiate-
m e n t après, le long de l'Océan, vous trouvez les Rugiens e t les Lé-
moviens . Ces peuples se dis t inguent par l eurs boucliers ronds , 
l eurs sabres courts , et leur déférence pour les rois . 

XLIV. Plus loin, au sein m ê m e de l'Océan, habi tent les Suïones, 
nation qu i , indépendamment de ses forces de t e r r e , es t puissante 
p a r ses flottes. Leurs vaisseaux ont deux proues , ce qui facilite la 

inonlium jugt im, ultra quod p lur ima gentes agunt : ex quibus latissime palet 
Lygiorum nomen in plures civitates diffusum. Valentissimas nominasse suffi-
eiet, Arios, Uelveconas, Manimos, Elysios, Naharvalos. Apud Naharvalos anti-
q u a religionis lucus ostenditur . Pras idet sacerdos muliebri ornatu : sed deos, 
interpretat ione romana, Caslorem Pollucemque m e m o r a n t ; ea vis numin i : no-
men Alcis. Nulla simulacra, nullum peregrina superstit ionis vestigium ; u t 
f ra t res tamen, ut juvenes, venerantur. Ceterum Arii super vires, quibus enu-
meratos paullo ante populos antecedunt. truces, i n s i l a feritati a r te ac tem-
pore lenocinantur : nigra scuta, lincta corpora; atras ad prœlia noctes legunt : 
ipsaque formidine alque umbra feralis exercitus, terrorem inl'erunt, nullo 
hostium sustinente novum ac velut infernum adspectum ; nam primi in omni-
bus prœliis oculi vincuntur. Trans Lygios Golhoues regnanlur , paullo jam 
adductius, quam cetera Gerrnanorumgentes; nondum tamen supra libertatem. 
Proti nus deiiide ab Oceano Rugii, et Lemovii : omniumque harum gentiuin 
insigne, rolunda scuta, breves gladii, et erga reges obsequium. 

XLIV. ï-uionum lune civitalcs, ipso in Oceano, p r a t e r viros armaque classi-
bus valent : forma naviuni eo differì , quod u l r imque prora paratam semper 
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descente en tout sens; ils n e vont point à la voile, et les rames ne 
sont ni disposées par rangs , ni engagées dans les flancs du navire. 
On les place et on les déplace à volonté, selon le besoin, comme 
cela se voit sur quelques-unes de nos rivières. Les richesses sont 
aussi en honneur chez les Suïones : aussi sont-ils soumis à un 
maî t re , et déjà le pouvoir es t sans res t r ic t ion, sans contrôle. Les 
a rmes ne sont point, comme chez les Germains, indistinctement 
en t re les mains de tous, mais renfe rmées sous la garde d 'un seul 
homme, et m ê m e d 'un esclave, l'Océan les met tan t à l 'abr i de toute 
surprise . Au fond, des a r m e s aux mains d 'une mult i tude oisive 
p rê ten t au désordre , et il serait dangereux à un roi de les confler 
à u n noble, à un h o m m e libre, m ê m e à u n af f ranchi . 

XLV. Au delà des Suïones il y a u n e au t r e mer , qui est dor-
man te , presque immobi le , e t qu i fo rme la ceinture et la borne du 
globe. On en juge ainsi su r ce que la clarté du soleil, à son cou-
chan t , se prolonge ju squ ' à son lever, de manière à effacer les 
étoiles. La crédulité a joute qu 'on entend le bruit de son immersion, 
q u ' o n voit la f igure de ses chevaux et les rayons de sa tê te . Ce qui 
est plus vrai, c'est q u e la na ture n e s 'é tend que jusque-là . En reve-
n a n t donc, on t rouve, sur la côte orientale de la m e r Suévique, les 
nat ions des JSstiens qui la bordent . Leur habil lement et leurs 
usages sont ceux des Suèves; leur langue se rapproche de celle des 
Bretons. Us honoren t la m è r e des dieux : la m a r q u e de celle reli-
g ion , ce sont des f igures de sangliers qu' i ls por ten t à la ma in . C'est 
là leur a rme e t leur défense unique; avec ce signe, u n adorateur 
d e la déesse marche sans r ien craindre au mil ieu m ê m e des e n -

appulsui frontem ág i l ; nec velis niinistrant, ncc remos in ordincm lateribus 
a d j u n g u n t ; solutum, ut in quibusdam fluminum, et mutabile, u t res poscú, 
h i n c v e l illinc remigium. Est apud illos et opibus honos : eoque unus impe-
r i ta t , nullis jam e^ceptionibus, non precario ju re parendi: nec arma, ut apud 
ceteros Germanos, in promiscuo, sed clausa sub custode, el quidem servo, 
quia súbitos hostium incursus prohibet Qeeanus; olios® porro armalorum 
manus facile lasciviunt; enimvero ñeque nobilem, ñeque ingenuum, ne liber-
l inum quidem, armis praponere, regia utilitas es t . 

XLV. Trans Suionas aliud mare, pigrum ac prope immotum, quo cingi 
claudique terrarum orbem hinclides, quod extremus cadentis jam solis fulgor 
¡n orlus edurat adeo clarus u t sidera hebetet; sonum insuper immergentis 
audi r i , formasque equorum, et radios capitis aspici, persuasio adjicit. llluc 
u s q u e (et fama vera) tantum natura. Ergo jam dextro Suevici maris litore 
ASstyorum gentes al luuntur : quibu* ri tus habitusque Suevorum; lingua b á -
tanme® propior. Matrem deum veneran tu r : insignesupersti t ionis, formas apro-
r u m ges tan t : id pro armis omnique tu l e ' a : s te rnum dex cultorom cliam in-
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nemis . Us connaissent peu le fer : leurs a rmes ordinaires sont des 
bâtons. Us cultivent le f r o m e n t et les aut res grains, avec p lus de 
soin qu'on n e l 'a t tendrai t de la paresse ordinaire aux Germains. 
Us vont même fouiller ju sque dans la mer , pour y chercher le suc-
cin, qui ne se t rouve que dans leur pays, où il se nomme glèse; 
ils le ramassent dans les bas-fonds, quelquefois sur le rivage. On 
ignore sa na tu re et ce qui le produi t , des barbares n e s'étant point 
mis en peine de le savoir. Il était m ê m e resté longtemps con-
fondu au milieu de tout ce que la m e r re je t te , lorsque notre luxe 
est venu lui donne r de la réputat ion. Pour eux, ils n 'en font a u -
cun usage; ils le recueil lent e t nous l 'apportent b ru t , tou t é tonnés 
du prix qu ' i l s en reçoivent. Ce qui ferait croire qu'il provient du 
suc des a rbres , c'est que , le plus souvent , on y aperçoit que lques 
animaux t e r r e s t r e s , et jusqu'à des insectes ailés, qui , s ' embarras-
san t dans cet te gomme quand elle est liquide, y res ten t en fe rmés 
quand elle se durc i t . J ' imaginerais donc qu' i l en est de ces îles 
et de ces ter res mystérieuses de l'Occident comme de celles de 
l 'Orient, dans lesquelles se dist i l lent le baume et l ' encens ; qu'elles 
produisent des forê ts et des arbres plus féconds; que le soleil, les 
échauffant de plus près, en expr ime une l iqueur qu i tombe dans 
la m e r , d 'où les vagues la por ten t sur les rivages opposés. Lorsque, 
pour éprouver le succin, on l 'approche du feu, il s 'al lume comme 
un f lambeau, et produi t une f lamme hui leuse et a romat ique; puis 
il se ramollit comme la poix ou la résine. Les Sitons touchent im-
média tement les Suïones; semblables pour tout le reste, ils en dif-
fèrent en ce qu' i ls ont une femme pour mai i re : ils sont si loin de 
la liberté, qu'ils ont dégradé jusqu 'à la servi tude. Là, finit la Suévie. 

ter hostes p r s s l a t . Raru> ferri , frequens fust ium usus. Frumenla ceterosque 
f ruc tus patientius, quam pro solita Germanorum inert ia, laborant. Sed et 
mare scrutantur , ac soli omnium succinum, quod ipsi ulesum vocant, inter 
vada atque in ipso litore legunt ; nec qu® natura , quœve ratio gignat, ut 
barbaris, quœsiturn compertumve : diu quin etiam inter cetera ejectamenta 
maris jacebat, donec luxuria nostra dédit nomen : ipsis in nullo usu : rude 
legitur, informe perfertur , pretiumque mirantes accipiunt. Succum lamen a r -
borum es-e intelligas, quia terrena quœdam atque etiam volucria animalia 
plerumque interlucent, qu® implicata humore, mox, durescente materia, c lu-
duntur . Fecundiora igitur nemora lucosque, sicut Orientis secretis, nbi thura 
balsamaque sudantur , ita Occidenlis in~ulis terr isque inesse, crediderim; qu® 
vicini solis radiis expressa, alque liquentia in proximum mare labuntur, ac 
vi tempestatum in adversa litora exundant. Si naturam succini admoto igne 
lentes, in modum ted® accenditur alilque Hammam pinguem elolentem : mox 
u t in picem resinamve lentescit. Suionibus Sitonum génies cont inuantur ; ce-
tera similes, uno différant , quod femina dominalur : in tanlum non modo a 
libertate, sed etiam a serviiute dégénérant! HicStlevi® finis. 



XLYI. Pour les Peucins, les Vénèdes et les Finnois, j e n e sais 
si j e dois les r ega rde r comme Germains ou comme Sarmates, quoi-
que pour tan t les Peucins, que que lques-uns n o m m e n t Bastarnes, 
t iennent des Germains par la langue, l 'habi l lement , le choix d 'une 
habi ta t ion fixe, et la manière de se loger. Ils croupissent tous dans 
la malpropre té e t la paresse : les g rands , à force de m ê l e r leur 
sang avec celui des Sarmates, ont reçu un peu de leur air et de 
d e leurs dif formités . Les Vénèdes ont pris beaucoup de leurs 
m œ u r s . En effet, dans tout cet intervalle de lorèts et de m o n -
tagnes qu i s 'élèvent en t re les Peucins et les Finnois, on les r e -
t rouve , comme les Sarmates, e r r an t e t pillant sans cesse. Cepen-
dant on les range plutôt pa rmi les peuples germains , parce qu ' i l s 
bât issent , ont des boucliers, se servent de leurs j ambes et se 
p iquent d'agilité; toutes choses en quoi ils d i f férent des Sarmates, 
qui passent leur vie dans u n chariot et à cheval. Les Finnois 
vivent dans le dernier état de sauvages, dans ufle misère aff reuse . 
Point d 'a rmes , point de chevaux, point de maisons. Ils b rou ten t 
l 'herbe , se vêtent de peaux, se couchent su r la t e r r e . Toute leur 
ressource est dans leurs flèches, qu 'au défaut de fer ils a rmen t d 'os 
aiguisés. Ainsi que les hommes , les f emmes subsistent d e l à chasse; 
e l fes les a c c o m p a g n e n t t o u j o u r s , e t p a r t a g e n t la p ro i e . Les e n f a n t s 
n'ont pas d ' au t re refuge contre les bêles féroces et contre la pluie 
que des b r a n c h e s d 'a rbres entrelacées, sous lesquelles on les cache. 
C'est là le gite où les jeunes gens reviennent , où res tent les vieil-
lards. Mais ils t rouvent cela plus doux que de consumer leur vie à 
cultiver, à bât i r , à vivre d 'espérances et de craintes, à t rembler 
pour sa ' for tune , à convoiter celle d 'au t ru i . Ne redoutant r i en des 

XLVI. Peuc ino rum, Venedorumque, e t Fennoruin nat iones Germains an 
Sarmat is asc r ibam, d u b i t o : q u a m q u a m l 'eucini , quos q u i d a m B a s t a r u a s vo-
cant , s e rmone c u l t u , sede, ac domiciliis, u t G e r m a n i a g u n t : sordes o m n i u m ac 
torp'or procerum : connubi is mixtis, nonnih i l in S a r m a t a r u m habiluir , f œ d a n -
t u r Venedi m u l t u m ex moribus t r a x e r u n t : n a m quidquid inter Pcucinos F e n -
nosque s i lva rum ac monl ium er ig i lur , la t rocini is p e r e r r a n t : h i t amen in ter 
Germanos pot ius r e f e run lu r , quia e t domos fingunt, e t scu ta ges lan t , e t pe -
d u m usu ac pernic i la ie g a u d e n t ; quœ o m n i a d i v e r s a Sarmatis sun t , in p laus t ro 
equoque viventibus. Fennis mira fer i las , fœda pauper tas : non a r m a , non 
equi non pena te s ; victui herba, vestitui pelles, cubile h u m u s : sola in sa-
v a i s spes, quas , inopia ferr i , ossibus a s p e r a o t ; idemque venatus viros par i te r 
ac feminas a l i t ; pass im en im comitantur , par temque pncdœ pe tun t . ;Nec aliud 
in lan l ibus fe ra rum imbr iumque su l ïug ium, q u a m u t in a l iquo r a m o r u m nexu 
c o n t e " a o t u r ; b u e r edeun t juvenes, hoc senum receptaculum. Sed beatius ar-
b i t r a n t e , quam ingemere agris, i l laborare domibus , suas a l ienasque fo r tunas 
spe me tuque verssrc . Securi adversus h o m m e s , s t cur i adversus deos, r e m 

dieux, rien des h o m m e s , ils en sont venus à ce point si difficile 
de n'avoir m ê m e pas besoin de désirer . Le reste devient fabuleux; 
pa r exemple, ce q u ' o n débite des Hellusiens et des Oxiones : « qu' i ls 
ont la tète et la face d ' un homme, avec le corps e t les m e m b r e s 
d^une bête . »> Comme il n ' y a r ien de certain su r ces peuples, j e 
n ' e n parlerai point . 

difficil l imam assecut i s u n t , u t illis ne voto qu idem opus esset . Cetera j a m 
î jou .osa : , l lel lusios e t O x i o n a s ora hominum vul tusque , corpora a tque a r t u s 

m m , ge re r e . » Quod ego , u t incomper tum, in médium r e l i n q u a m . 
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1. De l ou t lemps on s 'est fait une loi de t r ansmet t r e à la poslé-

CN. JULII AGRICOLE VIT A 
1. Clarorum viroruiu facla moresque poster is t r ade re an t iqu i lu s usitaluiii , 

r i lé les actions et les m œ u r s des hommes il lustres. Notre siècle 
m ê m e , malgré son indifférence pour les contemporains, n ' a pas 
négligé cet usage toutes les fois que des vertus hautes et écla-
tantes ont t r iomphé de l ' insouciance e t de l 'envie, ces vices des 
grands comme des petits États. Mais les vertus, plus naturel les à 
nos pères, t rouvaient plus d'occasions de se m o n t r e r ; elles t r o u -
vaient aussi plus d'historiens; et, sans affection comme sans in térê t , 
pour le seul plaisir de bien faire, les grands écrivains se consa-
craient aux grands hommes . Plusieurs, en t raçant leur propre his-
toire, ont cru m o n t r e r , non de l 'orgueil , mais une noble confiance 
en eux-mêmes; Rutil ius, Scaurus , n 'en ont été ni moins crus, ni 
moins estimés : tant les siècles féconds en vertus en sont les plus 
justes appréc ia teurs! Pour moi , ayant à écrire la vie d 'un homme 
mor t , j 'ai eu besoin d 'une apologie, qu 'assurément je m e fusse 
épargnée, si je n'avais à parcourir des t emps si terribles et si f u -
nestes à la vertu. 

II. Nous lisons qu'Arulénus e t Sénécion payèrent de leur tète 
l'éloge qu' i ls f i rent , l 'un de Tliraséas, l 'autre d'Helvidius; et n o n -
seulement on condamna les auteurs , on alla jusqu'à sévir contre 
les ouvrages : les mains d 'un vil exécuteur brû lèrent ces m o n u -
ments immortels du génie au milieu du Forum, dans le lieu même 
où jadis la nation tenait ses assemblées. Ils se flattaient apparem-
ment d 'étouffer dans ces f lammes la voix du peuple romain, la 
liberté du sénat, et la conscience du genre humain ; on ne s 'en t int 
pas là : on chassa ceux qui enseignaient la sagesse ; on exila 
tous les arts l ibéraux, afin que r ien d 'honnête ne choquât plus 

ne nostr is quidem temporibus , quamqnâin incuriosa s u o r u m , œtas omis i t , 
quol iens magna al iqua ac nobilis v i r tu s vicit, ac supergre -sa est vilium p a r -
vis magnisque civi tat ibus commune , ignoran t iam recti , e t invidiam. Sed apud 
pr iores , u t agere memora lu digna p r o n u m , m3gisque in aper to e r a t ; ita ce-
i ebe r r imus quisque ingenio, ad prodendam v i r lu t i s memor i . im.s ine grat ia a u t 
ambit ione, bonté l a n t u m conscientiœ pret io duceba lur . Ac plerique, suam ipsi 
vitam na r ra re . t iduciam potius morum, q u a m arrogant iam arb i t ra l i s u n t : nec 
id (iulil io et Scauro cilra fidem, aut obtrectat ioni f u i t : adeo vir tutes iisdem 
tempor ibus opl ime aîstimantur qu ibus facil l ime g ignun tu r . AI mih i , nunc n a r -
r a tu ro vitam defunct i hominis, venia opus f u i t ; quam non petissem, ni 
c u r s a l u r u s t a m s œ v a et infesta v i r lu l ibus tempora. 

11. Lcgimus, q u u m Aruleno Bustico l 'œlus Thrasea, Herennio Senecioni 
P n s c u s lie vidius laudati essent, capitale fuisse : neque in ipsoa inodo a u e l o -
r e - , - t d iu ibros quoque eorum saivitum, delegalo t r iumvir is niinister o, ut 
moniimenla c lar is - imorum ingeniorum in comilio ac Foro u r e r e n l u r : scilicet 
illo igue vocein populi romani, e t l iber ta tem sena tu- , et conscienliam g ine r i s 
humani aboleri a rb i t rabantur , expulsis insuper iapii-ntiœ prol'essoiibiis, a lque 
oinni bona ar le in exsilium acla, ne quid usquam honestum occurreret . De-



leurs yeux. Certes, nous f û m e s un prodigieux modèle de patience; 
et, si nos pères ont connu le dernier t e rme de la liberté, nous, 
nous avons connu le dernier terme de la servitude : l 'espionnage 
nous avait in terdi t jusqu'à la faculté de parler et d ' en t end re ; nous 
eussions m ê m e pe rdu la mémoire avec la parole, s'il était possible 
d 'oubl ier comme de se taire. 

III. Enfin nous r e sp i rons ; mais , quoique , dès les premiers 
instants de ce siècle for tuné , Nerva ait concilié ce qui jadis était 
inconciliable, l ' empire et la liberté; quoique Trajan a joute chaque 
j ou r à la douceur de l 'autori té , et que , t rop heu reux d'abord de 
pouvoir seu lement espére r , nous jouissions main tenan t du plein 
e t ent ier accomplissement de nos espérances, nous nous ressen-
tons encore du passé, la na ture humaine voulant que les remèdes 
soient p lus lents q u e les m^ux; et, comme il faut des années pour 
l 'accroissement des corps , qu' i l suffit d 'un m o m e n t pour leur des-
t ruct ion, de m ê m e les talents et l 'émulat ion s 'é touffent bien plus 
faci lement qu'ils n e se ran iment . En effet, il n 'y a pas jusqu 'à la 
paresse dont les c h a r m e s ne nous gagnent insens ib lement ; et l ' in-
action, q u ' o n haïssait d 'abord , finit par se faire a imer . Que sera-ce 
si pendant quinze ans , espace si long dans u n e vie humaine , la 
p lupar t ont été empor tés par les accidents ou les maladies , et 
les plus courageux, pa r la c ruau té du pr ince? A peine s o m m e s -
nous restés un petit n o m b r e survivant, non-seu lement aux autres , 
mais , p o u r ainsi d i re , à nous-mêmes, car il faut re t rancher du 
milieu de notre car r ière tant d 'années , duran t lesquelles nous 
sommes arrivés si lencieusement, les jeunes gens à la vieillesse, les 
vieillards presque aux bornes de la vie. Toutefois je n 'hésiterai 

d i m u s profecto g rande patientiœ documen tum : e t , s icut vê tus a t a s vidil , quid 
ul t imimi in l iberiate esset , ita nos, qu id in se rv i tu le , adempio p e r inqu i -
s i t iones e t loquendi audiendique commercio : m e m o r i a m quoque ipsam cum 
voce perd id issemus , si la m in nostra potestale esset oblivisci, q u a m tacere. 

HI. Nunc d e m u m red i t a n i m u s ; e t q u a m q u a m , pr imo s t a t im beat iss imi Sie-
d i l i o r t u , .Nerva C®sar res olim dissociables miscuer i t , p r i n c i p a t u m ac !i-
b e r t a l e m . augea tque quot idie facilitatem imper i i Nerva T r a j a n u s , nec spem 
modo ac vo tum s e r u r i t a s publica, sed ipsius voti fiduciam ac r o b u r assump-
ser i t ; n a t u r a tamen inl i rmita tU human® tardiora s u n t remedia , quam mala; 
e t , u t corpora lente augescunt , cilo e i s t i n g u u n t u r , sic ingénia s tudiaque op-
presser is facilius, quanirevocaver is . Subi i quippe e l iam ipsius iner t i® du icedo , 
e t invisa pr imo desidia pos t remo ama lu r . Quid ? si p e r q u l n d e t i m a n n o s , grande 
m o r l a l t s «evi spa t ium, mult i for tui l is casibus, p rompt i s s imus q u i s q u e stevitia 
pr incipis i n t e r c i d c r u n t ? l 'auci, u t ita dixer im, non modo al iorum, sed eliam no -
s t r i supers t i l es s u m u s ; exemptis e media vita tot annis , quil ius juvenes a d s e -
nectu tem, senes prope ad ipsos exact® a t a t i s tcrminos, per s i lcn t ium veti imus: 

pas à r e t r a c e r , quoique en rude et inculte langage, l 'histoire de 
no t re ancienne oppression : elle déposera en faveur de no t re fé l i -
cité présente . En a t tendant , j e consacre à la mémoire de mon beati ' 
père Agricola cet ouvrage, qui trouvera, dans l 'expression de m a 
tendresse , ou son mér i t e ou son excuse. 

IV. Cnœus Julius Agricola naqui t à Fréjus, colonie ancienne el 
f lorissante. Ses deux aïeuls fu ren t procurateurs des Césars, ce qui 
donne le r ang de cheval ier ; son père Julius Grœcinus était dè 
l 'o rdre sénatorial , célèbre comme orateur et comme philosophe; 
ses vertus lui mér i t è ren t la ha ine de Caïus. Ayant reçu l 'o rdre 
d'accuser Marcus Si lanus , il désobéit ; et Caïus le fit mour i r . Agri-
cola eut pour m è r e Julia Procilla, f emme d 'une r a re ve r tu . Élevé 
dans son sein avec l 'affection maternelle, tous les genres d ' instruc-
tions utiles r empl i r en t son premier âge et son adolescence. Ce qui 
le préserva de la contagion des mauvais exemples, outre son excel-
len t na ture l , ce fu t d 'avoir eu , dès sa première enfance, pour s é -
jour et pour école, Marseille, lieu où se t rouve un mélange heureux 
de la politesse des Grecs et de la simplicité de la province. Je m e 
rappelle lui avoir souvent ouï d i re à lui-même que, « dans sa p r e -
m i è r e jeunesse , il portait l ' en thousiasme de la philosophie p lus 
loin qu'on n e le pe rme t à un Romain et à u n sénateur , et qu'il dut 
à sa m è r e de t empére r l ' a rdeur de cet te passion. » Son âme, élevée 
et courageuse, aspirait à u n e gloire éclatante, et il poursuivait ce 
fantôme br i l lant avec plus de chaleur que de prudence . Depuis, 
l 'âge et la raison le ca lmèren t ; et il apprit, ar t difficile, à garder 
dans le bien une jus te mesu re . 

non tamen pigebi l , vel incondita ac rudi voce, memoriam pr ior is scrvi tul is , ac Ics-
liiiiuuiuui p rœsent ium bnnorumeomposu i s se . Uic in ter im liber bonor i Agricola;, 
soceri mei , des t ina tus , profess ione pietat is au t laudatus e r i t , au t excusatus. 

IV. C n a u s Ju l iu s Agricola veteri e t i l lus t r i Forojul iensium colonia or lus , 
u t r u m q u e a v u m procura to rem C a s a r u m habu i t : qua; eques l r i s nob ibas es t . 
I 'a ter Ju l ius G r a c i n u s , senator i i ordinis, s tud io eloquenti® s a p i e n t i a q u e no -
t u s , i isque v i r tu t ibus i r a m Cai i Casar i s m e r i t u s : n a m q u e M. Si îanum accusare 
jussus , e t , quia abnue ra t , in te r fec lus est . Mater Jul ia Procilla fu i t , r a r a casti-
t a t i s : in b u j u s s inu indulgent iaque educatus , per omnem h o n e s l a r u m ar t ium 
cul tuin pue r i t i am adolescent iamque t ransegi t . Arcebal eum ab i l lecebris peccan-
t i u m , p r a t e r ipsius b o n a m i n t e g r a m q u e na tu ram, quod s tat im parvulus sedem ac 
m a g i s t r a m s t u d i o r u m Massiliam habuer i l , locum g r a c a comita te . e l provinciali 
p a r c i m o n i a m i x t u m , a c b e n e c o m p o s i t u m . Memoria teneo, so l i lum ipsum n a r r a r e , 
« sein prima j u v e n t a s tud ium ph i lo soph iaac r iu s , ul tra quam concessum Itomano 
ac senator i , hausisse , ni p ruden t i a matr i s incensimi ac flagrantem a n i m u m coer-
cuisset .» Scilicet, sub l ime e t e rec tum ingenium, pulchr i tud inem ac speciem 
excels® m a g n a q u e g lo r i a vehement ius , q u a m caute, appe t eba t : mox mit igavi t 
ra t io et a t a s ; r e t i nu i lque , quod est diff ici lmum, ex fdpientia moduin. 



V. Il fit ses p remières a rmes en Bretagne, sous Suétonius Paul-
linus, général attentif et sage, qui l ' admit à par tager sa tente, et, 
par là, fut à m ê m e de lui r e n d r e justice. Agricola n ' i m i t a point les 
jeunes gens pour qui le service n 'es t qu 'un é ta t de dissipation et de 
licence: il ne s 'autorisa point de son grade de t r i bun e t de son inex-
périence pour se livrer aux plaisirs, pour solliciter des congés; il 
s 'appliquait au contraire à connaî t re la province, à se faire con-
naître de l ' a rmée, s ' instruisant avec les p lus habiles, vivant avec les 
plus vertueux, brave sans os tenta t ion, n e br iguant point , n e refu-
sant point les commissions péri l leuses, et y met tan t , à la fois, de 
la circonspection et du zèle. Jamais la Bretagne n e fu t p lus agitée, 
et j amais no t re situation n 'y fut p lus compromise . Nos vétérans 
étaient massacrés , nos villes en cendres , nos t roupes investies; on 
eu t à combat t re pour la vie avant de combat t re pour la victoire. 
Tout ce mouvement , quoique les plans, les dispositions, et l ' hon -
neur d'avoir reconquis la province, appar t inssent au général , donna 
au jeune h o m m e des lumières , de l 'expérience, de l 'émulat ion, et 
fit en t re r dans son àme la passion de la gloire mil i ta i re , passion 
malheureuse dans un temps où les talents supé r i eu r s excitaient la 
défiance, et où u n e grande réputat ion n 'é ta i t pas moins périlleuse 
q u ' u n e mauvaise . 

VI. Revenu à Rome pour solliciter les honneurs , il épousa Domi-
tia Décidiana, Romaine d ' une haute naissance. L'éclat de cette al-
liance et le c réd i t qu'elle lui valut faci l i tèrent son avancement . 
Les deux époux vécurent dans l 'union la plus in t ime; ils se chéris-
saient mutue l l emen t , chacun préférant l ' au t re : seu lement p lus 
de louange est d û à la femme pour ses ve r tus , puisque ses défauts 

V. Prima c a s t r o r u m rud imen ta in Br i tannia , Sue tonio Paullino, di l igent i ac 
moderalo d u i i , approbav i t , electus, q u e m c o n t u b e r n i o « s t i m a r e ! . iNec Agri-
cola l icenler , m o r e juvent in i , qu i mil i t iam in lasciviam v e r t u n t , nequo segn i -
ler , ad volu'ptates e t commeatus l i i u lum i r i b u n a t u s e t inse i l iam r e l u l i t ; sed 
noscere p rov inc iam, nosci eserc i tu i , discere a per i t i s , sequi optimos, n ih i l ap -
pe t i r e jacta t ione, n i h i l ob fornndinem recusare , s i m u l q u e anx ius et i n t en tu s 
a«ere . -Non sane a l i a s eserc i ta t ior , magisque in ambiguo Britannia f u i t : t ru -

x fda t i veterani , incensa; coloni®, intercepti e x e r c i l u s : tum de salute , m o x d e 
Victoria, c e r t a m e . Qua; cuncta et si consil i is duc tuque a l t e r i u s ageban tu r , ac 
s u m m a r e r u m e t rec ipera t® p rov inc ia gloria in ducem cessit , a n e m , e t usura, 
e t s t i inulos add idere juveni ; in t ravi tque a n i m u m mii i ta r i s gloria; cupido, in-
grata temporibus, q u i b u s s inis t ra erga e m m e n t e s in te rpre ta l io , nec minus pe-
n c u l u m ex magna l'ama, qua ra ex inala. 

VI. Urne ad capessendos magis t ra tus in Urbem digressus, Domiliam Beci-
dianàm, splendidi» na ta l ibus oj-tani, sibi j u n x i t ; idque m3 t r imon ium ad ma-
jora intenti decus ac robur f u i t : v ixeruntque mira concordia, per muluam 
cari tatem et inviccm se anteponendo, nisi quod in bona uxore tan to major 

sont plus sévèrement censurés . Le sort lui donna dans sa ques ture , 
pour province, l'Asie; pour proconsul , Salvius Titianus : il ne se 
laissa cor rompre ni par l 'une n i par l 'autre , quoique les richesses 
de la province pussent exciter aux concussions, et l 'avidité du pro-
consul acheter , par bien des complaisances, u n e connivencé p a -
reille. Sa famille s'y accrut d 'une fille, soutien et dédommagement 
tout à la fois; car il ne tarda po in t à pe rd re un fils qu'il avait eu 
auparavant . Tout l ' intervalle de sa ques ture à son t r ibuna l , et son 
tribunat m ê m e , il les passa dans le repos et dans l ' inaction, con-
vaincu que, sous le règne de Néron, l ' inert ie n 'étai t que sagesse. 
Même condui te e t tout aussi peu d e bruit dans sa pré ture . Il ne lui 
était point, il es t vrai, échu de dépar tement . Il donna des jeux , et, 
dans cette vaine représentat ion, il observa tant de mesure et de 
magnificence tout ensemble, qu ' i l n ' en fu t que plus est imé. Il fu t 
ensuite commis, par Galba, au recouvrement des richesses dont on 
avait dépouillé les temples, e t i l fit, par l 'exactitude de ses r e -
cherches, que Néron fût le seul dont la république eût à déplorer 
les profanations. 

VII. L 'année suivante lui porta u n rude coup et dans ses affec-
tions et dans sa fo r tune . Les soldats de la flotte d'Othon, qui ne res-
pectaient r ien dans leurs incursions, au milieu des ravages dont 
ils désolaient la côte d ' Intémél ium, portion de la Ligurie, tuè ren t 
la mère d'Agricola su r ses te r res , et pillèrent toutes ses posses-
sions, avec une grande part ie de ses richesses, cause de sa mort . 
Agricola se mi t en route pour aller r endre à sa mère les dern iers 
devoirs; il apprit en chemin q u e Vespasien avait annoncé ses p ré -

l aus , quan to in mala plus culp® es t . Sors qusesturse provinciam Asiam, p r o -
consulem Sa lv ium Ti t i anum, d é d i t : q u o r u m neu t ro co r rup tus e s t ; quamquam 
et provincia dives, ac para ta peccant ibus , e t proconsul in omnem aviditatem 
p r o n u s , quan ta l ibe t , facilitate r e d e m p t u r u s esset m u t u a m dissimulat ionem 
mali. Auctus es t ibi filia, in subs id ium et sola t ium s imul ; nam filium an le 
subla tum brevi amis i t . Mox inter quœs lu ram, ac t r i b u n a t u m plebis, a tque 
e t i am ipsum t r i buna tus a n n u m qu ie te et otio t rans i i t , gnarus sub Nerone 
l emporum, q u i b u s iner t ia p ro sapientia f u i t . Idem prœtur® ténor et s i len-
t i u m : nec en im jur isdict io obvenerat . Ludos e t inania honoris, m o d o r a t i o n i s 
a tque abundan t i® duxit , u t i longe a luxur ia , i ta famœ propior. Tune electus a 
Galba ad dona t emp lo rum recognoscenda, di l igentissima conquisitione fecit, 
ne cu jus a l t e r ius sacr i legium respubl ica , quam Neronis sensisset . 

VU. Sequens a n n u s gravi vu lnere a n i m u m d o m u m q u e e jus afQixit: nam 
classis Othoniana, l icenter vaga, d u m Intemelios (Liguriœ pars est) host i l i té r 
populatur , m a t r e m Agricolœ in p r s s i d i i s su is in te r fec i t ; prœdiaque ipsa et 
magnam patr imonii p a r t e m diripuit , qu® causa cœdis fuera t . Igi tur ad solemnia 
pietatis p rofec tus Agricola, nunt io affectai t a Vespasiano imperii deprehensus , 



tentions à l ' empire , e t , sur-le-champ, il embrassa son parti . Au 
commencement d e c e règne, Mucien disposait de tout , et gouver-
nait Rome; Domitien était encore fort jeune, et n e voyait dans la 
fortune de son pè re que le droit de se tout permet t re . Mucien, 
ayant chargé Agricola de lever des t roupes, avait remarqué son 
dés in téressement et son activité; il lui donna le commandement de 
la vingtième légion, qui avait tardé à reconnaître Yespasien, et 
dont le prédécesseur d'Agricola était soupçonné de nour r i r l'esprit 
séditieux. Cette légion avait bravé jusqu'à des l ieutenants consu-
laires, elle s 'en était fait cra indre; et il n 'é ta i t point é tonnant qu'un 
l ieutenant pré tor ien n ' eû t pu la contenir , que ce fû t sa faute ou 
celle des soldais. Agricola, choisi tout à la fois pour le remplacer 
et pour le venger, par une modérat ion très-rare aima mieux p a -
ra î t re les avoir t rouvés dans le devoir que de les y avoir fait ren t rer . 

VIII. Le commandant de la Bretagne était alors Veclius Bolanus, 
h o m m e beaucoup trop pacifique pour des peuples remuants . Agri-
cola tempéra son p ropre courage et r ép r ima son a rdeur pour ne 
point l 'of fusquer , car il savait obéi r et concilier l 'honnêteté avec 
des complaisances utiles. Peu de temps après, on envoya aux Bre-
tons le consulaire Cérialis. Ses vertus laissèrent le champ l ibre à 
celles d 'au t ru i . D'abord Cérialis ne laissait partager à Agricola que 
les fatigues et les périls; bientôt il l'associa à sa gloire. Souvent, 
pour l 'essayer, il lui donna u n e part ie d e l ' a rmée à commander , 
quelquefois de plus grandes forces, selon ses succès; et jamais 
Agricola ne se prévalut de ses services p o u r sa propre renommée : 
il reportai t ses succès à leur p remie r a u t e u r , à son général, dont 
il n e se disait que l ' i ns t rument . Ainsi, tou jours brave dans l ' exé-

ac statim in partes transgressus est. Initia principatus ac statum Urbis Mucla-
nus regebat, admodum juvene Domitiano, et ex paterna fortuna tan tum licen-
tiam usurpante . Is missum ad deleclus agendos Agricolam, integreque ac s t re-
nue versatum, vicesima; legioni, tarde ad sacramentum transgressa;, p rapo-
suit, ubi decessor seditiose agere na r raba tu r : quippe legat isquoque cousula-
ribus nimia ac formidolosa erat. Sec legalus prxtor ius ad cohibendum potens, 
incertum, suo an militum ingenio : ita successor simul et ultor electus, raris-
sima moderalione, maluit videri invenisse bonos, quam fecisse. 

Vili. Pr i 'erat tune Britannia; Vettius Bolanus. piacidius, quam feroci pro-
vincia dignum est ; temperavit Agricola vim suam, ardoremque compescuit, 
ne increscerei, peritus obsequi eruditusque utilia honestis misccre. Brevi 
deinde Britannia consularem Petilium Cerialem accepit : habuerunt virtutes 
spatium exemplorum. Sed primo Cérialis modo labores et discrimina, mox et 
gloriam communicabat: saipe parti exercitus, in experimentum, aliquando 
majorihus copiis, ex eventu, prœfecit ; nec Agricola unquam in suam famam 
"estis cxsultavit ; ad auctorem et durera, u t minister forlunam referebat : ita 
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culion, toujours modeste dans ses rappor ts , il se dérobait à l'envie 
sans se dérober à la gloire. 

IX. A son retour de ce commandemen t , Vespasien le mit au 
nombre des patriciens; et il lui donna ensuite le gouvernement de 
l'Aquitaine, u n des plus bril lants, et pa r lui-même et parce qu' i l 
mène au consulat . On re fuse assez communément aux guerr iers 
l 'intelligence des affaires, parce que la justice militaire, dans sa 
marche simple, s 'embarrassant peu des formes, et t ranchant le 
p lus souvent par des voies de fait, ne prépare point les esprits aux 
subtilités du barreau. Agricola, avec un sens naturel exquis, n'était 
point déplacé m ê m e parmi les gens de loi, et ses décisions étaient 
p romptes et justes. Il avait des heures réglées pour le travail et 
pour le délassement. Dans les assemblées de la province et su r son 
tribunal, il montra i t de la dignité, de l 'application, d e l à sévérité, 
mais plus souvent encore de l ' indulgence. Avait-il satisfait à ses 
fonctions, on ne retrouvait plus en lui le personnage revêtu du 
pouvoir. L ' h u m e u r , l 'arrogance, l 'avidité, lui étaient é t rangères ; 
et, ce qui es t infiniment rare , la bo r "é ne lui fit r ien p e r d r e du 
respect des peuples , ni la sévérité, de leur affection. Ci ler ' le dé s -
intéressement et la probité d 'un tel homme, ce serait insulter ses 
ver tus . Il n 'avait pas m ê m e , pour la réputat ion, le faible qu 'ont 
souvent les gens de bien. Il n e la recherchai t point pa r la br igue 
ou par une ostentation de vertu, éloigné de tout espri t de riva-
lité avec ses collègues, de tout esprit d'altercation avec ses s u -
balternes, sur lesquels il lui paraissait peu honorable d'avoir l 'avan-
tage e t fort humi l i an t de n e l'avoir pas . On le ret int dans son gou-
vernement un peu moins de trois ans, et il en fu t rappelé tout à 

virtute iu obsequendo, verecundia in pra;dicando, extra invidiam, nec extra 
gloriam, erat . 

IX. Pievertentem ab lcgalione legionis divus Vespasianus inter patricios 
ascivit, ac deinde provinciœ Aquitania; prœposuit, splendida; in primis digni-
tatis, administratione 3c spe consulatus, cui deslinarat. Credunt plerique, 
mili taribus ingeniis subtilitatem deesse; quia castrensis jurisdictio secura et 
obtusior, ac plura manu agens, calliditatem fori non exerceat. Agricola na-
turali prudentia, quamvis inter togatos, facile justeque agebat. Jam vero tem-
pora curarum remissionumque divisa : ubi convcntus ac judicia poscerent, 
gravis, intentus, sriverus, et sœpius misericors : ubi ofBcio satisfactum, nulla 
ultra potestatis persona: tristitiam, et arrogantiam, et avaritiam exuerat : 
nec illi, quod est rarissimum, ant facilitas auctoritatem, aut severitas amo-
rem, deminuit. lntcgritatem atque abstinentiam iu tanto viro referre, injuria 
virtutum fuerit . Ne famam quidem, cui etiam sa:pe boni indulgent, osten-
tanda virtute, aut per arlent qua:sivit : procul ab œmulatione adversus colle-
gas, procul a contentione adversus procuratores, et vincerc inglorium, et 
atleri sordiduin, arbilivlialur. Minus triennium in ea legatione detentus, ac 



coup pour le consulat, dont on le flattait. Il arriva, suivi de l 'opi-
nion qu'on lui destinait le gouvernement de la Rretagne, non qu'il 
eût jamais annoncé u n e pareille prétent ion, mais parce qu 'on lui en 
reconnaissait la capacité. La voix publique n e se t rompe pas tou-
jours; quelquefois m ê m e elle décide les choix. Il était consul et 
moi encore j eune h o m m e , lorsqu'il me promit sa tille, quoiqu'elle 
pût pré tendre alors aux plus grandes alliances. Le mar iage se fit 
après son consu la t ; et aussitôt on lui donna le commandement 
de la Bretagne, avec u n e place dans le collège des pontifes. 

X. Plusieurs a u t e u r s ont écrit su r la Bretagne et su r ses habi-
t an t s ; j 'en parlerai cependant , non pour opposer mes recherches 
et mes talents aux leurs , mais parce que, la Bretagne n'ayant été 
en t i è rement soumise qu'alors, où les écrivains antér ieurs moins 
instruits n 'on t mis q u e la perfection de leur style, j e met t ra i l'exac-
titude des faits. La Bretagne est la plus g r a n d e des iles que les Ro-
mains connaissent . A l 'orient, elle regarde la Germanie ; à l'occi-
dent , l 'Espagne; a u mid i , la Gaule, d 'où l 'on aperçoit môme 
ses côtes au nord, qu i n 'ont aucune t e r r e en face, e t sont battues 
par u n e m e r i m m e n s e et ouver te . Nos deux historiens les plus 
éloquents, î i t e Live parmi les anc iens , Fabius Rust icus parmi 
les modernes , d o n n e n t à la Bretagne ent ière la figure d ' un t r a -
pèze oblong, ou d ' u n e hache à deux t ranchants ; et, en effet , elle 
a cette f igure, pr ise e n deçà de la Calédonie, sur quoi 011 l'a a t -
tribuée aussi à la to ta l i té de l 'ile; mais il y a un espace éno rme de 
terres qui se pro longent de là jusqu 'à l 'extrémité de la côte, e t qui 
se terminent en coin très-aigu. La flotte romaine , ayant fait alors, 

slatini ad spem consulatus revocatus est, comitante opinione, Britanniam ci 
provineiam dar i : null is in hoc suis sermonibus, sed quia par videbalur. ilaud 
semper errai fama, al iquando et eiigil. Consul egregi» turn spei liliam juveni 
mihi despondit, ac post consulatum collocavit, et stalim Britannia: propositus 
est, adjecto pontificatus sacerdotio. 

X Britanni® si tum, populosque. multis scriptoribus memoratos, non in 
comparationem cur® ingeniive referam ; sed quia turn pr imum perdomila 
est : i taque, qua: pr iores , nondum comperta, eloquenlia percoluere, rerum 
fide tradentur. Bri tannia, insularum, quas romana notitia complectitur, 
maxima, spatio ac cœio in orientem Germani®, in occidentem Hispaniœ, ob-
tendi tur ; Gallis in meridiem' ctiam inspicitur ; septentrionalia ejus, nullis 
conlra terris, vasto a tque aperto mari pulsantur. Formam totius Britanni®, Li-
vius veterani, Fabius Rusticus recentium eloquentissimi auctores, oblong® 
scutul®, vel bipenni assimulavere : et est ea facies citra Caledoniam, unde et 
in universum fama est t ramgressa; sed immensum et enorme spatium pro-
currentium estremo j am liiore terrarum, velut in cuncum tenua tur . liane 

pour la première fois, le tour de ces extrémités du globe, eut la 
preuve que la Bretagne était une ile; et, en m ê m e temps, elle d é -
couvrit et soumit des iles inconnues jusque-là, qu 'on nomme les 
Orcades. On eut aussi la vue de Thulé, que les fr imas et les t e m -
pêtes nous avaient cachée jusqu 'a lors . On dit les eaux de cette m e r 
dormantes , et cédant difficilement à la rame. Les vents m ê m e n 'y 
produisent pas autant d'agitation qu'ai l leurs; c 'est , je m' imagine, 
parce qu'il y a moins de t e r res et de montagnes, lesquelles sont 
la cause et l 'a l iment des orages, e t parce que ce l le masse d 'eaux 
continue et profonde a plus de peine à s 'ébranler. Des recherches 
sur la na tu re de l'Océan et su r les causes du reflux seraient étran-
gères à cet ouvrage, et beaucoup d 'autres les ont déjà faites : j ' a -
jouterai seu lement que, nulle pa r t , l 'empire de la m e r n ' es t aussi 
étendu ; qu 'e l le porte beaucoup de bras de côté e t d ' au t re , et que 
ce n 'es t pas seu lement sur ses côtes que le renf lement et l 'affais-
sement de ses eaux se fait sent ir ; qu'elle pénètre dans l ' intérieur 
des te r res , qu 'e l le y circule, qu'el le s 'étend jusqu'au pied des co-
teaux et des montagnes , dont elle semble faire son domaine. 

XI. On n e sait trop quels lurent les premiers habitants de la Bre-
tagne, s'ils é taient indigènes ou étrangers; et là-dessus des b a r -
bares ne peuvent fourni r que t rès-peu de lumières. La conforma-
lion varie dans les d i f férentes peuplades, sur quoi l 'on fonde des 
conjectures . Les cheveux roux et tressés des habi tants de la Calé-
donie, et leur grande taille, annoncent une origine germanique. 
Le teint basané des Silures, leurs cheveux assez communémen t 
crépus , et la position de leur canton en face de l 'Espagne, font 
croire que les Ibères y ont passé anciennement , et l 'ont occupée. 

oram novissimi maris tune pr imum romana classis cireumvecta, insulam esse 
Britanniam affirmavit, ac simul incógnitas ad id tempus ínsulas, quas Orea-
das vocant, invenit domui tque : dispecta est et Tliule, quam hactenus nix et 
hiems abdebat ; sed mare pigrum et grave remigantibus : perhibent , nevent is 
quidem perinde attolli : credo, quod rariores terr® montesque, causa ac 
materia tempestatum, et profunda moles continui maris tardius impellitur. 
Naturam Oceani atque œslus, neque quaerere hujus operis est, ac multi re tu-
lere : unum addiderim, nusquam latius dominari mare, multum fiuminum 
hue atque illuc ferre, nec litore tenus accrescere aut resorberi, sed influere 
penitus atque ambire, et jugis etiam atque montibus inserí, velut in suo. 

XI. Ceterum, Britanniam qui mortales initio coluerint, indigen® an advecti, 
u t ínter Barbaros, param compertum. Uabitus corporum varii ; atque ex eo 
a rgumenta ; namque rutil® Caledoniamhabitantium com®, magni artus, ger-
manicam originem asseverant. Silurum colorati vultus, et torti plerumque 
crines, et posita conlra Hispania, Iberos veteres trajecisse, easque sedes occu-



Les Bretons, les p lus voisins des Gaulois, leur ressemblent, soit que 
l ' empreinte originelle se conserve, soit que, les deux terres avan-
çant l 'une vers l 'autre , le m ê m e climat ait produi t la même con-
formation. Cependant, à tout prendre , il est plus vraisemblable 
q u e ce sont les Gaulois qu i ont occupé un terrain dont ils étaient 
tout proches. On reconnaît leur culte dans les supersti t ions bre-
tonnes. La langue ne diffère pas de beaucoup. Ils provoquent 
le péril avec la m ê m e audace; e t , quand il est venu, il s 'y dérobent 
avec la m ê m e pusillanimité. Les Bretons cependant montrent plus 
de valeur, ce qu' i l faut a t t r ibuer à ce qu'ils n 'ont point encore été 
amollis par u n e longue paix : car nous savons que les Gaulois 
s 'étaient signalés aussi dans leurs guerres . La lâcheté suivit l'inac-
t ion , et ils perd i rent leur courage avec leur l iberté; ce qui est 
a r r ivé à la part ie des Bretons anciennement soumise : les autres 
sont ce qu 'é ta ien t les Gaulois. 

XII. Leur force est en infanterie : quelques na t ions se servent 
aussi de chars . Le p lus distingué t ient les rênes; ses vassaux com-
bat tent . Jadis ils obéissaient à des rois; maintenant ils sont partagés 
sous des chefs en différentes factions, et rien n e nous a plus servi 
contre des nat ions si redoutables que ce défaut de concert . Il est 
r a re que deux ou trois cantons se réunissent contre l 'ennemi 
c o m m u n ; par là, n e combattant que l 'un après l 'autre , tous à la 
fin se t rouvent vaincus. Des pluies fréquentes e t des brouillards y 
obscurcissent l 'a ir ; les froids y sont modérés, les j o u r s plus longs 
que dans no t re climat, les nu i t s claires, et, dans la par t ie la plus 
reculée de la Bretagne, si courtes, que le jour qu i finit est à peine 

passe, Iklera f ac iun t : proximi Gallis. et similes sun t ; seu durante originis 
vi, seu, procurrenlibus in diversa terris, positio cœli corporibus habitnm de-
d i t : in universum tamen a:stimanti, Gallos vicinum solum occupasse, credi-
bile es t . Eorum sacra depreheudas, super.-liUoaum persuasione : sermo haud 
mullum diversus ; in deposcendis periculis eadem audacia , e t , ubi advenere, 
in detrectandis eadem formido: plus tamen ferocioe liritanni praiferunt, u t 
quos nondum longa pas emollieri t : nam Gallos quoque in bellis iloruisse 
accepimtts : mox segnitia cum otio intravit, antissa virtute pariter ac liber -
tate ; quod Dritanuorum olim viclis evenit : ceteri manent , quales Galli 

fue run t . . . . 
Xll. Inpedite robur ; qutcdam nationeset cur ru prœliantur : honestior aunga, 

clientes propugnant : olim regibus parebant, nunc per principes factionibus et 
studiis trahuntur;necaliudadversusvalidissimas gentespro nobisuti l ius.quam 
quod in commune non consulent. Ilarus duabus tribusve civitatibus ad propul-
sandum commune periculum convenais : ita, dumsinguli pugnant, universi vin-
cuntur . Cœlum crebris imbribus ac ncbulis fœdum; aspcrilas frigorum abes t : 
dicvum si alia ultra nostri orbis mensuram; et uox clara, et es l rema Britanniic 

séparé du jour qui commence. Lorsque le ciel est sans nuages , on 
aperçoit pendant la nuit la clarté du soleil, et les habitants as-
suren t que cet astre n 'a ni lever ni coucher , qu'il n e fait que raser 
l 'horizon; apparemment qu ' à son ex t rémi té e t par son aplatisse-
men t , les ombres de la terre étant fort basses, les ténèbres n e 
peuvent s'élever, et la nuit ne s 'étend point jusqu 'au f i rmament et 
aux étoiles. Le sol, à l 'exception de l 'olivier, de la vigne, et des 
autres productions qui demandent u n climat plus chaud, admet 
toutes les cultures, et il est fertile. La matur i té est tardive, la vé -
gétation prompte, deux effets qui t iennent à la m ê m e cause, l 'ex-
t rême humidi té du sol et de l 'air. La Bretagne produi t de l 'or, de 
l 'argent et d 'aut res métaux, dédommagement de sa conquête ; 
l'Océan donne aussi des perles, mais un peu te rnes et plombées. 
Quelques-uns pensent que c'est la faute de ceux qui lesrecui l lent ; 
car , dans la m e r Rouge, on détache des rochers les coquillages tout 
vivants, tandis qu 'en Bretagne on se contente de les ramasser, à 
mesu re que la m e r les re je t te . Pour moi , j e croirais plutôt la na-
t u r e en défaut que no t re avarice. 

XIII. Quant aux Bretons m ê m e s , ils se soumettent sans m u r -
m u r e aux enrôlements , aux t r ibu t s e t aux autres charges de l 'em-
pi re , pourvu qu 'on s 'abstienne de les mal t ra i ter . Ce dernier point , 
i ls le suppor tent difficilement, assez soumis déjà pour ê t re sujets, 
pas assez pour ê t r e esclaves. Jules César fut le premier des Bo-
mains qui ent ra en Bretagne avec Une armée ; et, quoiqu'i l eû t 
épouvanté les habitants par une victoire e t qu'il f û t resté maitre 
du rivage, on peut le regarder moins comme ayant fait une con -
quête que comme l'ayant indiquée à ses successeurs. Vinrent e n -

partebrevis , ut l inem atqueini t ium lucis exiguo discrimineintcrtioscas. Quod si 
nubes non officiant, aspici per noctem solis fulgorem, nec occidere etexsurgere, 
sed t ransire a l f i rmant : scilicet extrema et plana terrarum, humili umbra, non 
erigunt tenebras, infraque cœlum et sidera nox eadil. Solum, praiter oleam 
vitemque, et cetera calidioribus terris oriri suela, patiens f rugum, fecun-
dum : tarde mitescunt, cito proveniunt; eadem utriusque rei causa multus 
humor terrarum cœlique. Fert Britannia aurum, et argentum, et alia metalla, 
pre t ium Victoria; : gignit etOceanus margarita, sed subfu~ca ac liventia. Qui-
dam artem abesse legentibus arbi trantur ; nam in Rubro mari viva ac spi-
rantia saxis avelli, in lîritannia, prout expulsa s iut , colligi: ego facilius cro-
diderim, naturam margaritis deesse, quam nobis avaritiam. 

XIII. Ipsi Britanni delectum, ac tributa, et injuncta imperii munera im-
pigre obeunt, si injurias abs in t ; bas a g r e tolérant, jam domiti, ut pa rean t ; 
nondum, u t serviant. L i tu r primus omnium Romanorum divus Julius cum 
exercitu Britanniam ingressus, quamquam prospéra ptigna terruerit incolas, ac 
l :torc politus sit, potest videri ostuidisse postcris, non tradidisse. Mox bella 



suite les g u e r r e s civiles : les a r m e s des chefs se t o u r n è r e n t contre 
la républ ique , e t la Bretagne f u t l o n g t e m p s oubl iée m ê m e après 
la paix. Augus te appelait ce t te inact ion de la p r u d e n c e ; pour Ti-
b è r e , ce m o t f u t une loi. Il passe p o u r assez cons tan t que Caïus 
songeait à u n e expédi t ion c o n t r e la B r e t a g n e ; mais tous les 
projets d e ce pr ince , conçus l é g è r e m e n t , é ta ien t abandonnés de 
m ê m e : d ' a i l l eu r s , ses g r ands p répa ra t i f s cont re la Germanie avaient 
échoué. Ce f u t Claude qui m i t la m a i n à l 'ouvrage; il fit passer un 
corps de l ég ions et d 'auxi l ia i res , e t il s e fit s econde r p a r Vespasien, 
qui jeta a lors les p r e m i e r s f o n d e m e n t s d e sa f u t u r e g r andeu r . On 
soumit q u e l q u e s nations, on p r i t q u e l q u e s rois , e t les dest ins mon-
t r è r e n t au m o n d e Vespas ien . 

XIV. Le p r e m i e r consu la i re qui gouverna la Bre t agne f u t Aulus 
Plautius, e t , i m m é d i a t e m e n t ap rès , Ostor ius Scapula , tous deux 
grands c a p i t a i n e s : i n sens ib l emen t la p a r t i e la p lus voisine f u t r é -
dui te en p r o v i n c e roma ine ; on f o r m a d e plus u n e colonie de vété-
rans : le ro i Cog idunus , qu i j u s q u ' à nos j o u r s est r e s t é no t r e fidèle 
allié, fut a g r a n d i de q u e l q u e s can tons , p a r u n e su i te d e cette po-
l i t ique a n c i e n n e et cons tan te des R o m a i n s , p o u r qu i les rois 
m ê m e s son t d e s i n s t r u m e n t s d e s e r v i t u d e . Didius, qu i succéda, 
conserva ce q u ' o n avait conquis : s eu l emen t il fit cons t ru i r e en 
avant q u e l q u e s for t s e n t rès-pet i t n o m b r e , p o u r se d o n n e r la répu-
tation d ' a v o i r é t é plus lo in que les au t r e s . Didius fu t r emplacé pa r 
Véranius , q u i m o u r u t dans l ' a n n é e . Sué ton ius Paul l inus , qui vint 
après , eu t d e s succès p e n d a n t d e u x ans ; il s o u m i t de nouvel les 
contrées , d o n t il s ' assura p a r des fo r t e resses ; p u i s , conf iant clans 

civilia, et in rempnblicam versa prineipum arma, ac longa oblivio Britannia; 
etiam in pace : consilium id divus Augustus vocabat, Tiberius praceptum. Agi-
tasse C. Casarem ne intranda Britannia, satis constat, ni velox ingenio, rao-
bilis pcenitentia, et ingerites adversus Germaniam conatus frustra fuissent. 
Divus Claudius auctor opens, transvectis legionibus auxiliisque. et assumpto 
in partem re rum Vespasiano ; quod inilium ventura mox for tuna fuit : do-
mil® gentes, capii reges, et monslratus fatis Vespasianus. 

XIV. Consularium primus Aulus Plaulius propositus, ac subinde Ostorius 
Scapula, u lerque bello egregi us ; redactaque paullatim in formam provincia 
proxima pars Britanni® : addita insuper veteranorum colonia : quadam civi-
tates Cogiduno regi donala, is ad nostram usque memoriam fidissimus man-
sit vetere ac jam pridem recepta populi romani consuetudine, ut haberet 
instrumenta servitutis et reges. Mox Didius Callus parta a prioribus continuit, 
paucis admodum castellis in ulteriora promotis, per qu® fama aucti officii 
quareretur . Didium Veranius excepit, isque intra annum extinctus est. Sueto-
nius hinc Paullinus biennio pro.-peras res habuit , subactis nationibus, firma-

ces précaut ions , il alla a t t a q u e r l ' i le d e Mone, sous p ré tex te qu 'e l le 
fournissai t du secours aux rebel les , e t laissa ainsi éclater de r r i è r e 
lu i u n e rebel l ion . 

XV. Les Bretons, e n h a r d i s p a r l ' absence du l i eu tenan t , con-
fè ren t e n t r e eux sur les m a l h e u r s de la se rv i tude ; ils se raconten t 
l eu r s griefs, ils les enven imen t p a r mil le réf lexions : « Nous n e 
gagnons r i en par la pa t i ence , disaient- i ls , q u e d ' agg rave r nos 
charges , en laissant c ro i re q u e n o u s les suppor tons sans peine; jad is 
nous n ' av ions q u ' u n roi , m a i n t e n a n t on n o u s e n i m p o s e deux , le 
l i eu t enan t , le p r o c u r a t e u r , dont l ' u n épuise no t r e s ang , l ' a u t r e 
dévore nos b iens ; la d iscorde , la concorde des p réposés , sont éga-
l e m e n t funes t e s aux m i s é r a b l e s qu i en d é p e n d e n t ; les satel l i tes 
d e l ' u n , l es cen tu r ions de l ' a u t r e , j o ignen t l ' i n su l t e à la violence; 
il n ' y a plus r ien d e sacré p o u r l eu r avarice ni pou r leurs débauches : 
dans les combats , au m o i n s , c 'est le p l u s b rave qu i dépoui l le ; ici, 
ce son t des lâches p o u r la p l u p a r t qu i , n ' a y a n t j ama i s vu l ' e n n e m i , 
v i ennen t n o u s enlever nos m a i s o n s , nous a r r a c h e r nos en fan t s , 
nous imposer des levées, c o m m e si c 'é ta i t pou r l eu r p a t r i e s eu le -
m e n t que les Bretons n e s u s s e n t pas m o u r i r , e t , en effe t , p o u r -
r i o n s - n o u s r e d o u t e r ce t t e po ignée d e so lda ts , si nous da ignions 
s u p p u t e r l eu r n o m b r e ? Les Germains ont b ien secoué le j oug , e t 
pour t an t ils n ' o n t q u ' u n f leuve , e t n o n l 'Océan p o u r r e m p a r t ; ici 
u n e pa t r ie , des f emmes , des m è r e s ; là, l ' avar ice et les d i s so lu -
t ions : voilà p o u r les Bre tons et les Romains les mot i f s d e g u e r r e ; 
i l s r epa r t i r on t c o m m e l e u r f a m e u x Ju les , pou rvu q u e les Bretons 
imi ten t les ver tus d e l eu r s a n c ê t r e s , e t il n e faut pas s ' a l a r m e r 

tisque prasidiis: quorum fiducia. Monam insulam, ut vires rebellibus raini-
strantem, aggressus, terga occasioni patefecit. 

XV. Namque absentia legati remoto metu, Britanni agitare inler *e i m i , 
servitù tis, conferre injurias, et interpretando accendere : « Nihil profici oa 
tienila, n.si ut grav.ora, tamquam ex facili tolerantibus, imperentur : sin,, ' ! 
los sibi olim reges fuisse, nuncbinos imponi, e quibus iegalus in sangu ine i 
procurator in bona saviret ; a q u e discordiam prapositorum, aque concor-
diam, subjectis exitiosam; alterius manus, cenluriones alterius, vim et con 
tumebas miscere : nihil jam cupiditati, nihil libidini exceptum : in prmlio 
fortiorem esse, qui spohet; nunc ab ignavis plerumque et imbeliibus eripi de-
mos, abstrahi hberos, injungi delectus, tamquam mori tantum prò patri-, 
nescientibus : quantum enim transisse militum, si sese Britanni numeren. • 
sic Germanias eicussis.e jugum ; et flumine, non Oceano, defendi - sibi n i ' 
tnam, conjuges, parentes: illis avaritiam et luxuriam causas belli esse • re" 
cessuros, ut divu, Julius recessisset, modo virtutes majorum suorum a m u l 
larcntur; neve prmlti umus aut alterius eventn pavescerent: plus ZpeZ 
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d'un* échec ou deux : avec plus d ' a rdeur les malheureux ont plus 
de constance; déjà les dieux m ê m e s se sont déclarés pour eux : ils 
ont éloigné le général roma in , et t iennent son a rmée reléguée au 
loin dans u n e autre île; déjà le plus difficile est f a i t : nous délibé-
rons ensemble; et après tout il y a plus de r i sque à ê t re surpris 
fo rman t de semblables projets qu ' à les exécuter. .» 

XVI. Excités par ces motifs et d 'autres pareils, les Bretons pren-
n e n t tous les a rmes , sous la conduite de Boadicée, f e m m e du sang 
royal (car ils choisissent indistinctement leurs chefs dans l 'un et 
l ' au t re sexe); ils empor t en t tous les forts, où nos soldats sont 
dispersés. Puis ils se je t tent su r la colonie m ê m e , qu' i ls regardent 
comme le siège de leur servi tude, e t exercent toutes les cruautés 
que la rage e t la victoire peuvent inspirer à des barbares . Si 
PauUinus, ins t rui t de ce soulèvement , 11e fû t accouru en diligence, 
la Bretagne était perdue pour nous . Dne seule bataille gagnée la 
rendi t à sa première soumission : il 11e resta d ' a rmés que les plus 
in f luen ts dans la révolte, à qu i les sévérités du l ieutenant inspi-
raient encore plus de f rayeur que ses a rmes . Comme Paulhnus, 
grand h o m m e d'ail leurs, t rai tai t les peuples soumis avec hauteur , 
e t p lus d u r e m e n t encore , car il avait une in ju re personnelle a 
venger, 011 envoya à sa place Pétronius Turpilianus, pa rce qu il 
avait pius de douceur , e t que, é t ranger à leurs fautes, le repentir 
le t rouverai t moins inexorable. Pétronius, après avoir ré tabl i les 
choses dans leur p remie r é ta t , sans rien e n t r e p r e n d r e de plus, 
remi t la province à Trébell ius Maximus. Trébellius, encore moins 
actif et sans expérience des camps , sut re teni r les peuples pa r une 

m a j o r e m c o n s t a n t i a r a penes miseros e s s e ; j a m B n t a n n o r u m e ü a m d é o s misc-
re r i qu i r o m a n u m ducem absen tcm, qui re legatum in alia insula exercitum 
d e t i n e r e n t : jam ipsos, quod difficil l imum fuer i l , de l iberare ; porro in ejus-
modi consiliis periculosius esse deprehendi , quam a u d e r e . » 

XVI His a tque tal ibus invicem inslinc.ti, Boadicea, generis r e g n femina, 
duce n e q u e en im sexum in imperi is d iscernunt , sumpsere umvers i be l lum: 
ac t a r s o s per castella mili tes consectati , expugnatis p r e s id i i s , ipsam colon,am 
inv'asere u t sedem Servi tut ,s : nec u l lum in Barl,avis sasv.tiaj genus oimsrt 
ira et victoria. Quod nisi l ' au l l inus , cognito provincia; motu , p ropere subve-
nTsset amissa Britannia l 'o re t : quam un ius p ra l i i f o r tuna v e t e n pattern,a; 
r cs t i tú i t , tei ientibus a rma p le r i sque , quos conscientia defect ,onis , e t propms 

legato tin,or agitaba!. Hie q u u m , egregios cetera, arrogan er m ded to , 
et u t sua; quoque injuria; ul tor , dur ius consuleret, missus Pet ron us Turp -
ianüs ü m q u a m exorabilior, e t delictis host ium oovus eoque pmnitentue nu-
io? c o m p o l i s pr ior ibus , nihi l u l t ra ausus , Trebelho Maximo pro- inc , « -

didi t Trebellins segnior , et null is castrorum exper iment* , comtta te quadam 

cer ta ine grâce qu'il portait dans le commandement . Déjà les ba r -
bares apprenaient à pa rdonner aux vices qui les flattaient, et les 
guerres civiles qui su rv in ren t fourni rent à l 'inaction du général u n e 
excuse légit ime; mais les dissensions travaillèrent l ' a rmée , lorsque 
ces troupes, accoutumées aux expéditions, se t rouvèrent plongées 
dans le désœuvrement . Réduit à fu i r et à se cacher pour se d é -
rober au ressent iment des soldats, dégradé et r ampan t , Trébellius 
n ' eu t plus ensuite qu 'une autor i té précaire, e t , par une sorte de 
convention, le soldat laissa la vie au généra l , qui , de son côté, lui 
pe rmi t la licence. Cette sédition ne coûta point de sang. Après lui, 
Vectius Bolanus n'osa point , lorsque la guerre civile subsistait tou-
jours , inquiéter la Bretagne par des réformes. Même inaction à 
l 'égard d e l 'ennemi, mêmes désordres dans le camp ; mais du 
moins , h o m m e irréprochable, Bolanus n'avait point commis d ' i n -
justices odieuses, et il se concilia l 'affection à défaut du respect. 

XVII. Mais, lorsque avec le reste du monde la Bretagne eu t r e -
connu Vespasien, on vit d 'habi les généraux, des soldats mieux dis-
ciplinés; nos ennemis fu ren t moins confiants en leurs espérances. 
Dès son arrivée, Cérialis les f rappa de ter reur en por tant la guerre 
dans le pays des Brigantes, qui passe pour le plus peuplé de toute 
la province. II y eut plusieurs batailles ; que lques-unes m ê m e 
assez sanglantes; et une grande par t ie de la contrée f u t enveloppée 
dans la conquête ou dans la dévastation. Assurément , Cérialis 
était fait pour écraser les exploits et la réputat ion de son succes-
seur ; toutefois, Julius Front inus , grand homme au tan t qu'on le 
permettai t alors, soutint le fardeau dignement ; et, à force de com-

curandi provinciam tenu i t . Didiccrc j a m barbari quoque ignoscere vitiis b lan-
d i e n t i b u s ; e t i n t e rven tus civi l ium a r m o r u m prajbui t j u s t am segnitice excusa-
t ionem : sed discordia l abora tum, q u u m assue tus expedit ionibus miles otio 
lasciviret . Trebel l ius , fuga ac latebris vitata exercitus ira, indecorus a tque 
humil is , precar io mox prmfui t ; ac velut pact i , exercitus l icent iam, dux salu-
t e m : h a c seditio sine sanguine s t e t i t ; nec Vettius Bolanus, manent ibus adhuc 
c ivi l ihus bel l is , agi tavi t Pr i tanniam disciplina : eadem inert ia erga hostes , s i -
mi l i s p e t u l a n z a cast rorum ; nisi quod innocens Bolauus, e t nul l i s delictis in-
visus , car i ta tem paraverat loco auctor i ta t is . 

XVII. Sed ubi cum cetero orbe Vespasianus et Br i tanniam reciperavi t , 
magni duces. egregii exercitus, minu ta hos t ium s p e s : et t e r rorem slat ini i n -
t u b i Pe t i l ius Cerialis, Br igantum civi tatem, q u s numerosiss ima provincia; to-
t ius p e r h i b e t u r , aggresaus : mul ta p r e l i a , et al iquando non incruenta ; 
m a g n a m q u e Brigantum par tem au t Victoria amplexus, au t bello : e t quum 
Cerialis q u i d e m al ter ius successoris cu ram famamque obru i s se t , snst inuit 
q u o q u e molcm Ju l ius Fronl inus , vir magnus quan tum licehat, val idamque e t 



bats, il réduisit les S i lu res , nation puissante et opin iâ t re , q u o i -
qu'il eût à vaincre, ou t r e u n ennemi for t brave, un pays fort 
difficile. 

XVIII. Voilà où, après tan t de guer res , en était la Bretagne, 
quand Agricola y passa au milieu de l 'été, dans u n t emps où déjà 
les soldats, regardant la campagne comme finie, s 'at tendaient au 
repos; et l ' ennemi, à les su rp r end re . Peu avant son arr ivée, les Or-
doviques avaient p r e s q u e en t i è rement dé t ru i t u n e division de 
cavalerie, cantonnée su r les f ron t i è res ; et la province, attentive 
à ce p remie r acte d 'hosl i l i té , qui flattait la disposition des esprits 
pour la gue r re , songeai t à suivre cet exemple, ou du moins à se 
régler su r le caractère du nouveau l ieutenant . Agricola, quoique 
l 'été fût passé et les so lda t s dispersés dans la province, comptant 
ne plus r ien faire de l ' a n n é e ; qu 'enf in tout , jusqu 'à la saison, 
s 'opposât à l 'ouver ture de la campagne, et q u e la plupart lui con -
seillassent de se bo rne r à surveiller les cantons suspects, Agricola 
résolut d'aller a u - d e v a n t d u péril . 11 rassemble les vexillaires des 
légions et un peti t co rps d 'auxil iaires , m a r c h e cont re les Ordo-
viques; et, comme ils n 'osa ient descendre dans la pla ine, se m e t -
tant le p remie r à la t ê t e de sa ligne, par tageant le danger pour 
faire par tager son a r d e u r , il gravit la mon tagne en batai l le ; e t , 
une fois quitte de ce t te nat ion, qu i fut p resque toute taillée en 
pièces, n ' ignorant pas la nécessi té de poursuivre sa r enommée , et 
l ' influence d ' un p r e m i e r succès, il résolut la c o n q u ê t e de l ' île de 
Mone, dont le sou lèvement général , rapporté plus haut , avait forcé 
Paullinus de se dessais i r . Mais, comme c 'étai t un dessein fo rmé 
su r l 'heure , les vaisseaux manqua ien t : le génie et la résolut ion 

pugnacem S i lu rum gen t em a r m i s subegi t , super v i r tu t em host iura , locorum 
quoque d i f f i c u l t é s e l u c t a t u s . 

• XVIII. Hune l ir i tannia; s t a t u m , has be l lo rum vices med ia j a m œsta te t r a n s -
eré=su* V r i c o l a inveni t , q u u m et mil i tes , ve lut omissa expedi t ione, ad se-
c u r i t a t e m " et hos tes ad oceas ionem, ve r t e ren tu r . Ordovicum civitas, h a u d 
multo ante adventum e j u s , a l a m , in finibus suis agen tem, p rope un iversam 
o b t r i v e r a t : eoque ini t io e rec t a provincia ; e t , q u i b u s bel lum volent ibus e r a t , 
p robare exemplum, au t r e c e n t i s legati a n i m u m opper i r i . T u m Agricola, 
quamquam transacta testas, spars i per provinc iam n u m e r i , p r a s u m p t a apud 
militem il l ius ann i quies , t a rda e t cont ra r ia bel lum inchoa tu ro , e t p l e n s q u e 
custodir i suspecta potius v i d e b a t u r , ire obviam discr imini s t a t u i i ; cont rac t i sque 
lee ionum vexill is e t modica aux i l io rum m a n u , qu ia in œquum degredi Ordo-
vices non audeb3nt , ipse a n t e agmen, quo ceteris p a r a n i m u s simili periculo 
esset , erexit aciem ; cœsaque prope universa gen t e , non igna rus m s t a n d u m 
famœ ac, p rout p r ima cess issent , fore un iversa , Monam insu lam, cu jus pos-
sessione revoca tum P a u l l i n u m rebellione to t ius Bri tanniaj supra memoravi , 
redigere in potes ta tem a n i m o in t end i t . Sed, u t in dubi is cons i lns , naves dee-

du chef lui ouvr i rent le passage. Il prend l'élite de ses auxiliaires, 
qui connaissaient les endroi t s guéables, et qui dans leur pays sont 
exercés à nager, en se gouvernant , eux, leurs armes, et l eurs che-
vaux. 11 leur fait qui t ter tous leurs bagages, et les envoie si b r u s -
quement , que les ennemis , qui s 'étaient a t tendus à une flotte, à 
des barques, qui comptaient sur une mer , confondus d e tonne -
ment , c ru ren t que r ien ne pouvait vaincre ou ar rê ter des h o m m e s 
qui arrivaient ainsi au combat. Ils demandèrent la paix, et l'île 
entière fu t soumise. Ainsi Agricola s 'annonçait avec éclat; et l 'on 
pri t u n e hau te idée d ' un h o m m e qui, dès son ent rée dans la pro-
vince, t emps que les aut res donnent à l 'ostentation, avait préféré 
la fatigue et le danger . Pour lui, sans t irer vanité de ses succès, 
il ne regardait pas comme une expédit ion, ou comme u n e vic-
toire, d'avoir su contenir des vaincus. 11 n'accompagna pas m ê m e 
de laur iers ses dépêches ; mais en dissimulant sa gloire il ne fit 
que l ' augmen te r ; l 'on jugea combien comptait sur l 'avenir celui 
qui taisait de pareils exploits. 

XIX. Au res te , connaissant l 'esprit des peuples, et ins t ru i t , par 
l 'expérience des autres, qu 'on gagnait peu à vaincre les Bretons 
si on les maltrai tai t ensuite, il résolut de détruire la cause des 
soulèvements. Commençant par l u i - m ê m e et par les siens, il règle, 
avant tou t , sa propre maison; ce qui , pour la plupart , n 'es t pas 
moins difficile que de gouverner une province. 11 n'employait aux 
fonctions publ iques ni esclaves ni affranchis , mais des soldats; et 
il n e les prenait point par des considérations particulières, ni su r 
la recommandat ion ou la prière des centurions, mais d ' ap rès leur 

r a n t : ra t io e t constant ia ducis t ransvexit . Deposilis omnibus sarc inis , lect is-
simos auxi l iar ium, q u i b u s n o i a v a d a , et p a t r i u s n a n d i u*us, quo s imul seque, 
e t a rma , e t equos r e g u n t , i ta repente immis i t , u t obstupefa- t i hostes, qu i 
classem, qu i navi-s, qu i m a r e exipeetabant , nihil a r d u u m au t mvic lum credi-
d e r i n t sic ad be l lum venien t ibus . lia petita pace, ac dedi ta in iu la , c la rus ac 
magnus habc r i Agricola: quippe cui ingredieut i provinciam, quod tenipus alii 
per os tenta t ionem, au t ofliciorum ainbi tum, Iransigunt , labor e t pe r i cu lum 
placuisset . iNec Agricola, prosper i ta te r e r u m in vanitatem usus, expeililiouem 
au t victoriam vocabat, victos con t inu i s se : ne laurea t i s quidem gesta prose-
cu tus est : sed ip:-a diss imuiat ione l'amie famam auxit , œst imant ibus , quan ta 
f u t u r i spe tam magna tacuisse t . 

XIX. Ceterum an imorum provinciœ p rudens , s imulque doctus per aliéna 
exper imenta p a r u m protici a rmis , si in jur iœ sequeren tur , cau.-as bel lorum s ta -
tui t excidere : a se suisque orsus , p r imam d o m u m suam coe icu i t ; quod p ie-
r i sque haud minus a iduu in e?t, q u a m provinciam regere . Agere nihil per l i -
i e r t o s servosque publica; rei : n o n s tudi is privatis, nec ex commendat ione, 
aul precibus ccntur ionuin mil i tes accire, sed optimum quemque fidelissimum 
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bats, il réduisit les S i lu res , nation puissante et op in iâ t re , q u o i -
qu'il eût à vaincre, ou t r e u n ennemi for t brave, u n pays fort 
difficile. 

XVIII. Voilà où, après tan t de guer res , en était la Bretagne, 
quand Agricola y passa au milieu de l 'été, dans u n t emps où déjà 
les soldats, regardant la campagne comme finie, s 'at tendaient au 
repos; et l ' ennemi, à les su rp r end re . Peu avant son arr ivée, les Or-
doviques avaient p r e s q u e en t i è rement dé t ru i t u n e division de 
cavalerie, cantonnée su r les f ron t i è res ; et la province, attentive 
à ce p remie r acte d 'hosl i l i té , qui flattait la disposition des esprits 
pour la gue r re , songeai t à suivre cet exemple, ou du moins à se 
régler su r le caractère du nouveau l ieutenant . Agricola, quoique 
l 'été fût passé et les so lda t s dispersés dans la province, comptant 
ne plus r ien faire de l ' a n n é e ; qu 'enf in tout , jusqu 'à la saison, 
s 'opposât à l 'ouver ture de la campagne, et q u e la plupart lui con -
seillassent de se bo rne r à surveiller les cantons suspects, Agricola 
résolut d'aller a u - d e v a n t d u péril . 11 rassemble les vexillaires des 
légions et un peti t co rps d 'auxil iaires , m a r c h e cont re les Ordo-
viques; et, comme ils n 'osa ient descendre dans la pla ine, se m e t -
tant le p remie r à la t ê t e de sa ligne, par tageant le danger pour 
faire par tager son a r d e u r , il gravit la mon tagne en batai l le ; e t , 
une fois quitte de ce t te nat ion, qu i fut p resque toute taillée en 
pièces, n ' ignorant pas la nécessi té de poursuivre sa r enommée , et 
l ' influence d ' un p r e m i e r succès, il résolut la c o n q u ê t e de l ' île de 
Mone, dont le sou lèvement général , rapporté plus haut , avait forcé 
Paullinus de se dessais i r . Mais, comme c 'étai t un dessein fo rmé 
su r l 'heure , les vaisseaux manqua ien t : le génie et la résolut ion 

pugnacem S i lu rum gen t em a r m i s subegi t , super v i r tu t em host iura , locorum 
quoque d i f f i c u l t é s e l u c t a t u s . 

• XVIII. Hune Britanni® s t a t u m , has be l lo rum vices med ia j a m a s t a t e t r a n s -
ere=su* A-ricola inveni t , q u u m et mil i tes , ve lut omissa expedi t ione, ad se-
c u r i t a t e m " et hos tes ad occas ionem, ve r t e ren tu r . Ordovicum civitas, h a u d 
multo a n t e adventum e j u s , a l a m , in finibus suis agen tem, p rope un tversam 
obtr iverat : eoque ini t io e rec t a provincia ; e t , q u i b u s bel lum volent ibus e r a t , 
p robare « e m p i u t i , au t r e c e n t i s legati a n i m u m opper i r i . T u m Agricola, 
quamquam transacta testas, spars i per provinc iam n u m e r i , p rœsumpta apud 
militem il l ius ann i quies , t a rda e t cont ra r ia bel lum inchoa tu ro , e t p l e r i s q u e 
custodir i suspecta potius v i d e b a t u r , ire obviam discr imini s t a t u i i ; cont rac t i sque 
lee ionum vexill is e t modica aux i l io rum m a n u , qu ia in a q u u m degredi Ordo-
vices non audeb3nt , ipse a n t e agmen, quo ceteris p a r a n i m u s simili periculo 
esset , erexit aciem ; c a s a q u e prope universa gen t e , non igna rus m s t a n d u m 
faina ' ac, p rout p r ima cess issent , fore un iversa , Monam insu lam, cu jus pos-
sessione revoca tum P a u l l i n u m rebellione to t ius Britanni® supra memoravi , 
redigere in potes ta tem a n i m o in t end i t . Sed, u t in dubi is cons i lns , naves dee-

du chef lui ouvr i rent le passage. Il prend l'élite de ses auxiliaires, 
qui connaissaient les endroi t s guéables, et qui dans leur pays sont 
exercés à nager, en se gouvernant , eux, leurs armes, et l eurs che-
vaux. 11 leur fai t qui t ter tous leurs bagages, et les envoie si b r u s -
quement , que les ennemis , qui s 'étaient a t tendus à une flotte, à 
des barques, qui comptaient sur une mer , confondus d e tonne -
ment , c ru ren t que r ien ne pouvait vaincre ou ar rê ter des h o m m e s 
qui arrivaient ainsi au combat. Ils demandèrent la paix, et l ' île 
entière fu t soumise. Ainsi Agricola s 'annonçait avec éclat; et l 'on 
pri t u n e hau te idée d ' un h o m m e qui, dès son ent rée dans la pro-
vince, t emps que les aut res donnent à l 'ostentation, avait préféré 
la fatigue et le danger . Pour lui, sans t irer vanité de ses succès, 
il ne regardait pas comme une expédit ion, ou comme u n e vic-
toire, d'avoir su contenir des vaincus. Il n 'accompagna pas m ê m e 
de laur iers ses dépêches ; mais en dissimulant sa gloire il ne fit 
que l ' augmen te r ; l 'on jugea combien comptait sur l 'avenir celui 
qui taisait de pareils exploits. 

XIX. Au res te , connaissant l 'esprit des peuples, et ins t ru i t , par 
l 'expérience des autres, qu 'on gagnait peu à vaincre les Bretons 
si on les maltrai tai t ensuite, il résolut de détruire la cause des 
soulèvements. Commençant par l u i - m ê m e et par les siens, il règle, 
avant tou t , sa propre maison; ce qui , pour la plupart , n 'es t pas 
moins difficile que de gouverner une province. 11 n'employait aux 
fonctions publ iques ni esclaves ni affranchis , mais des soldats; et 
il n e les prenait point par des considérations particulières, ni su r 
la recommandat ion ou la prière des centurions, mais d ' ap rès leur 

r a n t : ra t io e t constant ia ducis t ransvexit . Depositis omnibus sarc inis , lect is-
simos auxi l iar ium, q u i b u s n o i a v a d a , et p a t r i u s n a n d i u - u s , quo s imul seque, 
e t a rma , e t equos r e g u a l , i ta repente immis i t , u t obstupefa- t i hostes, qu i 
classem, qu i navi-s, qu i m a r e exspeetabant, niliil a r d u u m au t inviclum credi-
d e r i n t sic ad be l lum venien t ibus . lia petita pace, ac dedi ta insula, c la rus ac 
magnus liabc r i Agricola: quippe cui ingredieut i provinciam, quod tempos a l i i 
per os tenta t ionem, au t ofliciorum ambituni , I ransigunt , labor e t pe r i cu lum 
placuisset . fiec Agricola, prosper i ta te r e r u m in vanilatem usus, expeilitionem 
au t victoriam vocabat, victos con t inu i s se : ne laurea t i s quidem gesta prose-
cu tus est : sed ipsa diss imuiat ione l a m a famam auxit , a s t in . an t ibus , quan ta 
f u t u r i spe tam magna tacuissc t . 

XIX. Ceterum an imorum provincia p rudens , s imulque doctus per aliéna 
exper imenta p a r u m protici a rmis , si i n j u r i a sequeren tur , cau-as bel lorum s ta -
tui t excidere : a se suisque orsus , p r imam d o m u m suara coe i cu i t ; quod p le-
r i sque haud minus a iduu in est, q u a m provinciam regere . Agere nihil per l i -
liertos servosque pub l i ca rei : n o n s tudi is privatis, nec ex commendat ione, 
aut precibus cen tu r ionum mil i tes accire, sed optimum quemque fidelissimuiu 
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courage, qu i é ta i t , p o u r lui , le me i l l eu r garan t de leur fidélité. Il 
voulait tou t savoir, quoiqu'i l n e relevât pas t o u t ; indulgent pour 
les petites fautes, sevère pour les g r andes : encore ne punissait- i l 
pas tou jours ; assez souvent il se contentai t du repent i r : il aimait * 
mieux employer des gens de bien q u e d'avoir à sévir contre des 
méchants . Quoiqu'on eû t a u g m e n t é les contr ibut ions et les t r i -
buts , il sut en d i m i n u e r la charge en les répar t issant également 
et en suppr imant toutes ces invent ions de la cupidi té , plus pé -
nibles que le t r ibut m ê m e . Auparavant on se jouai t des Bretons : 
on les obligeait d ' a t t endre à la porte d e leurs greniers qu 'on tenait 
fe rmés , d 'acheter fort cher l eu r s p rop re s blés, et de les vendre à 
bas pr ix . Au lieu d 'approvis ionner les t roupes au p lus près, ce qui 
eût été commode p o u r tous, on forçait à de longs détours . On i n -
diquai t des can tonnements reculés , éloignés des routes ; ce qu i fai-
sait la fo r tune de quelques h o m m e s . 

XX. Agricola, en r ép r iman t ces abus dès la p r e m i è r e année, 
réhabi l i ta la paix, qu i , soit pa r la négligence, soit pa r la c o n n i -
vence de ses prédécesseurs , n e se faisait pas moins r e d o u t e r que 
la guer re . L 'été venu, il se m i l à la tète de son a rmée , se m u l t i -
pliant dans les marches , louant des soldats qu' i l t rouvait en bon 
ordre , répr imant ceux qui s 'écar ta ient ; il allait choisir lui-même 
le terrain pour camper , l u i - m ê m e reconnaî t re les lagunes et les 
bois; il ne laissait pas l ' ennemi u n seul m o m e n t s ans le désoler 
par des incursions subi tes . Puis, quand il croyait lui avoir im 
pr imé assez de t e r r eu r , il cherchait pa r des ménagements à l ' a t t i re r 
à la paix. Par cet te conduite , il gagna beaucoup d e cantons qui, 

ptltare : omnia scire, non omnia exsequi : parvis peccatis veniam, magnis seve-
ritatem c o m m H a r e : nec pœna semper, sed srepius pœnitenlia contentus esse; 
ofliciis et administrationibus potius non peccaturos prœponere, quain damnare 
quum neccassent. Frumenti et t r ibutorum auclionem squa l i t a le n iunerum mol-
lire, circui.scisis, quœ, in quantum reperta , ipso tr ibulo gravius tolerabantur : 
naraque per ludibrium adsidere clausis horreis , et emore ul lro frumenla, ac 
vendere pretio cogebantur : devortia i l i ne rum et longinquitas regionum indi-
cebalur , ut civitates a proximis h ibernis in remota et avia r e f eneu t , donee, 
quod omnibus in prompiu erat, paucis lucro.-um lieret. 

XX. Uœc primo statim anno comprimendo, egregiam famam paei eircum-
dedil ; quœ vel incuria, vel lolerantia p n o r u m , haud minus quam beilum ti-
mebalur . Sed, ubi «estas advenit, contracto exercilu, mil i tum in agmine lau-
dare modestiam, disjectos coercere; loca cab r i s ipse capere ; «estuaria ac 
silvas ipse prœtentare; e tn ib i l intér im apud hosles quictum pati, quo minus 
subit is excursibus popularetur : a lque, ubi salis terruerat , parcendo rursus 
irritamenta pacis ostenlare. Quibus rébus mnlUe civitales, qiue in illum diem 

indépendants jusqu'alors , donnèrent des otages et deposerent tout 
ressent iment . Il investit tout le pays de forteresses, disposées avec 
tant d 'ar t et de précaut ions, que jamais les nouvelles conquetes 
en Bretagne n e fu ren t aussi peu inquiétées. 

H I . L'hiver suivant, il s'occupa des mesu re s les plus sages. 
Les Bretons vivaient dispersés, à l 'état de sauvages, tou jours voi -
sin de l ' é ta t de guer re . Pour les accoutumer à la paix et au repos 
par les plaisirs, il les engagea à cons t ru i re des temples , des 
places publ iques , des maisons; e t il y réussit par des exhortations 
particulières, pa r quelques avances des deniers publics, en louant 
l'activité des u n s , en reprochant aux aut res leur inaction. Les r i -
valités de gloire lui tenaient lieu de cont ra in te . Il ne manqua pas 
non plus d e faire ins t ru i re dans les beaux-ar ts les enfants des 
chefs, feignant de préférer aux talents acquis des Gaulois l 'espri t 
naturel des Bretons. Si bien que ces peuples, qu i dédaignaient na -
guère no t r e langue, se piquaient de là parler avec grâce. Ils a d o p -
tè ren t ensuite jusqu 'à nos" manières : la toge devint à la mode; et, 
insensiblement , on en vint à rechercher tout ce qui, à la longue, 
ins inue le vice, nos portiques, nos bains, nos fesl ins élégants : 
ce que dans leur imprévoyance ils appelaient civilisation, et ce 
qui n 'étai t q u ' u n e partie de leur servitude. 

XXII. La troisième campagne fit connaître de nouvelles nat ions; 
on ravagea t ou t le pays jusqu'à l ' embouchure du Taus : l ' ennemi 
en f u t te l lement int imidé, qu' i l n 'osa inquiéter mitre a rmée , 
quoiqu'el le eùtprodigieusement souffer t par des tempêtes cruelles; 
e t on eu t encore le temps de construire des forts. Les gens du 
mét ier r emarqua ien t que jamais général n'avait mieux choisi les 

ex œquo egerant, datis obsidibus, iram posucre, et prasidi is castellisque cir-
cnmdal.11, tanta ratione curanue, ut nulla ante Britanni® nova pars illacessita 
ransier i t . 

XXI. Sequens h iems saluberrimi^ eonsiliis absumpta : namque, u t homines 
dispersi ac rudes* eoque in bello faciles, quieti et otio per loluptates assues-
eerent, hortari privatim, adjuvare publice, u t tempia, fora, domus exslruerent, 
laudando promptos et castigando segnes: ita honoris œmulatio prò necessiiate 
erat . Jam vero principum filios l iberabbus arl ibus erudire, et ingénia Brilan-
norum studiis Gallorum anteferre, u t , qui modo linguam romanam abnue-
bant, eloquentiam concupiscerent : inde etiam habi tus nostri honor, et f re-
quens toga ; paullalimque discessum ad delinimenta vitiorum, porticus, et 
balnea, et conviviorum elegautiam : idque apud irtipcritos humanitas vocaba-
tu r , quam pars servitulis esset. 

XXII. Tertius expeditiouum annus novas gentes aperuit, vastalis usque ad 
Taum (¡estuario nomen est) nationibus : qua formidine ferri t i hosles, quam-
quam conflictatnm sœvis tempestatibus, exercitum lacessere non ausi ; ponen-
tlisquc insuper castcllis spalium fuit. Annotabant perili , non alium ducem 



positions avantageuses : aucun des for ts cons t ru i t s pa r Agricola 
n e capitula, aucun ne fu t abandonné ou p r i s . De ces forts on fa i -
sait de f réquentes i r rupt ions ; des approvis ionnements pour u n 
an rassura ient contre les longueurs d ' u n siège; on y passait l 'hiver 
sans r i en craindre, e t chaque for teresse se suffisait à el le-même, 
en dépit et au grand désespoir de l ' ennemi , qui , accou tumé à r é -
pare r le plus souvent les per tes de l 'é té pa r les succès de l 'h iver , 
se voyait alors également repoussé dans l 'une et l 'autre saison. 
Jamais Agricola ne cherchait à dé rober la gloire d ' au t ru i : c e n t u -
r ions , préfe ts , tous avaient dans lui un témoin fidèle de leurs ac-
tions. Quelques-uns le t rouvaient u n peu du r dans les r ép r i -
mandes ; autant il met ta i t de grâce avec les b o n s , au tan t il avait 
de sécheresse avec les méchants ; au surplus , d e sa colère il ne 
restait r i en dans son cœur ; vous n'aviez point, à c ra indre de r e s -
sent iments ou de rét icences : il t rouvait plus noble d 'offenser que 
de h a ï r . 

XXIII. La qua t r i ème année fu t employée à s 'assurer de ce qu 'on 
avait pa rcouru ; et, si la valeur de nos t roupes , si la gloire du n o m 
r o m a i n , pouvaient connaî tre des bornes , la Bretagne nous en o f -
frait de naturel les . En effet,, la m e r , qui, pa r le golfe, de Glota, 
d ' u n côté, et , de l ' au t re , pa r celui de Bodotria, r emon te à u n e 
profondeur immense d a n s les te r res , n e laisse en t r e deux qu ' une 
langue étroite, qu 'alors 011 prenait soin de for t i f ie r ; e t tout le pays 
en deçà, nous l 'occupions, l ' ennemi é tant re légué en quelque 
sor te dans une au t re île. 

XXIV. Dans sa c inquième campagne , il t raversa le golfe sur 
u n navire, le p remier qui eût osé péné t re r si loin; il livra n o m b r e 

opportunitates locorura sapientius legisse: nul lum ah Agricola posi tum castel-
luin, au t vi hostium expugnalum, au t pactione, a u t fuga deser lum. Crebrœ 
erupt iones ; nam adversus moras obsidionis annuis copiis l i rmabantur : ila 
intrepida ibi hiems, et sibi quisque prœsidio, i r r i t is hostibus. eoque despe-
rantibus, quia soliti plerumque damna sestalis h ibern is eventibus pensare, 
t um œstate a tque hierae juxta pellebantur. ¡Sec Agricola unquam per alios 
gesta avidus in tercepi t : seu centurio, seu prœfeclus, i i icorruptum facti t e s -
tem habebat. Apud quosdam acerbior in conviciis na r raba lu r , u t bonis co-
mis, ila adversus malos in jucundus; ceterum ex iracundia nihil supererat : 
secretum et silenlium ejus non t imeres : honesiius putabat offendure quara 
odisse. 

XXIII. Quarla a;stas obtinendis, qure percurrerat , insumpta : ac, si virlus 
exercituum et romani nominis gloria pateretur , inventus in ipsaBritannia t e r -
minus. ¡Sam Glota et Bodotria, divcrsi maris œst ibus per immensum re -
vecfce, angusto ter rarum spatio d i r imuntur : quod lum prœsidiis iirmabatur : 
atque omnis propior sinus tenebatur, summotis velut in aliam insulam hostibus. 

XXIV, Quinto expeditionum anno, nave prima transgressus, ignotas ad id 

de combats, e t tous heureux , à des nations inconnues jusqu 'a lors , 
qu'il subjugua. Il garnit de t roupes cette partie de la Bretagne 
qui est en face de l 'Hibernie, moins pour garder sa conquête que 
pour en faire u n e aut re . En effet , l 'Hibernie, située en t r e l 'Espagne 
et la Bretagne, e t à portée de la mer des Gaules, servirait à r éun i r 
la plus belle por t ion de l ' empire par un commerce t r è s -é tendu . 
Moins grande que la Bretagne, elle l 'est plus que les îles de notre 
mer . . Le sol et le climat, le caractère et les usages des habitants , 
sont à peu p rès les mêmes qu 'en Bretagne : ses ports seulement e t 
ses côles, grâce au commerce, sont mieux connus . Agricola avait 
recueilli un petit roi de cette contrée , chassé par ses su je t s r e -
belles; mais, sous apparence d 'amit ié , il le gardait pour l 'occasion. 
Je lui ai souvent ouï dire qu 'une seule légion avec quelques auxi-
liaires suffirait pour soumet t re et garder l 'Hibernie, et que cet te 
conquête aurai t encore l 'avantage de présenter de toutes par ts à 
la Bretagne le spectacle des a rmes romaines , et de lui ô ler , pour 
ainsi d i re , celui de la l iberté . 

XXV. Dans l 'expédition par laquelle il ouvrait la sixième année 
de son gouvernement , Agricola avait embrassé tous les cantons au 
delà du golfe de Bodotrie. Sur la nouvelle d ' u n mouvement géné-
ral des peuples de cette contrée, e t dans la crainte que leurs 
t roupes n ' infestassent sa route , il f i t reconnaî t re le pays par sa 
flotte. C'était la p remière fois qu'i l la faisait concourir à ses d e s -
seins, et r i en n 'é ta i t p lus imposant que le spectacle de tous ces 
vaisseaux qui suivaient l ' a rmée; de cette gue r re qui se poussait , à 
la fois, et su r t e r r e et sur m e r ; de cette f réquen te réunion d ' i n -

tempus gentes crebris simul ac prospéris prœliis domui t : eamque partem 
Britanni», quai Hiberniam aspicit, copiis instruxit, in spem magis, quam ob 
formidinem: siquidem Hibernia, medio inter Britanniam atque Hispaniam sita 
et Gallico quoque mari opportuna, valentissimam imperii par tem magis invi-
cem usibus miscuerit . Spatium ejus, si Britanni® comparetur, angustius, 
nostri maris insulas superai. Solum, cœlumque, et ingenia, cultusque liomi-
n u m haud multum a Britannia differunt. Melius aditus porlusque per com-
mercia et negotialores cogniti. Agricola expulsum seditione domestica u n u m 
ex resulis gentis exceperat, ac specie amicitice in occasionem retinebat. Sajpe 
ex eo audivi, legione una et modicis auxiliis debellari obtinerique Hiberniam 
posse; idque etiam adversus Britanniam profulurum, si romana ubique a rma , 
et velut e conspectu libertas tolleretur. 

XXV. Ceterum œstate, qua sextum officii annum inchoabat, amplexus civi-
tates t rans Bodotriam sitas, quia motus universarum ultra gentium, et infesta 
hostili exercitu itinera, t imebantur , portus classe exploravit : qu:e, ab Agri-
cola primum assumpta in partem virium, sequcbatur egregia specie, quum 
simul terra, simul mari fcellum impelleretur, ac saipe iisdem castri« pedes, 



fanterie , de cavalerie et de matelots dans le m ê m e camp; de toutes 
ces t roupes , de toutes ces joies qui se confondaient , tous exaltant 
l eurs exploits, leurs aventures; ceux-là les obstacles des forêts et 
des mon tagnes ; ceux-ci les contrar iê lés des tempêtes et des vagues, 
leurs conquêtes su r le cont inent e t su r l ' ennemi , leurs conquêtes 
su r l 'Océan, et les opposant les unes aux autres avec cette jactance 
si commune aux soldats. Les Bretons, dirent les pr isonniers , 
étaient confondus de la vue de cet te flotte; ils voyaient que , la ¿ a r -
r i è r e de leur m e r ainsi forcée, on allait f e rmer aux vaincus leur 
dernier asile. Ainsi, ne comptan t plus que sur leurs bras ou sur 
leurs a rmes , les Calédoniens v inrent at taquer nos châteaux avec 
de grandes forces, grossies encore par la r e n o m m é e , comme tout 
ce qui est inconnu, e t pa r la cra inte qu ' insp i ren t toujours ceux 
qui a t taquent . Cet air d 'agress ion avait int imidé nos soldats; et 
déjà, pa r une de ces lâchetés qu i se couvrent sous le nom de la 
p rudence , on conseillait à Agricola de revenir en deçà du 
golfe, et de se re t i re r p lu tô t que de se taire chasser . Dans 
ce momen t , il apprend que les ennemis doivent l 'a t taquer par 
détachements : cra ignant qu 'avec la supériorité du nombre e t 
l 'avantage de mieux connaî t re le pays, ils ne réussissent à l 'enve-
lopper , il par tage aussi son a r m é e en trois corps, e t continue fiè-
r emen t sa marche 

XXVI. L 'ennemi, à peine ins t ru i t de ces dispositions, change 
tout à coup d e plan, e t se jet te en masse su r la neuvième légion, 
comme étant la plus faible, e t , à la faveur d e la nui t , du sommeil , 
de la surpr ise , il égorge les sentinelles, il force les r e t ranche-
m e n t s ; déjà m ê m e on se bat tai t dans l ' intér ieur d u camp. Mais 

equesquc , e t nau t icus miles mixt i cop i i s et lœtil ia, sua qu i sque facta , suos 
casus a t to l le ren t : ac modo s i lva rum e t mont ium profunda , modo tempesta-
t u m ac f luc tunm ad versa, liinc te r ra e t hostis, h inc auc tus Occanus mil i tar i 
jactant ia compara ren tu r . Bri lannos quoque, u t es caplivis aud i eba lu r , visa 
classis obstupefaciebat , l amquam, a p e r t o maris sui secreto, u l l imum victis 
p e r f u ° i u m c laudere tu r . Ad manus e t arma conversi Caledoniam incolentes 
popuH, paratu magno, ma jo re fama, u l i mos est de ignolis. oppugnasse u l t ro 
castellà adorli, m e t u m . u t provocantes , addiderant : r e g r e d i e u d u m q u e cilra 
Bodotriam, e t excedendum polius, q u a m pellerentur, specie p ruden l ium ignavi 
a d m o n c b a n l ; quum intérim cognosci t . hostes p lur ibus agmin ibus i r rup luros . 
Ac, ne superanle numéro et per i l ia locorum c i r cumi rc tu r , diviso e t ipse in 
t r è s par tes exercitu incessit . 

XXVI. Quod ubi cognitum host i ," mu ta to repente consilio, un ivers i nor.am 
legioncm, u t maxime inval idam, noc te asressi, inter s o m n u m ac t repidat io-
nem csesis vigil ibus, i r rupe rc . J amque in ipsis cas t r is p u g n a b a n t , q u u m Agri-

Agricola, in fo rmé par ses coureurs de la marche des barbares, les 
avait suivis à la trace; il ordonne aux plus agiles de ses cavaliers 
et de ses fantassins de prendre les devants, de tomber sur les d e r -
r ières de l 'ennemi, puis , tous à la fois, de je ter un grand cr i ; et 
au point du j ou r il arr ive en personne avec les légions. Les Bretons, 
pressés par une double attaque, s ' in t imident ; le courage revient 
aux Romains : r a s surés su r le péril, ils combattent pour la gloire. 
A leur tour , ils a t t aquen t ; et il y eu t , au passage m ê m e des portes , 
une mêlée très-sanglante; enfin l 'ennemi fut chassé. Les deux ar-
m é e s se vantèrent à l 'envi, l ' une . d 'avoir secouru, l ' au t re de 
n'avoir pas eu besoin de secours . Sans les marais et les bois qui 
couvrirent la fu i t e des Bretons, celte victoire terminai t la guer re . 

XXVII. Fiers de leur intrépidité et de leur gloire, nos soldats 
s 'écriaient « qu'à tant de valeur r ien n 'étai t impraticable : il 
fallait s 'enfoncer dans la Calédonie, e t t rouver enfin, par une suite 
de combats, les bornes de la Bre tagne; » et ceux qui , la veille, 
étaient si prudents , si réservés, ne parlaient plus que d 'affronter , 
que d ' en t r ep rend re . Telle est l 'odieuse injustice des jugements à 
la guerre : les succès, tous se les a t t r ibuent ; les ma lheur s sont 
imputés à un seul. De leur côté, les Bretons, qui ne s 'en prenaient 
point à la valeur de l ' ennemi , mais un iquemen t auxcirconstances 
et à l 'ar t du général , loin d'avoir r i en perdu de leur orgueil, n 'en 
met ta ien t q u e plus d 'a rdeur à a rmer leur jeunesse, à t ransporter 
en lieu de sûreté l eurs f emmes et leurs enfants, à cimenter la ligue 
générale des cantons pa r des assemblées et des sacrifices solen-
nels. Ainsi l 'on se qui t ta , de par t et d ' au t re , la ha ine dans le 
c œ u r . , 

cola, i ter hos t ium ab explora tor ibus edoctus, et vestigiis insecutus , velocUsi-
m o s ' e q u i t u m ped i tumque assul tare tergis pugnan t ium jube t , mox a b u n i v e r s i s 
adjici c la inorem : e t propinqua luce fu lcere signa : ita amip i t i malo lerriti 
Br i tanni ; e t Romanis red i t an imus , ac, securi de sa lu te , pro gloria ce r t a -
bant : u l t r o qu in e t iam e rupe re ; e t fu i t a trox in ipsis po r t a rum angust i is 
p r œ l i u m , douée pulsi bostes; u t roque excrc. tu cer taine, bis, u t tu lLse opem, 
illis, ne egulsse auxilio v iderentur : quod nisi pa ludes e t silva; fugientes texis-
sent . debe l la lum ilia Victoria foret . 

XXVII. Cu jus conslant ia ac fama ferox exerci tus , « nibi l vir tut i sua; i n v i u m ; 
pem t r andam < aledoniain, i nven iendumque tandem Br i t ann i» t e rminum con-
t i n u e prcL'Iiorum cu r su , f r e m e b a n t : » a tque illi modo cauti ac sapientes , 
prompt i post eventum ac n.agniloqui e ran t : iniquissima ha:c bellorum conditio 
e s t . p rospéra omnes sibi viudicaut . adversa uni impulan tu r . Al Britanni, non 
v i r tu le , sed occasionc et a r t e usos rat i , n ibi l ex arrogant ia remi t te re , quo 
minus j u v e n l u l e m a rmaren t , conjuges ac l iberos in loca lula t rans fe r ren t , 
cœl ibus ac sacriDciis conspirat ioueui c ivi ta tum s a n c i r e n t ; a tque ita i r r i ta t i s 
u t r i m q u e an imis discessunl . 



XXVIII. Dans le cours de cette m ê m e année, u n e cohorte d'Usi-
piens, levée en Germanie e t t ransportée en Bretagne, tenta une 
g r a n d e e t mémorable en t repr i se . Pour les fo rmer à la discipline, 
on avait m i s dans chaque compagnie quelques soldats romains , 
qu i , fa i ts p o u r leur servir de modèle, avaient sur eux u n e sorte 
d ' au to r i t é : ils les tuent , ainsi que leur centur ion; puis , se je tant 
su r t ro i s galères, ils en veulent e m m e n e r de force les pilotes. 
Mais, l ' un de ces pilotes ayant pr is la fuite, ils massacrent les deux 
aut res , q u i leur étaient devenus suspects; e t , avant que leur crime 
t r ansp i r e , ils se met ten t en m e r . Dans les commencements , le 
b o n h e u r d e leur navigation tenai t du prodige. Dans la sui te , e m -
por té s çà et là, obligés d 'en ven i r aux mains avec la p lupar t des 
Bretons, q u i cherchaient à dé fendre leurs côtes, souvent va in -
queurs , quelquefois repoussés , i ls furent enfin r édu i t s à de si af-
f reuses ex t rémi tés , qu' i ls se mangè r en t les uns les aut res : d 'abord 
on pr i t les plus faibles; puis on t ira au sor t . Us font ainsi le loui-
d e la Bre tagne; en f in , ayant p e r d u leurs bâ t iments faute de savoir 
m a n œ u v r e r , pris pour des pirates , ils tombent successivement 
dans les m a i n s des Suèves, pu i s des Frisons; quelques-uns, vendus 
c o m m e esclaves et passant d e m a i n en ma in , f u r e n t enfin amenés 
j u s q u e s u r no t re r ive, où leur aventure, u n e fois connue, fit beau-
coup par le r d 'eux. Au commencement de sa septième campagne, 
Agricola, f rappé dans sa famille, perd i t u n fils qu'il avait eu un 
an aupa ravan t . Dans ce m a l h e u r , il n e se p iqua point de cet te i n -
sensibil i té fastueuse qu 'a f fec ten t o rd ina i rement les âmes fortes, 
c o m m e il n e se laissa point non plus aller aux désolations et à 
l ' a b a t t e m e n t des f e m m e s : dans son affliction, la gue r re fu t un de 
ses r e m è d e s . 

XXVIII. Eadem a s t a t e cohors Usipiorum, per Germanias conscripta, in Bri-
tanniam t r a nsm issa, magnum ac memorabile facinus ausa est. Occiso centu-
r ione ac mi l i l ibus , qui , ad tradendam disciplinam immixti manipulis, exem-
plum et r ec to res habebantur , très liburnicas, adactis per vim gubernator ibus , 
ascendere : et uno remigante, suspectis duobus, eoque interfectis, nondum 
vulgato r u m o r e , ut miraculum prievehebantur : mox hac atque illa rapt i , et 
cum p le r i sque Bri tannorum, sua delensantium, prœlio congressi, ac s a p e 
victores, a l iquando pulsi, eo ad extremum inopia! venere, u t infirmissimos 
suo rum, mox sorte ductos, vesceren tur ; atque ita circumvecli Britanniam, 
amissis p e r inscitiam regendi navibus, pro p radonibus habiti, p r imum a' 
Suevis, m o x a Frisiis intercepti sun t : ac fuere, quos per commercia venum-
datos, et in nostram usque r ipam mutatione ementium adductos, indieium 
tanti casus illustravi!, luit io «s ta t i s Agricola, domestico vulnere ictus, anno 
ante u a t u m filium amisit . Quem casum neque, u t plerique fortium virorum, 
ambitiöse, neque per lamenta rtirsus ac mœrorem muliebri ter tulit : et in 
lucia be l lum inlcr remedia cra i . 

XXIX. Il fait p r end re les devants à la flotte, avec ordre de multi-
plier les descentes, afin de porter su r plusieurs points les incer t i -
tudes et les craintes de l 'ennemi, et il se met lu i -même en marche 
avec des t roupes sans bagages, renforcées d ' un corps de Bretons 
t rès-braves, et éprouvés par u n e longue soumission. Il trouve 
l 'ennemi déjà posté au mont Grampius. Les Bretons, sans se lais-
ser abattre par l eu r premier échec, n 'envisageant que des fers ou 
la vengeance, et enfin convaincus qu'il fallait repousser en com-
m u n un commun péril, avaient, par des députations et des traites, 
réuni les forces de tous les cantons. Déjà l 'on apercevait plus de 
t r en te mille h o m m e s en a rmes , et il leur arrivait encore tous leurs 
jeunes gens, et ceux de leurs vieillards qui avaient de la verdeur 
et du nerf, tous fameux pa r quelques exploits, et reconnaissables 
à des marques glorieuses. Galgacus, distingué en t re tous ces 
chefs par sa valeur et par sa naissance, ha rangua tou te cette 
mul t i tude , qu i demandai t le combat. Tel fut , d i t -on , son lan-
gage : 

XXX. « Plus je réfléchis aux motifs de la guerre et à la nécessité 
qui nous commande , plus je m e persuade que ce jour et votre 
union seront l 'époque de là liberté générale de la Bretagne. D'abord, 
tous tant que nous sommes , nous n 'avons jamais connu de maî t res . 
11 n'existe point de terres au delà; nous n 'avons pas même pour 
asile la m e r , où la flotte romaine nous menace . Ainsi la guerre 
et les combats, qui, pour les braves, sont toujours le parti le plus 
noble, seraient encore, pour des lâches, le plus sûr . Les batailles 
livrées jusqu'ici aux Romains avec des succès si divers laissaient 

XXIX Igitur prœmissa classe, quœ, pluribus locis p rada ta , magnum et i n -
certum terrorem faceret, cxpedilo exercitu, cui ex Britannis fortissimos et 
lon" i pace exploratos addiderat, ad montem Grampium pervemt, quem jam 
bosîes insederant. ¡Nam Brilanni, nihil fracti pugna: prioris eventu, et ull io-
nem aut servitium cxspectanles, tandemque docti commune periculum con-
cordia propulsanduni, legationibus et fœderibus omnium civitaium vires ex-
civerant. Jamque super triginta millia armatorum aspiciebantur, et adhuc 
affluebat omnis juventus, et quibus cruda ac viridis senectus, clari bello, ac 
sua quisque décora ge l an t e s , quum inter plures duces virtute et genere prœ-
stans, nomine Galgacus, apud contractant mult i tudinem, prœlium poscentem, 
in hune modum locutus fer tur . 

XXX. « Quotiens causas belli et necessitatem nostram intueor, magnus milii 
aniinus est, hodiernum diem, consensumque vestrum, initium libertatis totius 
Britanniœ fore. Nam et universi servitutis expertes, et nullœ ultra terra;, ac 
ne mare quidem securum, imminente nobis classe romana : ita prœlium 
atque arma, quœ fortibus honesta, cadein etiam ignavis tutissima sunt. Priores 
pugux, quibus adversus Romanos varia fortuna ccrlatum est, spem ac sub-

it. 2 3 



une espérance et une ressource dans la défa i te , parce que nous 
reslions, nous, la plus noble port ion d e la Bretagne, et par là 
même choisis pour en habi ter le sanc tua i re . d 'où , n'apercevant 
point la te r re des esclaves, nous p réserv ions jusqu'à nos regards 
m ê m e des atteintes de la tyrannie . Nous sommes les habitants les 
plt 's reculés de la terre, e t les de rn ie r s r e s t e s de la l iberté. Cet en-
foncement et ce lointain dans lequel nous montra i t la r e n o m m é e 
nous ont défendus jusqu 'à ce j ou r : e t , en effet, ce qui est inconnu 
semble tou jours imposant. Mais enfin voilà les bornes de la Bre-
tagne à découvert : au delà, il n ' y a plus d e nations, plus rien que 
des rochers , les flots et les Romains, p lus terr ibles cent fois. 
En vain vous espéreriez fléchir leur orgueil par les respects et la sou-
m i s s i o n ; ravisseurs du monde ent ier , d e p u i s que la te r re manque 
à leurs dévastations, ils viennent fouiller les m e r s : poursuivant 
les nations opulentes par avarice, les na t ions pauvres pa r vanité, 
l 'Orient ni 1 Occident n 'on t pu les assouvir : seuls en t re tous les 
ê t res , l ' indigence comme la richesse i r r i t e n t leur cupidité. P rendre , 
piller, massacrer , voilà leur e m p i r e ; dépeup le r , voilà l eu r paix. 

XXXI. « Nos enfants et nos proches s o n t ce que la n a t u r e nous 
a donné de plus c h e r ; on les enrôle p o u r les t ra îner en servitude 
loin de nous. En vain nos f e m m e s et n o s sœurs échappent aux 
f u r e u r s de la guerre; sous le n o m d liôtes e t d 'amis , ils v iennent 
les couvrir d 'opprobre . Ils épuisent nos b iens et nos for tunes pour 
leurs t r ibuts , nos grains pour leur subsis tance; jusqu 'à nos corps 
et à nos bras, ils les usent à mille t ravaux pour ouvr i r des bois et 
des marais , t ravaux dont les châ t imen t s e t les outrages sont le 
salaire. Les malheureux q u e leur na issance condamne à la serv i -

sidium in nostr is manibus babebanl : quia nobilissimi totius Eritanniaj, coque 
in ipsis penetral ihus siti, liée servicntium litora asp cientes, oculos quoque a 
coulaclu dominât!onis inviolatos hnbebamus. ¡Nos. ter rarum ac liberlaiis extre-
mos, recessus ipse ac sinus fama: in hune diem defendil : nunc terminus liri-
tanniœ palet ; atque omne ignolum pro niagnifico es t . Sed nulla jam ultra gens, 
nihil nisi fluctus, et saxa; et infesliores Romani; quorum superbiam frust ra per 
obsequium et modestiam effuger is : raplores orbis, poslquam cuncla vastantibus 
defuere terrœ, cl marc scrutantur , si locuplea noslis esl, avari ; si paupir , 
ambitiosi : quos non Oriens, non Occidens sa t ia^er i l ; soli omnium opes atque 
inopiam pari afi'ectu concupiscunt. Auferre, Irucidare, rapere, falsis nommibus 
imper ium; atque, ubi solitudinem faciunl, pacem appellant. 

XXXI. « l.iberos cuique ac propinquos >uos na lu ra carissimos esse voluit : 
bi per delectus, alibi servituri , auferuntur : conjuges sororesque, etsi bosti-
lem bbidinem efl'ugiant, noinine amicorum a tque bospitum poiluuntur . Bona 
fortunasque in tr ibutum egerun t ; in annonam f ruuientum; corpura ipsa ac 
manus, silvis ac paludibus emuniendis, verbera in ter ac contumc.ias, conlc-

tude, u n e fois vendus , sont nourr is par leurs maîtres : la Bretagne 
paye chaque jour , chaque jour nourrit ses tyrans. Et comme, dans 
u n e t roupe d'esclaves, ce sont les nouveaux venus qui servent de 
joue t aux aut res ; ainsi, dans cette t r o u p e de nations anciennement 
assuje t t ies , c'est nous qui le sommes d 'h ier , c'est nous qu'on in-
sulte et qu 'on écrase. Et, en effet, nous n 'avons point de terres , 
point de mines , point de ports pour lesquels il faille nous réser-
ver. Nous n 'avons que de la valeur et de l 'audace, qualités qu 'un 
m a î t r e n e pr ise point dans l'esclave; et cet éloignement m ê m e , ce 
mys tè re de nos retrai tes , a joutant à notre sûreté , a jouteraient à 
leurs défiances. Ainsi point de grâce à e s p é r e r ; rassemblez 
tout votre courage, et vous qui aimez la vie, et vous qui 
chérissez la gloire. Eh quoi! conduits pa r u n e f e m m e , les 
Tr inobantes ont pu me t t r e une colonie en cendres , empor te r 
un camp fortifié; et, sans l 'engourdissement où les plongea leur 
prospéri té , ils aura ien t secoué le joug des t y r ans ; et nous , que 
avons nos forces ent ières , qui n'avons jamais été soumis, qui 
n 'avons point à conquér i r la l iberté , nous ne mont re r ions pas, 
dès le premier m o m e n t , quels hommes la Calédonie s 'es t réservés 
p o u r sa défense? 

XXXII. « Pensez-vous que les Romains por ten t à la guerre a u -
tan t de valeur que d'insolence dans la paix? Grands par nos d is-
sensions et par nos discordes, ce sont les fau tes de leurs ennemis 
qui font la gloire de leur a rmée, assemblage mons t rueux des na-
t ions les plus opposées, que les succès t iennent unies , mais que 
le moindre revers va dissoudre : à moins que vous n e supposiez à 
des Gaulois, à des Germains, e t , je rougis de le dire, à la plupart 

r u n t . Nala servituti mancipia semel vencunt, atque ul tro a dominis a lun tu r ; 
Britannia serr i tu tem suam quotidie émit, quotidie pascit : ac, sicut in familia 
recentissimus quisque servorum et consentis ludibrio est ; sic, in hoc orbis 
t e r ra rum vetere faniulalu, novi nos et viles in excidium pe t imur . Keque enini 
arva nobis, au t mctalla, aul poilus sunt, quibus exercendis reservernur. Vir-
t u s porro ac ferocia subjcctorum ingrata imperant ibus; et longinquilas ac 
secretum ipsum quo tulius, eo suspeclius. Ita, sublata spe veniœ, tandem su-
mite animum, ta m quibus salus, quam quibus gloria carissima est . Trino-
bantes, femina duce, exurere coloniam, espugnare castra, ac nisi félicitas in 
socordiam vertisset, exuere jugum poluere; nos integri et indomiti, et liber-
tatem non in prœsentia laturi , primo statim congressu nonne ostendemus, 
quos sibi Caledonia viros seposuerit? 

XXX11. « An eamdem Romanis in bello virtutem, quam in pace lasciviam, 
adesse credi t is ï .Nostris illi dissensionibus ac discordiis clari, vitia hostium in 
g lonam excrcitus sui ver tunt ; quem contractum ex diversissimis gentibus, ut 
sccunda; res lenent, ita adversa; dissolvent; nisi si Gallos, et Germanos, et 



des Bre tons , u n e affect ion bien cons tante p o u r u n e dominat ion 
é t r angè re , d o n t , après t ou t , b ien qu' i ls lui v e n d e n t l eu r sang, ils 
ont é té plus l o n g t e m p s les e n n e m i s q u e les esclaves. Non, non , la 
c ra in te et la t e r r e u r son t de fa ibles l iens : du m o m e n t qu ' i l s son t 
r o m p u s , les c ra in tes cessant , les haines se déc la ren t . Tou t ce q u i 
p e u t a n i m e r à la victoire, n o u s l 'avons ; les Romains , eux, n 'on t 
pas de f e m m e s pour les encourage r , de pè res p o u r l e u r reprocher 
l eu r fu i te ; la p lupar t o u n ' o n t poin t de pa t r ie , où n ' o n t point la 
m ê m e ; e n p e t i t nombre , saisis de f r ayeu r s dans u n pays inconnu , 
n ' ape rcevan t a u t o u r d ' eux q u e des objets ex t raord ina i res , u n ciel, 
u n e m e r , d e s forêts qui les épouvan ten t , empr i sonnés , encha înés 
p o u r ainsi d i r e , voilà l ' é t a t où les dieux nous les l iv ren t . Ne vous 
laissez poin t i n t imide r p a r u n frivole appare i l , pa r ce vain éclat 
d 'or et d ' a r g e n t qui n e peu t n i b lesser n i dé fend re . J u s q u e d a n s 
les r angs e n n e m i s , n o u s t r o u v e r o n s u n e a r m é e à n o u s ; les B r e -
tons r e c o n n a î t r o n t q u e n o t r e cause es t la l eu r ; les Gaulois se res-
souviendron t de leur anc ienne l iber té ; tous les Germains les aban-
d o n n e r o n t , à l ' exemple des Usipiens : e t , a p r è s cela, p lus de 
rés is tance, d e s for teresses s ans garn i son , des colonies de vieil-
lards, des vi l les faibles et désun ies , où des su j e t s m é c o n t e n t s se 
déba t t en t c o n t r e des ma î t r e s in jus tes . Il n 'y a de généra l , il n 'y a 
d ' a r m é e qu ' i c i ; l à - b a s , des esclaves, des t r i b u t s , des m i n e s , tous 
les suppl ices d e la servi tude, qu ' i l dépend de vous, s u r ce c h a m p 
de bataille, o u de pro longer é t e rne l l emen t , ou de venge r su r 
l ' heu re . Ainsi donc , en m a r c h a n t a u combat , songez à vos a n -
cê t res et à v o s descendants . » 

(pudet dictu) Bri lannorum plerosque, licet dominalioni a l iena sanguinem 
commodenl, d iu t ius lamen hostes quam servos, fide et affectu teneri putatis : 
metus et terror est, infirma vincula caritatis; q u a ubi removeris, qui timere 
desicrint, odisse incipient. Omnia victor ia incitamenta pro nobis sunt : nul la 
Romanos conjuges accendunt; nulli parentes fugam exprobraturi sunt ; aut 
nulla plerisque patria, aut alia, est : paucos numero, trepidos ignoranlia, cce-
lum ipsum, ac mare , et silvas, ignota omnia circumspectantes, clausos quo-
dam modo ac vinctos dii nobis t radiderunt . Ne terreat vanus aspectus et auri 
fulgor atque argent i , quod neque tegit, neque vulnerai. In ipsa hoslium acie 
inveniemus nostras manus : agnoscent Britanni suam causam; recordabuntur 
Galli priorem l iber ta tem; deserent illos ceteri Germani, tanquam nuper Usipii 
rcliquerunt : nec quidquam ultra formidinis ; vacua castella ; senum colonia, 
inler male parentes et injuste imperantes, a g r a municipia et discordantia : bic 
dux, hie exercitus; ibi t r ibuta, et melalla, et celerà servientium pcena; quas 
in a te rnum perferre , aut statim ulcisci, in hoc campo est. Proinde, ituri in 
acient, ei majores veslros, et posteros cogitate. » 

XXXIII Ce discours f u t r eçu avec t ranspor t , et sa lué pa r les 
chants , le f r é m i s s e m e n t et les c l a m e u r s confuses — aux 
barbares . Ils défilaient déjà, et l 'on voyait b n l l e r le a es s lus 
ha rd i s , qui s 'avançaient ho r s des r angs ; deja ils se fo rma .en t en 
bataille, lo rsque Agricola, ma lg ré l 'ardeur que * 

et la peine qu 'on avait à le contenir dans les - re t ranchem nl , 
croyant devoir l 'exciter encore, p rononça ce discours . « \oici la 
hu i t ième année , compagnons d ' a rmes , q u e sous les auspices de 
Rome, et p le ins de son génie , vous travaillez avec u n e ardeur i n -
fat igable à s o u m e t t r e la Bretagne. Dans ce g rand n o m b r e d expé -
dit ions et de batailles, soit qu ' i l ait fallu du c o u r a g e pour comba t t r e 
l ' ennemi , ou b ien de la pat ience e t des t ravaux p o u r vaincre la n a -
tu re m ê m e , nous n 'avons eu à roug i r , n i moi de mes soldats, m 
vous, je crois, de votre chef . Ayant donc l 'un et a u t r e f ranch i 
les l imites dans lesquelles s 'é taient r e n f e r m é s les c o m m a n -
dants et les t roupes qui nous avaient précédés , n o u s connaissons 
enf in les b o r n e s de la Bretagne, non p a r la r e n o m m e e , n o n pa r 
des bru i t s vagues; n o u s les touchons avec nos a r m e s et nos ten tes ; 
n o u s avons découver t et conquis la Bretagne. Dans nos marches si 
pénibles à t ravers tan t de mara is , de fleuves et de m o n t a g n e s , j ai 
e n t e n d u souvent les braves s 'écrier : « Quand donnera - t -on b a -
« taille? q u a n d j o i n d r o n s - n o u s l ' ennemi? » Le voici enfin sorti de 
ses repai res! tous vos v œ u x sont remplis, et le champ est ouvert a 
votre vaillance. Vainqueurs , tout s ' ap l an i t ; mais aussi vaincus, 
t ou t se t ou rne con t r e vous. S'il est beau, s ' i l est glor ieux, q u a n d 
on m a r c h e en avant , d 'avoir franchi un si g rand intervalle, 
percé des fo rê t s , t raversé des bras de m e r , il y aura i t , en f u y a n t , 

XXX11I Excepere orationem alacres, et barbari moris cantu, et fremitu, cla-
môribusque dissonis. Jamque agmina, et armorum fulgores, audenl,ss,m, cu-
iusque procursu ; simul instruebatur acies; quum Agricola, quamquam la tum, 
et vix munimentis coercitum, miliiem adhortalus, ita dissero,! : . Octavus 
annus est, commilitones, ex quo virtute et ausplciis imperi, roman, fide atque 
opera vestra, Britanniam vicistis : tot expedilionibus, tot prœlns, seu fortitudine 
ad versus hostes, seu patientia ac labore, pane adversus ipsam rerum naluram 
opus f u i t : neque me militum, ncque vos ducis pœmtuit. Ergo egressi, ego 
veterum legatorum, vos priorum exerciluum terminos, fincm Bntanma, non 
fama, nec rumore, sed castris et armis, tenemus. Inventa Britanma, et sub-
« aelà. Equidem sape in agmine, quum vos paludes moutesve et Humilia fati-
carent, fortissimi cujusque\oces audieham : t Quando dabitur hostis, quando 
- acies? » Veniunt, e latehris suis extrusi : et vota virtusque in aperlo, omnia-
que prona victoribus atquc eadem victis adversa. Nam, ut superasse tanlum 
ilineris, silvas evasissc, transisse asltiaria, pulcbrtim ac décorum in frontem ; 



plus de péril dans ces obstacles, au jou rd ' hu i si heureuse-
ment surmontés ; car nous n'avons ni la m ê m e connaissance 
des l i eux , ni les mêmes moyens de subsis tances; des b r a s , 
des a rmes , voilà tout no t r e espoir. Quant à moi, dès long-
temps j 'ai pour maxime qu'à f u i r , il n 'y a de sû re té ni pour le 
général , ni pour le soldat. La mort m ê m e , si elle était glo-
rieuse, vaudrait, mieux qu 'une vie i n f â m e ; mais , ici, la sûreté 
e t l 'honneur sont su r le champ de batai l le , et, après tout , il y 
aurai t quelque gloire à f inir ses jours où f inissent la t e r r e et la 
na ture . 

XXXIV. « Si ce la i en t des nat ions inconnues qui , p o u r la p r e -
mière fois, parussent en bataille devant vous, j e vous citerais les 
victoires des autres a rmées : main tenant , rappelez-vous vos propres 
exploits, interrogez vos p ropres regards . C'est ici l ' ennemi qui , 
l 'année dernière, a t taqua fur t ivement , la n u i t , une seule légion, e t 
que vos cris seuls repoussè ren t ; ce sont , de tous les Bretons, les 
plus prompts à fui r , et voilà pourquoi ils se s o n t conservés si long-
temps. Comme on voit, dans les forêts où les chasseurs pénè t r en t , 
les animaux courageux n e céder qu 'à la force , et les t imides 
p rend re , au seul b ru i t , l 'épouvante; de m ê m e ce sont les plus 
braves des Bretons qui ont pér i d 'abord : ce qui reste, ce sont les 
faibles et les lâches; et, si vous les avez trouvés enfin, ce n 'es t pas 
qu'ils aient a t t endu , mais parce qu' i ls n 'avaient p lus où r e c u l e r ; 
c 'est la nécessité seule et l 'excès de la p e u r qui a t tachent l eurs 
corps à cet te place, pour vous y préparer u n e g rande et m é m o -
rable victoire. Mettez donc fin à t an t de campagnes , couronnez un 
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ila fugientibus, pericolosissima, quœ liodie prospcr r ima s u n t ; neque enim 
nobis aut locorum eadem nolilia, aut commeatuum eadem abundant ia ; sed 
manus el a rma ; et in bis omnia. Quod ad me a t l ine t , j am pridem milii de-
cretum est, neque esercitus, neque ducis terga tu ta esse, l 'roinde et honesta 
mo i s lurpi vita polior; et ineolumilas ac decus eodem loco sita sun t : nec 
inglorium fueri t , in ip-o lerrarum ac na tu ra line cecidisse. 

XXXIV. « Si novœ gentes al |ue ignota acies constitisset, aliorum exerciluum 
e.xemplis vos hor ta r . r : nu ic ve-tra decora rechisele , vestros ocuios interro-
gate. li sunt , quos proximo anno, unam legionem fu r to noctis agressos, clamore 
debellasti*; ii ceterorum Britannorum fugacissimi, ideoque tam diu supersti-
tes. Quomodo silvas saltusque penetranl ibus, fort issimum quodque animal 
robore, pavida et inertia ipso agminis sono, pel luutur; sic acerrimi Britan-
norum jam pridem ceciderunt ; reliquus est numerus ignavorum et metuen-
tium : quos, quod tandem invenistis, non res t i t e run t , sed deprehensi sunt 
novissimi; ideo estremo metu corpora detìxere in bis vestigiis, in quibus pul-
cbram et spectabilem victoriam ederetis. Transigile cum expedionibus; impo-

demi-siècle par une grande journée ; prouvez à la 
jamais on n 'a dû i m p u t e r à l ' a rmée ni les longueur* de la g u e i r e , 

ni les espérances des rebelles. » nommait déià 
XXXV II parlait encore , e t l ' a rdeur des soldats enflammait d , j a 

leur visage; à peine eut-il fini, qu'el le éclata par la plus w e a u e -
' resse Us « .u ren t aussitôt p r e n d r e leurs a rmes , et se lancent hors 
du camp. Agricola forma son corps de bataille de ' f f ™ ^ 
liaire, au nombre d e hui t mille hommes; trois mille chevaux s e-
tendi rent su r les a i les ; il fit res ter les légions devant les re t ran-
chements , pour donner un grand pr ix à sa victoire, en n e c o m -
promettant pas le sang roma in , et se ménager u n e ressource si on 
était repoussé. Les Bretons occupaient les hauteurs , et l eu r o r m e 
de bataille offrait un coup d 'œi l à la fois magnifique et terrible les 
premiers bataillons étaient rangés au p ied ; les aut res suivaient la 
pente du coteau, et s 'élevaient, pour ainsi dire, par eche lon . lxes -
pressés; au milieu é ta i t une plaine, que leurs chars e leur cava-
lerie remplissaient de fracas et de mouvements . Agricola s aperçut 
alors que l ' ennemi , supér ieur en nombre , le débordait Craignant 
donc que les siens, en combat tant de face, n e fussent a t taques en 
flanc, il donna plus d e t e n d u e à s a ligne; et, quoique alors elle du t 
ê t r e trop faible et que p lus ieurs lui conseillassent de faire avancer 
les légions, na ture l lement por té à la confiance et se roidissant 
cont re les difficultés, il renvoie son cheval, et se m e t a pied a la 

tête des drapeaux. R 

XXXVI Dans le p remie r m o m e n t on se batti t de loin. Les f r é -
tons joignaient l 'adresse à la résolut ion; malgré le désavantage 
que leur donnaient leurs sabres énormes e t des bouchers courts , 

nite quinquaginta annis magnum diem; approbate r e i p u b t a nunquam exer-
oiiui imputari ooluisse, aut moras belli, aut causas rebelland . » 

XXXV Rt alîoquente adliuc Agricola, militum ardor emmebat, et bn em 
orationis ingens alacritas consecuta est, s tat imque ad arma discursum ln-
stincîos rùente=que ita depo-uil , u l peditum auxiiia, qn:eocto milba erant, 
m d m a d e m firmarent; e uilum t r i a U a cornibus arU,n ; n n t u r : o , ,ones 
pro vallo stetere. ingens victori® decus citra romanum sanguine,« bellaivt. et 
auxilium, si pellerenlur. Britannorum acies, in speciem simul ac terrorem, 
S r i b s l o d s consliterat, i.a u t pr imum agmen tequo, - e n per ec ive 
jugum connexi velut insurgeront ; média campi c o v n a n u s « U 

ac discursu complebat. Tum Agricola. superante bost .um multiludine ver us 
ne simul in frontem, simul et latera suorum pugnaretur . diductis ordimlms, 
quamquam porrectio acies fu tura erat, et arcessendas plenque leg.on s admo-
nebant , promptior in spem, et firmus adversis, dimisso equo, pedes ante vextlla 

C°XXXVI. Ac primo congressu cminus certabatur : simul constantia, simul 
a rte Britanni, ingentibus gladiis, el brevilms cetris, missiba nostrorum viiare, 



ils savaient p a r e r les tr lits q u e nous lancions, ou s ' en débarras-
saient , et eux-mêmes e n fa isaient pleuvoir u n e quan t i t é effroyable. 
Agricola s ' adresse à t r o i . cohor te s bataves et à deux cohortes 
tongres ; il l eur r e c o m m a n d e d ' engage r l 'affa i re de p r è s et à l 'épée, 
genre de comba t où ils é ta ien t t ous anc i ennemen t exercés, et pour 
lequel les Bre tons ne sont pas p rop re s , à cause de la pet i tesse de 
l eurs boucliers e t de la l o n g u e u r excessive de l e u r s sabres , qui 
n ' o n t pas de po in t e , e t qui ne pouvaient servir d u m o m e n t que les 
a r m e s se c ro i se ra ien t et q u e le comba t se resserrai t d a n s u n espace 
é t ro i t . Les Bataves se m e t t e n t donc à engager le f e r ; ils f rappent 
l ' ennemi du p o m m e a u d e l eurs boucl iers , ils lui dé f iguren t le v i -
sage, et , après avoi r r enversé ce q u i était dans la p la ine , ils m o n t e n t 
les h a u l e u r s en bata i l le . A leur exemple , et p a r impé tuos i t é natu-
rel le , le res te d e s auxil iaires j o i g n e n t aussi les Bre tons-corps à 
corps , et ta i l lent en pièces ce qui se t rouve le plus p rè s d 'eux. 
Dans la préc ip i ta t ion de la victoire, ils les laissaient la p lupar t 
sans les achever o u m ê m e les b l e s s e r . Pendan t ce t emps , la cava-
ler ie b r e t o n n e cha rgea ; l eurs char io t s s ' engagèren t au mil ieu de 
n o t r e infanter ie ; e t , quo ique d ' a b o r d ils eussen t j e t é que lque effroi , 
cependant 1 épa isseur de nos batai l lons , jo in te aux inégali tés du 
t e r r a i n , les a r r ê t a . Rien ne ressembla i t moins à u n combat de c a -
valerie : ne p o u v a n t p lus avancer , i ls son t r epoussés sans peine, 
eux e t l eurs chevaux . Dans b e a u c o u p d ' endro i t s les c h a r s vides, les 
chevaux sans c o n d u c t e u r s , coura ien t au hasa rd , tout épouvantés , 
et , selon q u e la p e u r les e m p o r t a i t , se re je ta ient de côté ou en ar -
r i è r e , à t ravers les r angs c o n f o n d u s . 

XXXVII. Les Bre tons qui occupa ien t le s o m m e t des collines, et 

vel escutere, a tquc ipsi magnani vira telorum superfunders : doncc Agricola 
très Balavorum cohortes ac Tungrorum duas cohorlalus est, ut rem ad mu-
crones ac manus adducerent; quod et ipsis, vetustate militile, exercitatum et 
hostibus inhabile, parva scuta et énormes gladios gerent ibus; nam Britanno-
rum gladn sine mucrone complexum armorum, et in aperto pugnam non tole 
rabant. lgttur, ut Batavi miscere ictus, ferire umbonibus, ora fœdare et 
stratis qui in a q u o obstiterant, erigere in colles açiem cœpcre, cetera cohor-
tes, amulatione et impetu commixta, proximos quosque cadere : ac plerique 
seimneces, aut integri, festinatione Victoria, relinquebantur. Interim equitum 
t u r m a fugere, covinarn peditum ?e prœlio miscuere : et, quamquam recen-
lem terrorem in tu lerant , deusis tamen hostium agminibus et inaqualibus 
locis ha reban t ; minimeque equestris ea pugna facies erat, quum in »radi, 
stantes, simul equorum corporibus impellerentur; ac sape vagi curru* ex-
terrili sine rectoribus equi, ut quemque formido tulerat, t ransversos , ' au t 
obvios incursabant. 

XXXVII. Et Britanni, qui ndhuc pugna expertes summa collium insederant, 

nui i u squ ' à ce m o m e n t , mépr i san t notre peti t n o m b r e , n avaient 
So nt p r i s p a r t au combat , s 'é taient mis à descendre insensible-
m e n t p o u r envelopper p a r de r r iè re nos cohortes victor ieuses. 
S t ce q u e craignait Agricola. Il l eur oppose qua t re divisions de 
t S e r S , qu' i l avait t enues en réserve pour les besoins imprévus : 
ce co rps l e s mi t en fu i t e et les d ispersa , d 'au tant p lus facilement 

q i- |s é ta ient accourus avec p lus de confinnce. Ainsi les desseins 
des Bretons t o u r n è r e n t con t re eux-mêmes ; et , a son t o u r n o t r e 
cavalerie, ayant fai t , pa r l ' o rd re du général u n m o u v e m e n t h bile 
pr i t à dos l ' a r m é e ennemie . On vit alors, dans tou te 1 e t endue de 
la plaine, u n spectacle d ' h o r r e u r et de désolation Le, va inqueur s 
poursu iven t , f r a p p e n t , fon t des pr isonniers , les e S o r g e n t pour en 
fa i re de nouveaux. Les Bre tons , chacun suivant son car t e , 
t an tô t fu i en t pa r batai l lons devant u n e po ignée de so d ^ s an, , 
seuls et sans a rmes , couren t la tê te batssee s of f r i r a a m o r t Par-
tout des débris d ' a r m e s , des corps sans vie , des m e m b r e s epars , e 

la t e r r e t o u t e s a n g l a n t e : q u e l q u e f o i s a u s s i l e s v a m e u s a v a i n t 
des r e tour s de colère e t de courage . Quand ils app rochè ren t de 
bois , ils se ra l l i è ren t ; e t la t ê t e de nos dé tachements , qui se jetaien 
sans précaut ion dans ces l i eux qu ' i l s n e connaissaient pas , était 
déjà en tourée . Si Agricola, p résen t pa r tou t n eu t envoye ses co-
h o r t e s les p lus braves et les p lus lestes pour fo rmer u n e sor te d en-
ceinte ; s ' i l n ' e û t fait m e t t r e pied à t e r r e à u n e pa r t i e de la cava -
le r ie afin d e fouil ler les endro i t s les p lus four res , t and is q u e le 
reste', à cheval, bat ta i t tou tes les clairières, on eût r e ç u que lque 
échec, par t rop de conf iance . Quand les b a r b a r e s v i ren t q u on le 
poursuivai t de nouveau e n bon o r d r e e t les r angs bien formes , ils 

», „incitatem nostrornm vacu, spernebant. degredi paullalim, et circumire 
f L T v ncen ium cœperant ; ni id ipsum veritus Agricola, quatuor equitum 
lu® ad subiia helb retentas, venientibus opposuisset, quanloque ferocius 

ad sumia e , disjecisset. lia consilium Bntanno-
a C f î iTn iwos ver ^um; transvectaque pracepto ducis a f ronte pugnantium a la , 
' v V a m C n u m a d m invasere Tum vero patentibus locis grande et atrox aversam nosuum eosdem, oblatis alns, trucidare s 

t ï ï ï Proù\ Ï q u e i'n?en1um e k caterva armatonxm paucioribus 
Jam hostium, pro q » a c s e m o r l i o f f e r r e . Passim arma, 

TiïZ e U a S ' a r S et c l n t a h u n î u s ; et aliquando e.iam victis ira 
virtusque-' postquam silvis appropinquarunt. collecti primos sequen.ium m-
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ils savaient p a r e r les tr lits que nous lancions, ou s ' en débarras-
saient, et eux-mêmes e n faisaient pleuvoir une quan t i t é effroyable. 
Agricola s 'adresse à t r o u cohor tes bataves et à deux cohortes 
tongres ; il leur r e c o m m a n i e d ' engager l 'affaire de p r è s et à l 'épée, 
genre de combat où ils é ta ient tous anc iennement exercés, et pour 
lequel les Bre tons ne sont pas p ropres , à cause de la pet i tesse de 
leurs boucliers e t de la l o n g u e u r excessive de l eu r s sabres , qui 
n ' on t pas de po in te , e t qui ne pouvaient servir d u m o m e n t que les 
a r m e s se c ro isera ient et que le combat se resserrait dans u n espace 
étroi t . Les Bataves se me t t en t donc à engager le f e r ; ils frappent 
l ' ennemi du p o m m e a u d e leurs boucliers , ils lui déf igurent le vi-
sage, et , après avoir renversé ce qu i était dans la p la ine , ils mon ten t 
les hau leur s en batai l le . A leur exemple , et p a r impétuos i té natu-
relle, le reste d e s auxiliaires jo ignen t aussi les Bretons-corps à 
corps, et tai l lent en pièces ce qui se t rouve le plus p rès d 'eux. 
Dans la précipi ta t ion de la victoire, ils les laissaient la p lupar t 
sans les achever o u m ê m e les b l e s se r . Pendant ce temps, la cava-
lerie b r e t o n n e chargea ; leurs char io ts s ' engagèrent au milieu de 
n o t r e infanter ie; e t , quoique d ' abo rd ils eussent je té que lque effroi , 
cependant 1' épaisseur de nos batai l lons, jo inte aux inégalités du 
t e r ra in , les a r r ê t a . Rien ne ressemblai t moins à u n combat de ca -
valerie : ne pouvan t plus avancer, i ls sont repoussés sans peine, 
eux e t leurs chevaux . Dans beaucoup d 'endroi t s les cha r s vides, les 
chevaux sans conduc teu r s , couraient au hasard , tout épouvantés, 
et , selon que la p e u r les empor t a i t , se rejetaient de côté ou en ar-
r i è re , à t ravers les rangs con fondus . 

XXXVII. Les Bre tons qui occupaient le sommet des collines, et 

vel escu te re , a t q u c ipsi magnani vira t e l o rum s u p e r f u m i e r s : donec Agricola 
t rès Batavorum cohor t e s ac T u n g r o r u m d u a s cohor la lus est, ut r e m ad m u -
crones ac m a n u s a d d u c e r e n t ; quod et i p s i s , ve tus ta te mili t ïœ, exerci ta tum et 
host ibus inhabi le , pa rva scuta e t énormes gladios g e r e n t i b u s ; n a m Bri tanno-
rum gladn sine m u c r o n e complexum a r m o r u m , e t in aper to p u g n a m non tole 
r aban t . lg i tur , u t Batavi miscere ictus, fe r i re umbon ibus , ora f œ d a r e et 
s t ra t i s qu i in « q u o obs t i t e ran t , er igere in col les açiem cœpere , ce t e ra cohor-
tes, a m u l a t i o n e et impet i ! c o m m i s t e , p roximos quosque c a d e r e : ac p ler ique 
semineces, au t in t eg r i , fest inatione Victoria, r e l inqueban tu r . In te r im e q u i t u m 
t u r m a fugere , cov ina rn pedi tum ?e prœl io miscuere : e t , q u a m q u a m recen-
lem terrorem i n l u l e r a n t , deusis tamen h o s t i u m agmin ibus e t i n a q u a l i b u s 
locis hœreban t ; m i n i m e q u e eques t r i s ea p u g n a facies e ra t , q u u m in - radi i 
s tantes, s imul e q u o r u m corporibus i m p e l l e r e n t u r ; ac s a p e vagi cu r ru* ex-
terr i t i s ine rec tor ibus equi, u t q u e m q u e f o r m i d o tu le ra t , t r a n s v e r s o s , ' a u t 
obvios incur saban t . 

XXXVII. Et Br i tanni , qu i ndhuc p u g n a expe r t e s summa collium insederan t , 

nui jusqu 'à ce m o m e n t , mépr isant notre petit nombre , n avaient 
So nt p r i s pa r t au combat , s 'étaient mis à descendre insensible-
m e n t pou r envelopper p a r der r ière nos cohortes victorieuses. 
S t ce que craignait Agricola. Il leur oppose quat re divisions de 
t S e r S , qu'il avait tenues en réserve pour les besoins imprévus : 
ce corps l e s mi t en fu i te et les dispersa, d 'autant plus facilement 
q i" ls étaient accourus avec plus de confiance. Ainsi les desseins 
des Bretons t o u r n è r e n t contre eux-mêmes; et , a son tour no t r e 
cavalerie, ayant fait , par l ' o rd re du général u n mouvement h bile 
pr i t à dos l ' a r m é e ennemie . On vit alors, dans toute 1 e tendue de 
la plaine, u n spectacle d ' h o r r e u r et de désolation Les va inqueurs 
poursuivent , f r appen t , font des pr isonniers , les e S o r g e n t pour en 
faire de nouveaux. Les Bretons, chacun suivant son car t e , 
tan tô t fu ien t par bataillons devant u n e poignée de so d ^ an, , 
seuls et sans a rmes , courent la tête ba.ssee s offr i r a a m o r t . Par-
tout des débris d ' a rmes , des corps sans vie, des m e m b r e s epars, e 

la t e r re tou te s a n g l a n t e : quelquefois aussi les v a m e u s a v a i n t 
des re tours de colère e t de courage . Quand ils approchèren t de 
bois, ils se ra l l ièrent ; e t la tê te de nos détachements , qui se jetaien 
sans précaution dans ces l ieux qu ' i l s n e connaissaient pas, était 
déjà entourée . Si Agricola, présent pa r tou t n eu t envoye ses co-
h o r t e s les plus braves et les plus lestes pour fo rmer une sorte d en-
ceinte; s ' il n ' e û t fait m e t t r e pied à t e r re à une par t i e de la cava-
ler ie afin d e fouiller les endroi t s les plus fourres , tandis que le 
reste', à cheval, bat tai t toutes les clairières, on eût r eçu que lque 
échec, par t rop de confiance. Quand les barbares v i rent q u on le 
poursuivait de nouveau e n bon o rd re e t les rangs bien formes, ils 

», n m e i t a t e m n o s t r o m m vncu, sperneban t . degredi paul la l im e t c i r cumi re 
f L T v ncen i u m cceperant ; ni id ip sum ver i tus Agricola, qua tuor equi tum 
l u ® ad subi ta be lb re tentas , ven ien t ibus opposuisset , q u a n l o q u e ferocius 

ad suDiia e , dis jecisset . l ia consihum B n l a n n o -
a C f î i T n i w o s v e r ^ u m ; t r ansvec t aque p r a c e p t o ducis a f r o n t e pugnan t iu in a l a , 
' v V a m C n u m a d m invasere Tum vero pa ten t ibus locis g rande et atrox 
aversam n o s u u u i eosdem, oblatis a lns , t ruc idares 

fffiÏÏ S u r S e i ' n S S e ra t , c a t e r v a a r m a t o r u m paucior ibus 
Jam hos t ium, p ro q » a c s e m o r l i o f f e r r e . Bassim a rma , 

S ' a k ^ f r r t u s e t cruenta h u m u s ; et a l iquando e t iam victis i ra 
v i r tusque- ' pos tquam silvis a p p r o p i n q u a r u n t . collecti pr imos s e q u e n f u m ,n-
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se remirent à fu i r , non plus par bandes comme auparavant et en 
cherchant à s ' a t t endre les uns les a u t r e s , mais par très-petits pe-
lotons, quravaient l 'air de s 'évi ter ; ils gagnèren t des lieux reculés, 
loin de tout chemin . La nui t et la lass i tude mi ren t fin à la pour-
suite. Ou tua à l 'ennemi environ dix mil le hommes ; nous en per-
dîmes trois cent soixante : dans ce n o m b r e , Aulus Atticus, préfet 
de cohorte, q u ' u n e a r d e u r d e j e u n e h o m m e e t u n cheval fougueux 
avaient empor té dans les r a n g s e n n e m i s . 

XXXVIII. Avec de la joie e t du b u t i n , la nuit fu t douce pour les 
vainqueurs; il n ' en était pas ainsi des Bretons : ils er ra ient à l ' a -
venture, h o m m e s et f emmes , confondan t l eurs lamentat ions; ils 
t raînent leurs blessés; ils s ' appel lent les uns les autres, aban-
donnent leurs maisons, e t , de f u r e u r , y met ten t eux-mêmes le feu; 
ils choisissent une re t ra i te , e t la qu i t t en t sur- le-champ; ils se con-
certent u n moment p o u r leur dé fense réc iproque , e t s'isolent en-
suite; la vue de leurs f emmes et de l eu r s enfants leur donne de 
l ' abat tement quelquefois, p lus souven t de la rage; que lques -uns 
même, à ce qu 'on assure , les m a s s a c r è r e n t par une sorte de pitié. 
Le jour suivant offr i t des p reuves encore plus complètes d e la vic-
toire : par tout un vaste si lence, les co l l ines désertes , au loin les 
toits fuman t s , nos coureurs n e r encon t ran t pas un homme; enfin, 
lorsque après les avoir envoyés de tous côtés, on vit qu 'on n e pou-
vait s 'assurer du chemin qu'avait pr is l ' ennemi , et qu' i l n 'étai t a t -
t r o u p é nu l le part , c o m m e la saison t rop avancée n e permettai t 
point de d isperser la gue r re , Agricola r a m e n a l ' a rmée dans le pays 
des Horestes. Là, ayant pris des otages, il o rdonna au commandant 
de la (lotte de faire le tour de la Bretagne; il lui donna des forces 

nibus, u t prius, uec alius al ium respectantes, rar i et vitabundi invicein lon-
ginqua atque avia petiere : finis sequendi nox et satietas fu i t . Casa ho'stium 
ad decem mil l ia; nostrorum trecenti sexaginta cecidere; in queis Aulus At-
ticus, pncfectus coliortis, juveniti a r d u e et ferocia equi hostibus inlatus. 

XXXVill. El nox quidem gaudio praedaque iasta victoribus; Britanni palan-
tes, mixtoque virorum mul ierumque ploraiu, t rabere vulneratos; vocare in-
tegros; deserere domos ac per i ram ultro incendere ; eligere latebras et statiin 
re l inquere; miscere invicem consilia aliqua, deiu separare; atiquando fran"i 
aspectu pignorum suorum, sœpius concitari : satisque conslabat, sœvisse quos-
dam in conjuges ac liberos, tamquam misererentur . Proximus dies faciem 
Victoria; latius aperui t : vastum ubique s i len l ium, secreti colles fumantia 
procul tecta, nerno exploratoribus obvius : qu ibus in omnera partem dimissis, 
ubi incerta fugœ vestigia, neque usquam conglobari hostes compertum ; et 
exacta jam œstale spargi bellum nequibat ; in fines Horestorum exercitum de-
ducit . Ibi acceptis obsidibus, prœfecto classis circumvelti Britanniam prace-

suffisantes, e t d 'a i l leurs la terreur l'avait p r eœde . ^ r ^ con 
duisant . in fanter ie et la cavalerie t r è s - l e n t e m e M f .n de f i a p p e r 
davantage l ' imagination de ces nouveaux peuples , a . a i u r e e 
m ê m e de son passage, il alla dis tr ibuer les t roupes ^ s les q u a r 
îiers d 'h iver . Dans le m ê m e temps la flotte, après une navigahon 
fortunée et glorieuse, arriva au port de Trufule : elle avait cotoye 
tou te la Bretagne sans avoir perdu un seul vaisseau. 

XXXIX. Agricola dans ses dépêches raconta ces évenemenU ans 
les exagérer par la pompe des mots; cependant Dom t n , su -
vaut sa cou tume , en reçut la nouvelle, la joie su r e f ront , 1 i n -
quiétude dans le c œ u r . 11 sentait le r idicule du taM. 
qu'il venait de se décerner sur les Germains, ayant fait acheter de 
esclaves auxquels on avait donné l 'habillement e t a m f u e d e 
captifs : et voilà q u ' u n e victoire réelle, éclatante, scellee du sang 
de plusieurs mill iers d 'ennemis , était célébrée par tout 1 empi re . Ce 
qui lui donnai t le plus d 'ombrage, c'était que le nom d un s .mp e 
citoven effaçât le n o m du prince. En vain aurait-U echpse ou es 
talents d 'o ra teur et de magistrat , si un autre s emparait de la glo. e 
mil i taire : le res te , après tout , pouvait se pardonner ; la quai . < 
de grand capitaine était vra iment l ' a t t r ibut impérial . Tourmente 
de ces réflexions, e t fatigué de son isolement, on le vit (présagé 
d ' un mauvais dessein) cacher, pour le m o m e n t sa hame . et a t -
tendre que la faveur des t roupes et cet éclat de r e n o m m e e se 
fussent amort is ; car Agricola commandait toujours en Bretagne. 

XL II lui fait donc accorder dans le sénat les o rnemen t s t r iom-
phaux, la s tatue couronnée d e lauriers, enfin ce qu 'on a subst i tué 

» 

n i f data; ad id vires, et pracesserat terror ipse pedilem atque équités lento 
ftinere quo novarum gent ium auirai ipsa t r a n s i t a mora tcr rerentur , tn h t -
bérnis locavit. Et simul classis secunda len.pestate ac fama trutulensem por-
tum tenui t , unde proximo latere Bri tanuia lecto omn. redorâ t 

XXXIX Hune re rum cur-um, quamquam nulla verborum jactantia eptstolis 
Agricolse àuc tum, ut Domitiano moris erat, f ronte la tus pectore anxtus ex-
Cepit lnerat conscientia, derisui fuisse nuper falsum c Germama t r iumphum, 
emptis per comnnrcia , quorum babitus et criues in capt.vorum speciem for-
marenlur • at nuoe veram magnamque victoiiam, tôt m.lbbus bo=tium cœs.s, 
in»enti fama celebrari. ld sibi maxime formidolosum, privati homm-s nomen 
supra principis attolli frustra studia fori, et civiiium ar t .um decus m st-
lentium acta, si militarem gloriam alius occuparet : et cetera utcunque factltus 
diss imula», ducis boni imperatoriam virtutem e S ï e . Talibus curts exerc.tus, 
quodque saiva; cogitationis indicium erat, secrcio suo satialus, optimum in 
prœ^entia staluit reponcre odiuin, doncc impetus fama; et favor cxercitus 
ianguesceret : nam etiam tum Agricola Britanniam obtinebat. 

XL. lgilur triumphalia ornamenta, et illustris statuœ honorem, et quidquid 



au t r iomphe , en a jou tan t à ces honneurs les expressions les plus 
magni f iques e t les plus honorables; il donne de plus à entendre 
qu .1 dest inai t à Agricola la Syrie, gouvernement vacant par 
la mor t d u consulaire Atilius Rufus , et réservé aux plus illustres 
Un p r e t e n d qu ' i l avait dépêché à Agricola un de ses affranchis de 
confiance p o u r lui por te r les let tres qui le lui donnaient , avec 
o rd r e de n e lui r e m e t t r e q u e si on le trouvait encore en Bretagne 
Cet a f f ranchi , l 'ayant r e n c o n t r é dans le détroi t m ê m e , serait r e -
venu sans seulement lui p a r l e r . Voilà ce qu 'on a c ru , que le fait 
lut vrai, ou qu il ait été imaginé d 'après le caractère du prince 
Cependant Agricola avait r e m i s à son successeur la province t ran-
quille au dedans et au dehors ; et, de peur que son ent rée m <=e fit 
r emarque r pa r un t rop g r a n d concours de peuple, voulant m ê m e 
se d e r o b e r à l ' empressement de ses amis , il arriva de nuit à Rome-
il se r end i t de nui t au palais, ainsi qu 'on le lui avait prescri t : pour 
tou t accueil on l ' embrasse f ro idemen t , sans lui dire un m o t ; puis 
on le laisse confondu dans la foule. De ce momen t , et afin dr tem-
p é r e r pa r d ' au t res vertus cet éclat de la gloire mil i taire, insuppor-
table p o u r qui n ' a r i en fait, il n e chercha plus que le repos et 
s enfonça dans une vie re t i rée , simple dans ses vê tements mo-
deste d a n s sa conversation, n ' ayan t , pour tout cortège, qu 'un ou 
deux a m i s ; de telle sor te que la mul t i tude , por tée à n ' es t imer les 
h o m m e s q u e par l eu r faste, après avoir vu et considéré Agricola 
cherchait sa r enommée ; et p e u de gens la devinaient . 

XLI. Dans ces p remie r s t emps , il fu t plus d ' une fois accusé de-
vant Domit ien , et absous sans ê t r e appelé. Ce péril n e venait ni 

pro t r i u m p b o datur , muito ve rborum honore cumulata, decerni in senatu 
' a « d ' l n u e insuper opinionem, Syriam p rov inc i amAgr i co t e d e s l n a , 

vacuam tum morte ALh, Rufi consularis, et majoribns reservatam. r 
pleriqne, h b e r l u m ex secretioribus ministeriis missum ad Agricolam co | ! 
cillos, q u i b u s e, byria dabatur , tuhsse , cum pracepto , ut si m Br t a , m a 
foret t r a d e r e n t u r ; eumque l ibertum in ¡ p * freto Oeeani o b v i „ m Agricole ne 
appellato q u i d e m eo, ad Dom,t,anum remeasse; sive verum , - lud sive « in 
genio principis ficlum ae compositum est. Tradiderat intérim Agricola suc" 
cesson suo provmc.am quietam tu iamque. Ac, ne notabilis celebritate et fre" 
quenlia occur ren l ium inlroitus esset, vitato a mi cor,, m officio, noclu in Drbem 
noclu m pa la t ium. Ha u t p raceptum erat, veni t ; excep.usque brevi oscu* 
et nullo sermone, t u r b * servient ium immiclus est. Ceierum, u t m i l i t a r i 1 
men, grave i n t e r otiosos, alns v i r tn l ibus temperaret, tranquillitatem aiqTe 

r l T Z T T J Z - T ' S e ™ 0 n e f a c i l i s - u n o «™ " » « o amicorom comita us ; adeo ut plertqne, q ,nbus magnos viros per ambitionem astimar™ 

^ f r ^ Z ' T T ' ^ ' T n q U œ r e r e D t f 3 m a m ' P'1Uc i ' n l e r P r e ' a r e n t u r . 
XLJ. Crebro per eos dies apud Dormi,anum absens accusatus, absens ab=o-

de délits dont on le chargeât, ni des plaintes de gens offenses; .1 
avait contre lui la haine du pr ince pour toutes vertus, la gloire d un 
rrrand homme, et des ennemis bien dangereux, ceux qui le louaient. 
En effet, les événements qui suivirent ne permet ta ien t guere d ou-
blier Agricola. Tant d 'armées en Mésie, en Dacie, en Germanie, en 
Pannonie, perdues par la t émér i t é ou la lâcheté des généreux; tant 
de généraux forcés et pris avec de si belles a r m e e s ! El 1 on n en 
était plus à dispnler la limite de l ' empire et la rive du fleuve, mais 
jusqu'aux établissements des légions et jusqu 'à l ' empire même . Les 
pertes se succédant sans in te r rupt ion , chaque année était marquee 
par des afflictions et des désastres : e t la voix publique demandai t 
Agricola pour général; tous opposaient son énergie, sa fermele e t 
son expérience dans la guer re , à l ' iner t ie et à la pusillanimité des 
autres. Domitien m ê m e eut l 'oreille f rappée de ces discours; et ses 
affranchis , en les répé tan t , les plus honnêtes par at tachement et 
par zèle, les aut res par malignité e t par noirceur , irr i taient le pen-
chant naturel de ce prince vers le mal. Ainsi, el les ver tus d Agri-
cola et la perversité d ' a u t r u i se réunissaient pour le précipiter 

dans l 'abîme de la gloire, 
XLII. Le t emps élait venu où il devait t i rer au sort le p rocon -

sulat d'Asie avec celui de l 'Afrique; et le m e u r t r e tout récent de 
Civica était pour Agricola une leçon, pour Domitien une autori té. 
Des gens, fort instrui ts des intentions du prince, vinrent demande r 
à Agricola s'il accepterait un gouvernement ; et d 'abord, s 'ouvrant 
peu, ils se met ten t à vanter les douceurs du repos et de la vie 
pr ivée; bientôt ils vont jusqu 'à lui of f r i r leurs bons offices pour 

lutus est- cau^a periculi non crimen ul lum, au t querela kcsi cujusquam, sed 
infensus vir tuî ibus princeps, et gloria viri, ae, pess imum •mmtcon.m genus, 
a idantes E l a i n i n t a sunt reipublic® tempora, qu® s,1er. Agricolam non 

smeren tôt exercitus in Mœsia Daciaque et German.a Pan,on,aqua emer t -
àîe aut per ignaviam ducum amissi ; lot militares vin cum tôt cohort.bus ex-

pu«nati e ca t i : nec .iam de limite imperii et ripa, sed de h.berms leg.onum et 
nossessione dubitatum. lia, quam damna damnis continuarentur , atque omms 
annus funeribus et cladibus insigniretur, poscebatur ore vu g, dux Agricola ; 
compara" tibus cunctis vigorem, con=tantiam et expertum belhs an .mum, cum 
n e T a e formidine ceterorum. Quibus sermonibn- sans constat Donufan . quo-

mie àures verberatas, dum optimn- quisque libertornm amore et ûde, pessum 
mal i "n i t a t ee t ivore pronum deterioribus principem ex,t .mulabant. Sic Agncola 
S u virtutibu simul vitiis alioru,, , . in ipsam gloriam praceps agebatur 

X L I 1 A d erat j a m imnus, quo proconsulatum Asite et A f n c a sortiretur, et 
o c ^ o C i v i c a nuper, nec Agricola consilium deerat, nec Domit.ano exemplum. 
Accessere quidam ¿ogitationum principis periti , qui, i turusne esset tn proym-
d a m u L Agricolam interrogarent ; ac primo occu l fus quietem et otmm 
làudare, mox operam suam in approbanda excusatione offerre, postremo non 
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f ane agréer ses re fus ; enf in , ne se cachant plus, jo ignant les m e -
naces aux conseils, ils l ' en t ra înent chez Domitien. Celui-ci, exercé 
à la dissimulation, écouta avec u n e hau teur étudiée les excuses 
d'Agricola; e t , lorsqu'il eut consenti à les recevoir, il souffri t qu 'on 
I en remerc iâ t comme d 'une grâce, et tout ce qu'elle avait d'odieux 
ne le fit point rougir . Il est d 'usage, en pareil cas, d 'offrir des ap-
pointements de proconsul , e t Domitien lui-même les avait accordés 
à quelques-uns ; cependant il ne les donna point"à Agricola, soit 
qu'il fût piqué qu'on ne les lui eû t pas demandés, soit qu' i l c ra i -
gnit de paraître avoir acheté, par là, u n e complaisance qu' i l savait 
bien avoir imposée. Il est dans le c œ u r humain de haïr ceux qu 'on 
a offensés : c 'étai t sur tout le c œ u r de Domitien que sa na tu re pous-
sait à des colères d 'au tant p lus implacables qu'elles étaient plus 
concentrées. Toutefois, avec d e la modérat ion et de la p rudence , 
Agricola le désarmait , parce qu' i l s ' in terdisai t toutes ces hauteurs 
et ce vain étalage de l iberté, qui appe l l en t la mor t en m ê m e temps 
que la renommée. Que ceux donc q u i réservent leur admirat ion 
pour tout ce qui est mal sachent q u e , même sous de méchants 
princes, il peut y avoir de grands hommes ; et que la condescen -
dance et la mesure , jointes au ta lent e t à l 'énergie, sont p lus loua-
bles que cette, témér i té qui , se j e t a n t à travers les précipices sans 
utilité pour l 'Étal, cherche l ' i l lustration dans u n e mor t ambit ieuse. 

XLIII. Sa per te fut une calamité p o u r nous, et, pour ses amis, 
u n e affliction : les é t rangers m ê m e , ceux qui le connaissaient le 
moins, n 'y fu ren t pas insensibles. J u s q u ' à la mul t i tude , et cette 
classe d ' hommes qu'occupe un in t é r ê t tout différent, n e cessaient 
de venir chez lui, de par ler de lui dans les places publiques, dans 

j a m obscur i , suadentes s imul lerre 'ntesque, per t raxere ad Domit ianum • ou i 
p a r a t u s s imulat ion] , m a r r o g a n t i a m compos i tus , et audi i t preces e x c u s a n t e 
e t q u u m annu i s se t , agi sibi g ra t i a s passus e s t ; n e c e r u b u i t benelicii invidia •' 
s a l a n u m tamen, proconsular i so l i tum of fe r r i , e t quibusdam a seipso conce*-
s u m , Agricola non déd i t ; sive of fensus non pe t i tum, sive ex conscienlia ne 
quod ve tue ra t , v i d e r e t u r emisse. P rop r ium h u m a n i iugenii est odisse quem 
l a s c n s ; Domit iam vero n a t u r a p r a c e p s in i r a m , e t quo obscurior , eo i r revo-
cabil ior , modera l ione t amen p r u d e n t i a q u e Agr ico la len ieba tur ; quia non con-
tumacia , neque inani j ac ta t ione l iber ta t i s , f a m a m fa tumque provocabat . Sciant, 
q u i b u s moris es t illicila mirar i , posse e t i a m s u b malis pr incipibus magnos 
viros esse ; o b s e q u i u m q u e a c modes t iam, si i n d u s t r i a a c vigor ads in t eo laudis 7 
excédé,e , quo plerique p e r ab rup t a , sed in n u l l u m re ipub l i ca u s u m , ambi - I 
liosa m o r t e i nc l a rue run t . 

XL11I. Finis v i l a e jus nobis luctuosus, amic i s t r i s t i s , extraneis etiam i>no-
t i sque non s ine cura fu i t . Vulgus quoque , e t h i c a l i u d agens populus , e t ven-
t i tavcre ad d o m u m , e t p e r fora e t c i rcules loctiti s u n t ; nec qu i squam, audi ta 

les cerc les ; e t , lorsque enfin ^ J * ^ c h a m p ' ì ^u i " ^éné i^^ 5 ^« ' 1 ^ 

S ^ e — ^ ^ ^ 
n e sais rien de positif, e t je n même plus 
dant tou te la maladie d Agricola, » « a f f r a n c h i s 

f r équemment que les S S ^ u r l 'espion-
et ses médecins de confiance, soit pa r intere i d e s 

ner . On a la cer t i tude que, le J ^ w ^ d e l S n i e ; et p e r -
v e r s disposés ^ i ^ ^ ^ ^ S L c ^ L r 
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\ 1 IV Agricola était ne aux ides de ju in , sous te u 
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l i omme d e a e r i , et ™lon<ierS » „ graud h o m m e . Quo.que .„ leve 

constans r u m o r , venepo intercepiu e x m 0 r e p r i n c i p a t i , per 
cc t e rum per o m n e m v a l e u d i n e m eju , c renr ius ^ venere ; sive cura 

Î J S Î Z - m e n t a deficientis per 
i l lud , sive inqu i s i t io e r a i . o F ' „ c r e d c n t e , sic accelerari , q u a t r i -
dispositos cursores nun t . a t a c o n ^ b a t , mrtto c rcden t ^ ^ s e c u r u s 

stis a u d i r e t . Speciem tamen d o t o n s m e t u m . Satis constabat , 
j a m odii, e t qui fac. l ius d i s s . m u l a r e ^ D o . 

U t e — Î S ^ S S S u e ' t a m c a c a e t c o r -
^ m - a S i s a S o n i b u s e r a t , ut nesciret , a bono pa t re non s c n b , 

Gasare ter t ium consule. idib. juni is ; excessif 

T d e S magnum^î ibenter Et i p s f qu idem, quamquam medio in spat io m . e -



nu milieu e t dans la force de la vie, sa car r iè re , si l 'on considère 
sa gloire, fu t très-longue e t t rès-complète . En effet, il avait épuisé 
les vrais biens, ceux de la ve r tu ; et que pouvait la for tune ajouter 
aux distinctions consulaires et t r iomphales qu i le décoraient? Ses 
richesses n 'é taient point immenses ; elles suffisaient à son rang. 
Laissant après lui sa f emme e t sa fille, on peut dire qu' i l fu t e n -
core heu reux , en cela m ê m e qu ' ayan t conservé j u squ ' à la fin ses 
honneurs , cette f leur de réputat ion, tous ses pa ren t s et tous ses 
amis , il échappa à l 'avenir . Car, s'il n e prolongea pas son existence 
jusqu 'aux beaux jours de ce siècle for tuné , s'il n e vit pas Trajan 
empereu r , comme ses pressen t iments et ses vœux nous l ' annon-
çaient , sa m o r t p rématu rée eu t le grand avantage de le dérober à 
ces derniers temps , où Domitien, n e donnant plus d e trêve à sa fu-
reur et f r appan t sans relâche, sembla vouloir aba t t r e , d ' u n seul 
coup, la républ ique en t i è re . 

XLV. Agricola n 'a point vu le sénat assiégé et bloqué par des 
soldats, t an t de consulaires enveloppés dans un m ê m e massacre, 
tant d ' i l lustres Romaines exilées et fugitives. Métiusen était encore 
à sa p remiè re victoire; la voix de MeSsalinus ne retentissait que dans 
Albani, e t Massa n 'é ta i t l u i - m ê m e qu 'un accusé. Depuis, on nous 
força de t ra îner en pr ison Helvidius, d 'assister à la condamnat ion 
de Mauricus et de Rust icus ; on fit rejaillir sur nous le sang inno-
cent d ' I Iérennius . Néron, du moins , dé tourna i t les r e g a r d s ; il or-
donnait le c r ime, il n e le contemplai t pas. Sous Domitien, no t re plus 
grand supplice était de le voir et d 'en ê t re vus; nos soupirs étaient 

g r a œlatis e rep lus , quantum ad gloriam, ¡ongissimum a v u m peregit. Quippe 
et vera bona, q u a in vir tnt ibus sita sunt , irapleverat; et consularibus ac 
t r iumphal ibus ornamentis pradi to , quid aliud astruere fortuna poterat? Opi-
bus nimiis non gaudebat ; speciosa! contigerarit : fitia a tque uxore superst i-
t ibus, potest videri et iam beatus, incolumi dignitate, fiorente fama, salvis 
affinitatibus e t amicitiis, fu tura effugisse. Nam, sicuti durare in hac beatis-
simi s a lu t i luce, ac principem Tra janum videre, quodam augurio votisque 
apud nostras aures ommaba tu r ; ita festin3t® mortis grande solatium tulit 
evasissc pos t remum illud tempus, quo Domitianus, non jam per intervalla 
ac spiramenta temporum, sed continuo et velut uno ictu rempublicam ex-
hausi t . 

XLV. Non vidit Agricola obsessam curiam, et clausum armis senatum, et 
eadem strage tot consularium cœdes, tot nobilissimarum feminarum exsilia et 
fugas. Una adhuc Victoria Carus Metius censebatur ; et intra albanam arcem 
sententia Messalini strepebat ; et Massa Bebius jam tum reus erat. Mox no-
s t r a duxere llelvidium in carcerem m a n u s ; nos Maurici Busticique visus, nos 
innocenti sanguine Senecio per fud i t . Nero tamen subtraxit oculos, jussitque 
scelera, non spectavit ; pracipua sub Domitiano miseriarum pars erat, videre 

inscrits; et le ty ran , le f ront a rmé de cette rougeur qui 1 exemptât 
de la honte , épiait la pâleur de tant de malheureux. Tu fus donc 
heureux, ô Agricola! non-seulement par l'éclat de ta vie, mais 
encore par l 'époque de ta mor t . Aussi, comme le rapportent ceux 
qui assis tèrent à tes dern iers entret iens, tu vis arriver avec ter -
me té et avec joie ta dernière heure , satisfait d 'épargner , pour ta 
pa r t , un cr ime à ton prince. Mais pourquoi faut-il que ta fille et 
moi, privés d 'un père, Tious éprouvions encore ce surcroît d a f -
fliction de n'avoir pu le soigner , le soutenir dans sa defaillance, 
nous rassasier de ses regards, de ses embrassements? Certes, nous 
aurions recueilli tes instructions e t tes paroles p o u r les graver 
dans nos cœurs . Voilà no t re regret , notre blessure : une t rop 
longue absence nous a fait te perdre qua t re ans plus tot. Sans 
doute, ô le mei l leur des pères ! grâce à la tendresse de la p lus de-
vouée des épouses, r ien n ' a manqué à tes honneurs supremes , 
mais moins d e larmes ont coulé su r ta tombe; et, au moment de 
se f e rmer , tes yeux ont dû regret ter quelque chose. 

XLYI. S'il est un asile p o u r les mânes de l ' homme ver tueux; si, 
comme le pensen t les sages, les grandes âmes ne m e u r e n t point 
avec le corps qu'elles animaient , jouis, ô Agricola! du repos inal-
térable. Et nous , tes enfants , daigne nous ramener , de la faiblesse 
de ces r eg re t s e t de ces lamentations pusil lanimes, à une fe rme 
contemplat ion de tes ver tus , que profaneraient des larmes et des 
sanglots! C'est bien plutôt pa r admira t ion , et, si la n a t u r e le per -
met ta i t , pa r la ressemblance avec to i ,que par d ' éphémères éloges, 

et aspici: quam suspiria nostra subscr iberentur ; quum denotandis tot homi-
num palloribus sufliceret savus ille vultus et rubor, quo se contra pudorem 
muniebat . Tu vero felix, Agricola, non v i t a tantum ciarliate, sed et.am op-
oortunitate mortis, ut perhibent qui i i i terfuerunt nov.ssimis sermonibus Uns, 
coostans et libens fatum eccepisti; tanquam prò virili portione innocentiam 
principi donares. Sed mihi (iliaque, p ra te r acerbitatem parent.s erepti auget 
mœstitiam, quod assidere valetudini, fovere deficientem, sa t ian vultu, com-
plexu non contigit : excepissemus certe mandata vocesque, quas penitus 
animo fi"eremus. Noster hic dolor, nostrum vulnus ; nobis lam longs absen-
te conditione ante quadriennium amissus es. Omnia sme dubio, optime pa-
rentum assidente amantissima uxore, superfuere honori tuo; pauctoribus 
tamen lacrvmis compositus es, et novissima in luce desideravere aliquid 

oculi tui. . , 
XLVI. Si quis piorum manibus locus; si, ut sapientibus placet, non cum 

corpore exst inguuntur magna a n i m a ; placide quiescas, nosque, domum luam, 
ab infirmo desiderio, et muliebrihus lamentis, ad contemplationem virtutum 
tuarum voces, quas neque lugeri, neque piangi fas est ; admiratione te potius, 
te immortalibus laudibus, et si natura suppeditet, similitudine decoremus : 



qu'il convient de l 'honorer . Voilà les vrais hommages qui doivent 
signaler là tendresse des proches ; voilà ce que j 'oserais recoin-
mander m ê m e à ta fille et à la femme, de consacrer la mémoire 
d 'un père, celle d ' un époux, en se rappelant sans cesse toutes ses ac-
tions et toutes ses paroles, en s 'attachant à sa gloire et aux trai ts de 
son â m e , bien plus qu'à ceux de son corps : non que j e veuille in-
te rd i re ces images que nous re l racent le m a r b r e et l 'airain; mais les 
représen ta t ions de la figure sont frêles et périssables comme la fi-
gu re e l l e -même , la beauté de l 'âme, au cont ra i re , est éternelle; et 
celte âme, ce n ' es t point avec un art et u n e mat ière étrangère à 
nous , c'est dans nous, par notre propre caractère, qu 'on peut en 
re ten i r e t en conserver l ' empreinte . Tout ce que nous avons aimé, 
tout ce que nous avons admiré d'Agricola, subsiste et subsistera 
dans la mémoi re des hommes , dans l ' é terni té des âges, pa r la re -
n o m m é e des fai ts . Beaucoup d'anciens héros res teront ensevelis 
dans l'oubli, comme s'ils avaient vécu inconnus et sans gloire : 
mais , consigné ici e t t ransmis à la postéri té , le nom d'Agricola 
ne périra point . 

s verus lionos, ea con junc t i s s imi c u j u s q u e pietas. Id Oliai quoque , uxorique 
praeceperim, sic pa l r i s , sic mar i t i memoriam venerar i , u t omnia facta d;cta-
que c ju s secum revolvant , f amamque ac figuram an imi magis quam corporis 
compicciai . tur : non quia in te rcedcndum putem imag in ibus , quœ m a r m o r e 
a u l 1ère l ingun tu r ; sed, ut vu l tus b o m i n u m , ita s i m u l a r r a vul tus imbeciila ac 
mortal ia s u n t ; forma ment is » t e r n a ; quam tenere e t espr imere , non per alie-
narli maler iam et a r t em, sed tuia ipse mor ibus , poss i s . Quidquid ex Agricola 
amavimus , quidquid mirati s u m u s , mane t m a n s u r u m q u e es t in au imis h o m i -
num, in a t i r n i t a t e t e m p o r u m . fama r e r u m . Nam mul tos v e t e r u m , velut i n -
glórios et ignobiles, oblivio obrue t : Agricola, pos te r i t a t i n a r r a t u s et t r a d i t u s , 
supérs tes er i t . 
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qu'il convient de l 'honorer . Voilà les vrais hommages qui doivent 
signaler là tendresse des proches ; voilà ce que j 'oserais recoin-
mander m ê m e à ta fille et à la femme, de consacrer la mémoire 
d 'un père, celle d ' un époux, en se rappelant sans cesse toutes ses ac-
tions et toutes ses paroles, en s 'attachant à sa gloire et aux trai ts de 
son â m e , bien plus qu'à ceux de son corps : non que j e veuille in-
te rd i re ces images que nous re t racent le m a r b r e et l 'airain; mais les 
représen ta t ions de la figure sont frêles et périssables comme la fi-
gu re e l l e -même , la beauté de l 'âme, au cont ra i re , est éternelle; et 
celte âme, ce n ' es t point avec un art et u n e mat ière étrangère à 
nous , c'est dans nous, par notre propre caractère, qu 'on peut en 
re ten i r e t en conserver l ' empreinte . Tout ce que nous avons aimé, 
loul ce que nous avons admiré d'Agricola, subsiste et subsistera 
dans la mémoi re des hommes , dans l ' é terni té des âges, pa r la re -
n o m m é e des fai ts . Beaucoup d'anciens héros res teront ensevelis 
dans l'oubli, comme s'ils avaient vécu inconnus et sans gloire : 
mais , consigné ici e t t ransmis à la postéri té , le nom d'Agricola 
ne périra point . 

s verus lionos, ea con junc t i s s imi c u j u s q u e pietas. Id filiœ quoque , uxorique 
praeceperim, sic pa l r i s , sic mar i t i memoriam venerar i , u t omnia facta d;cta-
que c ju s secum revolvant , f amamque ac figurant an imi magis quam corporis 
compiccia , . tur : non quia i n t e rcedendnm putem imag in ibus , qua; mar inore 
au t aire l ingun tu r ; sed, ut vu l tus h o m i n u m , ita s imulaera vul tus imbeciila ac 
mortai ia s u n t ; forma ment is » t e r n a ; quam tenere e t espr imere , non per alié-
nant maler iam et a r t em, sed tuia ipse mor ibus , poss i s . Quidquid ex Agricola 
amavi,nu*, quidquid mirati sUmus, mane t m a n s u r u m q u e es t in au imis h o m i -
num, in ai ternitale t e m p o r u m . fama r e r u m . Nam mul tos v e t e r u m , velut i n -
glórios et ignobiles, oblivio obrue t : Agricola, pos te r i t a t i n a r r a t u s et t r a d i t u s , 
supërs tes er i t . 
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D E S O R A T E U R S 
I. Vous me demandez souvent, mon cher Fabius, pourquoi , tant 

d 'ora teurs éminents ayant, dans les âges précédents, por té si haut 
l 'éloquence, stérile en que lque sorte et veuf de cette gloire, notre 
siècle semble avoir oublié jusqu 'au n o m d'orateur. En effet, ce 
n o m est réservé aux anciens : chez nous , ceux qui défendent bien 
u n e cause s 'appellent pa t rons , avocats; mais orateurs, jamais . Je 
n 'aurais jamais osé vous répondre mo i -même , et me prononcer 
sur u n e question aussi délicate, qui ne peut manquer de compro-
met t r e ou la réputa t ion de no t r e esprit , si c'est impuissance de 
notre par t , ou celle de notre goû t , si c'est le résultat d 'un système 
nouveau. Mais j e puis subst i tuer à mes propres idées une conver-
sation que j 'a i en tendue dans ma première jeunesse en t re des 
hommes t rès-éloquents , pour not re siècle du moins, et qui discu-
tèrent parfa i tement cette m ê m e question. Ce sera donc u n effort 
de mémoire et non de génie de vous répéter cet entret ien, où des 
h o m m e s du plus r a r e mér i te réunissaient à la finesse des vues 
l 'énergie de l 'expression; où des opinions soit diverses, soit s e m -
blables, fu ren t soutenues pa r des raisons toujours plausibles, c h a -
cun expr imant dans son langage son caractère et son esprit . Je vais 
donc en r e n d r e fidèlement les mêmes traits, les m ê m e s détails, 
en conservant l 'o rdre de la discussion. Car l'opinion contraire ne 

DE ORATORIBUS 

I. Siepe ex me requir is , Juste Fabi, cur , quum priora sœcula tot cminen-
l ium oratorum ingeniis gloriaque efflorueriut, nostra potissimum œtas, de-
serta et laude eloquenti® orbata, vix nomen ipsum oratoris retineat : neque 
enim ita appellamus, nisi antiquos; horum autem temporum diserti causidici, 
et advocati, et patroni, et quidvis potius quam oratores, vocantur. Cui pe r -
contationi luce respondere, et t am magnas quiestionis pondus excipere, u t aut 
de ingeniis nostris male existimandum sit , si idem assequi non possumus, 
au t de judiciis, si' nolumus, vix hercule auderem, si mihi mea sentcntia pro-
ferenda, ac non disertissimorum, u t noslris temporibus, hominum sermo 
repetendus esset, qttos eamdem hanc quœstionem pertractantes juvenis ad-
modum audivi. Ita non ingenio, sed memoria ac recordalione, opus est, u t , 
quœ a prastant iss imis viris et excogitata subtiliter, et dicta graviter accepi, 
quum singuli diversas, vel easdem, sed probabiles causas afferrent, dum for-
mant sui quisque et animi et ingenii redderet, iisdem nunc nuraeris, iisdem-
que rationibus pcrseqtiar, servato ordine disputationis : neque enim defui t , 

manqua pas d ' u n défenseur, qui , sans respect p o u r l 'ant iquité , 

qu ' i l harcela de plaisanteries, préféra hau temen t n o s ta lents con-

temporains à l 'é loquence ant ique. 

II. Curiat iusMaternus avait fai t , le jour p r é c é d e n t , une lecture 
publique de son Caton. Tout entier à son h é r o s , i l s 'était oublié 
lui-même, et avait, disait-on, choqué les pu issances ; c'était la nou-
velle de la ville. Marcus Aper et Jul ius Sécundus , tout alarmés, 
vinrent le vo i r . C'étaient alors les deux i l lus t ra t ions de n o t r e bar-
reau. Non-seulement je n e manquais pas u n e s e u l e des causes 
qu'ils plaidaient, je n e cessais de les voir dans l e u r maison, de les 
accompagner en publ ic . Un merveil leux désir de m ' i n s t r u i r e , cer-
taine ardeur de jeunesse, m e f a i s a i e n t recueillir l e u r s conversations, 
leurs discussions, et jusqu 'aux plus peti ts trai ts de l e u r s p lus int imes 
entretiens, quoique en général la malignité p r é t e n d î t que S é c u n -
dus portait peu de facilité dans la conversat ion, e t qu ' en accordant 
à Aper de l 'esprit e t un na tu re l h e u r e u x , elle l u i r e fu sâ t les c o n -
naissances et l ' ins t ruct ion. Mais, en réalité, S é c u n d u s tou jours 
correct et précis , avait aussi, dans la conversation, de 1 abondance 
et de la facilité au tan t qu'i l en fallait; e t , de son côté, Aper était 
aussi instruit q u ' o n peut l 'ê t re généra lement . I l mépr isa i t les 
lettres p lus qu ' i l n e les ignorait , s ' imaginant q u ' i l donnera i t plus 
de relief à son ta lent et de prix à son travail, si l a vigueur de son 
« é n i e semblait se souten i r sans appuis é t rangers . Nous t rouvâmes 
Matermis dans son cabinet, assis, e t tenant à la ma in 1 ouvrage 
qu'il avait lu la veille. 

qui diversam quoque partent susciperet, ac, mul tum vexata et irrisa vêtustate, 
nostrôrum temporum eloquenliam ant iquorum ingénus an le fe r re t . 

H Nam postero die, quam Curiatius Maternus Catonem rec tavera t , quum 
ofîend isse potentium animos diceretur, tamquam m eo tragœd.ce argumente , 
K K tantum Calonem cogitasset, eaque de r e p e r Urbem frequens 
sermo baberetur, vene run t ad eum M. Aper, et Jul .us Sécundus, ce lebernma 
um i n ï n i a fori nos t r i ; quos ego in judiciis non u t r o s q u e modo studiose 

audiebam, sed domi quoque et in publico assectabar, m i r a studiorum cuptdi-
S e e Ï Ï û o d a m a rdore juvenili, u t fabulas quoque e o r u m et d.sputat.ones, 
ct arca.ia semotce dictionis penitus exciperem : quamvis ma l igne p lenque opi-
narentur nec Secundo promptum esse sermonem, e Aprum mgen.o points 

U contemnebat potius Hue-
ra " quam nesciebat; tamquam majorent indus t r i e et abor is glonam habi tu-
a s si Tnoenium e jûs nuUis alienarum art ium a d m m i c u l . s m m t i v .dere tur . 
S u r ù t C a v i m u s cubiculum Materni, sedentem i p s u m , et, quem pr.d.e 
recitaverat, l ibrum in t ra manus habentem, dcprehendtmus . 



m . Eh quoi! dit Sécundus, èles-vous'si peu a l a r m e des propos 
des méchants , que vous aimiez j u s q u ' a u x haines que vous suscite 
votre Caton? Ou bien n'avez-vous r e p r i s votre ouvrage que pour 
le re toucher soigneusement, et, en s u p p r i m a n t ce qui a pu 
donner lieu aux in terpré ta t ions fâcheuses , publ ier un Calon, non 
pas meil leur , mais moins dangereux p o u r vous? Vous pouvez lire, 
répondit Maternus; vous reconnaîtrez ce que vous avez entendu! 
Si mon Calon a omis quelque chose, j ' e spè re qu 'à la prochaine 
lecture mon Thyeste y suppléera. Car j ' a i déjà le plan de cette 
tragédie tout disposé, tout figuré dans ma tête. Je vais m e hâter 
de publier Caton, afin que, l ibre de ce t ravai l , je puisse m e livrer 
en t i è r emen t à ma nouvelle conception. Vous ne vous lasserez donc 
jamais , di t Aper, de toutes ces tragédies qu i vous éloignent du 
bar reau , et vous font p e r d r e tout vo t re t emps? C'était Médée, 
main tenan t c'est Thyeste; et , lorsque tan t d 'amis , tanL de villes^ 
vous appellent au Forum, lorsque vous avez peine à y suffire, vous 
vous chargez d 'un nouvel embar ras d e Domitius et de Caton, 
c'est-à-dire que notre histoire et les n o m s romains ne vous suffi-
sen t pas; vous y associez des fables g recques . 

IV. Cette b rusque sortie m e déconcer tera i t , repri t .Maternus, si 
nos f réquents et perpétuels démêlés n e nous lena ien t dans un état 
de guerre habituel; car vous ne cessez d e vous déchaîner contre les 
poètes; et moi, à qui vous reprochez de m e tan t ra lent i r su r les 
plaidoyers, tous les jours j e plaide c o n t r e vous pour la poésie. 
Aussi je suis enchanté que vous m'ayez a m e n é un juge : ou il 

III. Tum Secundus, Nilne te, inquit , Materne, f a b u l a malignorum lerrent 
quominus offensas Calonis lui ames? An idco l i b m m i.-tum apprehendisti, ui 
diligenlius relraclares, et, sublalis, si quai pravam interpretandi niateriani 
dederunt, emitteres Caioni-m, non quidem meliorem, sed lumen securiorem? 
Tum ille : Leges tu quidem si volueris, et agnosees, q u a audisli : quod si qu;i 
omisit Cato, sequenli recilatione T: yestes dicet . Hane enim tragcediam dispo-
sui jam, et intra me ipse formavi : a lque ideo matura re libri hu jus editionem 
festino, ut, dimissa priore cura, nova cogitaiioni loto pectore incumbam. 
Adeo te tiagœdiœ is ta non sat iant , inquit Aper, quominus, omissis orationum 
el causarum studiis, omne tempus modo cirea Mcdeam, ecce nunc circa 
Thvesten, consumas? quum lot amicorum causa , lot coloniarum et munici-
piorum clienlela, in forum vocent, quibus vis sufficeres, etiam si non noviiru 
tibi ipse negolium importasses, Domitium el Catonem, id est nostras quoque 
bistorias, et romana nomina Gracorum fabulis aggregares. 

IV. El Maternus : Perlubarer hac tua severilate, nisi frequens ac assidua 
nobis contentio jam prope in consueludinem verlisset. Nam nee tu agitare cl 
insequi poêlas inlermitlis, et ego, cui desidiam advocationum objicis, quoti-
dianum hoc palrociuium defendenda advcrsus te poelica eserceo. Quo lœlor 
magis, oblatum nobis judicem, qui me vel in fu lu rum vetet versus facere, 

m' in te rd i ra les vers à jamais, ou sa décision m'affermira dans la 
résolution que j ' a i prise depuis longtemps de quitter cet te a r -
r ière é t roi te de plaidoirie, où j 'ai trop longtemps épuisé mes 
forces, e t de m e consacrer à cette autre éloquence plus sainte e t 
plus augus te . 

V. El moi , dit Sécundus, sans a t tendre qu'Aper me récuse, j e 
ferai ce que font les juges délicats e t honnêtes , qui se récusent 
eux-mêmes , quand leur a t tachement pour l 'une des part ies lui 
donnerai t une prépondérance t rop marquée . Qui ne connaît mes 
prédilections pour Saléius Bassus; combien l 'amitié et la douceur 
d 'habi ter ensemble ont resserré notre union? Or, excellent homme, 
Bassus est encore un très-grand poète ; et, si l'on fait J e procès à la 
poésie, j e n e vois personne plus coupable que lui. Qu'il se rassure, 
repri t Aper, lui et tous ceux qui s 'a t tachent à la poésie e t r e c h e r -
chent la gloire des vers, au défaut de celle de l 'é loquence où ils n e 
peuvent p ré t end re . Je n ' en veux qu 'à Maternus; e t , puisque nous 
avons ici un arbi t re de nos différends, je ne veux pas qu'on le jus-
tifie en lui associant des complices; j e l 'accuse devant toi, Sécun-
dus , parce que , né pour cette mâle éloquence de l 'ora teur aui pou-
vait lui acquér i r tout à la fois et lui conserver des amis, lui gagner 
des nations, lui concilier des provinces, il néglige un a r t qui 
pa rmi nous, so i l pa r les f rui ts qu 'on en re t i re , soit p a r l a considé-
ration qu'il procure , soit par la réputation dont il fait jouir dans 
Rome, et par l 'éclatante célébrité qu'il donne dans tout l ' empi re 
e t chez toutes les nat ions, réuni t tout ce qui peut f lat ter u n e noble 
ambition. En effet , si l 'ut i l i té doit ê t re le mobile principal de nos 

vel, quod jam pridem opto sua quoque auctoritate compcllat, ut, omissis foren-
sium causarum angusti is , in quibus salis mihi superque sudalum est, san-
ctiorem islam el angustiorem eloquentiam colam. 

V. Ego vero, inqui t Secundus, anlequam me judicem Aper recuset, faciam 
quod probi et modesti judices soient, u l in his cognitinnibus se excusent, in 
quibus manifeslum est a l teram apud eos partem gratiam prœvalere. Quis 
enim nescit, neminem mihi conjunciiorem esse, et usu amicit ia, et assidui-
tale contubernii . quam Saleium Dassum, qunm optimum virum, tum absolu-
tissimum poeiam? Porro, si poetica accusatur, non alium video reum locuplc-
t iorem. Securus sit. inquit Aper, et Saleius Bassus, et quisquis alins sludium 
poelica et carminum gloriam fovet, quum causas agere non possit. Ego enim, 
qualenus a rb i t rum litis hu ju s inveui, non paliar Maternum societale plurium 
defendi; sed ipsum solum apud vos arguam, q'iod, nalus ad eloquentiam 
virilem et oratoriam, qua parare simul et tueri amicitias, adscissere nationes, 
complecti provincias po>sit, amit t i t studiuin. quo non aliud in civitatc nostra 
vel ad ulilitalem fructuosius, vel ad dignitatcm amphus, vel ad Urbis famam 
pulchrius, vel ad totius imperii alque omnium geniium notitiam illustrius 
cxcogitari polest. Nam, si ad utililatcm vita omnia consilia faclaquc nostra 



desseins et de nos entreprises, quoi de p lus utile que cette a rme 
toujours puissante qui r a s su re vos amis , va au secours des étran-
gers, des ma lheu reux en péri l , et qui , por tant la c ra in te et l 'effroi 
au cœur de vos envieux e t de vos ennemis , vous place vous-même 
hors de tou te insul te , comme revêtu d 'une puissance et d ' une ma-
gistrature perpétuel les? Si vos jours s 'écoulent en paix, vous ne 
sentez le pouvoir et l 'utili té de cet ar t q u e par la protection et 
l 'aopui qu' i l d o n n e aux autres . Mais, si le danger vous menace 
vous -même, alors ni la cuirasse ni l 'épée n e sont , su r le champ de 
bataille, u n e défense plus sûre que n e l 'es t , pour u n accusé, cette 
éloquence qu i , dans le sénat , devant les juges ou devant le prince, 
ser t à la fois de bouclier et de glaive pour se défendre ou pour 
a t taquer . Quelle puissance opposa Marcellus Épr ius à l ' acharne-
m e n t du séna t , sinon son éloquence? Couvert de celte menaçante 
a r m u r e , il se joua des efforts du ver tueux Helvidius, qui , avec du 
ta lent , manqua i t encore d 'expérience et d 'habileté. Je n'en dis pas 
davantage su r l 'uti l i té, persuadé qu'elle n e peut ê t r e contestée par 
no i re cher Maternus . 

VI. Je passe au plaisir q u e donne l 'é loquence, et ce n ' es t point 
une jouissance d ' un m o m e n t ; elle se fai t sentir tous les jours e t 
p resque à toutes les heu re s . Quoi de p lus flatteur en effet p o u r 
u n e àme l ib re , généreuse , e t née p o u r les nobles voluptés, que 
de voir sa ma i son incessamment rempl ie d 'un concours nombreux 
de citoyens du p remie r rang , et de savoir que ce n ' es t point à ses 
places, à ses richesses, à l 'espoir d ' un héri tage vacant , mais à sa 
pe r sonne m ê m e , que l 'on r e n d cet honneur? bien plus, les r iches, 

dirigenda sun t , quid cri t tu t ius , quam eam exercere ar tem, qua semper ar-
matus p r a s i d i u m amicis, opem alietiis, salutem pcricl i tautibus, invidis veio 
et inimicis me lum et terrorem ullro feras, ipse securus, et velut quadam 
perpétua potentia ac potestate muni tus? cuius vis et util i tas, rébus prospéré 
fluentibus, a l iorum prasidio et tutela inteiligitur; sio proprium periculum 
increpuil, UOD hercule lorica au t gladius iu acie lirmius munimentum, quam 
reo el péricli tant! eloquentia, pras id ium simul et telum, quo propugnare pa-
riter et incessere, vel in judicio, sive in senatu, sive apud principem possis. 
Quid aliud infestis patr ibus nuper Eprius Marcellus, quam eloquentiam suam, 
opposuit? qua accinctus et minax, disertam quidem, sed inexercitatam, e t 
ejusmodi ce r taminum rudem, Helvidii sapientiam elusit? Plura de utilitate 
non dico, cui parti minime contradicturum Maternum meum arbilror. 

VI. Ad voluplatem ora tor ia eloquentia; transeo, cu jus jucundi las non uno 
aliquo momento, sed omnibus prope diebus, et prope omnibus horis contin-
git. Quid enim dulcius libero et ingenuo animo, et ad voluptates honestas 
nato quam videre plenam semper et frequentem domum suam concursu 
splendidissimorum hominum? idque scire, non pecunix, non orbitati, neque 

les puissants , tous ceux de qui l 'on espère, v iennent e u x - m ê m e s 
chez u n homme souvent j e u n e et sans for tune, pour m e t t r e sous 
sa protect ion leurs biens, leurs jours, ou ceux de leurs amis. Les 
plus grandes r ichesses et la p lus hau te puissance donnent-el les 
un plaisir comparable à celui de voir des hommes pleins de jours 
et d 'honneurs , appuyés de la faveur de toute u n e ville, des h o m -
mes nageant dans l 'abondance, confesser eux-mêmes que ce p r e -
mier des biens leur manque? Et, quand il sort d e chez lui, quel 
cortège de clients! quelle représentation en public! quels respects 
daus les tr ibunaux! que l t r iomphe alors qu' i l se lève et qu'il parle 
au mil ieu du silence de tout un peuple qu i n ' a de regards que 
pour lui, qu ' i l voit se presser devant lui , l ' environner de toutes 
par ts , et recevoir de son àme toutes les affections qu'elle leur com-
mande ! Ce sont là les jouissances publ iques de l 'o ra teur , e t qui 
f rappent les yeux les moins clairvoyants. 11 en est de plus secrètes , 
connues de lui seul et encore plus vives. S'il appor te un discours 
travaillé et étudié, sa joie, comme sa diction, a j e ne sais quoi 
de contenu et d 'assuré . Si des composit ions, toutes récentes e t à 
peine achevées, lui laissent u n peu d ' incer t i tude e t de t rouble , 
l ' inquiétude m ê m e ajoute au succès, et donne u n charme piquant 
à la jouissance. Mais, dans les occasions imprévues, c 'est son a u -
dace et sa téméri té qui lui font goûter des délices suprêmes . Il en 
est du génie comme de la t e r re , dont certaines productions de -
m a n d e n t de longues prépara t ions de cu l ture et de semence, 
tandis que d 'aut res , el ce sont les plus agréables, v iennent d 'e l les-
mêmes . 

officii alicujus administrationi, sed sibi ipsi, dari? illos quin imo ornos, et 
locupletes, et potentes venire plcrumque ad juvenem et pauperem, ut aut 
sua, au t ' amicorum discrimina commendent. Ullane tanta ingent ium opum ac 
m a g n a potenti® voluptas, quam spectare homines ve teres , et senes, et to-
t ius urbis gratia subnixos, in summa omnium rerum abundantia confitentcs, 
id quod optimum sit, se non habere? Jam vero, qui togalorum comitatus et 
egressus! q u a in publico species! qui in judiciis veneratio! quod gaudiurn 
consurgendi assistendique inter tacentes, in unum conversos! coire populum, 
et circumfundi coronam, et accipere affectum quemcunque orator induer i t ! 
Vulgata dicentium gaudia, et imperitorum quoque oculis exposita, percenseo. 
Illa secretiora, e t tantum ipsis orantibus nota, majora sunt . Sive accuratam 
meditatamque affert orationem, est quoddam sicut ipsius dictionis, ita gaudii 
pondus et constantia ; sive novam et recentem curam ncfh sine aliqua trepi-
datione animi attulerit, ipsa sollicitudo commendai eventum, el lenocinatur 
voluptati. Sed cxtemporalis audacia , atque ipsius temeritalis, vel pracipua 
jucunditas est . Nam in ingenio quoque, sicut in agro, quamquam alia diu sc-
rantur atque elaborentur, graliora tameu, q u a sua sponte nascuntur. 
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VII. Pour moi , s'il faut l 'avouer , ni le jour où je f u s décoré du 
laliclave, ni ceux où , malgré tou te la défaveur d 'un nom obscur et 
du pays où j e suis né , j 'obt ins la queslure , le t r ibunat e t la p ré -
ture , mon c œ u r ne ressent i t u n e joie p lus vive que ceux où un 
talent infiniment médiocre m ' a permis de défendre avec succès un 
accusé, de développer heu reusemen t devant les centuu.virs des 
causes importantes, de pro téger e t d e défendre auprès du prince 
des aff ranchis , des procura teurs du pr ince . Il m e semble alors que 
j e m'élève au-dessus des t r ibunats , des pré lures et des consulats. 
Je suis fier de posséder en moi ce qui vient de moi et non d 'un 
au t re , ce que ne donnen t ni les codicilles ni la faveur. Est-il un 
ar t qui donne u n e gloire et u n e r enommée pareil es à celles dont 
jouit l 'ora teur , non-seulement dans Rome, parmi les h o m m e s qui 
a iment les affaires, qui les suivent , mais encore parmi nos jeunes 
gens, pour peu qu' i ls aient d'élévation dans l 'âme et qu ' i l s osent 
compter su r eux -mêmes? Quels n o m s les pères apprennent- i ls 
d 'abord à leurs enfants? quels h o m m e s la mul t i tude ignorante, la 
populace m ê m e , en les voyant passer , se plaît-elle davantage à 
m o n t r e r du doigt , à appeler p a r l e u r n o m ? Les é t rangers , les 
voyageurs, qui en ont e n t e n d u par ler dans leurs villes et dans 
leurs provinces, à peine arr ivés dans Rome, s 'empressent de les 
rechercher , e t ambi t ionnent de connaître au moins les trai ts de 
leur visage. 

VIII. Oui, j 'oserais l ' a f f i rmer : Marcellus Éprius, de qui j e viens 

de par le r , et Crispus Vibius (car j e cite des exemples récents , pré-

v u . Equidem, u t de me ipse fatear , non eum diem lœtiorem egi, quo mihi, 
latus clavus oblalus est, vel quo, liomo novus et in civitate minime favorabili 
natus, quœsturam, aut t r ibuna tum, aut p r a l u r a m accopi; quam eos, qu ibus 
mihi, pro mudiocritale l iu jus quan lu lacumque in dicendo facullatis, aut reum 
pro-pere defendere, aut apud centumviros causam aliquam feliciter orare, 
aut apud principem ipsos illos l ibertos et procuratores principum tueri et 
defendere da tur . Tum mihi supra t r ibunatus, et prœluras, et consulalus 
ascendere videor; tum habere, quod in se, non in atio, ori lur , nec codicillis 
datur , nec eum gratia venit. Quid? fama et laus cujus ar t is cum oralorum 
gloria comparanda est, qui non illustres in Urbe solum, apud negotiosos et 
ichus intentos, scd etiam apud jovenes et adolescentes, quibus modo recta e 
indoles est, et bona spes sui? Quorum nomina prius parentes libeiis suis in-
ge run t? quos sapius vulgus imperi tum, et tunicatus hic populus transeuntcs 
nomine vocat, et digito demonstrat? Advena quoque et peregrini, jam in 
mumcipiis et coloniis suis auditos, quum primum l 'rbem at t igerunt , requi-
runt , ac vultus agnoscere concupiscunt. 

VIII. Ausim contendcre, ilarcellum huncEpr ium, de quo modo locutussum, 
cl Cri ïpum Vibium (Mbentius enim novis et recentibus, quam reinolis et obli-

férablement à des n o m s anciens et déjà presque oubliés); oui, ces 
deux ora teurs ne son t pas moins connus aux extrémités du m o n d e 
que dans Capoue et Verceil. l eur patr ie; et cet avantage, ils ne le 
doivent point à l eurs trois millions de sesterces, qui peuvent m e m e 
ê t r e regardés comme un des f rui ts de l 'é loquence; mais a l 'é lo-
quence m ê m e , à cette puissante e t divine éloquence qui, dans 
tous les siècles, a laissé des exemples éclatants de la haute for-
tune où les h o m m e s peuvent s'élever pa r leur talent . Les laits 
que je viens de rappor ter sont près de n o u s ; il n 'es t pas besoin 
qu 'un récit nous les fasse connaî t re ; ils sont incessamment sous 
nos yeux. Et ce sont des preuves d 'au tant plus f rappantes de 1 uti-
lité de l 'éloquence oratoire, que ces deux hommes étaient nés 
dans une condi t ion basse et abjecte et que la pauvreté et l ' i nd i -
gence en tourè ren t leur berceau; ainsi, sans naissance et sans r i -
chesse, peu est imables l 'un et l 'autre par leur caractère, et 1 un 
d 'eux m ê m e mépr isé pour sa mauvaise tenue, ils sont pour tan t , 
depuis n o m b r e d 'années , tout-puissants dans l 'État; et, après avoir 
r é g n é tant qu' i ls l 'ont voulu au barreau , ils régnent ma in tenan t à 
la cour , où ils m è n e n t tout , décident tout , et inspirent à l ' empereur 
m ê m e une so r t ede respect . Car Vespasien, ce vieillard vénérable et 
qui sait en tendre la vérité, comprend que , si ses aut res amis s ' ap -
puient su r les avantages qu' i ls t i ennent de lui, avantages qu' i l lui est 
facile d 'accumuler pour lu i -même et de prodiguer aux autres, Mar-
cellus et Vibius ont appor té à son amit ié des titres qu' i ls n 'ont point 
reçus et qu' i ls ne peuvent recevoir du pr ince . Après tan t d 'avan-

leratis cxemplis utor) non minus nolos esse in extremis partibus terrarum, 
quam Capua. nul Vercellis, ub i nati d i c u n t u r : nec hoc illi al tcnve ter milites 
seslert ium prœstat lquamquam ad lias ipsas opes possunl videri c loquentia 
beneficio venisse), sed ipsa eloquentia; cujus numen et cœlestis vis multa 
quidem omnibus sacul is escmpla edidit, ad quanlam usquefor tunam homines 
ingenii viribus pervenerint. Sed bac , u t supra dixi, proxima, et q u a non au-
d i tu cognoscenda, sed oculis spectanda h3beremus : nam, quo sordidius et 
abjectius nati sunt , quoque notabilior paupertas et angustia rerum nascentes 
eos circum?leterunt, eo clariora e t , ad demonstrandam ora lor ia eloquentia 
uli l i lalem, illustriora exempla s u n t ; quod sine commendatione nalalium, sine 
sub-tantia facul tatum, neuter moribus egregius, aller habitu quoque corporis 
contemptus, per inulto^ jam annos potentissimi aunl civitalis, ac .lonec libuil, 
principes f>ri, nunc principes in Casar is amicilia, agunt feruntque cuncta, 
atque, ab ip-o principe, cum quadam rev. rent ia , di l igunlur; quia Vespa.-ia-
nus, venerabilis senex, et palientissimus veri, bene intell git, ceteros qui-
dem amicos suos niti iis, q u a ab ipso acceperint, q u a q u e ipsi accumulare 
et in alios congerere promptum es t ; Marcellum autem et Crispum attulisse 
ad amicitiam suam quod non a principe accepcrint, nec accipi po;sit. Mini-



tages signalés, c 'en est u n bien faible que des inscriptions, des 
portraits, des s ta tues : on ne le néglige pour tant pas plus que les 
grandes r ichesses, p lus souvent cr i t iquées que rejetées. Or ces 
honneurs , ces décorat ions , ces r ichesses , sont l 'apanage de ceux 
qui, dès la p lus t e n d r e jeunesse , se sont voués aux exercices du 
bar reau et à l ' é tude de l 'ar t oratoire. 

IX. Il n ' en va pas ainsi de la poésie et des vers , auxquels Ma-
ternus veu t sacr i f ier sa vie en t iè re ; car c'est là l'occasion de toute 
cette discussion. Les vers ne conduisent ni aux honneurs ni à la 
fortune; ils n e p rocuren t qu 'un plaisir cour t , des louanges frivoles 
et stériles. Je t e le d e m a n d e , dût ce que j e viens de dire et ce que 
j 'ajouterai encore e f fa roucher tes oreilles, Maternus, que nous re-
vient-il de ce qu 'Agamemnon ou bien Jason parlent si bien par ta 
bouche? Ces beaux discours font-ils qu 'on ren t re chez soi avec u n e 
cause gagnée et le s e n t i m e n t d 'un bienfai t qu 'on vous doive? 
Notre Saléius est un t r è s -g rand poète, ou , p o u r par ler plus digne-
men t , c 'est u n divin in t e rp rè t e des Muses. Eh bien, qui voit-on 
aller lui fa i re sa cour , le reconduire quand il r en t re , ou l 'accom-
pagner quand il so r t? Si son ami . si son pa ren t , si l u i -même 
se t rouve su r les bras que lque affaire, n 'aura-t-i l pas recours à 
Sécundus, ou bien à toi, Maternus? non en la qualité de poète , ni 
pour obteni r d e toi des vers , car ils naissent sous sa p l u m e ; mais 
enfin le résu l ta t d e ces vers , dont j e reconnais tout le -charme et 
tout l ' ag rémen t , c 'es t qu ' ap rè s s ' ê t re bien fat igué toute une année , 
des j ou rnées en t i è res et u n e part ie des nui ts , à polir et à repolir 

mum inter to t ac tanta locum oblinent imagines, ac t i tul i , et statu®, q u a 
neque ipsa tarnen neg l igun tur , tam hercule, quam divitiœ et opes, quas fuci-
lius invenies qui v i tupere t , quam qui fastidiat. Iiis igi tur et honoribus, et 
ornamentis, et facul ta t ibus refer tas domos eorum videmus, qui se, ah ineunte 
adolescentia, eaus i s forensibus et oratorio studio dederunt . 

IX. Kam carmina cl versus, quibus totam vitam Maternus insumere optât 
(inde enim omnis fluxit oratio), neque dignitatem ullam auctoribus suis con-
ciliant, neque ut i l i ta tes a lun t ; voluptatem autem brevem, laudem inanem et 
infructuosam consequuntur . Licet hac ipsa, e t q u a deinde dicturus sum, 
aures t u a , Materne, respuant , cui bono est, si apud te Agamemnon aut Jason 
diserte loquitur? Quis ideo domum defensus, tibi obligatus, redit? Quis Sa-
leium nostrum, egregium poetam, vel, si hoc honorificentius est, praclarissi-
mum vatem deducit , aut sa luta t , aut prosequitur? Nempe, si amicus ejus, si 
propinauus, si denique ipse in aliquod negotium incident, ad hune Secundum 
recurret , aut ad te , Materne, non quia poeta es, neque ut pro eo versus fa • 
cias; hi enim Basso domi nascuntur , pulchri quidem et jucundi , quorum 
tamen hic exitus est, u t , q u u m toto anno, per omnes dies, magna noctium 

un ouvrage, il faut aller quêter et mendier des gens qui daignent 
l 'entendre; et non sans frais , car il faut emprun te r une maison, 
préparer u n e salle, louer des banquet tes , dis t r ibuer des affiches : 
et sa lecture fut-elle couronnée du plus bri l lant succès, ce succès 
est l 'affaire d ' un jour ou deux. Pareille à ces moissons prématurées 
qu'on se hâte de couper en he rbe ou en fleur, sans laisser au 
«rain le temps de se f o rmer et d 'arr iver à son entier développe--
ment , toute cette gloire n e laisse après elle ni amis , ni clients, ni 
bienfaits dont le c œ u r garde chèrement la mémoire ; elle se rédui t 
à des applaudissements, à des cris, à u n vain brui t , à une joie qui 
s'envole. Nous avons tous exalté dern iè rement la magnificence et 
la générosité d e Vespasien, qui a récompensé Saléius par un don 
de°cinq cent mille sesterces. 11 est beau sans doute de mér i te r par 
ses talents les libéralités du prince; mais combien n'est-il pas plus 
beau encore, si no t re for tune nous impose des besoins, de n e r e -
courir qu'à soi, de n ' imp lo re r que son génie, de n'avoir que soi 
pour bienfai teur? Ajoutez que, pour peu qu'ils veuillent perfec-
t ionner quelque ouvrage, les poètes doivent renoncer à leurs 
amis et aux agréments de Rome, tout abandonner , e t , comme ils 
le disent eux-mêmes, habi ter le silence religieux des bois, c'est-à-
dire vivre seuls. 

X. La réputat ion m ê m e , la r enommée à laquelle ils sacrifient tout , 
et qu' i ls avouent ê t re le prix de leurs travaux, est moins le p a r -
tage des poètes que des orateurs . Les poètes médiocres ne sont 
nu l lement connus , les bons le sont peu . Jamais lecture fit-elle as-

parte, unum librum extudit et elucubravit, rogare ul tro et ambire cogatur, 
u t sint qui dignentur audi re ; et ne id quidem g ra t i s : nam et domum mu-
tua tur , et auditorium exstruit, et subsellia conducit, et libellos dispergit; et, 
u t beatissimus recitationem sjus eventus prosequatur, omnis illa laus intra 
unum aut alterum diem, velut in herba vel Bore pracepta, ad nullam certam 
et solidam pervenit f rugem; nec aut amiciliam inde refert, au t clientelam, 
aut mansurum in animo cujusquam beneficium, sed clamorem vagum, et voces 
inanes, et gaudium volucre. Laudavimus nuper , ut miram et eximiam, Ves-
pasiani liberalitatem, quod quingenta sestertia Basso donasset. Pulchrum id 
quidem, indulgentiam principis ingenio merer i ; quanto tamen pulchrius, si 
ita res familiaris exigat. se ipsum colere, suum ingenium propitiare, suam 
experiri liberalitatem 1 Adjice, quod poetis si modo dignum aliquid elaborare 
et eflicere velint, relinquenda conversatio amicorum, et jucunditas l 'rbis, de-
serenda cetera officia, utque ipsi dicunt , in nemora et lucos, id est in solitu-
dinem recedendum est. 

X. Ne opinio quidem et fama, cui soli serviunt, et quod unum esse pretium 
omnis sui laboris fatentur , a q u e poetas quam oratores sequitur ; quoniam 
mcdiocres poetas nemo novit, bonus pauci. Quando enim rarissimarum reci-
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sez de brui t pour occuper toute la ville, loin de pénétrer dans les 
provinces? Voit-on beaucoup d'Espagnols et d'Asiatiques, pour ne 
point parler de nos Gaulois, arrivés à Rome, demande r Saléius?ou 
bien, si on le demande et qu 'on l'ait vu u n e fois, on en reste là. 
La curiosité est satisfaite, comme si l'on avait vu un tableau ou 
une statue. Toutefois je suis loin de vouloir dé tourner de la poésie 
tous ceux à qui la na ture a re fusé les talents de l 'ora teur , si cette 
é tude peu t charmer leur loisir e t placer leur nom parmi les noms 
célèbres. Non, l 'éloquence, sous toutes ses formes, a droit à mes 
respects; et non-seulement j ' admi re la dignité du co thurne et la 
majes té de l 'épopée, j ' a ime encore et la grâce de ces vers qu'ac-
compagne la lyre, et la mollesse voluptueuse de l 'élégie, et la 
verve mordante de la sat i re , e t le badinage fin de l ' ép igramme. 
Quelque fo rme que revête l 'éloquence, elle est pour moi le p re -
mier des a r t s ; mais j e n 'en r eg re t t e pas moins q u ' u n homme 
comme Maternus, que la n a t u r e e l l e -même a porté s u r les hau-
teurs où l 'é loqueuce a établi J e siège de son empire , méconnaisse 
ses inspirations, et que, arrivé au sommet , il aspire à descendre à 
une gloire subal terne. Si vous étiez n é dans la Grèce, où les ar ts 
du gymnase peuvent ê t r e exercés avec honneur , et que les dieux 
vous eussent donné la force et la vigueur de Nicostrate, j e n e souf-
frirais point que ces bras puissants , formés pour la lutte et le pu-
gilat, se perdissent à lancer le d isque ou un javelot léger. De m ê m e , 
Maternus, je pré tends au jou rd ' hu i vous rappeler de vos salles et 
d e votre théâtre aux luttes d u barreau , à de vrais combats, d ' au -

t itionum fama in totam Urbem pénétrât , nedura u t per tôt provincias inno-
tescat? Quolus quisque, quum ex Hispania, vel Asia, ne quid de Gallis noslris 
loquamur , in Urbem venil, Sa.eium Bassum requin t? Alque adeo si quis re-
quir i t , et semel vidit, t ransit et contenais est u t si picturam aliquam vel 
statuam vidUset. ÏSeque hune meum sermonem sic accipi volo, tamquam eos, 
quibus natura sua oratoriurn ingenium denegavit, deterream a carminibus, 
si modo lu bac siudiorum parte obleetare olium et nomen inserere possunl 
f a m a ; ego vero omnem cloquentiam omnesque ejus partes sacras et venera-
biles p J t o ; nec solum cothurnum vestrum, aut heroici carmiuis sonum, sed 
lyricorum quoque jucunditalem, et elegorum lascivias, et iamborum amari tu-
dinem, et epigrammatum lusus, et quameunque aliam speciem eloquentia 
babeat, anteponendam ceteris aliarum artium studiis c redo; sed tecum mihi, 
Materne, res est. quod, quum natura tua in ipsam arcem eloquentia; le ferat, 
e r rare mavis, et, summa adeptus, in levioribus subsistis. Ut, si in Gracia 
natus esses, ubi ludicras quoque artes exercere honestum est , ac libi Mco-
strat i robur ac vires dii dédissent, non palerer immanes illos et ad pugnam 
nalos lacertos levitate jaculi au t jactu disci vanescere; sic nunc le ah audi-
loriis et thealris, in forum, et ad causas, et ad vera prœlia voco; quum p r a -

tant p lus que vous n e pouvez vous couvrir du prêt xte o rdmat r 
que les poêles se compromet tent moins que les orateurs ; ar vou 
ne pouvez répr imer l 'ardeur de cette imagination s. bouillante, e 
ce n'est P a s pour l 'amitié, mais , ce qui est p lus dangereux, c e s l 
pour Caton que vous vous faites des ennemis . Vos hardiesses ne 
peuvent point ici s 'excuser par un a t tachement , par les besoins 
de la cause, p a r l a chaleur de l ' improvisation. C'est avec intention 
que vous paraissez avoir choisi un personnage énnnen t , pour don-
ne r à ses paroles l 'autori té d ' un grand nom. On peu t , j e le sais, 
répondre que de là viennent les grands succès; que ce sont de ces 
hardiesses qui entraînent les applaudissements de toute u n e as -
semblée et courent ensui te dans toutes les bouches. Mais ne venez 
donc plus nous parler de repos et de t ranqui l l i té , quand vous 
vous attaquez à un adversaire bien au t rement redoutable ; pour 
nous , qu'il nous suffise de défendre des intérêts prives et de no t re 
siècle: et, si la justification d 'un ami en péril nous expose quelque-
fois à choquer les puissances, du moins on louera no t re zèle et 

l 'on excusera nos hardiesses . _ 
XI \ ins i parla Aper, avec sa chaleur et sa vivacité ordinaires. 

Maternus, d ' un ton p lus calme e t en souriant : Je m e suis p ré -
paré dit-il, à rabaisser les orateurs au tan t qu Aper les a exaltes. 
Je m'étais bien douté que leur panégyriste serait le détracteur 
des poètes, et qu' i l voudrait anéantir le goût des vers . Toutefois 
il a m i s de l 'adresse et quelque adoucissement , en les permet tant 
à ceux qui étaient inhabiles aux exercices du bar reau . Pour moi , 
je pourrais m e flatter p e u t - ê t r e de voir encore au Forum mes 

sertim ne ad id quidem confugere possis, quod plerisque patrocinatur, tam-
quam minus obnoxium sit offendere poetarum quam oratorum studium. Ef-
ferve ccil e.iim vis pu lcher r ima n a t u r a t u a ; nec pro amico ahquo, sed quod 
ocriculosius est, pro Oatone offendis : nec excusatur off nsa necessttudme 
oflicii aut fide advocalionis, aut fo r lu i t a et sub i l a dictiouis impetu; at tu 
meditalus videris elesisse personam notabilem. et cum auctontale d ic turam. 
Sentio, quid responderi possit : liinc ingéniés exsistere assensiu, b a c m ipsts 
audi tor i i ' p rac ipue laudari, et mox omnium sermonibus ferr t . Toile igitur 
quictis et securitatis excusalionem, quum libi sumas adversarmm supenorem; 
nobis salis sit privatas et nostri saculi contioversias tueri, in quibus ex-
pressis. si quando necesse sit pro périclitante amico potentiorum aures olîen-
dere, et probata sit fides et libertas excusata. 

XI Qu® quum dhisset Aper acrius, u t solebat, et mtento ore, remissus et 
subridens Maternus : Paravi, inquit, me, non minus diu accu-are oratores, 
quam nier laudavit. Fore enim arbitrabar ut, a laudalione eorum digressus, 
detrectaret poêlas, atque carminum studium prosterneret ; arte quadam ml t i -
gavit, concedendo his, qui causas agere non possent, ut ver=us facerent. Ego 
autem, sicul in causis agendis efficere aliquid et eniti fortassc possum, ita 



efforts payés de quelques succès; mais ce f u r e n t mes tragédies 
d 'abord qui m 'annoncè ren t à la r enommée , lorsque, dans mon 
Néron, je terrassai cet te impiété , cette f u r e u r d 'affecter l ' inspira-
tion divine, pour profaner jusqu 'à la sainteté des Muses; et a u -
jourd 'hu i , si mon n o m n 'es t point inconnu, j e crois le devoir à 
mes vers p lus qu'à mes plaidoyers. Aussi j e suis bien résolu de 
m e r e t i r e r des combats du F o r u m : ce cortège de clients, cette 
cour, toutes ces visites empressées , n 'ont r i en qui m e flatte, pas 
plus que ces s ta tues en bronze et ces portraits en cire qui. malgré 
moi , ont envahi ma maison. Je pense que , pour la tranquil l i té et 
la sûreté de la vie, mieux vaut l ' innocence que l 'éloquence ; je ne 
crains point d'avoir jamais à implorer la clémence du sénat , si ce 
n ' es t pour au t ru i . 

XII. Et, loin de redouter , comme Aper, les bois, les forêts , cette 
sol i tude profonde , je m ' e n fais u n e si douce volupté, que je 
compte m ê m e parmi les plus g rands avantages des vers, qu' i ls ne 
se composent point au milieu du brui t , pendant q u ' u n plaideur 
assiège votre porte, ni pa rmi les larmes et le deuil d 'un m a l h e u -
reux accusé. L 'âme, au cont ra i re , se re t i re au séjour de la paix, 
d e l ' innocence, e t va jouir des demeures sacrées . La poésie fu t le 
berceau de l 'é loquence; elle en est le sanctuaire . L'éloquence em-
p run t a d ' abord la parure des vers pour se r e commande r aux mor-
tels, pour s ' ins inuer dans ces cœurs purs que le vice n'avait point 
souillés : c ' é ta i t en vers que parlaient les oracles. C'est de nos jours 
que, dans la pervers i té de nos m œ u r s , on a fait de l 'éloquence un 
art lucratif e t sanguinaire , u n e a rme enfin, comme vous le disiez 

recitatione tragcediarum ingredi famam auspicatus sum, tum quidem, quum 
in Jierone improbam et studiorom quoque sacra profanantem [vaticinii] po -
tenliam fregi ; et hodie, si quid in nobis notifiai ac nominis e.-t inagis arbi-
t ror ca rminum, quam orationum gloria p a r l u m ; ac jam me sejungere a fo-
rensi labore cons t i tu i ; nec comitatus istos, et egressus, aut frequentiam salu-
tationum roncupisco; non magis, quam œra et imagines , quœ, etiam me 
no'ente, in domum meam i r ruperunt . Nam statum cujusque ac s icur i ta tem 
melius innocentia tuetur , quam e loquent ia ; nec vereor, ne mih i unquam 
verba in senatu , nisi pro alterius discrimine, facienda sint. 

XII. Nemora vero, et luci et secretum ipsum, quod Aper increpabat, tan-
tam mihi a f fe runt voluptatem, ut inter p rsc ipuos carminum f ruc tus nume-
rem, quod nec in s t rep i tu , nec sedente ante ostium litigatore, nec inter sordes 
ac l'acrymas reorum componuntur ; sed secedit animus in loca pura atque 
innocentia, f ru i tu rque sedibus sacris. Hœc eloquentia; pr imordia , ha;c peuc-
tralia- hoc p r imum habitu cultuque commendata mortalibus, in illa casta, et 
nullis' contacta vitiis, pectora influxit ; sic oracula loquebantur. Nam lucrosa; 
hu ju s et sanguinantis eloqucntiœ usus, recens, et malis moribus natus, atque 

vous -même . Mais ce siècle for tuné, ou, pour par ler comme nous, 
r â«e d 'o r , à qui les o ra teurs étaient aussi é t rangers que le cr ime, 
abondait en poètes inspirés par les Muses, occupés a chan te r les 
bonnes actions, et non à just i f ier les mauvaises. Eh ! qui jamais 
obtint plus d ' honneur et de gloire que les poètes, d 'abord auprès 
des dieux, que l 'on a supposés leur dictant e u x - m ê m e s leurs r é -
ponses, les admet tan t à l eurs festins; e t , ensui te , auprès des fils 
des dieux, de ces rois révérés , à la cour desquels on n e t rouvera 
pas un seul de vos faiseurs de plaidoyers, mais Orphée, Ltnus, et, 
si l 'on veut remonte r p lus haut , Apollon l u i - m ê m e ? Si vous reje-
tez ces faits comme fabuleux et controuvés. vous en conviendrez 
du moins, Aper, la postérité n 'honore pas moins Homère que De-
moslhène; la réputa t ion de Sophocle et d 'Euripide n 'es t pas r e n -
fe rmée dans un cercle plus étroit que celle de Lysias ou d Ilype-
r ide. Vous trouverez au jourd 'hu i plus de détracteurs deCiceron que 
de Virgile; et nul le harangue d'Asinius ou de Messala n ' a eu l'éclat 
de la Médée d'Ovide ou du Thyeste de Varius. 

XIII. Il n 'y a pas jusqu 'à la vie m ê m e des poètes, ce b o n h e u r 
d 'habi ter avec soi, que je ne préfère à la vie tou jour s inquiète, tou-
jou r s agitée de vos o ra t eu r s . Vous avez beau m e vanter les c o n s u -
lats où ils se sont élevés au milieu des débats et des dangers, 
j ' a ime bien mieux la solitaire et paisible retrai te d'où Virgile sut 
a t t i rer su r lui et la faveur d 'Auguste et les regards du peuple ro-
main . Témoin les let tres d 'Auguste, témoin ce peuple lu i -même, 
qui, en tendant réciter su r le théâ t re des vers de Virgile qui élait 

u t tu dicebas, Aper, in locum teli repertus. Ceterum felix illud, et, u t m o r e 

nostro loqnar, aureum sœculum, et oratorum et criminum inops.poetis et va-
tibus abundabat, cui bene facta canerent, non qui maie admissa defenderent-
Nec ullis aut gloria major , aut augustior honor; pr imum apud deos, quorum 
proferre responsa, et interesse epulis fe rebantur ; deinde apud illos diis ge-
nitos sacrosque reges, inter quos neminem causidicorum, sed Orphea ac Li-
num, ac, si introspicere altius velis, ipsum Apollinem accepimus ; vel, si hsec 
fabul'osa'nimis et composita videntur, illud certe mihi concedis, Aper, non 
mii'.orem honorem Uomero, quam Dcmostheni, apud posteros; nec angustio-
ribus terminis famam Euripidis aut Sophoclis, quam Lyslaî aut Ilyperidis, 
includi : p lu ies hodie reperies, qui Ciceronis ploriam, quam qui Virgilii, de-
trectent. Nec ullus Asinii au t Messall® liber tam illustris est, quam Medea 
Ovidii, au t Varii Thyestes. 

X1U. Ac ne fortunam quidem vatum, e t illud felix contubernium, compa-
ra re timuerim cum' inquiéta et anxia oratorum vita. Licet illos certamina et 
pericula sua ad con-ulatus evexerint; malo securum et secretum Virgilii se-
cessum, in quo tamen neque apud divum Angustum gratia caruit , neque 
apud populum romanum notitia : testes Augusti epistolœ, testis ipse populus, 
qui, audit is in theatro versibus Virgilii, surrexit universus, et forte prœsentem 



présent, se leva tout en t ie r , et lui rendi t les mêmes respects qu'au 
ma î t r e du monde . De nos j ou r s , Pomponius Sêcundus ne l'a cédé 
à Domitius A fer ni pour la considération pendant la vie, ni pour la 
réputat ion après la m o r t . Vous nous citez sans cesse Crispus et 
Marcellus; mais qu 'a donc leur fo r tune de si désirable? Est-ce de 
craindre ou d ' ê t r e craints? d ' ê t re chaque j o u r importunés , et bien 
surs d ' indigner tous ceux qu' i ls obligent, et toujours condamnés à 
l 'adulation, de paraî t re t rop libres aux yeux de nos maî t res , trop 
rampants aux nô t res? Quel est donc leur pouvoir? des affranchis 
en ont autant . Ah! p lu tô t , Muses, soyez, comme disait Virgile, 
soyez ma plus chère ambi t ion ! Délivrez-moi des soins, des embar-
ras e t de la nécessi té de m e contraindre sans cesse; portez-moi 
dans vos vallons sacrés , au bord de vos f o n t a i n e ; et là, loin des 
c lameurs insensées d 'un Forum orageux, ne courant plus après ce 
pâle fantôme de r e n o m m é e , j e n e craindrai plus que des clients 
t umu l tueux , des af f ranchis impor tuns , m e réveillent en su r sau t ; 
ni d ' ê t r e obligé, pour m e précaut ionner contre l 'avenir , d 'appeler 
les puissances à l 'héri tage de m e s enfants , voulant n e rien possé-
der au delà d e ce dont j e pour ra i disposer l ibrement lorsque m o n 
h e u r e suprême arr ivera , et n e pas descendre dans la tombe au 
milieu des t e r reurs et des perplexi tés , ma i s gaiement, couronné 
d e fleurs, sans qu' i l faille a p r è s moi demander justice ou grâce 
pour ma mémoire . 

XIV. En prononçant ces dern iers mots , Maternus avait l 'accent 
de l 'enthousiasme et de l ' inspira t ion. Il finissait à peine, que 
Vipstanius Messala en t ra dans son cabinet. A l 'émotion qui parais-

spec tan temque Virgilium vene ra tu s es t , sic quasi Augus tum. Ne nos t r i s q u i -
dem t empor ibus Secundus Pompon ius Afro Domitio, vel d ign i la te v i t a , vel 
pe rpe tu i t a t e f a m a , ce s sen t . Nam Crispus e t Marcellus, ad q u o r u m esempla 
m e vocas, quid haben t in h a c sua fo r luna corn up i scendum? quod l imen t? au 
quod l imenlur? quod, q u u m quo t id ie aliquid ro^en tu r . bi, q u b u s p r a s l a n t , 
indigna m u r ? quod, al l igai i cum adu la t ione , nec imperan l ibus u n q u a m sal is 
servi videnlur , nec nobis sal is l i be r i ' (.lúa luce summa i-orum po tml i a e s t ? 
t a n t u m posse I ber t i soient. Me vero dulces , ut Virgilius a i t . M u - a , r e m o t u m a 
so l l ic i tudin ibus e t curis. et necessi ta te quot idie aliquid con t ra a n i m u m faciendi, 
in illa sacra il losque fontes f e ran t ; nec insanum ultra e t lubr icum forum, f a -
m a m q u e pal lentem, t i ep idus e x p e r i a r ; non me l ï emi lu s s a l u t a n t i u m , nec 
a n h e l a n s l iber tus exci te i ; nec, incer tus fu lu r i , t e s l a m e n t u m pro p ignore scr i -
b a m ; nec plus habeam q u a m quod possim, cui velim, r e l inquere , q u a n d o -
c u n q u e fatalis e t meus dies ven ie t ; s u t u a r q u e tumulo . non m œ s t u s et atrox, 
sed hi lar is e t co rona tu s ; et p ro memor ia méi nec consula t qu i squam, nec 
roget . 

XIV. Vixdum fiuicrat Maternus, conc i ta tus et ve lu t ins t inc tus , q u u m Vipsta-
u u s Messalla cub icu lum ejus ing res sus es t , susp ica tusque , c-x ipsa in tent ione 

sait sur les visages, il soupçonna u n e discussion — 
serais-je point venu, dit-il, troubler mal à propos une d d i b e a. on 
secrète, quelque plan de défense que vous concertez entre vous? 
Du tout, repr i t Sécundus. Je voudrais m ê m e que vous lussiez a r -
rivé plus tôt : vous auriez été enchanté d un discours soigne de 
notre Aper, qui exhortai t Maternus à tourner tout son genie et son 
ta lent vers l 'é loquence du bar reau . Vous n 'aur iez pas ete moins 
satisfait de Maiernus, qui a défendu les vers, son ar t avort, comme 
il convenait, avec u n e richesse et u n e audace de style qui apparte-
naient au poêle plus qu 'à l 'orateur . Ne doutez pas, dit Messala, du 
plaisir infini que m'eût fait celle conversation; mats ce qu i m e 
cha rme encore, c'est de voir des h o m m e s de ce mérite, les deux 
orateurs de no i re siècle, non contenls d 'exercer leurs talents au 
barreau dans des causes réelles, e t , dans leur cabinet , sur des s u -
jets imaginaires, y jo indre encore ces dtscussions qui nourr issent 
l 'espri t , et qui , par le développement d ' u n e l i t térature et d u n e 
érudit ion piquantes, offrent le délassement le p lus agreable et a 
vous-mêmes et à tous ceux q u i s o n l admis à vous entendre . Aussi 
je vois, Sécundus, qu 'on ne vous sait pas moins de gre de votre 
Vie de Julius Asialicus, qui nous fait espérer d 'aut res ouvrages du 
m ê m e genre , qu 'on n 'en sait à Aper de n'avoir point encore renonce 
aux déclamations de l'école, et d'y consumer ses loisirs, en suivant 
ainsi la méthode des r h é t e u r s modernes , préferableinenl a celle 

des anciens ora teurs . 
XV. Vous n e cesserez donc point, Messala, repr i t Aper, d 'admirer 

sin®ulornm, al t iorem in ter eos esse se rmonem : Num p a r u m t e m p e s t i v a , m -
o u i t interveni sec re tum consil iuin et c a u s a a l icujus medilat ionem t r ac t an -
t ibus* Minime, min ime, inqui t - e c u n d u s , a tque adeo vellcm m a l u r i u s in te r -
venis-es • d. lec iasse t eiiim le , et Apri nostri accura t i ss imus sermo, quum 
Maternum ut o m n e ingen ium ac s tud ium s u u m ad causas agendas converle-
re t exhor ta lus e s t , e t Materni prò c a r m i n i b u s su is l a t a , u lque postas de-
fendi decebat , audent ior , e t poelarum quam ora torum simil ior , oratio. Me 
vero i nqu i t , e t sc rmo ipse infinita volupta te affecisset , a tque id ipsum dele-
ctat ' quod vos, viri optimi et t e m p o r u m nos t ro rum ora tores . non forensibus 
t a n t u m negoli is et declamatorio s tudio ingenia vestra exercetis, sed ejusmodi 
e t iam disputa t iones ad jung i t i s , q u a e t ingenium alunt , et e rudi t ionis et lit-
t e r a r u m jucund i s s imum oblec tamentum, q u u m vobis, qui illa d isputa t i s , affe-
run t t u m et iam bis , ad quorum aures pervener in t . l taque hercule non minus 
probar i video in te, Secunde, quod Juli i Asiatici Vitam componendo, spem 
hominibus fecisti p l u r i u m ejusmodi l i b ro rum. quam in Apro, quod nominili a 
scbolaslicis contrnvérsi is rcccssi t , ci o t i u m s u u m mavul t novorum rhe to rum 
more , q u a m ve te rum ora to rum, consumere. 

XV. T u m Aper : Non desinis, Messalla, vetera t an tum et ant iqua mirari , 



présent, se leva tout en t ie r , et lui rendi t les mêmes respects qu'au 
ma î t r e du monde . De nos j ou r s , Pomponius Sécundus ne l'a cédé 
à Domitius A fer ni pour la considération pendant la vie, ni pour la 
réputat ion après la m o r t . Vous nous citez sans cesse Crispus et 
Marcellus; mais qu 'a donc leur fo r tune de si désirable? Est-ce de 
craindre ou d ' ê t r e craints? d ' ê t re chaque j o u r importunés , et bien 
surs d ' indigner tous ceux qu' i ls obligent, et toujours condamnés à 
l 'adulation, de paraî t re t rop libres aux yeux de nos maî t res , trop 
rampants aux nô t res? Quel est donc leur pouvoir? des affranchis 
en ont autant . Ah! p lu tô t , Muses, soyez, comme disait Virgile, 
soyez ma plus chère ambi t ion ! Délivrez-moi des soins, des embar-
ras e t de la nécessi té de m e contraindre sans cesse; portez-moi 
dans vos vallons sacrés , au bord de vos f o n t a i n e ; et là, loin des 
c lameurs insensées d 'un Forum orageux, ne courant plus après ce 
pâle fantôme de r e n o m m é e , j e n e craindrai plus que des clients 
t umu l tueux , des af f ranchis impor tuns , m e réveillent en su r sau t ; 
ni d ' ê t r e obligé, pour m e précaut ionner contre l 'avenir , d 'appeler 
les puissances à l 'héri tage de m e s enfants , voulant n e r ien possé-
der au delà d e ce dont j e pour ra i disposer l ibrement lorsque m o n 
h e u r e suprême arr ivera , et n e pas descendre dans la tombe au 
milieu des t e r reurs et des perplexi tés , ma i s gaiement, couronné 
d e f leurs, sans qu' i l faille a p r è s moi demander justice ou grâce 
pour ma mémoire . 

XIV. En prononçant ces dern iers mots , Maternus avait l 'accent 
de l 'enthousiasme et de l ' inspirat ion. Il finissait à peine, que 
Vipstanius Messala en t ra dans son cabinet. A l 'émotion qui parais-

spec tan temque Virgilium vene ra tu s es t , sic quasi Augus tum. Ne nos t r i s q u i -
ttent l empor ibus Sécundus Pompon ius Afro Domitio, vel d ignî tu te v i t a , vel 
pe rpe tu i t a t e f u m a , ce s sen t . Nam Crispus e t Marcellus, ad q u o r u m esempla 
m e vocas, quid haben t in h a c sua fo r tuna corn up i scendum? quod l imen t? au 
quod t imen tur? quod, q u u m quo t id ie aliquid ro^en tu r . bi, q u b u s p r e n a n t , 
i nd ignan tu r? quod, al l igat i cum adu la t ione , nec imperan l ibus u n q u a m sat is 
servi videntur , nec nobis sat is l i be r i ' (.lua b a c summa i-orum po tmt i a e s t ? 
t a n t u m pos>e 1 ber t i soient. Me vero dulces , ut Virgilius a i t . M u - a , r e m o t u m a 
so l l ic i ludin ibus e t curis. et necessi ta te quot idie aliquid con t ra a n i m u m faciendi, 
in illa sacra il losque fontes f e ran t ; nec insanum ultra e t lubr icum forum, f a -
m a m q u e pal ientem, Uepidus e x p e r i a r ; non me f r e m i t u s s a l u t a n t i u m , nec 
a n h e l a n s l iber tus exci te t ; nec, incer tus fu tu r i , t e s l a m e n t u m pro p ignore scr i -
b a m ; nec plus habeam q n a m quod possim, cui velim, r e l inquere , q u a n d o -
c u n q u e fatalis e t meus dies ven ie t ; s u t u a i q u e tumulo . non m œ s t u s et atrox, 
sed hi lar is e t co rona tu s ; et p ro memor ia méi nec consula t qu i squam, nec 
roget . 

XIV. Vixdum fiuierat Maternus, conc i ta tus et ve lu t ins t inc tus , q u u m Vipsta-
u u s Messalla cub icu lum ejus ing res sus es t , susp ica tusque , c-x ipsa i n t e r t i one 

sait sur les visages, il soupçonna u n e discussion — 
serais-je point venu, dit-.l, troubler mal à propos une d d . b e a. on 
secrète, quelque plan de défense que vous concertez en t re vous? 
Du tout, repr i t Sécundus. Je voudrais m ê m e que vous l i s i e z a r -
rivé plus tôt : vous auriez été enchanté d un discours soigne de 
notre Aper, qui exhortai t Maternus à tourner tout son gen.e et son 
ta lent vers l 'é loquence du bar reau . Vous n 'aur iez pas ete moins 
satisfait de Maternus, qui a défendu les vers, son ar t avon , comme 
il convenait, avec u n e richesse et u n e audace de style qui apparte-
naient au poète plus qu 'à l 'orateur . Ne doutez pas, dit Messala, du 
plaisir infini que m'eut fait cette conversation; mais ce qu i m e 
cha rme encore, c'est de voir des h o m m e s de ce mérite, les deux 
orateurs de no t re siècle, non contents d 'exercer leurs talents au 
barreau dans des causes réelles, e t , dans leur cabinet , sur des s u -
jets imaginaires, y jo indre encore ces discussions qui nourr issent 
l 'espri t , et qui , par le développement d ' u n e l i t térature et d u n e 
érudit ion piquantes, offrent le délassement le p lus agréahle et a 
vous-mêmes et à tous ceux qu iso . i t admis à vous entendre . Auss. 
je vois, Sécundus, qu 'on ne vous sait pas moins de gre de votre 
Vie de Julius Asialicus, qui nous fait espérer d 'aut res ouvrages du 
m ê m e genre , qu 'on n 'en sait à Aper de n'avoir point encore renonce 
aux déclamations de l'école, et d'y consumer ses loisirs, en suivant 
ainsi la méthode des r h é t e u r s modernes , préferableinenl a celle 

des anciens ora teurs . 
XV. Vous n e cesserez donc point, Messala, repr i t Aper, d 'admirer 

sin®ulornm, al t iorem in ter eos esse se rmonem : Num pan in i t e m p e s t i v a , i n -
d u i t interveni sec re tum consil iuin et c a u s a a l icujus medilat ionem t r ac t an -
t i b u ^ Minime, min ime, inqui t - e c u n d u s , a tque adeo vellem m a l u r i u s in le r -
venis-es • d. lec iasse t eiiim le , et Apri no>lri a c c u r a t i s s i m a sermo, quum 
Maternum ul o m n e ingen ium ac s tud ium ? u u m ad causas agendas converle-
re t exbor ta lus e s t , e t Materni prò ca rn i i n ibus su is l a t a , u lque poetas de-
fendi decebat , audent ior , e t poetarum quam ora torum similior, oralto. Me 
vero i nqu i t , e t se rmo ipse infinita volupta te aflecisset , a tque id ipsum dele-
ctat ' quod vos, viri optimi et t e m p o r u m n o ï t r o r u m ora tores . non forensibus 
t a n t u m negoti is et declamatorio s tudio ingenia vestra exercetis, sed ejusmodi 
e t iam dUputa t iones ad jung i t i s , q u a e t ingenium alunt , et e rudi t ionis et lit-
t e r a r u m jucund i s s imum oblec tamentum, q u u m vobis, qui illa disputatili , affe-
run t t u m et iam bis , ad quorum aures pervener in t . l taque hercule nou minus 
probar i video in te, Secunde, quod Juli i Asiatici Vitam componendo, spem 
hominibus fecisti p l u r i u m ejusmodi l i b ro rum. quam in Apro, quod nondum a 
scbolaslicis controvérsi is recessi t , ei o t i u m suttm mavul t novorum rhe to rum 
more , q u a m ve te rum ora to rum, consumere. 

XV. T u m Aper : Non desinis, Messalla, vetera t an tum et ant iqua mirari , 



toujours exclusivement vos anciens, e t de dédaigner , de railler ce 
qui se fait de notre temps? Car j e vous ai vingt fois entendu dire, 
a vous qui n e vouliez tenir aucun compte de votre éloquence et 
de celle de votre f r è re , que , de nos jours , il n 'existait pas un 
seul ora teur , e t le soutenir avec d 'au tant plus d 'assurance, je m'i-
magine , que vous ne craigniez pas d 'encour i r un reproche de 
malveillance en vous obst inant à vous refuser à vous -même une 
gloire que les aut res vous défèrent . Non, répondi t Messala, j e ne 
désavoue point ce que j ' a i d i t ; j e crois m ê m e que ni Sécundus, ni 
Maternus, ni vous-même, Aper, quo ique vous souteniez que lque -
fois l 'opinion cont ra i re , n'avez un au t r e sent iment . Et je désirerais 
que quelqu' un de vous voulut bien che rche r e t m e dire les causes 
d ' une si g rande différence. Je travaille souvent à m e les expliquer 
à moi -même; mais ce qui p o u r les au t res rend la quest ion plus 
facile en augmen te pour moi la diff icul té : c'est q u e la m ê m e chose 
est arrivée aux Grecs. Ce Sacerdos Nicétés, et tous ces rhé t eu r s qui 
de l eu r s déclamations convulsives font t r emble r les écoles d 'Éphèse 
et de Mitylène, sont encore plus loin d 'Eschine et de Démoslhène 
qu 'A&r, qu'Afrieanus et v o u s - m ê m e n e l 'êtes d'Asinius et de 
Cicéron. 

XVI. Vous venez, dit Sécundus, d ' é l ever u n e quest ion i m p o r -
tante , et qu i mér i te d ' ê t re t ra i tée. Mais qui peut s 'en acqui t ter 
mieux que vous, qui à un espri t si dis t ingué joignez de si vastes 
connaissances, et qui , de plus, avez médité à loisir su r ce su j e t ? 
Oui, répondit Messala, j e vous c o m m u n i q u e r a i mes idées; mais j e 
veux que vous promettiez d 'abord d e les appuyer des vôtres. Nous 

nosl rorum aulem lemporum sludia i r r idere a tque contemnere. .Nam hune 
tuum sermonem s a p e excepi, quum, oblitus et tu® et f ratr is lui eloquentia , 
neminem hoc tempore oralorem esse contenderes; atque id eo, credo, auda-
cius, quod maligni in iis opinionem non verebaris, quum eam gloriam' quam 
tibi alii concedunt, ipse tihi denegares. Keque illius, inquit , sermon'is mei 
pœnitentiam ago; neque au t Secundum, au t Maternum, aut te ipsum, Aper 
(quamquam interduin in contrarium disputes), aliter sentire credo. Ac 'velim 
impeira tum ab aliquo vestrum, u t causas h u j u s inliiiitae differenl ia scrutetur 
ac reddat, quas mecum ipse p lerumque conquiro ; et quod quibusdam solatio 
est, mihi auget quas t ionem, quia video etiam Graiis accidisse, ut longius 
absit /Eschine et Demosthene Sacerdos iste Nicetes, et si quis alius Ephesum 
vel Mitylenas contentis scholasticorum clamoribus quatit , quam Afer aut 
Africanus, au t vos ipsi a Cicerone aut Asinio recessistis. 

XVI. Maguam. inquit Sécundus, et dignam tractatu quast ionem movisti : 
sed quis eam juslius explicaverit, quam tu , ad cujus sumntam eruditioneni 
et pras lant i ss imum iogenium cura quoque et meditatio accessit? Et Messalla, 
Aperiaui, inquit, cogitationes meas, si illud a vobis ante impetravero, ut vos 

vous le promet tons , Sécundus e t mot, répliqua Maternus; nous* 
nous chargeons tous deux d e la partie que vous aurez omise, ou 
plutôt que vous voudrez n o u s abandonner . Car, pour Aper, il a sou-
vent m a r q u é l 'opposition de ses sentiments, comme vous 1 avez 
di t vous-même; et à son air seul on voit clairement qu il est tout 
p r ê t a nous combat t re , et qu' i l s ' indigne de nous voir ainsi ligues 
pour les anciens. Oui, certes, dit Aper, j e m'opposerai à cette con-
spirat ion, e t je ne laisserai point condamner notre siècle sans qu'il 
soit en tendu et défendu. D'abord, je demandera i ce que vous e n -
tendez par anciens; quel le est l 'époque où il laul q u ' u n orateur ait 
vécu pour ê t r e ainsi désigné. Quant à moi, ce mot m e représente des 
h o m m e s d ' un t emps t rès-reculé; j e m e figure aussitôt Ulysse e t 
Nestor, an t é r i eu r s à no t r e siècle d 'environ treize cents ans. Vous 
aut res , vous nommez Démosthène et llypéride, contemporains de 
Philippe et d'Alexandre, et qui même ont survécu à ces deux 
pr inces : de maniè re qu ' en t r e le siècle de Démosthène et le nô t re 
il n'y a guère plus de qua t re cents ans, intervalle qui , mesu ré par 
la durée de no t re vie, peut paraî t re long, mais qui, par rappor t à 
la durée des siècles e t à la vie de l 'univers, es t fort court et tout 
près de nous . Car si, c o m m e Cicéron l 'écrit dans son Honensius, la 
g rande et véritable année est celle où la m ê m e position du ciel e t 
des as t res se reprodui t exac tement une seconde lois, et que cet te 
a n n é e en embrasse 12,954 des nôtres , il se t rouve que votre Dé-

quoque sermonem liunc nostrum adjuvetis. Pro duobus, inquit Maternus, 
promitto : nani et ego, et Secundus, exsequemur partes quas iutellexerimus 
te non tam omississe quam nobis reliquisse. Aprum euim solere dissentire, 
et tu paullo ante dixisti, et ipse satis mamfestus est j amdudum in contrarium 
accingi, nec Equo animo perferre liane nostrani pio antiquorum laude con-
cordiam. Non enim, iuquit Aper, inaudi tum et indefensum saculum nostrum 
paliar hac vestra conspiratione damnar i . Sed hoc pr imum mterrogabo, quos 
vocetis antiquo*, quam oratorum a t a t e m significatione ista deieruunelis. Ego 
enim, quum audio ant iquos, quosdam veteres et oliin natos intelligo; ac 
mihi versantur ante ocuios liiysses et Nestor, quorum a t a s mille fere et tre-
centis anuis siecuium nos t rum antecedit i vos autem Demoslhenem et Hype-
n d e m prolertis, quos satis constat Philippi et Alexandri temporibus floruisse, 
i ta tamen, ut utr ique superstites esseul . Ex quo apparel non multo piures 
quam cccc annos interesse inter nostrani et Dcmosthenis asta lem : quod spa-
t ium lemporis, si ad infirmitatem corporuni nostiorum referas, fortasse lon-
gum videalur ; si ad naluram sacuiorum et respectum immensi bu ju s avi , 
perquam breve et in proximo est . Nam si, ut Cicero in ilorlensio scribi!, is 
est magnus el verus annus, quo eadem posilio codi siderumque, q u a quum 
maxime est, rursum exsislel, isque annus liorum, quos nos vocamus, anno-
r u m xii « . DCCCCLIV conipicclitur; incipit Dcmosilicncs vester, quem vos vele-
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mosthène , q u e vous supposez un ancien, a vécu, non-seulement la 
m ê m e année que nous, mais , pour ainsi d i re , le m ê m e mois. 

XVII. Mais je passe aux o ra t eu r s lalins, et j e m e flatte que ce 
n 'es t point Ménénius Agrippa, qui pour tant peut passer pour an-
cien, q u e vous préférez aux diserts de no t r e temps. C'est donc Ci-
céron, César, Cœlius, Calvus, Brutus , Asinius et Messala. Mais je 
n e vois point pourquoi vous les rappor tez aux t emps anciens plu-
tôt q u ' a u nôtre . Car, p o u r n e par le r que de Cicéron, il fu t tué , 
comme l e rappor te Tiron, sou affranchi, le 7 des ides de décembre, 
sous le consulat d 'I i ir t ius et d e Pansa, l 'année qu 'Auguste se s u -
brogea avec Pédius à ces deux consuls . Or comptez les c inquante-
six ans qu 'Auguste a gouverné la républ ique; ajoutez les vingt-trois 
de Tibère , environ qua t re ans pourCa ïus , les quatorze de Claude, 
autant d e Néron, u n e année pour Galba, Othon et Vitellius, et six 
depuis que l 'heureuse administration de Vespasien a relevé cet 
empire , vous trouverez, de la mor t de Cicéron à ce j o u r , cent vingt 
ans , ce qui n ' es t que la vie d 'un seul h o m m e . Car mo i -même j ' a i 
vu en Bretagne u n vieillard qui disait avoir été au combat que les 
Bretons l ivrèrent à Jules César, pour s 'opposer à son débarque-
m e n t . Si cet h o m m e f û t venu à Rome, prisonnier ou volontai re-
men t , ou par que lque événement que ce soit, il aura i t pu en-
tendre plaider César et Cicéron, et nous en t end re nous-mêmes . Au 
dernier congiarium, vous avez vu plusieurs vieillards qui assu-

rem et ant iquum Cngitis, non solum eodem anno, quo nos, sed fere codem 
cíense exsiiiis-e. 

XVII. Sed transeo ad latinos oratores, in quibus non Menenium, ut puto 
Agrippam, qui potest videri ant iquus, noslrorum temporum diserlis antepo-
nere soletis. Sed Cieeronem et Ca*arem, et Ctelium, et Calvum, et Brutum, et 
Asinium, c t Messallam : quos quidem cur anl iquis lemporibus potlus ad?cri 
batís, quam nostris, non video : nam, u t de Cicerone ipso loquar, Hirtio nempe 
ct Pansa cons., u t Tiro l ibertus e jus scripsit, vil idus decembris occisus e - t 
quo anno divus Augustus in locum Pansa; et Ilirtii se e t Q. Pedium cons.' 
suffecit ; statue sex et quinquagiula annos, quibus mox divus Augustus r em-
publicam rexi t : adjice Tiberii i res et viginti, et prope quadr iennium r a » , ac 
bis qualernos denos Claudii et Keronis annos, atque ipsum Galba, ct Othonis 
e tViUl l i i unum annum, ac sextam jam felicis h u j u s p r i n c i p a l s stai ionem, 
qua Vespasianas rempubbcam fove l : cenlum et viginii anni , ab iuteri tu 
Cicerón is in hunc diem, coll igunlur, uuius hominis a t a s . .Nam ipse ego in 
Britannia vidi senem, qui se fa tere tur ei p u g n a intcrfuisse, qua Casarcm, 
mferenlem arma Bri tannia , arcere litoribus et pellere agressi sunt , ha, si 
cum, qui a rma tus C. Casari restitit , vel captivitas, vel voluntas, vel fat'um 
aliquod in I r b e m pcrtraxisset, idem Casarem ipsum, et Cieeronem audire 
Jioluilj cl nostris quoque actionibus intertose. Proximo quidem congia i io ips 

raient avoir reçu d 'Auguste une ou deux fois la m ê m e libéralité. 
Ils avaient donc pu en tendre , et Messala, qui a vécu j u s q u ' a u mi-
lieu du pr incipat d 'Auguste , et Asinius, qui a vécu presque jusqu'à 
la fin. Ne venez donc plus nous par ler de deux siècles, et appeler 
anciens des orateurs qui ont pu ê t r e connus et en quelque sorte 
rapprochés par les m ê m e s auditeurs . 

XVIII. J'ai posé ces prémisses pour faire voir que si, de la gloire 
e t de la réputat ion de ces ora teurs , il revient quelque honneur à 
leur siècle, cet honneur doit être mis en commun, et que nous y 
avons p lus de droit , nous , q u e Galba, Carbon et au t res , à qui le 
nom d 'anciens conviendrait beaucoup mieux . Car l eu r éloquence 
est hérissée, in fo rme , p le ine d 'aspéri tés , d e rudesse; et j 'a i grand 
regret que votre Calvus, que Cœlius et Cicéron lu i -même les aient 
imités. Je vais m'expl iquer ma in tenan t avec plus de hardiesse e t 
d e fo rce ; mais il es t à propos d 'observer auparavant que le 
t e m p s a m è n e des fo rmes e t des genres différents d 'éloquence. 
Caïus Gracchus était plus fécond, plus r iche que le vieux Caton; 
Crassus, plus correct , p lu s o rné que Gracchus; depuis, Cicéron 
eut plus d'éclat, i l mi t p lus de finesse dans la plaisanterie, il eut 
plus d'élévation; et Messala fut p lus doux que Cicéron, plus t o u -
chant , e t soigna mieux chaque expression. Je n e cherche point ici 
quel était le plus é loquent . 11 me suffit de prouver q u e l 'éloquence 
a p lus d ' une physionomie, et que cette différence se fait remar-
quer dans ceux m ê m e q u e nous appelons anciens ; qu ' i l ne faut 
pas se hâter de juger p i re ce qui est dissemblable; que c'est le d é -

vidistis plerosque senes, qui se a divo quoque Augusto semel atque i terum 
accepissc congiarium narrabant : ex quo colligi potest, et Corvinum ab illis et 
Asinium audiri potuisse. Nam Corvinus in médium usque Augusti principatum, 
Asinius p a n e ad extremum duravit . Nec dividatis sacu lum, et antiquos ac 
veteres vocetis oratores, quos eorumdem hominum aures agnoscere, ac velut 
conjungere et copulare potuerunt. 

XVIII. Uac ideo prsedixi, ut, si qua ex horum oratorum lama gloriaque laus 
temporibus acquir i tur , eamdem docerent in medio silam et propiorem nobis, 
quam Serv. Galba, C. Carboni, quosque alios antiquos merito vocaremus. Sunt 
enim horridi, et impoliti , et rudes, et informes, et quos ut inam uulla parte 
imitatus esset Calvus vester, au t Calius, aut ipse Cicero! Agere enim fort ius 
j am et audent ius volo, si illud aille pradixero, mutari cum temporibus formas 
quoque et généra dicendi. Sic Catoni seni comparalus C. Gracchus p len io re t 
uber ior ; sic Graccho politior et ornalior Crassus; sic utroque distinclior, et 
urbanior, et altior Cicero; Cicerone mit ior Corvinus et dulcior, et in verbis 
magis elaboratus. Nec qua ro , quis disert issimus; hoc intérim probasse con-
t ena i s sum, non esse unum eloquenlia vultum, sed in illis quoque. quos vo-
catis antiquos, plurcs species deprehendi ; nec statim det i r ius esse, quod 



faut de la maligni té h u m a i n e de louer ce qui est ancien pour 
mépr i se r ce qui est moderne . Doutons-nous que Caton n 'a i t 
trouvé, de son t emps , des hommes qui avaient plus d ' a d m i -
rat ion pour Appius Cœcus? On sait que Gicéron lu i -même n'a 
point manqué de détracteurs : on lui trouvait de l 'enflure, de la 
bouffissure, point assez de précision, u n e exubérance, une p ro fu -
sion excessives; il paraissait peu at t ique. Vous avez pu voir , par 
des lettres de Calvus et de Bru tus à Cicéron, que celui-ci t rouvait 
Cal vus un orateur maigre e t sans vigueur; Brutus, disait- i l , n'avait 
ni allure, ni ensemble ; et, à leur tour , ils blâmaient Cicéron. Cal-
vus lui reprochait d 'ê t re lâche, énervé; e t Brutus, pour m e se r -
vir de ses propres expressions, « de n'avoir n i reins, ni vigueur. » 
Maintenant m e demandez-vous m o n avis? j e trouve qu'i ls ont tous 
raison. Mais j e les prendrai chacun en particulier : en ce m o m e n t 
j e les considère tous ensemble . 

XIX. Et, puisque la ligne de séparation qu'i l a plu aux a d m i r a -
teurs de l 'ant iquité d établir en t r e les anciens et nous se t e r -
mine à Cassius Sévérus, qu ' i ls prétendent s ' ê t re écar té le pre-
mie r de l 'ancienne et vraie éloquence, j e soutiens, moi, que 
ce n est m pa r l ' impuissance de son talent, ni par ignorance de 
l a r t , mais par choix et par système, qu'i l a suivi u n e route n o u -
velle. Il a vu (ce que j e disais tout à l ' heure) que, les circon-
stances e t la tournure des esprits changeant, il fallait changer la 
t ou rnure et les formes de l 'é loquence. Cet ancien peuple, ignorant 
et grossier, s 'accommodait sans peine de ces ha rangues lourdes e t 

diversum est ; yitio autem malignitatis humanœ vetera semper in laude, prœ-
sent , a m fastidio esse. Num dubitamus, mvenlos, qui p r* Catooe Appium 
Cœcum magis mirarentur? Salis constat, ne Oiceroni quidem obtrectatores de-
fuisse, quibus inQatus, et tumens, nec >atis pressas, sed supra modum exsul-
tans et suPerfluens, et parum atticus viderelur. I.egistis ut ique et Calvi et 
Bruti ad Ciceronem raissas epistolas, es quibus facile est deprehendere, Cal-
vum quidem Cicéron. visum exsanguem et a t t r i tum, Brutum autem otiosum 
atque dis junctum; rursumque Ciceronem a Calvo quidem maie audivisse 
tamquam solutum et enervem; a Bruto autem, u t i p s i u s verbis u tar , lamquam 
fractura et elumbem. Si me interroges, omnes mihi videntur verum dixisse. 
Sed m o i ad singulos veniam; nunc mihi cum universis negotium est. 

XIX. Nam; quatenus antiquorum admiratores hune velut te rminum antiqui-
c o n s t i t u e r soient, quem usque ad Cassium Severum faciunt , quem pri-

mum affirmant flex.sse ab iila vetere atque direcla dicendi via ; non infirmi-
tate mgenn , nec inscitia l i t terarum transtulisse se ad illud dicendi genus 
contendo, sed judicio et in te l lectu: vidit namque, ut paullo anle dicebam, 
cum conditione temporum ac diversitate aurium, formam quoque ac speciem 
orationis esse mutandam. Facile perferebat prior iste populus, u t imperitus et 
rudis, impeditissimarum orationum spatia ; aique id ipsum laudi dabatur , si 

interminables. C'êlait m ê m e un honneur de faire du re r un d i s -
cours toute une journée . Ainsi ce long échafaudage d 'exordes et 
de préparat ions, celte suite de narrations où les faits étaient repris 
de si hau t , tout cet étalage de divisions multipliées à l 'infini, cette 
longue échelle d ' a rguments dressés les uns sur les autres, enfin 
tout ce qu 'on trouve dans les ennuyeuses rhétor iques d ' I lerma-
goras et d'Apollodore étai t en g rande vogue. Que si, par hasard , 
on avait ouvert u n livre de philosophie, et qu 'on en eût inséré 
quelque trait dans u n discours, c'était un effort de l 'art que l 'on 
exaltait jusqu 'aux cieux. Et il 11e faut point s 'en é tonner : tout cela 
était nouveau et inconnu . Il n 'y avait q u ' u n t rès-pet i t nombre 
d 'ora teurs m ê m e s qui connussent les maximes des rhé teurs et des 
philosophes. Mais au jourd 'hu i ces écri ts sont e n t r e les mains de 
tout le monde , et , dans tout u n auditoire, vous trouverez à peine 
un h o m m e qui n ' appor te , sinon u n e connaissance approfondie, du 
moins que lque te in ture des le t t res ; il faut donc q u e l 'ora teur 
s 'ouvre des rou tes nouvelles et extraordinaires pour épargner l'en-
nu i aux audi teurs , e t su r tou t à des juges qui , dans un procès, n e 
consultent plus les fo rmes et les lois, mais les caprices de l 'arbi-
t ra i re ; qui fixent le t e m p s au lieu de l 'accepter, qui ne veulent 
point a t tendre qu ' i l vienne au fait, qui souvent sont les premiers 
à l'y appeler , qui le r ép r imanden t quand il s 'écarle, et déclarent 
tout hau t qu'i ls sont pressés. 

XX. Qui pourra i t tolérer main tenant u n orateur s 'excusant dans 
son exorde sur la faiblesse de sa santé, comme fai t presque tou -
jours Messala? Qui supporterai t cinq gros ouvrages contre Verrès? 
Qui écoulerait, pour u n e formule et u n e exception, d ' énormes vo-

dicendo quis diem eximeret. Jam vero longa principiorum prœparatio, et nar-
r a t i o n s alte repetila séries, e t multarum divisionum ostenlatio, et mille a r -
gumenlorum gradus, et quidquid aliud aridissimisHermagoraj el Apollodori li-
bris , pfspcipitur. in honore e r a t ; quod si quis, odoratus pbilosophiam, ex ea 
locum aliquem orationi suas insereret, in cœlum laudibus ferebatur. Nec mi-
rum ; erant enim heee nova et incognita, et ipsorum quoque oratorum paucis-
simi pracepta rhelorum, auiphilosophorum placiia, cognoverant. At hercule, 
pervulgatis jam omnibus, quum vix in cortina quisquam assistai, quin ele-
menl is s ludiorum, et si non instructus, at certe imbulus sit, novis et exqui-
si t is eloquentiœ itineribus opus est, per quee orator fastidium aurium efl'u-
giat, u t ique apud eos judices, qui vi aut potestate, non ju re et legibus, cog-
noscunt, et nec accipiunt tempora, sed conslituunt, nec exspectandumhabent 
oratorem, dum illi libeat de ipso negotio dicere, sed sœpe ul tro admonent, 
a tque alio transgredientem revocant, et fesiinare se tes tan tur . 

XX. Quis nunc ferat oratorem,de infirmitatevaietudinis suœprœfantem?qualia 
sunt fere principia Corvini. Quis quinque in Verrem libros exspectavcrit? Quisde 



lûmes, comme les harangues p o u r Tul l ius et pour Cœcina? Main-
tenant le juge devance l 'avocat, e t , si la rapidité des preuves ne 
l 'entraine, si l 'éclat des pensées , si l 'é légance et le cha rme des 
descriptions ne l ' a t t achent et n e le sédu isen t , il n e suit pas l 'ora-
teur. Le public m ê m e , cette foule d ' a u d i t e u r s qui vont et v iennent , 
sont accoutumés depuis longtemps à ex ige r des formes r iantes et 
gracieuses; et ils n e s ' accommodera ien t pas plus d e cet te antiquité 
triste et rechignée q u e de voir u n a c t e u r copier Roscius ou Tur-
pion. Nos j eunes gens m ê m e , ceux qui on t encore, pour ainsi dire, 
leur talent su r l ' enc lume, et qu i , p o u r leur instruction, s 'a t ta-
chent aux orateurs , veulent r appor te r chez eux quelques traits 
bri l lants, et qu i mér i t en t d ' ê t re r e t e n u s . Us se les t r ansme t t en t 
les uns aux autres; ils envoient dans l e u r s villes e t dans leurs pro-
vinces les morceaux qui les ont f rappés , soit par un éclair de p e n -
sées ingénieuses et vives, soit par un cer ta in éclat de p a r u r e extra-
ordinaire e t poétique. Car dans l ' é loquence m ê m e on veut de la 
poésie : non cette poésie t e rn ie de la roui l le d'Accius et de Pacuvius, 
mais une poésie bri l lante et f ra îche, sor tant du sanctuaire d'Horace, 
de Virgile ou d e Lucain. Il a donc fa l lu , pour flatter l 'oreille et 
le goût des h o m m e s d'à présent , que, dans notre siècle, l 'ora teur 
se montrât avec p lus d ' o rnemen t s et de recherche . Mais, pour cha-
touiller l 'oreille du juge, nos plaidoyers n ' e n sont pas moins puis-
sants. Eh ! direz-vous que nos t emp le s aujourd 'hui sont moins 
solides, parce q u ' a u lieu d e briques informes e t d e ciment b r u t , 
l 'or et le marb re y resplendissent , y r ayonnen t de toutes p a r t s ? 

exceptione et formula pcrpet ie tur ¡lia immensa volumina, quœ pro M. Tullio, aut 
A. Cœcina legimus? l ' r acu r r i t hoc tempore judex dicentem. et nlsi, au t cu rsu 
argumentorum, au t colore sentent iarum, au t nitore et cullu descriplionum in -
vitatus et cor ruptus est, aversatur dicentem. Vulgus quoque assistentium, et 
affluens, et vagus auditor assuevit j am exigere lœtitiam et pulchri iudinem 
orationis; nec magis perfer t in judiciis t r is tem et impexam ant iqui la tem, 
quam si quis in scena Roscii au t Turpionis Amhivii exprimere gestus velit. 
Jam vero juvenes, in ipsa s tudiorum incude posili , qui profectus sui causa 
oratores sectantur , non solum audire, sed etiam re fe r re domum aliquid 
illustre et dignum memoria volunt ; t raduntque invicem, ac sœpe in colonias 
ac provincias suas scribunt, sive sensus aliquis arguta et brevi sententia ef-
fulsit , sive locus exquisito et poetico cultu eni tu i t . Exigitur enim jam ab 
oratore etiam poeticus décor, non Accii au t Pacuvii veterno inquinatus , sed ex 
lloratii, et Virgilii, et Lucani sacrario prolatus. l lorum igi tur auribus et jud i -
ciis oblemperans nos t rorum oratorum a:tas, pulchrior et ornatior exsti t i t . Ne-
que ideo minus efficaces sunt orationes noslrœ, quia ad au res judicantium 
cum voluptate perveniunt . Quid enim, si inftriniora horum tcinporum templn 
credas, quia non rudi cœmento, et informibus tcgulis exs t ruuntur , sed mar-
tnore nitent, e t a u r o r ad 'n r . tu r? 

XXI. Je vous l 'avouerai f ranchement : j 'a i peine à l i re certains 
anciens sans r i r e et d ' au t r e s sans tomber de sommeil. Je ne par le 
pas du peuple des orateurs , des Canutius, des Furmus , des Tora-
nius, et de vingt autres malades de la m ê m e infirmerie, qui tous 
font voir leurs os et l eur maigreur . Calvus lui-même, sur vingt e t 
un ouvrages qu' i l a, j e crois , laissés, en a un ou deux à peine qui 
m e satisfassent. Et j e vois bien que tout le m o n d e est de mon 
avis. Qui lit son oraison contre Asitius, son oraison contre Drusus? 
Sans dou te ses ha rangues contre Vatinius sont entre les mains de 
tous les h o m m e s de l 'ar t , sur tout la seconde. Aussi voit-on qu' i l a 
cherché à flatter l 'orei l le des juges pa r l 'éclat des expressions et 
des pensées; ce qui prouve que Calvus lu i -même a eu le sent iment 
du mieux, et que, s'il n"a pas mis habi tuel lement dans ses com-
positions plus d 'o rnements e t d'élévation, ce n'est point la volonté, 
mais les forces e t le ta lent qui lui ont manqué . Pour les harangues 
de Célius, j 'avoue qu 'el les plaisent, s inon en totalité, du moins par 
parties; et ce sont les endroi t s où l 'on retrouve le brilllant et l 'élé-
vation de no t r e siècle. Car, d'ailleurs, nombre d'expressions 
basses, u n style h e u r t é , les aspérités de sa phrase, lui donnent u n 
air su ranné ; e t , que lque partisan qu 'on soit du vieux temps , je 
n e crois pas que pe r sonne a ime assez l 'ant iqui té pour louer Cé-
lius de ce qu' i l a d ' an t ique . Pardonnons à Jules César, en faveur 
de ses g randes occupat ions et de ses vastes projets , de n'avoir 
point porté l 'é loquence à la hauteur d e son divin génie. Laissons 
à Brutus sa philosophie, puisque ses harangues , de l'aveu de ses 

XXI. Equidem fatebor vobis simpliriter, me in quibusdam anliquorum v i l 
r isum. in quibusdam aulem vix somnum, tcnere : nec unum de populo. Ca-
nut ium, au t Arrium, Furniumve nominabo, quique alii in eodem valetudina-
rio hœc ossa et hanc maciem probant. Ipse mihi Calvus, quum unum et vi-
sinti , ut puto, libros rel iqueri t , vix una aut altera oratiuncula salisfacit. Nec 
disse'ntire ceteros ab hoc meo judicio video : quotus enim quisque Calvi in 
Asitium, aut in Drusum leg i t ? At hercule in hominum studioforum manibus 
versantùr accusaliones, quai in Valinium inscr ibuutur . ac prœcipue secunda 
ex bis orat io: est enim verbis órnala el sente .tiis, aur ibu-que judicum ac-
commodata; ut scias, ipsum quoque f.alvum intellexisse quid melius esset, nec 
volunlatem ei, quin sublimius et cultius diceret, sed ingenium ac vires, de-
fuisse. Quid ex Cœlianis orationibus? ncmpe l i s placent, si non univers», at 
partes earum, in quibus nitorem et al t i iudiuem horum Icmporum agnosci-
mus. Sordes autem illa: verhorum, et hians composilio, et inconditi sensus 
redolent antiquilatem ; nec quemquam adeo ani iquarium pulo, u t Cœlium ex 
ea par te laudet, qua antiquus est. Concedamus sane C. lœsar i , ut propter 
magnitudinem cogitalionum, et occupaliones rerum, minus in eloqueulia 
effecerit, quam divinum ejus ingenium postulabat; tam hercule, quam 
Brutum philosophiœ sua; re l inquamus; n a m , in oialioni'uus minorem esse 



admira teur s , sont au -dessous d e sa r épu t a t i on . En effe t , qui peut 
lire l 'oraison d e César pou r le S a m n i t e Décius celle de Brutus 
pour le roi Déjotarus, et a u t r e s o u v r a g e s non moins l lasques, non 
moins glacés, à m o i n s q u e de tou t a d m i r e r dans eux , j u s q u ' à leurs 
vers? car ils les ont é ta lés d a n s nos b ib l io thèques ; aussi mauvais 
poètes que Cicéron, mais p lus h e u r e u x e n ce que m o i n s de gens 
l e u r conna i s sen t ce r id icu le . Asin ius , q u o i q u e n é dans un temps 
p lus r approché du n ô t r e , s e m b l e avo i r vécu p a r m i les Ménénius et 
l es Appius. 11 est ce r ta in qu ' i l fai t r e v i v r e Accius et Pacuvius dans 
ses t ragédies e t m ê m e d a n s ses h a r a n g u e s , t an t il es t d u r et sec. 
Or il en est d u discours c o m m e d u c o r p s h u m a i n : il perd d e sa 
beau té si l 'on y voit les veines e n sail l ie, les os à découvert , si un 
e m b o n p o i n t vermei l , n o u r r i p a r la l i b re circulat ion d ' u n sang pur 
et géné reux , n e d o n n e à chaque m e m b r e sa rondeur , e t , r ecouvran t 
les muscles e u x - m ê m e s , n e les fait d i s p a r a î t r e s o u s des c o n t o u r s 
agréables . Je n e veux r i e n d i r e c o n t r e Messala ; il n ' a pas tenu à 
lui qu ' i l n ' a i t pris ce l le é loquence f l eu r i e et b r i l l an te de no t r e 
siècle. R e s t e à savoir si c 'est la fa iblesse d e son ca rac tè re ou celle 
de son gén ie qui l 'a fait échouer d a n s l ' exécu t ion . 

XXII. Je viens à Cicéron, qu i eu t à s o u t e n i r con t r e ses c o n t e m -
pora ins u n e lu t t e parei l le à colle q u e j e sou t i ens cont re vous. Ils 
admi r a i en t les anciens; lu i , il p r é f é r a i t l ' é loquence de no t r e siècle; 
c 'est pa r le goût qu ' i l a s u r t o u t d e v a n c é son t emps . Le p r e m i e r il 
para ses d i scours , choisi t l ' e x p r e s s i o n , e t m i t d e l ' h a r m o n i e dans 
la ph rase . Il hasarda d e s morceaux d ' é c l a t e t des t ra i t s f r appan t s , 

fama sua, eliam admiratores ejus fatentur. Nec forte quisquara aut Cxsaris 
pro Decio Samnite, aut liruti pro Dejotaro rege, ceterosque ejusdem len-
titudinis ac teporis libros legit, nisi qui e t carmina eorumdem miratur : fe-
cerunt enim et carmina, et in bibliothecas retulerunt , non melius quam 
Cicero, a t felicius, quia illos fecisse pauciores sciunt. Asinius quoque, quam-
quam propioribus temporibus natus sit, videtur mihi inter Menenios et Ap-
pios i-tuduisse. Pacuvium certe et Accium non solum tragœdiis, sed eliam 
orationibus suis expressit; adeo durus et siccus est! Oratio autem, sicut 
corpus hominis, ea deinum pulchra est, in qua non eminent vena>, nec ossa 
numerantur, sed temperatus ac bonus sanguis implet membra, et ex.-urgit 
toris, ipso-que nervos rubor tegit, et décor commendat. tsolo Corvinum in-
sequi, quia non per ipsum stetit, quo minus lœiitiam nitoremque nostrorum 
temporum exprimeret viderimus, in quantum judicio ejus vis aut animi aut 
ingenii suffecerit. 

XXII. Ad Ciceronem venio, cui eadem pugna cum sequalibus suis fuit, qua; 
mihi vobiscum est. Illi enim antiquos mirabantur; ipse suorum temporum 
eloquentiam anteponebat; necutla re magis ejusdem œlatisoratores priecurrit, 
quam judicio. Primus enim excoluit orationem, prirnus et verbis delectum 
adbibuit et composition! artern ; locos quoque laHiores attentavit, et quasdam 

su r tou t d a n s les d iscours qu ' i l fit déjà vieux Z -
Hère , c ' e s t - à -d i re q u a n d il eu t pe r fec t ionne « i j j r t e t q u e l e , . 
n é r i e n c e et l ' u sage l ' eu ren t i n s t ru i t du genre d e o q u e n œ qu o » 
devai t p r é f é r e r . Car ses p r e m i e r s discours se digress ions 
du vieux t e m p s : exordes lents , na r ra t ions d i f f u s * d j j ^ 
sans fin- il a d e la peine à se m e t t r e en m o u v e m e n t , il s echaul le 
r a r e m e n t ; p e u de U s e s t e rminées 
p a r u n t ra i t de l u m i è r e ; r i en q u ' o n puisse delacher qu on pu s e 
c i t e r . C'est u n édifice n o n achevé; les 
faits pou r d u r e r , m a i s sans br i l lant e t s a n s poli. Pou moi e m e 
figure l ' o r a t e u r c o m m e u n p è r e d e famil le o p u l e n t e t honorab le , 

u n e se c o n t e n t e pas d ' u n e maison dé fendue con t r e les m t e m p e -
r ies d e l ' a i r , mais qu i v e u t aussi l e plaisir des yeux et de la vue 
q u i f o n r n i a b o n d a m m e n t d e t o u s les meub les nécessaires , se 
p e r m e t enco re des somptuos i tés , d e l ' o r , des P - e r r e n e s e ce 
choses q u ' o n se p la î t à r e m a n i e r , à considérer p l u s d u n e fois, qu 

a r e loin d e ses r e g a r d s tout ce qu i a perdu d e son lus t re et de 
«a f r a î c h e u r . Je veux d e m ê m e q u e l ' o r a t e u r r e j e t t e ces e x p r e s -
s e s en tachées d e la rou i l l e du t e m p s , ces p h r a s e s pesan tes 
e m b a r r a s s é e s , tel les q u ' e n o f f r e n t n o s vieilles c h r o n i q u e s . J e 
veux qu ' i l évi te la b a s s e et s t u p i d e b o u f f o n n e r i e , q u e sa cadence 
soit va r i ée , et qu ' i l n o u s sauve la r e s semblance et 1 un i fo rmi té 

d e x x m 1 b J e n e r e l ève ra i p a s d a n s Cicéron sa roue de la fortune, 
s o n jus Verrinum, e t ses mevideatur, q u i , d a n s t o u s s e s d i s c o u r s , 

r ev i ennen t , de t ro is en t ro is phrases , à la place d ' u n e pensee . Je 

sentcntias inveui t ; u tique in his orationibus, quas senior jam et juxta finem 
v L c n p ' u là est, postquam magis profecerat usuque et exper.menUs 
a dicerat mod optimum diceodi gênas esset. Nam priores ejus orat.oi.es non 
t a r e n t vUiis aniiquitalis : leutus est in principns, longus m narrai,on,bus, 
oUosus circa excessus. tarde commovetur, raro mcalesc.t; pane, s e n s u apte, 
e cm« quodam lumineterminantur : nit.il excerpere, nihil referre poss.s; et, 
velut in rudi adificio, firmus sane paries et duraturus, sed non sat.s expol,tus 
et splendens. Ego autem oratorem, sicut locupletem ac laudatum palremfa-
mil te non eo tantum volo tecto tegi, quod imbrem ac ventum arceat, sed 
etiam'ouod visum et oculos delectet ; non ea solum instru, supellectile, quai 
nece-sariis usibus sufficiat, sed eliam sit in apparalu ejus et aurum, et-

m a i ut sumere in manus .e t aspicere sap ius liceat; quadam vero procul 
arceantùr ut jam obliterata et olentia; nullum sit verbum velut rub.gme i o -
fectum • nulli sensu, larda et inerti structura, in morem annal,um, compo-
nantur ! fugiat fœdam et insulsam scurrilitatem, variet compos.l.onem, nec 
omnes clausulas uno et eodem modo terminet. 

XX111 Nolo irridere rolam fortuit* e t jus Verrinum, ei illud, lert.o quoque sensu 
in omnibus oralionibus pro sentenlia positum, esse rideatvr. Nam et hoc ,nv,.u 
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n'ai cité qu'à regret ce t ra i t - là , et j ' en ai omis beaucoup d ' a u t r e s , 
ceux précisément qu 'admirent et copient les ora teurs de l 'an-
cienne école. Je n e nommerai personne, j e m e ren fe rme dans des 
généralités; mais vous voyez tous les jours des gens qui l isent Lu-
cile et Lucrèce, plutôt qu'Horace et Virgile; pour qui toute l 'élo-
quence de votre Aufidius et de Servilius n'est r i en auprès de celle 
de Varron et de Sisenna; qui dédaignent et re je t ten t les trai tés 
de nos rhé t eu r s , et admirent celui de Calvus; qu i , avec ce vieux 
système de plaidoirie, ne faisant que converser p la tement avec 
leur j uge , n 'ont jamais d 'audi teurs qu i les suivent, n e sont point 
écoutés du peuple, le sont à peine du plaideur qu' i ls défendent ; 
par leurs ennuyeux, vantant leur style sain, qui doit la santé à la 
d iè te , e t non à la vigueur du t empéramen t ; comme si les méde-
cins faisaient cas d ' u n e santé qu 'on n 'obt ient que par de perpé-
tuelles sollicitudes. Suffit-il donc de n ' ê t re point malade? n e fau t -
il pas aussi ê t r e for t , gai, d ispos? e t sans cette force peu t -on 
compter su r la santé m ê m e ? Vous donc, hommes éloquents , 
illustrez notre siècle comme vous le pouvez fa i re , par ce beau 
genre d 'é loquence. Car je vous vois, Messala, n ' i m i t e r les anciens 
que pa r ce qu ' i l s ont d 'éclatant; e t vous, Maternus et Sécundus , 
vous savez si bien allier à la gravité du style l 'expression bri l lante 
et fleurie, vous mettez un tel choix dans l ' invention, u n tel o rdre 
dans la disposition, une telle abondance quand la cause le demande , 
tant de précision quand elle le p e r m e t ; les mots chez vous s ' a r -
rangent dans un ordre si heureux, et les idées saillantes ont tant 

retuli , el plura omisi, quœ lamen sola mirantur atque espr imimi Ili, qui se an-
liquos oralores vocanl : neminem nominabo, genus hominum signasse con-
lenlus ; sed vohis ul ique versantur ante oculos, qui I.ucilium pro "lloralio, et 
I.ucrelium pro Virgilo, i egunt ; quibus eloquentia lui Aufidii Bassi,aut Servilii 
Noniani, ex comparatione Sisennœ aut Varronis, sordet; qui rhe to rum nostro-
r u m commenlarios fastidiunt, oderunl , Calvi mirantur ; quos, more prisco 
apud judicem fabulantes, non auditores sequunlur , non populus audit , vix de-
nique litigator pe rpe t i tu r : adeo mœsti et inculti illam ipsam, quam jactant , 
sanitatem, non firmilate, sed jejunio, consequuntur . Porro ne in corpore qui-
dem valetudinem medici probant, qua; animi anxietate contingat : parum 
est, a jgrum non esse; fortem, et lœtum, et alacrem volo: prope abest ah i n -
firmitate, in quo sola sanitas laudatur . Vos vero, disertissimi, u t potestis, ut 
facitis, illustrate sœculum nostrum pulcherrimo genere dicendi. i \am et te, 
Messalla, video lœtissima quœque anl iquorum imitantem; et vos, Materne ac 
Secunde, ita gravitati sensuum nitorem et cultum verborum miscetis ; ea 
electio inventionis, is ordo rerum, et, cjuolies csuss poscit, ub6r t3s j 63 f juo-
Jies permit l i tur , breviias; is compositionis decor; ea sentenliarum planila» 

de nature l ; vous savez si bien émouvoir les passions et adoucir les 
vérités, que si l 'envie et la malveillance ont différé jusqu'ici de 
vous met t re à votre place, la postér i té n e manquera pas de r é p a -
r e r cette injustice. 

XXIV. Lorsque Aper eut fini : Eh bien, di t Maternus, r e c o n -
naissez-vous la véhémence et la chaleur de no t re Aper? Quel feu, 
quelle vigueur il a mis à défendre no t re siècle ! quel le abondance, 
quelle variété dans sa satire des anciens! Et , i n d é p e n d a m m e n t de 
son esprit, de sa verve, avez-vous r e m a r q u é son érudit ion, et avec 
quel art il a, pour les combattre , e m p r u n t é leurs a r m e s ? Il faut, 
Messala, tenir votre promesse; nous n 'exigeons pas que vous p r e -
niez la défense des anciens. Malgré les éloges dont on vient de nous 
combler, aucun d e nous ne se compare aux g r a n d s hommes sur les-
quels Aper a épuisé sa cri t ique. Et l u i -même n e pense pas ce qu' i l 
d i t ; il a p r i s , selon l 'ancien usage, le rôle de contradicteur . Dis-
pen'sez-vous donc de louer les anciens : l eu r réputa t ion les loue 
su f f i s ammen t ; mais dites-nous pourquoi nous nous sommes si 
fort écartés de leur éloquence, puisque enf in le calcul n e donne que 
cent vingt ans depuis la mor t de Cicéron jusqu 'à ce j o u r . 

XXV. Je suivrai , dit Messala, la marche que vous m e prescrivez, 
Maternus; et j e n e m 'a r r ê t e ra i pas longtemps à ré fu te r Aper, qui 
a débuté, je pense, pa r élever une dispute de mots , en re fusan t le 
nom d'anciens à des ora teurs nés il y a p lus de cen t ans . Je ne 
chicanerai pas sur les mots; qu 'on les appelle nos ancêtres , ou nos 

est - sic evprimitis affeclus, sic l ihertatem temperat is . u t , etiamsi uostra j u -
dici'a malignitas et invidia tardaveri t , verum de volns dicturi sint postnri 

n°XXIV Ou® quum Aper dixisset : Agnoscitisne, inqui t Maternus, vim et a r -
do'rem Apri nostri? quo torrente, quo i m p e f i sa;eulum nostrum défendit! 
imam cop.o^e ac varie vexavit ant iquos! quant» non solum ingemo ac sp in tu , 
sed etiam érudition« et ar te , ab ipsis. mutua tus est, per qua; mox ipsos înces-
sere t ' Tuum tamen, Messalla, promissum immulasse non debes : neque enim 
defensores ant iquorum exigimus, uec quemquam nost rum, quamquam modo 
laudati ' umus , his, quos insectatus est Aper, comparamus; ac ne ipse quidem 
ita sentit sed, more veleri et a vestris philosoplns sœpe celebrato, sumpsit 
sihi contradicendi partes. Exprome nobis, non laudaliouem ant iquorum, satis 
enim illo* fama sua laudat sed causas cur in tan lum ab eloquentia eorum 
reces.-erimus; quum prœ=ertim centum et viginti annos ab i n t en tu Ciceronis 
in hune diem eflici ratio temporum collegerit. 

XXV Tum Messalla: Sequar a te prœscnptam lormam. Materne; neque 
enim diu contradicendum est Apro, qui pr imum, ut opinor, nominis contro-
versia movit, tamquam parum proprie ant iqui vocarentur, quos satis constat 
«uie ccntum annos fuisse. Mihi autem de vocabulo pugna non e s t ; sive illo» 



pères, ou comme on voudra, pourvu qu'il soit bien reconnu q u e 
leur éloquence l 'emporte de beaucoup sur la nôt re . Je ne le con-
t redi ra i pas davantage quand il avance que, dans un m ê m e siècle, 
e t à plus for te raison dans des siècles différents, les fo rmes de 
l 'é loquence ont varié. Mais comme, parmi les Attiques, en met tant 
au p remie r r a n g Démosthène, au second Eschine, Hypéride, Ly-
curgue et Lysias, on n e laisse pas de préférer généralement ce 
siècle d 'o ra teurs à tous les autres; ainsi, pa rmi nous , quoique Ci-
céron ait surpassé tous ses contemporains, Calvus, Asinius, César, 
Célius e t Brutus n 'en conservent pas moins leur prééminence et 
su r les ora teurs qui précèdent e t su r ceux qui suivent . Et peu im-
por t e quelques différences dans l 'espèce, quand le genre est sem-
blable. Calvus est plus serré , Asinius plus nombreux , César a plus 
d 'éclat , Célius plus de mordan t , Brutus plus de gravité, Cicéron 
p lus de véhémence, de fécondité, de vigueur; mais pou r t an t vous 
trouverez dans tous u n e éloquence vraie et s a i n e ; e t , si vous 
p renez à la fois les discours de tous, vous apercevrez au milieu 
des différences de leur talent u n e certaine conformité de manière 
e t de principes, et comme un air de famille. S'ils se sont dépr imés 
les u n s les autres , si l 'on voit dans leurs l e t t res u n e malveillance 
réc iproque , ce sont là les défauts de l ' homme, et non de l 'orateur . 
Je pense en effet que Calvus, Asinius, et Cicéron lu i -même, n ' é -
taient pas exempts de rivalité, de jalousie, de faiblesses humaines 
enf in . J 'en excepte le seul Bru tus , qui , sans haine et sans envie, 

antiquos, sive majores, sive quo alio mavul t nomine, appellet; dummodo in 
confesso sit , eminentiorem illorum lemporum eloquentiam fuisse. Ne illi qui-
dem part i sermonis ejus repugno, si quatenus fatetur plures formas dicendi, 
e t iam iisdem sseculis, nedum diversis exstitisse. Sed, quomodo inter atticos 
oratores p r i m » Demostheni t r ibuuntur , proximum autem locum ¿Eschines, et 
Hjper ides , et Lysias, et Lycurgus obtinent, omnium autem consensu ha»c ora-
to rum ¡etas maxime probatur; sic apud nos Cicero quidem ceteros eorumdem 
temporuni disertos antecessit; Calvus autem, et Asinius, et Caesar, et Ccelius 
et I ' rutus, i-uo ju re , et prioribus et sequentibus anteponuntur : nec refer t , 
quod inter se specie di l ferant , quum genere consentiant. Astrictior Calvus, 
numerosior Asinius, splendidior Ca;sar, amarior Ccelius, gravior Brutus, ve-
hementior et plenior et valenlior Cicero; omnes tamen eamdem sanitatem elo-
quenliaj f e run t ; ut , si omnium pariter libros in manum sump=eris, scias, 
quamvis in diversis ingeuiis, esse quamdam judicii ac voluntatis similitudi-
nem et cognationem. ¡Nam, quod invicem se obtrectaverunt, et sunt aliqua 
epistolis eorum inserta. ex quibus mutua malignitas detegitur, non est ora-
torum vitium, sed hominum. Nam et Calvum, et Asinium, et ipsum Cicero-
nem credo solitos et invidere, et livere, et ceteris human® infirmitatis vitiis 
a f j c i : solum inter bos arbi l ror Prulum non malignitate, nec invidia, ^ed 

ne fit qu ' expr imer ses jugements dans toute la f ranchise et l ' ingé-
nui té de son âme . Aurait-il connu l 'envie pour Cicéron, lui qui ne 
parait pas m ê m e l'avoir connue pour César? A l 'égard de Galba, d e 
Lœlius, et de tous ces vieux orateurs contre lesquels Àper ne cesse 
de se déchaîner, j e ne m e charge point de leur apologie, pu isque 

• je reconnais que ce p remier âge de l 'éloquence laissait beaucoup à 
dés i re r . * 

XXVI. Mais si, au défaut du genre le meil leur e t le p lus parfai t , 
il fallait en choisir u n au t r e , j ' a imerais encore mieux la verve iné-
gale de Caïus Gracchus, ou la gravi té de Crassus, que les colifichets 
de Mécène et les cliquetis de Gallion : t an t mieux vaut revêt ir l ' o -
r a t eu r de la bure la plus grossière que de lui d o n n e r le fard e t 
les atours d ' u n e cour t i sane . Bien n 'est plus indigne de l 'o ra teur , 
et m ê m e d 'un h o m m e , q u e de chercher , comme fon t a u j o u r d ' h u i 
la p lupar t de nos avocats, ce faux éclat d 'o rnements frivoles, l'af-
féterie dans le langage, des bluet tes de pensées qui s 'évaporent , 
que de copier la cadence molle des his t r ions. Plusieurs m ê m e , ce 
que l 'oreille devrait se re fuser d ' en t end re , citent comme u n t i t re 
de gloire, comme u n e preuve de talent , qu 'on puisse chanter et 
danser leurs plaidoyers; d e là ces exclamations hon teuses et incon-
venantes, e t cependant si souvent répétées : que les ora teurs p la ident 
voluptueusement , q u e les acteurs dansent éloquerhment . Je le 
sais : comparé à ceux qu i l 'ont suivi, Cassius Sévérus, le seul 
moderne qu'Aper ait osé citer, mér i te le n o m d 'o ra teur , quoiqu 'en 

"général il ait p lus de véhémence que de vigueur . Bannissant le 

simpliciter et ingenue, judicium animi sui detexisse : an ille Ciceroni invi-
deret, qui mihi videtur ne Ca;sari quidem invidisse? Quod ad Serv. Galbam et 
C. Lœlium att inet , et si quos alios ant iquorum agitare non desistit, non exigit 
defensorem, quum fatear, quœdam eloquentiœ eorum, u t nascenti adhuc, nec 
satis adultai, defuisse . 

XXVr. Ceterum si, omisso optimo illo et perfectissimo genere eloquentiœ, 
eligenda sit forma dicendi, mal im hercule C. Gracehi impetum aut L. Crassi 
maturi latem, quam calamistros Mœeeuatis au t t innitus Gallionis : adeo melius 
est, oratorem vel hirta toga inducre, quam fucatis et meretriciis vestibus 
insignire. Neque enim oratorius iste, immo hercule ne virilis quidem cullus 
est , quo plerique temporum nostrorum a d o r e s ita u tuntur . ut lascivia verbo-
rum, et levitate sententiarum, et licentia composit ions, histrionales modos 
exprimant : quodque vix auditu fas esse debeat, laudis, et gloriœ, et ingenii 
loco plerique jactant, canlari sallarique commentarios suos. Unde or i tur illa 
fœda et prœpostera, sed tamen frequens quibusdam exclamatio, ut oratores 
nostri tenere dicere, histriones diserte saltare, dicantur. Equidem non nega-
verim, Cassium Severum, quem solum Aper noster nominare ausus est, si 1ns 
comparetur, qui postea fue run t , posse oralorem vocari, quamquam in magna 
parte librorum suorum plus vis liabeat, quam sanguinis. Primus enim, cou-
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au p remie r r a n g Démosthène, au second Eschine, Hypéride, Ly-
curgue et Lysias, on n e laisse pas de préférer généralement ce 
siècle d 'o ra teurs à tous les autres; ainsi, pa rmi nous , quoique Ci-
céron ait surpassé tous ses contemporains, Calvus, Asinius, César, 
Célius e t Brutus n 'en conservent pas moins leur prééminence et 
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e t de principes, et comme un air de famille. S'ils se sont dépr imés 
les u n s les autres , si l 'on voit dans leurs l e t t res u n e malveillance 
réc iproque , ce sont là les défauts de l ' homme, et non de l 'orateur . 
Je pense en effet que Calvus, Asinius, et Cicéron lu i -même, n ' é -
taient pas exempts de rivalité, de jalousie, de faiblesses humaines 
enf in . J 'en excepte le seul Bru tus , qui , sans haine et sans envie, 
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il fallait en choisir u n au t r e , j ' a imerais encore mieux la verve iné-
gale de Caïus Gracchus, ou la gravi té de Crassus, que les colifichets 
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r a t eu r de la bure la plus grossière que de lui d o n n e r le fard e t 
les atours d ' u n e cour t i sane . Bien n 'est plus indigne de l 'o ra teur , 
et m ê m e d 'un h o m m e , q u e de chercher , comme fon t a u j o u r d ' h u i 
la p lupar t de nos avocats, ce faux éclat d 'o rnements frivoles, l'af-
féterie dans le langage, des bluet tes de pensées qui s 'évaporent , 
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de gloire, comme u n e preuve de talent , qu 'on puisse chanter et 
danser leurs plaidoyers; d e là ces exclamations hon teuses et incon-
venantes, e t cependant si souvent répétées : que les ora teurs p la ident 
voluptueusement , q u e les acteurs dansent éloquerhment . Je le 
sais : comparé à ceux qu i l 'ont suivi, Cassius Sévérus, le seul 
moderne qu'Aper ait osé citer, mér i te le n o m d 'o ra teur , quoiqu 'en 
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simpliciter et ingenue, judicium animi sui detexisse : an ille Ciceroni invi-
deret, qui mihi videtur ne Ca;sari quidem invidisse? Quod ad Serv. Galbam et 
C. Lœlium att inet , et si quos alios ant iquorum agitare non desistit, non exigit 
defensurem, quum fatear, quœdam eloquenliœ eorum, u t nascenti adhuc, nec 
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XXVr. Ceterum si, omisso optimo illo et perfectissimo genere eloquentiœ, 
eligenda sit forma dicendi, mal im hercule C. Gracehi impetum aut L. Crassi 
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parte librorum suorum plus vis liabeat, quam sanguinis. Primus enim, cou-



premier toute méthode , t ou t e réserve, toute décence dans l 'ex-
pression, il emploie mal les a rmes qu ' i l a choisies. Dans l 'ardeur 
de f rapper , il se découvre souven t ; il querelle plus qu ' i l n e combat. 
Mais ce m ê m e Cassius, j e le r épé té , comparé à ceux qui on t suivi, 
l ' emporte de beaucoup su r eux pa r la variété de l 'érudit ion, par 
l ' agrément de la plaisanterie, et m ê m e pa r la v igueur . Aper n'a 
point eu le courage de n o m m e r un seul de ces ftiodernes. Pour 
moi, je m'étais a t t endu qu 'après cet te vigoureuse sort ie contre Asi-
n ius , Célius et Calvus, il ferai t paraî t re en ligne u n e a rmée de mo-
dernes , supér ieure ou du moins égale en n o m b r e aux anciens, op-
posant l 'un à Cicéron, l 'autre à César, enf in , à chaque ancien son 
moderne . Mais il s ' es t a t taché à dépr imer séparément les anciens, 
et il n 'a osé louer les modernes qu ' en général et en masse, dans 
la crainte, j e l ' imagine, d 'of fenser beaucoup d 'amours-propres s'il 
en flattait un peti t nombre . Car est-il u n seul de nos r h é t e u r s qui, 
bien qu'il soit au-dessous de Cicéron, n e soit i n t imemen t persuadé 
qu' i l doit ê t re compté bien avant Cicéron? 

XXVII. Pour moi , je n e cra ins pas d e les n o m m e r tous l 'un 
après l ' au t re ; et les exemples m a r q u e r o n t les gradat ions de l ' a f -
faiblissement et d e la co r rup t ion de l 'é loquence. Hâtez-vous 
plutôt , in terrompit Maternus, de rempl i r votre promesse. Nous 
n 'avons pas besoin qu'on nous d é m o n t r e la supérior i té des an-
ciens, ce qu i , p o u r moi , n e fait pas question : nous recherchons 
seu lement les causes de cet te supér ior i té . Vous nous avez dit 
tout à l 'heure q u e vous aviez médité ce su je t ; e t alors, il f a u t 

tcmplo ordine r e r u m , omissa modestia ac pudore verborum, ipsis e t iam, qui-
bus ut i lur , armis incomposilus, cl studio feriendi plerumque deteclus, non 
pugnat, sed r i s a iu r . Ceterum, u t dixi, sequenl ibus comparalus , et varieiale 
eruditionis, et lepore urbani ta t is , et ipsarum virium robore multum ceteros 
supera t ; quorum neminem Aper nominare, et velut in aciem educere susti-
nuit . Ego autem exspectabam, u t incusato Asinio, et Ccelio, et Calvo, aliud 
nobis agmen produceret , pluresque vel certe totidem nominaret , e s quibus 
al ium Ciceroui, alium C.œsari, singulis demum singulos, opponeremus. ¡Sunc, 
detrectasse nominat im antiquos oratores contentus, neminem sequent ium lau-
dare ausus est, nisi in publicum et in commune ; veritus, credo, ne multos 
ol'fenderet, si paucos excerpsisset : quotus enim quisque scbolasticorum non 
bac sua persuasione f r u i t u r , u t se ante Ciceronem numere t , sed plane post 
Gabinianum? 

XXV11. At ego non verebor nominare singulos, quofacil ius, propositis exem-
plis, appareal quibus gradibus fracta sit et deminula eloquenlia. Appropera, 
inquit Maternus, et pol ius cxsolve promissum. Neque enim hoc colligi deside-
ramus , diserliores esse antiquos, quod apud me quidem in conlesso e s t ; sed 
causas exquirimus, quas te solitum tractare paullo ante dixisti, plane milior, 

l 'avouer," vous étiez p lus doux, moins courroucé contre l ' e l o -
quence m o d e r n e , avant qu 'Aper eût provoqué votre sévérité en 
a t taquant vos pères . Je n e suis nul lement offensé des critiques 
d'Aper, repr i t Messala; et ne le soyez pas non plus, s'il m 'échap-
pait des choses faites p o u r blesser vos oreilles. Vous le savez : la 
première loi de ces sortes d 'en t re t iens est de déclarer f r anche -
m e n t son opinion, sans préjudice de nos affections. Continuez 
donc, ajouta Maternus; e t , en parlant des anciens, usez de cette 
ant ique l iber té dont nous avons encore plus dégénéré que de leur 
•éloquence. 

XXVIII. Les causes que vous recherchez, Maternus, ne sont point 
u n mystère , dit Messala; elles n 'on t échappé ni à votre pénét ra t ion , 
ni à celle d 'Aper et de Sécundus, et je n'ai d ' a u t r e rôle que d 'ex-
pliquer ce que nous savons tous . Qui n e voit que si l 'éloquence e t 
les aut res a r t s sont déchus de leur ancienne gloire, ce n 'es t point 
que les h o m m e s m a n q u e n t ; mais qu' i l le faut imputer à la paresse 
des jeunes gens , à la négligence des pè res , à l ' ignorance des mai . 
très, à l 'oubli des m œ u r s ant iques? Et ce ma l , qui, n é d 'abord dans 
Rome, s 'es t de là r épandu dans toute l 'Italie, commence à gagner 
les provinces. Vous connaissez mieux ce qui es t près de nous ; 
cependant j e par le ra i de Rome, de ces germes de corrupt ion 
que nous recé lons dans nos propres foyers, qui nous a t taquent au 
berceau , e t , se développant avec l 'âge, por ten t la dépravation à 
son comble. Mais j e dirai d ' abord quelques mots s u r l a sévère dis-
cipline de nos pères dans l 'éducat ion et d a n s l 'enseignement. 
D'abord, les enfan t s nés de mères vertueuses n 'é taient point élevés 

e t eloquenti® temporum nostrorum non i ra tus , anteqnam te Aper offenderet, 
majores tuos lacesseudo. Non sum, inquit , offensus Apri nostri d i spu t a t ane ; 
nec vos offendi decebit, si quid forte aures vestras pers t r inget ; quum sciatis 
hanc esse ejusmodi sermonum legem, judicium animi, citra damnum affectus, 
proferre. Perge, inqui t Maternus, et quum de antiquis loquaris, utere anti-
qua libertate, a qua vel magis degeneravimus quam ab eloquentia. 

XXVIU. Et Messalla : Mou recouditas, Materne, causas requir is ; nec aut tibi 
ipsi, aut huic Secundo, vel huic Apro ignotas, etiamsi raihi partes assignatis 
proferendi in medium, quœ omnes sentimus. Quis enim ignorât, et eloquen-
tiam, et ceteras ar tes descivisse ab ista vc-tere gloria, non inopia hominum, 
sed desidia juventutis , et negligentia parentum, et inscientia prœcipientium, 
et oblivione moris an t iqu i? quœ mala, p r imum in Urbe nata, mox per Italiani 
fusa, j3m in provincias manant , (luamquam nostra vobis notiora sunt, ego 
de Urbe, et bis propriis ac vernaculis vitiis loquar, qua? natos statim esci-
piunt, et per singulos œtatis g radus cumulantur ; si pr ius de severitate ac 
disciplina majorum, circa educaudos formandosque liberos, pauca prsedixero. 
Jam pr imum, «uus cuique fili««, ex casta parente natus, non iu cella empUo 



dans l 'obscur réduit d ' une nourr ice mercenaire , mais dans les bras 
e t sur le sein d 'une mère qui faisait sa gloire de régler sa maison 
et de se dévouer à ses enfants . On choisissait, en ou t re , quelque 
parente d ' un âge m û r et de m œ u r s éprouvées, à qui l 'on confiait 
toute la j e u n e famille, et devant qui l 'on n 'eût jamais osé rien dire 
ni r ien faire qui blessât l 'honnête té . Cette sage gardienne surveil-
lait non-seulement les exercices et les t ravaux, mais les délasse-
m e n t s m ê m e et les jeux, où sa présence imposai t je n e sais quelle 
modeste et religieuse re tenue . Ainsi Cornelia, m è r e de Gracques ; 

ainsi Aurélie, mère de César; ainsi Atia, mè re d 'Auguste, p r é s i -
dèren t à l 'éducation de leurs enfants , e t en firent les premiers 
h o m m e s de leur siècle. Grâce à cette sage discipline, la n a t u r e se 
maintenai t dans sa pureté , dans son intégri té, ne prenai t aucune 
impression vicieuse, et saisissait les ins t ruct ions utiles; et, vers 
que lque science qu'elle se tournât ensuite, gue r re , ju r i sprudence 
ou éloquence, elle s'y livrait un iquement , elle la dévorait tout 
ent ière . 

XXIX. Maintenant, le nouveau-né est abandonné à que lque s e r -
vante grecque, à qui l'on associe un ou deux esclaves, souvent les 
plus vils de toute la t roupe, incapables de la moindre fonction sé-
r ieuse . Leurs sottes fables e t leurs e r r e u r s sont la p remiè re chose 
qu i g e r m e dans ces têtes neuves et molles; et personne , dans la 
maison, ne prend garde à ce qu ' i l dit ni à ce qu' i l fait devant son 
jeune mai t re . Que dis-je? les pères eux-mêmes, au lieu d ' accou-
t u m e r leurs enfants aux bonnes m œ u r s et à la modest ie , sont les 
p r e m i e r s à autor iser leurs l ibertés, leurs dissipations, qu i in sen-

nulricis, sed gremio ac sinu matr is ed^cabatur ; cu jus precipua laus e ra t , 
tueri domum, et inservire liberis. Eligebatur aulem aliqua major natu pro-
pinqua, cu jus probatis spectatisque moribus omnis ejusdem familia soboles 
comm.t tere tur , corani qua, ncque dicere fas era t quod turpe diciu, neque fa-
cerc quod iulionestum fai tu videretur . Ac non studia modo curasque, sed 
remissione* ctiam lususque puerorum, sanclilate quadam ac verecundia lem-
perabat. Sic Corueliam Gracchorum, sic Aureliam Casaris , sic Atiam Augusti 
mat rem prafuisse éducation.bus, ac produxisse principes liberos accepimus : 
q u a disciplina ac severitas eo pert inebat, u t sincera, et integra, et nullis 
pravitatibus detorta, uniuscujusque natura, loto sUitim pectore arriperet artes 
honestas, et, sive ad rem miluarem, sive ad ju r i s scientiam, sive ad elo-
quenti® s tudium inclinasse!, id solum ageret, id universum hauriret . 

XXIX. At nunc natus infans delegatur g r a c u l a alicui anci l la , cui adjun-
gi tur unus aut al ter ex omnibus servis, plerumque vilissimus, nec cuiquam 
serio ministerio accominodatus. Horum fabulis et erroribus teneri stalim et 
rudes animi t m b u u n t u r ; nec quisquam in tota domo pensi liabet, quid 
coram infante domino aut dicat aut facial; quando eliam ipsi parentes nec 
probitali , neque modestia?, parvulos assuefaciunt. sed lascivia; et l iberlati; 

siblement amènen t l 'effronterie , et enfin le épns de sot et des 
autres. Un autre défaut particulier à cette ville, et que nos enfan t s 
p rennent p resque avant de naî t re , c'est l 'amour des histr ions e t 
la passion pour les gladiateurs et les chevaux : quelle place peut-. 
res te r pour les belles connaissances, dans un esprit préoccupé e t 
obsédé de pareilles futilités? Dans nos maisons, les enfants parlent-
ils d 'au t re chose? Dans les écoles, n'est-ce pas 1 unique entretien 
des jeunes gens? Les maî t res m ê m e n 'on t point , avec leurs d is -
ciples, de sujet d e conversation p lus familier; car ils s 'a t t i rent des 
auditeurs, non par la sévérité de la discipline, non par le talent 
qu'ils prouvent , mais pa r l ' in t r igue et les séductions de la flat-
terie. Je passe s u r les premiers éléments de l ' ins t ruct ion, que 1 on 
néglige beaucoup t rop; l 'on n 'é tudie point assez les au teurs , pour 
se r endre l 'ant iqui té familière, pour avoir des notions justes et sur 
les choses et sur les h o m m e s et sur les temps. On court après ce 
qu'on appelle les rhé teurs . Je dirai tout à l 'heure quand cette pro-
fession s ' introduisi t dans Rome, et le peu de cas qu 'en faisaient 
nos pères . 

XXX. Que l 'on se rappelle d 'abord le vaste plan d ' é tudes auquel 
s 'assujet t issaient les grands ora teurs , l eurs travaux infinis, leurs 
méditat ions journal ières , et leur ardeur infatigable à s 'exercer dans 
toutes les par t ies des sciences : leurs écri ts même en font m e n -
tion. Nous connaissons surtout un ouvrage de Cicéron, son Bru tus; 
dans la dern ière part ie d e cet ouvrage (la première partie trai te 
un iquement des anciens orateurs) , il r appor te les commencements , 

per q u a paullatim impudentia irrepit, et sui alienique contemplus. Jam vero 
propria et peculiaria hu jus u rb i s vitia pane in utero matris concipi mihi vi-
denlur , hislrionalis favor, et gladiatorum equorumque studia : quibus occu-
nalus et obsessus animus quantulum loci bonis ar t ibus relinquit". Quotum-
quemque inveneris, qui domi quidquam aliud loquatur? quos alios adolescen-
tulorum sermones excipimus, si quando auditoria inlravimus? Ne praceptores 
quidem ullas crebriores cum auditoribus suis fabulas h dient : colligunt enim 
discipulos, non severilate disciplina, nec ingenii experimento, sed ambilione 
salulantium et illecebris adulationis. Transeo prima dicentium elementa, in 
quibus et ipsis pa rum elaboratur; nec in auctoribus cognoscendis, nec in 
evolvenda anliquitale, nec in notitio vel r e rum, vel homiuum, vel temporum 
salis opé ra i n sumi tu r ; sed expeluntur, quos rbetores vocant: quorum professio 
quando primum in hanc urbem iotroducta sit, quamque nullam apud majores 
noslros auclori tatem habueri t , stalim docuero. 

XXX. Referam necesse est animum ad eam disciplinant, qua usos esse eos 
oratores accepimus, quorum infinitus labor, et quotidiana meditalio, et in 
omni genere s tudiorum exercitationes, ipsorum etiam continentur libris. Notus 
est nobis ut ique Ciceronis liber, qui Brutus inscribi tur; in cujus extrema 
parle (nain prior commemorationem veterum oratorum habet) sua initia, suos 



H a v . f ; P 0 U ' ' T d ' r e ' , 0 U , e é d u c a t i o n de son éloquence 
I avait chez Jlncius Sceevola appris le droi t civil; r a c a d é m i d ? n 
Hu on et Diodote le stoïcien lui enseignèrent à fond tout e 
par es e la philosophie : non content des maî t res que C e 
avan tournis, il avait parcouru toute la Grèce et toute l'Asie pou 
embrasser tous les genres d ' instruct ions. Aussi s ' a p e r ç o i t ! ^ 
e Usant, que n , la géométr ie , ni la musique, ni ¡a Mammaire 

m aucune scence libérale, ne lui étai t é t rangère . Il étudia £ 
finesses de la dialectique, les leçons de la morale, les lois et les 
principes de la physique; oui, dignes amis, c'est de tous ces arts 
de cette érudition si variée, de cette universali té de connaissances' 
que se forme, que se grossit ce fleuve inépuisable d ' é l o q u e n c e ' 
car 1 eloquence n 'es t pas, comme les au t res ar ts , circonscrite dan^ 
des bornes étroites et resserrées . L 'orateur est celui qui, sur toute 
matière, peut par ler avec u n e élocution pure , br i l lante et persua-
sive, selon la dignité du su je t , les besoins du temps, e t en char-
mant toujours l'oreille des audi teurs . 

XXXI. Voilà ce dont les anciens étaient bien persuadés et ils sa-
vaient qu'on n 'a t te indrai t point à ce bu t en déclamant chez des 
rheteurs ; que ces sujets imaginaires, é t rangers à toute réalité, ne 
sont bons qu'à exercer la langue et la voix, mais qu'il faut nourr i r 
I esprit de ces sciences qui t ra i ten t du bien et du mal , du juste et 
de I injuste, de l 'honnête et de ce qui ne l 'est pas . Car c'est là 
une matière s u r laquelle l 'o ra teur est sans cesse dans le cas de 

gradus, su® eloquenti® velut quamdam educationem re fe r t ; se apud 0 i to 
S " ™ " ^ d i c i s s e ' a P u d P h i l o n f t m Academicum,apud biodotum Stoicum 
omnes philosophue partes peni tus hausisse; neque his doctoribus con ten tum' 
quorum e. copia in Urbe contigerat, Achaiam quoque et Asiam pera r a - s e u [ 
omnem omnium ar t .um varietatem complecteretur. ltaque herculc in libris 
Ciceroni» deprebendere lieet, non geometr ica , non musica , non grammat ica 
non denique ullius ingenua artis scientiam ei defuisse. llle diale, t ica subtil i-
tatem, ille mora l i spa r t i s uli l i latem, ille rerum motus causasque cognovit Ita 
en .m est, optimi viri; ita ex mul ta erudil ione, ex pluribus ar t ibus et omnium 
re rum scent .a exundat et exuberat Illa admirabilis eloquentia ; neque oratoris 
vis et fac.iltas, sicut ceterarum rerum, angust is et brevibus terminis ciudi-
t u r ; sed is est orator, qui de omni ques t ione pulcbre. et ornate, et ad ner-
suadendum apte dicere, prò dignitate r e rum, ad utiiitatem temporum cum 
voluptate audientium pos-it. K 

XXXI. l ise sibi illi veteres persuadebant . Ad hoc efficiendum intelligebant 
opu» esse, non ut in rhetorum scholis declamarent, nec ut (ictis, nòe ullo 
modo ad ventatem accedenlibus controversiis, l inguam modo et vocem exer-
cerent ; sed ut his ar t ibus pectus implerent , in quibus de bonis ac malis, de 
honesto ac turpi, de justo et in jns to dispulatur . Hac enim est oratori <ub-

parler . P resque toutes les affaires roulent sur l 'équité, et les dél i -
bérations s u r l 'honnêteté naturel le , questions qui souvent m ê m e 
rentrent l ' une dans l 'autre; et il est impossible de les discuter avec 
fécondité, var iété , agrément , sans connaître le cœur humain, le 
pouvoir de la vertu, la difformité du vice, au t rement on r isque de 
les confondre avec ces actions indifférentes qui n 'appart iennent n i 
à l 'une ni à l ' au t re . Un autre avantage qui découle de ces études, 
c'est qu 'on réussit mieux à exciter ou calmer la colère d 'un juge, à 
émouvoir sa pitié, quand on sait ce q u e c'est que la pitié, ce que 
c'est que la colère, et quels ressorts met ten t en jeu ces passions. 
Ainsi ins t ru i t et exercé, l 'orateur saura combattre l 'animosité, la 
cupidité, l 'envie, l ' humeur , ou la crainte. II l ient m ê m e les rênes 
pour gouverner les esprits; il saura les manier suivant le caractère 
de chacun, et il ordonnera son discours à son gré, maître qu'il est 
d ' i n s t rument s variés et tou jours prêts . Les uns sont entraînés par 
une éloquence serrée, ramassée, e t où chaque preuve est enfermée 
dans des conclusions vives e t pressantes; ici l 'étude de la dialec-
tique sera t rès-profi table. D'autres préfèrent u n e éloquence moins 
brusque, plus développée, et qui s 'enrichisse de ces idées géné -
rales, c o m m u n e s à u n grand nombre de causes : il satisfera le 
goût de ceux-ci avec le secours des péripatéticiens, qui lui fourni -
ront des ressources toutes prêtes dans cette foule de questions 
qu'ils ont débat tues sous toutes les faces. L'école académique lui 
donnera la discussion, Platon l'élévation, Xénophon la grâce. 11 n'y 
a pas j u s q u ' à Épicure e t Métrodore dont il ne puisse faire son 

iecta ad dicendum materia. Nam in judiciis fere de aqui ta te , in delibera-
tionibus de honestate disserimus, ita ut plerumque h a c ipsa invicem mi -
sceantur ; de quibus copiose, e t varie, et oruaie nemo dicere potest, nisi 
qui cognovit na:uram humanam, et vim vi r tu tum, pravitatemque vitiorum, 
et intelloclum eorum. q u a nec in vir tut ibus, neque in vitiis numerantur . 
Ex his font ibus etiam illa prolluunl, u t facilius iram judicis vel instiget, 
vel leniat, qui scit quid i ra ; promplius ad miserationem impel lat ; qui scit 
quid sit misericordia, et quibus animi motibus concitetur. In his ar t ibus exer-
ci tat ionibusque versatus orator, sive apud infeslos, sive apud cupidos, sive 
apud invidentes, sive apud tristes, sive apud t imentes dicendum habuerit , 
tenebit habenas animorum; e t , prout cujusque natura postulabit, adhihebit 
manum, et temperabit orationem, parato omni instrumento et ad omnem u?um 
reposito. Sunt apud quos as t r ic lum, et collectum, et singula statim argu-
menta concludens, dicendi genus plus fidei mere tur ; apud hos dedisse ope-
ram dialectica proliciet. Alios fusa, et aqual is , et ex communibus ducta 
sensibus, oratio magis delectat; ad hos permovendos mutuabimur aliquid a 
peripateticis : hi aptos et in omnem disputationem paratos jam locos dabunt; 
academici pugnacitalem, Plato a l t i tudinem, Xenophon jucunditatcm; ne Epi-
cur i quidem et Mctrodori honestas quasdem exelamationes a>sumore, bisque. 



profit , en prenant ce qu'il y a de plus honnê te dans leurs ou -
vrages, pour s 'en servir à l 'occasion. Car ce n 'es t point ici le sage 
des stoïciens, ni leur république. L 'orateur que nous formons doit 
non épuiser telle ou telle science, mais les cultiver toutes , avec 
discrétion pourtant . Voilà pourquoi les anciens ora teurs , non con-
tents d 'étudier la ju r i sp rudence , prenaient que lque teinture de 
géométr ie , de musique e t de g rammai re ; car beaucoup de causes, 
p resque toutes même, exigent la connaissance du droit ; quelques-
unes en exigent encore d 'autres . 

XXXII. Et qu 'on ne dise point qu'il suff i t d e se faire donner au 
besoin d e simples notions su r un objet . D'abord on n 'use pas du 
bien d 'aut rui comme du sien propre , et c'est u n e prodigieuse dif-
férence d'avoir des richesses à soi, ou d'en avoir emprunté . En-
sui te cette variété de connaissances féconde le style sans qu'on y 
songe; e t , lorsqu 'on s'y a t tend le moins, elle perce, elle ressort . 
Et ce n 'es t pas seulement le public instruit et éclairé, mais le peuple 

l u i - m ê m e qui s 'en aperçoit; et aussi lôt i l vous comble d'éloges, il ap-
plaudit à des éludes aussi approfondies, il vous sai t g ré d'avoir subi 
toutes les épreuves, il vous proclame orateur; e t , dans le fond, j e 
soutiens qu 'on ne peut mér i t e r , que jamais on n 'a méri té ce t i tre, 
sans para î t re au barreau a rmé d e toutes les sciences, comme on se 
présente su r un champ de bataille, équipé de toutes ses a rmes . 
Mais ces principes sont si loin d ' ê t r e adoptés par nos par leurs d'à 
présent , qu'ils déposent, dans leurs plaidoyers, la lie des plus fa-
milières conversations, et tombent dans des mépr i ses grossières et 

prout res poscet, uti alienum crit oratori. Neque enira sapientem informa-
mus, neque stoicorum civiiatem, sed eum, qui non quasdam ailes haurire, 
sed onines liberaliler. debet. Ideoque et ju r i s civilis scienliam veteres orato-
res comprehendebant. et grammatica, musica, e t geomeiria imbuebantur. In-
cidunt enim causa; p lu r ima quidem, ac p a n e onines, quibus jur is nolilia 
desider.i tur; p leraque autem, in quibus h a quoque scientife requiruntur . 

XXXil. Nec quisquam re<pondeat : sufficere ut ad tempus simples quiddam 
et uniforme doceamur. Primum enim ali ter u t imur propriis, aliter commo-
dat is ; longeque interesse manifestum est, pos-ideat quis, q u a profert, an 
mutuetur . Deinde ipsa multarum art ium scientia etiam alind agentes nos 
ornât , a tque, ubi minime credas, eminet et excellit. ldque non doctus modo 
et prudens auditor, sed etiam populus intelligit, ac stalim ¡ta laude prose-
qui tur , ut légitimé studuisse, ut per omnes eloquentia numéros isse, u t de-
nique oratorem etiam fa tea tur ; quem non posse aliter existere, nee exstitisse 
unquam conlirmo, nisi eum qui, tamquam in aciem omnibus a rmis ins t ru -
clus, sic in forum omnibus artibus armatus exierit : quod adeo ncgligitur 
ab borum temporum disertis, ut in actionibus eorum fax quoque quoti-
diani sermonis, fœda ac pudcnda vitia, deprehendantur; ut ignorent leges; 

choquantes . Ils ne connaissent ni les lois, ni les sénatus-consulles; 
ils se moquent du droi t civil, s 'effarouchent encore plus de la mo-
rale et de la philosophie; I ronquant , mutilant ainsi l 'éloquence, ils 
la re lèguent dans un petit cercle de tournures et d idées m e s -
quines; ils dé t rônent cet te souveraine, qui jadis marchait entourée 
du magnique cortège d e toutes les sciences : ils la laissent sans 
apparei l , sans honneurs , dans un état de dégradation; ils l 'ap-
prennent comme un vil mét ie r . Voilà, j e pense, la première el la 
principale ra ison qui nous a fait déchoir de l 'éloquence antique. 
S'il fallait des autor i tés , ne pourrais- je pas citer, chez les Grecs, 
DémosIhène, qu i f u i , comme on sait, un des plus assidus disciples 
d e Platon, e t , p a r m i nous , Cicéron, qui dit en propres termes, à ce 
qu' i l me semble , q u e ie peu de talent qu 'on lui reconnaissait pour 
l 'éloquence, il ne l 'avait point trouvé dans l 'atelier des rhé teurs , 
mais aux p romenades de l 'Académie? D'autres causes ont eu aussi 
u n e grande influence; mais c 'es t à vous qu'il appartient de les dé-
velopper, puisque j 'ai déjà rempli ma tache, au hasard de me faire, 
comme cela m 'a r r ive souvent, des ennemis , qu i en m'entendant 
n e manquera ien t pas d e dire à leur tour qu ' en louant la jurispru-
dence et la philosophie, comme nécessaires à l 'o ra teur , je n e fais 
que louer les futil i tés dont je m'occupe. 

XXXlli. Non, r ep r i t Maternus, bien loin d'avoir achevé votre 
tâche, Messala, vous n'avez fait encore que t racer l 'esquisse, qu 'é-
baucher, pour ainsi d i re , les premiers t ra i ts . Vous nous avez parlé 
du fonds d ' ins t ruc t ion des anciens orateurs , et vous avez opposé 

non teneant senatusconsulta ; j u s civitalis u l t ro derideant; sapientia vero 
s tudium e t pracepta prudentiuin penitus rel 'ormidcnt; in paucissimos sen-
sus et angustas scnteutias detrudanl eiOquenti.,m, velut expul-am regno s u o ; 
u t , q u a olim omnium ar t ium domina pulclierrimo comitatu peclora imple-
bat, nunc circumcisa et amputata, sine appara tu , sine honore, pane dixerim 
sine mgei.uitate, quasi una ex sordidissimis artiGciis, discalur. t r g o banc 
primam el p rac ipuam causam arbilror , cur lau lum ab eloquenlia anliquo-
rum oratorum recesserimus. Si testes desiderantur , quos potiores nominabo, 
quam apud Gracos bemoslbcnem, quein studiosissimum Fiatonis audilorem 
fuisse memoriaï proditum esl? et Cicero his, u t opinor. refer l verbis, quid-
quid in eloquentia efl'ecerit, id se non rhetorum, sed Academia spaliis con-
secutum. Sunl a l i a causa , m a g n a et graves, quas a vobis aperiri a q u u m est 
quoniam quideui ego jam meum munus explevi, et, quod mibi in consuetu-
dine est, satis mullos offendi; qui si forte hoc audirent , cerlum habeo di-
cturos me, dum juris et philosopbiaî scientiam, tamquam oratori necessariam, 
laudo, ineptiis meis plausisse. 

XXXI11. Et Malernus, Mihi quidem, inquit, susceplum a te munus adeo per-
egissc nondum videris, ut inchoasse lantum, et velut vestigia ac lineamenta 
quadam osieudissc videaris. Nam, quibus instrui vctrrcs oratorcs soliti siut, 



no t r e paresse e t no t re ignorance à ces études infatigables et fé-
condes. Vous nous avez appris combien ils savaient de choses que 
nous ignorons, dites-nous main tenan t par quelles méthodes par 
quelles p ra t iques les jeunes gens, déjà entrés au barreau, notirris-
saient et fort i f iaient leur talent ; car c'est moins la science et la 
théorie que l 'habi tude , qui donnen t le talent de la parole; vous n'en 
disconviendrez pas , j e pense; et l 'air de ceux qui nous écoutent 
semble me r é p o n d r e de leur aveu. Aper et Sécundus marquèrent 
leur approbation. Alors Messala, r ecommençan t en quelque sorte 
de nouveau : Je crois , di t - i l , avoir suff i samment démont ré le 
principe et les sources de l 'ancienne éloquence, en détaillant tous 
les genres d 'é tudes pa r lesquels les orateurs s'y formaient . Je vais 
donc continuer de les suivre dans leurs exercices prat iques , quoi-
que , à vrai d i re , l eurs é tudes fussen t déjà une prat ique anticipée, 
e t qu' i l soit impossible d ' apprendre tant de choses si variées et si 
profondes, s ans les médi ter e t sans acquér i r la faculté d'en parler; 
ce qui est déjà u n exercice de cette faculté, car concevoir ce qu'on 
a à dire, ou d i r e ce qu 'on a conçu, c'est u n e seule e t m ê m e opé-
ra t ion. Si ces idées paraissent obscures, et qu 'on veuille absolu-
m e n t séparer la théor ie de la pra t ique , on conviendra du moins 
que ce riche fonds de sciences et d ' ins t ruct ions donne à l 'orateur 
infiniment plus de ressources pour les é tudes , qui sont plus pa r -
t iculièrement celles de l 'é loquence. 

XXXIV. Anciennement donc, le j e u n e h o m m e qui se destinait au 
forum et à l ' a r t ora toi re , déjà p réparé par l 'éducation domestique, 

«lixisti, differentiamque noslrœ desidiœ e t inscientiœ adversus acerrima e t fe-
cundissima eorum studia demonstrasti ; cetera exspecto, ut, quemadmodum ex 
te didici, quid au t îlli scirent, aut nos nesciamus, ita hoc quoque c c n o s c a m 
quihus exercilalionibus juvenes, jam forum ingressi, confirmare et alere i n -
génia sua soiili s in t ; neque enim arle et scientia. sed longe magis facuhate 
eloquenliam conlineri, nec tu, pulo, abuues, et hi signilicare vuliu u d e n t u r 
Dcinde, quum Aper quoque et Secundus idem annuissent, Messalla, quasi 
rursus incipiens : Quoniara initia et semiria veteris eloquentia! ¿atis demon-
slrasse videor, docendo quihus ar l ibus antiqui oratores institui erudirique 
solili sint, persequar nunc exercitaliones eorum : quamquam ipsis artibus 
incst exercitatio. nec qui.-quam percipcre lot reconditas aut tam varias res 
potesl, nisi ut sc ient i» meditatio, medilationi facultas, facultati vis eloquentia: 
accedat : per qua: coliigitur, eamdem esse rat ionem et percipiendi qua: pro-
feras, et proferendi q u « perceperis. Sed, si qui obscuriora hœc videutur, isque 
scientiam ab exercitatione séparai , id certe concedet, instruclum et plénum 
his artibus animum longe paratiorem ad cas exercitaliones venlurum, qua: 
propria; curœ oralorum videntur . 

XXXIV. Ergo apud majores noslros juvenis ille, qui foro et eloquenii® pa-
rabatur, imbulus jam domcstica disciplina, refcrlus honestis studiis, dcducc-

déjà nour r i de fortes é tudes , était présenté, par son pere ou par 
un p roche parent , à l 'orateur qui avait alors le plus de réputat ion. 
Il f réquentai t sa maison, accompagnait sa personne, assistait a tous 
ses discours, soit devant les juges, soit devant le peuple : non con-
tent des ha rangues en forme, il recueillait jusqu 'aux moindres ré -
pliqués, il était témoin de ses luttes; c'était su r le champ de 
bataille qu'il apprenait la gue r r e . Par là, les jeunes gens acqué-
raient en peu de temps un grand usage, beaucoup d assurance et 
un tact t r ès - sûr , é tudiant à la face du j ou r et sur u n theatre o ra -
geux, où l 'on n e peut laisser échapper impunément la moindre sot-
tise, la mo ind re contradiction, sans que le juge ne secoue la tète, 
sans que l 'adversaire ne les relève, sans que votre par t i même n 'en 
soit choqué. Aussi se formaient- i ls tout naturel lement une saine 
e t véritable éloquence; et, quoiqu'ils n e suivissent qu 'un ora teur , 
ils entendaient tous les aut res dans les plus belles causes, dans les 
grandes affaires; et ils connaissaient aussi le public lu i -même et 
ses divers jugements , qui les avert issaient de ce que chaque o r a -
teur avait de louable ou de réprél iensible. Ainsi d 'abord ils avaient 
un maî t re , et un maître excellent, un ma î t r e d 'él i te , qui p r é sen -
tait à leur imitation, non le s imulacre de l 'éloquence, mais l 'élo-
quence el le-même; ils voyaient des rivaux et des adversaires aux 
pr ises , non dans une vaine escr ime, mais dans de véritables com-
bats; enfin ils fréquentaient u n e école toujours pleine, toujours re-
nouvelée, où les envieux et les part isans n e laissaient point ignorer 
ce qu i était bien ou mal dit; car , vous le savez, les réputat ions 
légitimes et durables s'établissent su r les bancs ennemis non moins 

batur a paire, vel a propinquis, ad eum oratorem qui principem in civitate 
locuin oblinebat : hune sectari, hune prosequi, hu jus omn.ous dicliombus 
interesse sive in jud.ciis, sive in concionibus, assuescubal, lia u t altercationes 
quoque excipere, et jurgiis interesse, utque sic dixerim, pugnare m prœho 
disceret 51a-nus ex hoc usus. mul lum Constantin, p l u n m u m judicii juvembus 
statim conlingebat, in média luce studentibus, atque inter ,p=a d.scnm.na, 
Dbi nemo impune stulte aliquid aut contrar ie dieu, quommus et judex res-
puat el adversarius exprobrei, ipsi denique advocati aspernentur. lg.tur vera 
«tatim et incorrupta eloquentia î m b u . b a n t u r ; et quamquam unum seque-
rentur tamen omnes ejusdem œtatis patronos in plurimis et causis et ¡udiciis 
co-noscebant; habcbantque ipsius populi diversissimarum aurium copiam ex 
qua facile deprehenderent quid in quoque vel probaretur, vel d.sp liceret. Ita 
nec prscep tor deerat, oplimus quidem el electissimus, qui faciein c oquenliœ, 
non imaginera prœstaret ; nec adver-arii et ®muli, ferro, non rudibus, d.mi-
cantes; °ed auditorium semper plénum, semper novum, ex inv.dis et faven-
tibu« ut noc ber.e dicta dissimularentur. Scitis enim, magnam illam et dura-
' u i a m eloquentia: lamam non minus in diversis subselbis parar. , quani su.s; 



que su r les vôtres : c 'est m ê m e de là qu 'el les s 'éievenl plus vi-
goureuses, qu'elles s ' a f fe rmissen t sur des bases p lus sûres. Le 
j e u n e homme, élevé par d e tels précepteurs , ayant de grands ora-
teurs pour maî t res , et, p o u r école, le fo rum, audi teur des t r ibu-
naux, instrui t et aguer r i pa r les épreuves des au t res , familiarisé 
avec des lois qu'il en tenda i t ci ter chaque j o u r , avec le visage des 
juges , avec les formes des assemblées populaires, avec tous les ju -
gements du public, se t rouva i t , soit qu ' i l entrepri t d 'accuser ou de 
défendre, sans conseil, abandonné à lui seul , dès le premier instant, 
à la hau teur des causes les p lus difficiles. Crassus avait dix-neuf 
ans , César vingt e t u n , Asinius au tant , et Calvus guère davantage, 
lorsqu'i ls composèrent , Crassus contre Carbon, César contre Dola-
bella, Asinius con t re Marcus Cato, et Calvus con t re Vatinius, ces 
belles ha rangues que nous admi rons encore . 

XXXV. Maintenant nos adolescents sont menés aux tréteaux de 
ces comédiens appelés rhé t eu r s qui paruren t un peu avant Cicéron, 
e t déplurent tel lement à nos pères, que , sous la censure de Lucius 
Crassus et d e Domitius, on ferma cette école d 'ef f ronter ie : ce sont 
les expressions de Cicéron. Nos enfants donc, pour revenir à no t re 
propos , sont menés à ces écoles, où je n e saurais d i r e ce qui , du 
lieu, des condisciples, ou de la-nature des é ludes , es t le plus propre 
à l eu r gâter l 'espri t . D'abord le lieu n 'a r ien qu i impose; il n'y 
en t r e que des su je ts aussi ignorants les u n s q u e les au t res . Du côlé 
des condisciples, pas plus d'avantages. Ce sont des enfants, les uns 
p lus âgés, les aut res moins, qui parlent et qu i écoulent avec une 

quin imrao constantius surgere ibi, fidelius corroborari. Atque hercule sub 
cjusmodi praceptoribus juvenis ille, de uuo loquiraur, oralorum disciputus, 
fori audilor, sectator judiciorum, erudilus et assuefactus a lun is expér imenta , 
cui, quotidie audienti, nota leges, non novi judicum vultus, frequens in oculis 
consueiudo concionum, s a p e cognita populi aures, sive accusation.™ susce-
perat, sive dcfensionem, solus slalim et .mus cuicumque causa par eral . 
Nonodecimo a ta l i s anuo L. Crassus C. Carbonem, uno et vicesi.no Casai- Do-
labellam, allero et vicesimo Asinius l'ollio C. Catonem, non multo œlate anlece-
dens Calvus Vatinium, lis orationibus înscculi sunt, quas hodieque cum admi-
ralione legimus. 

XXXV. At nunc adolescentuli nostri deducuntur in scenas scholasticorum, 
qui rhe'tores vocantur; quos pauilo ante Ciceronis tempora exslilisse, nec pla-
cuisse majoribus nostris, e t eo mauifestum est, quod, L. t r a s so et Domitio 
censoribus, cluoere, ut ail Cicero, ludum impudeut ia jussi sunt . Sed, ut dis 
cere msti lueram, deducuntur in scholas, in quibus, non lacile dixerim, 
u l r u m n e locus ipse, an condiscipuli, an genus studiorum plus mali ingenii-
afferant. i\am in ioco nilul reverentia, sed in quem nemo, n.si a q u e împe-
j i lus in i r a t ; in condiscipulis nibil proleclus, quum puer, .n ier pueros, et 
adolescentuli inlcr adoles. entulos, pari secuiitutc, et dica.it, c l audiantur. 

égale indifférence. La n a t u r e m ê m e des études va le p lus souvent 
contre son objet. Deux sortes de matières se trai tent chez les rhé-
teurs : les délibératives et les judiciaires. Les premières, comme 
plus faciles et exigeant moins de connaissances, sont abandonnées 
aux enfants; les au t res sont réservées aux plus capables : mais 
quelles controverses, bons dieux! quelles incroyables suppositions! 
Les su je ts ne se r approchan t en r ien de la réalité, on n 'y porte 
qu 'un style déclamatoire. Ces récompenses des tvrannicides, ces 
alternatives laissées à u n e fille outragée , ces r emèdes à la peste, 
ces incestes maternels , toutes questions bizarres qu 'on agite jour -
nel lement et longuement dans l 'école, et qui ne se rencont ren t 
jamais ou se rencont ren t t rès - ra rement au bar reau . Quand ils se 
voient en présence de véritables juges 

S'occupant de la chose, il n e pouvait dire r ien de bas, rien 
d e r a m p a n t . 

XXXVI. La grande éloquence est comme la f l amme : pour l ' e n -
t re teni r , il faut des al iments , du mouvement pour l'exciter; c'est 
en brû lant qu 'e l le je t te de l 'éclat. Les mêmes causes ont favorisé 
aussi parmi nous l 'éloquence de nos anciens. Sans doute , de noire 
temps , les orateurs ont ob tenu le succès auquel une consti tution 
bien ordonnée, h e u r e u s e et paisible, leur permettai t de prétendre; 
il faut convenir pour t an t qu 'on pouvait s 'en p romet t re de bien 
p lus grands dans cette ancienne licence, dans cette fermentat ion 

Ipsa vero excrcitationes magna ex par te contraria : nempe enim duo genera 
mater ia rum apud rhetores Iraclantur , suasor ia el controversia. Ex iis suaso-
r i a quidem, tamquam plane leviores et minus p rudeo t ia exigenles, pueris 
de legantur ; controversia robustioiihus assignantur, quales, per (idem, cl 
quam incredibiliter compos i l a ! Sequitur aulem. ut mater ia abhorrenti a ve-
n t a t e declamatio quoque adhibeatur . Sic fit, ut tyrannicidarum prœmia, aut 
vil iatarum electiones, aut pestilentia remedia, aut incesta matrum, aut quid-
quid in scl.ola quotidie agi tur , in foro, vcl raro, vel nunquam, ingenlibus 
verbis persequanlur ; quum ad veros judices ventum est 

Rem cogitare, nihil humile, nihil abjecium eloqui poterai . 
XXXVI. Magna eloquentia, sicut fiamma, materia al i tor, et motibus exci-

ta tur , el urendo clarescit. Eadem ratio in nostra quoque civitate anliquoruiu 
eloquentiam provexit. Nam, etsi horum quoque temporum oralores ea conse-
culi sunt , q u a , composita et quieta et beala república, t r ibuí fas eral ; lamen 
ista perlurbatione ac liccntia plura sibi assequi videbantur, quum, mixtis om-
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générale, lorsque, tout étant en désordre , et sans cet te un i té d 'un 
pouvoir modérateur , on estimait u n ora teur d 'après son habileté 
à entraîner un peuple sans guide. De là cette mul t i tude de lois, 
et ce désir de populari té; de là ces harangues d e magis t ra ts qui 
passaient presque la nu i t à la t r ibune ; de là toutes ces accusations 
in tentées aux hommes puissants, e t ces in imit iésqui s 'attachaient 
m ê m e aux familles; de ià les factions des grands , e t les combats 
perpétuels entre le sénat et le peuple. Tout cela, en déchirant la r é -
publique, exerçait l'éloquence, et lui procurai t de brillantes r é -
compenses. Plus on avait de talent p o u r la parole , plus on obte-
nait facilement les magistratures; plus, dans ces magis t ra tures , ou 
dominai t ses collègues, plus on se ménageai t de crédi t auprès des 
grands , d 'autor i té dans le sénat, de réputat ion et de célébrité 
pa rmi le peuple. C'étaient les hommes éloquents que les nations 
é t rangères s 'empressaient de choisir pour pa t rons . Les magistrats , 
par tant pour leurs provinces, et après leur r e t o u r , redoutaient 
l eurs talents , recherchaient leur ami t i é . On eût di t que les pré-
t u r e s e t les consulats venaient au-devant d'eux. Simples citoyens 
m ê m e , ils n'étaient pas sans pouvoir, puisque leurs avis, leurs dé-
cisions, gouvernaient le sénat et le peuple. On était persuadé que, 
sans éloquence, on n e pouvait tenir dans l 'État une place é m i -
n e n t e et distinguée, ou s'y main ten i r . En elfet, m ê m e cont re son 
gré , il fallait paraî t re dans l 'assemblée du peuple. Au sénat , c 'était 
peu de dire sèchement son avis, si l'on n e le soutenait avec talent 
e t éloquence. Accusé ou soupçonné, il fallait se défendre soi -même. 

nibus, et moderatore u n o carenlibus, tantum quisque orator saperet, quan-
tuDi erranti populo persuaderi poteral. llinc leges assidua et populare 110-
men; hinc conciones magis t ra tuum, p a n e pernoctant ium in rostr is ; bine 
accusationes potentium reorum, et assignat» etiam domibus in imic i t i a ; hinc 
procerum facliones, et ass idua senatus adversus plebem certamina : q u a sin-
gula, etsi distrahebanl rempubl icam, exercebant tameo illorum temporum 
cloquentiam, et magnis cumulare prœtaiis videbantur; quia, quanto quisque 
plus dicendo poterat, tanto facilius honores assequebatur ; tanto magis, in 
ipsis honoribus, collegas suos anteibat ; tanto plus apud principes grattas, 
p lus auctoritatis apud patres , plus notitiœ ac nominis apud plebem parabat. 
Hi clientebs etiam exterarum nationum redundabant ; h o s i t u i i in provincial 
magis t ra tus reterebantur , hos reversi colebant ; hos e t p r œ t u r a et consulatus 
vocare ul tro videbantur; hi ne privati quidem sine potestate erant, quum et 
populum et senatum consilio et auctoritale regerent : quin immo sibi ipsi 
persuaserant, neminem sine eloquentia , aut assequi posse in civitate, aut 
tueri conspicuum et eminentem locum. Nec mi rum, quum etiam inviti ad 
populum producerentur; quum parum esset, in senatu breviler ccnsere nisi 
qui ingenio et eloquentia sentent inm suam tue rc tu r ; quum, in aliquam ;nvi-

Une simple déposition n e se donnait point pa r écrit, mais en per-
sonne e t de vive voix. Ainsi à tout l 'appât des récompenses se 
joignait la nécessité. Non-seulement il était beau, il était glorieux 
d 'ê t re é loquent , mais , pa r cela même, il était hon teux de rester 
mue t et sans pouvoir répondre. La honte n e les aiguil lonnait pas 
moins puissamment que l ' in térê t . Les pa t rons eussent rougi 
de descendre dans la classe des clients, de laisser passer à 
d 'autres cette clientèle hérédi taire , et de s 'exposer , par i n e r -
tie, soit à n 'ob ten i r point les grandes places, soit à les remplir 
mal. 

XXXY1I. Je n e sais s'il vous est tombé en t re les ma ins d 'anciens 
manuscr i t s , que l 'on voit encore dans les vieilles bibliothèques, 
et que Mucien s 'at tache à rassembler . (U y a déjà, j e crois, onze 
volumes d'actes et trois de le t t res recueillis et publiés.) On voit, 
par ce recueil, que Pompée e t Crassus à la force du corps et à la 
science des a rmes joignaient les dons de l 'esprit et le talent d e 
parler; que les Lentulus , les Métellus, les Lucullus, les Curions, et 
en général tous les grands , donnaien t à l 'é loquence beaucoup de 
temps et de soins, et que , sans ce ta lent , p e r s o n n e alors n 'arrivait 
à une grande puissance . Ajoutez à cela l 'éclat des causes et l ' im-
portance des objets, qu i influent prodigieusement sur l 'éloquence. 
Quelle différence, en effet, d 'avoir à par le r sur un larcin, une f o r -
mule, u n e interdict ion; ou bien su r les brigues des comices, sur 
les déprédat ions des provinces, su r le massacre des citoyens! Sans 

diam aut crimen vocati, sua voce respondendum h3berent ; quum testimonia 
quoque in publicis causis non absentes, nec per tabellam dare, sed coram et 
présentes dicere cogerentur. Ita, ad summa eloquentia pramia , magna etiam 
nécessitas accedebat; et quomodo disertum haberi , pulchrum et gloriosum; 
sic contra mutum et elinguem videri, déformé habebatur. Ergo non minus 
rubore, quam prami i s s t imulabantur ; ne clientelarum loco potius, quam pa-
tronorum, numeraren tur ; ne t radi ta a majoribus necessitudines ad alios t rans-
irent; n e tamquam inertes, et non suffecturi honoribus, aut non impetra -
rent . aut impetra tos maie tue ren tu r . 

XXXVII. Nescio an venerint in manus vestras h a c vetera, q u a et in anti-
quorum bibliothecis adhuc manent, et quum maxime a Muciano contrahuntur; 
ac jam undecim, u t opinor, Actorum libris et tribus Epistolarum composita 
et édita sunt . Ex his intelligi potest. Cn. Pompeium et M. Crassum, non viri-
bus modo et armis, sed ingenio quoque e t oratione, valuisse; Lenlulos, et 
Metellos, et Lucullos, et Curiones, et ceteram procerum manum, multum in 
his sludiis opéra c u r a q u e posuisse; nec quemquam il lis temporibus magnam 
potentium, sine eloquentia, consecutum. His accedebat splendor r e rum, et 
magnitudo causarum, q u a et ipsa pluri inum eloquentia pnestant . Nam mul-
tum interest , u t r u m n e de fu r to , au t formula, et interdicto, dicendum habeas, 
an de ambitu comitiorum, expilatis sociis, et civibus trucidatis : qu® mala 



doute ¡1 vaut mieux que de pareils désordres n e se renouvellent 
point, e t il faut se louer d'une constitution qui nous en met à l'abri; 
mais enf in , quand ils avaient lieu, ils fournissaient au talent une 
riche mat ière . L'imagination s 'agrandit avec les objets, et l 'élo-
quence ne peut déployer sa pompe e t son éclat, si le sujet ne la 
seconde. Ce qui fait la gloire de Démosthène, ce ne sont pas, je 
pense, ses discours con t re ses tu teurs ; et celle de Cicéron ne tient 
pas au plaidoyer pour Quintius ou pour Archias. C'est Catilina, 
c'est Verrés, Milon, Antoine, qui l ' on t couronné de gloire : ce 
qui n e veut pas di re q u ' u n beau suje t de discours puisse com-
penser pour un État le malheur d'avoir de mauvais citoyens; mais 
ce qui prouve de p lus en plus ce que j 'ai avancé, que l 'éloquence 
se plaît sur tout , qu'el le règne au milieu des t roubles et des 
orages. Qui doute qu' i l ne vaille mieux jouir de la paix que 
d 'essuyer les hor reurs de la guerre? 11 est vrai de dire, pour tan t , 
que c 'est la guerre et non la paix qui forme les g rands capitaines. 
11 en est de m ê m e de l 'orateur . Plus il aura vu d e combats, p lus 
il aura reçu et po r t é d e coups, plus il se sera m e s u r é avec des 
adversaires redoutables, plus cette lu t te péril leuse e t opiniâ t re 
aura donné de ressort à son courage, d'élévation à son âme, de 
hauteur à ses pensées : c'est alors qu 'ennobl i par tant d 'épreuves , 
il occupe toutes les bouches des h o m m e s , qui na ture l lement sont 
ennemis de la t ranquil l i té . 

XXXVIII. Je passe aux formes et à la pra t ique des anciens tri— 

sicut non accidcre melius est, isque optimus civitatis status babendus es t , in 
quo nihil tale pa t imur ; ita, quum acciderent, ingentem eloquent i» materiam 
subminis t rabant . Crescit enim cum amplitudine rerum vis ingenii; nec quis-
quain claram et illustrem orationem efßcere potest, nisi qui causam parem 
invenit. Non, opinor, Demosthenem orationes illustrant, quas adversus tutores 
suos composuit; nec Ciceronem magnum oratorem P. Quintius del'ensus, aut 
I.icinius Archias, f ac iun t ; Catilina, et Milo, et Verres, et Antonius, liane illi 
famam circumdederant; non, quia tanti fu i t reipublica malos fer ie cives, u t 
uberem ad diccndum materiam oratores haberen t ; sed, u t subinde admoneo 
quast ionis meminerimus, sciamu-que, nos de ea re loqui, q u a facilius lurbi-
dis et inquietis temporibus exstitit. Quis ignorât atilius ac melius esse fruì 
pace quam bello vexari? plures tarnen bonos pro-liatores bella, quam p3x, 
fe run t . Similis e loquent ia conditio; nam, quo sapius steterit tamquam in 
acie, quoque plures et intuler i t ictus et exceperit, quo major adversarius et 
acrior, quicum pugnas sibi aspcras desumpserit , tanto allior, e t excelsior, et 
illis nobilitatus discriminibus, in ore hominum agit, quorum ea natura est, 
u t secura nolint. 

XXXVIII. Transeo ad formam et constìetudinem veierum judiciorum; qui" 

bunauY. Si la pra t ique actuelle est plus propre à faire connaî t re la 
vérité, il faut avouer aussi que l 'éloquence avait un bien plus 
vaste champ dans cet ancien f o r u m , où les discours n 'é ta ient 
point resser rés dans un t rès -cour t espace de t emps , où l 'on était 
l ibre de les r e p r e n d r e les j ou r s suivants, où chacun leur donnai t 
l ' é tendue qu' i l j ugea i t à propos, e t où ni le n o m b r e des jours ni 
celui des avocats n 'é ta ient fixés. Pompée, dans son troisième con-
sulat, fu t le p r e m i e r qui res t re igni t ces privilèges, et mi t , pour 
ainsi dire, un f re in à l 'é loquence, sans pour t an t que les affaires 
cessassent d ' ê t r e toutes plaidées dans le fo rum, toutes suivant les 
lois, toutes devant les p ré t eu r s . Et u n e for te p reuve que les 
causes por tées jadis devant ces magistrats avaient u n e tout au t re 
impor tance , c'est q u e les cen tumvi rs , qu i maintenant connaissent 
des causes les plus bri l lantes, é taient a lors tel lement obscurcis 
par l 'éclat des aut res jur idict ions, que , dans tous les discours de 
Cicéron, d e César, de Bru lus , de Calvus, de Cajlius, enfin de tous 
les grands ora teurs , vous n ' en trouvez pas un seul qu i ait été 
prononcé devant les centumvirs , excepté les plaidoyers d'Asinius 
p o u r les héri t iers d 'Urbinia ; e t r emarquez- le : ces plaidoyers 
furent composés au milieu du siècle d 'Auguste, après q u ' u n e longue 
période d e paix in tér ieure , le repos non in te r rompu du peuple, 
le calme du sénat et l 'adminis trat ion d 'un grand prince, eu ren t 
pacifié jusqu 'à l 'é loquence. 

XXXIX. Ce que je vais d i re para î t ra peu t -ê t r e minut ieux et r i d i -
cule : n ' impor te , j e le di ra i , n e fût-ce que pour faire r i re . Quel 
air ignoble n 'ont point , croyez-vous, donné à l 'é loquence ces 

elsi nunc aptior es t veritati, eloquentiam tamen illud forum inagis exercebat, 
in quo nemo intra paucissimas lioras perorare cogebatur, et l ibera comperen-
dinationes erant, et modum dicendi sibi quisque sumebat, et numerus neque 
dierum, neque pat ronorum finiehatur. l ' r imus, tertio consulatu, Cn. Pompeius 
astrinxit, imposuitque veluti f renos eloquentiai, ita tamen, ut omnia in foro, 
omnia legibus, omnia apud prœtores gererentur ; apud quos quanto majora ne-
gotia olim exerceri solita s inl , quud ma jus argumentum est, quant quod causaï 
ceniumvirales, quai nunc pr imum obtinent locum, adeo splendore aliorutn ju-
diciorum obruebantur , ut neque Ciceronis, neque Casaris, neque Bruti, neque 
Cœlii, neque Calvi, non denique ullius magni oratoris liber, apud centumviros 
dictus, legatur, exceptis oratiouibus Asinii, q u a Pro hxredilus UrbinUe inserì-
buntur , ab ipso tamen Politone, mediis divi Augusti temporibus, habi ta post-
quam longa temporum quies, e t cont inuum populi otium, et assidua senatus 
tranquill i tas, ex maximi principis disciplina ipsam quoque eloquentiam, sicut 
omnia alia, pacaverat? 

XXXIX. t 'arvum e t ridiculum forlasse videbitur, quod dicturus sum ; dieam 
tamen, vel ideo u t r idealur. Quantum humili tal is putamus eloquentia attulisse 
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doute ¡1 vaut mieux que de pareils désordres n e se renouvellent 
point, e t il faut se louer d'une constitution qui nous en met à l'abri; 
mais enfu i , quand ils avaient lieu, ils fournissaient au talent une 
riche mat ière . L'imagination s 'agrandit avec les objets, et l 'élo-
quence ne peut déployer sa pompe e t son éclat, si le sujet ne la 
seconde. Ce qui fait la gloire de Démosthène, ce ne sont pas, je 
pense, ses discours con t re ses tu teurs ; et celle de Cicéron ne tient 
pas au plaidoyer pour Quintius ou pour Archias. C'est Catilina, 
c'est Verrés, Milon, Antoine, qui l ' on t couronné de gloire : ce 
qui n e veut pas di re q u ' u n beau suje t de discours puisse com-
penser pour un État le malheur d'avoir de mauvais citoyens; mais 
ce qui prouve de p lus en plus ce que j 'ai avancé, que l 'éloquence 
se plaît sur tout , qu'el le règne au milieu des t roubles et des 
orages. Qui doute qu' i l ne vaille mieux jouir de la paix que 
d 'essuyer les hor reurs de la guerre? Il es t vrai de dire, pour tan t , 
que c 'est la guerre et lion la paix qui forme les g rands capitaines. 
11 en est de m ê m e de l 'orateur . Plus il aura vu d e combats, p lus 
il aura reçu et po r t é d e coups, plus il se sera m e s u r é avec des 
adversaires redoutables, plus cette lu t te péril leuse e t opiniâ t re 
aura donné de ressort à son courage, d'élévation à son âme, de 
hauteur à ses pensées : c'est alors qu 'ennobl i par tant d 'épreuves , 
il occupe toutes les bouches des h o m m e s , qui na ture l lement sont 
ennemis de la t ranquil l i té . 

XXXVIII. Je passe aux formes et à la pra t ique des anciens tri— 

sicut non accidere melius est, isque optimus civitatis status habendus es l , in 
quo nihil tale pa t imur ; ita, quum acciderent, ingenlem eloquent i» materiam 
subminis t rabant . Crescit enim cum amplitudine rerum vis ingemi; nec quis-
quain claram et illustrem orationem efßcere potest, nisi qui causam parem 
invenit. Non, opinor, Demosthenem orationcs illustrant, quas adversus tutores 
suos composuit; nec Ciceronem magnum oralorem P. Quintius del'ensus, aut 
Licinius Archias, f ac iun t ; Catilina, et Milo, et Verres, et Antonius, banc illi 
famam circumdederant; non, quia tanli fu i t reipublic® malos fer ie cives, u t 
uberem ad diccndum materiam oralores haberen t ; sed, u t subinde admoneo 
quast ionis meminerimus. sciamusque, nos de ea re loqui, q u a facilius turbi -
dis et inquietis temporibus exstitit. Quis ignorât atilius ac melius esse fruì 
pace quam bello vexari? plures lamen bonos pro-liatores bella, quam p3x, 
fe ron t . Similis e loquent i» conditio; nam, quo sapius steterit tamquam in 
acie, quoque plures et intuler i t ictus et exceperit, quo major adversarius et 
acrior, quicum pugnas sibi aspcras desumpserit , tanto allior, e t excelsior, et 
illis nobililatus discriminibus, in ore hominum agit, quorum ea natura est, 
u t secura nolint. 

XXXVI11. Transco ad formam et constìetudinem veierum judiciorum; qui" 

bunaux. Si la pra t ique actuelle est plus propre à faire conna î t re la 
vérité, il faut avouer aussi que l 'éloquence avait un bien plus 
vaste champ dans cet ancien f o r u m , où les discours n 'é ta ient 
point resser rés dans un t rès -cour t espace de t emps , où l 'on était 
l ibre de les r e p r e n d r e les j ou r s suivants, où chacun leur donnai t 
l ' é tendue qu' i l j ugea i t à propos, e t où ni le n o m b r e des jours ni 
celui des avocats n 'é ta ient fixés. Pompée, dans son troisième con-
sulat, fu t le p r e m i e r qui res t re igni t ces privilèges, et mi t , pour 
ainsi dire, un f re in à l 'é loquence, sans pour t an t que les affaires 
cessassent d ' ê t r e toutes plaidées dans le fo rum, toutes suivant les 
lois, toutes devant les p ré t eu r s . Et u n e for te p reuve que les 
causes por tées jadis devant ces magistrats avaient u n e tout au t re 
impor tance , c'est q u e les cen tumvi rs , qu i maintenant connaissent 
des causes les plus bri l lantes, é taient a lors tel lement obscurcis 
par l 'éclat des aut res jur idict ions, que , dans tous les discours de 
Cicéron, d e César, de Bru lus , de Calvus, de Cselius, enfin de tous 
les grands ora teurs , vous n ' en trouvez pas un seul qu i ait été 
prononcé devant les centumvirs , excepté les plaidoyers d'Asinius 
p o u r les héri t iers d 'Urbinia ; e t r emarquez- le : ces plaidoyers 
furent composés au milieu du siècle d 'Auguste, après q u ' u n e longue 
période d e paix in tér ieure , le repos non in te r rompu du peuple, 
le calme du sénat et l 'adminis trat ion d 'un grand prince, eu ren t 
pacifié jusqu 'à l 'é loquence. 

XXXIX. Ce que je vais d i re para î t ra peu t -ê t r e minut ieux et r i d i -
cule : n ' impor te , j e le di ra i , n e fût-ce que pour faire r i re . Quel 
air ignoble n 'ont point , croyez-vous, donné à l 'é loquence ces 

etsi nunc aptior es t veritati, eloquentiam tamen illud forum inagis exercebat, 
in quo nemo intra paucissimas horas perorare cogebatur, et l ibera comperen-
dinationes erant, et modum dicendi sibi quisque sumebat, et numerus neque 
dierum, neque pat ronorum finiebatur. l ' r imus, terlio consulatu, Cn. Pompeius 
astrinxit, imposuitque veluti f renos eloquenti», ila lamen, ut omnia in foro, 
omnia legibu», omnia apud p ra to res gererentur ; apud quos quanto majora ne-
gotia olim exerceri solita s inl , qund ma jus argumenlum est, quam quod caus» 
centumvirales, q u » nunc pr imum obtinent locum, adeo splendore aliorum ju-
diciorum obruebantur , ut neque Ciceroni», neque Casaris, neque Bruii, neque 
Cœlii, neque Calvi, non denique ullius magni oratoris liber, apud centumviros 
diclus, legatur, exceptis orationibus Asinii, q u a Pro hxredilus Urhiniz inserì-
buntur , ab ipso lamen Pollione, mediis divi Augusti temporibus, ballila post-
quani longa temporum quies, e t cont inuum populi otium, et assidua senatus 
tranquill i tas, ex maximi principis disciplina ipsam quoque eloquenliam, sicul 
omnia alia, pacaverat? 

XXXIX. t 'arvum e t ridiculum fortasse videbitur, quod dicturus sum ; dieam 
lamen, vel ideo u t r ideatur. Quantum humili ial is putamus eloquentia atlulisse 
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étroits manteaux qui nous t i ennent empr isonnés , emmaillotés, 
pendant que nous causons avec les j u g e s ? Quel nerf n 'ont point 
ôté au discours ces salles et ces greffes, où maintenant se discutent 
la p lupar t des affaires ? Il faut au noble coursier u n e lice et de 
l'espace, p o u r mont re r sa vigueur ; il faut à l 'o ra teur un champ 
où il puisse se développer et s ' é t endre en liberté, sans quoi il lan-
guit et p e r d son élan. Il y a plus : ce soin m ê m e , cette sollicitude 
que nous met tons à travailler no t r e composition, nous nu i t ; sou -
vent le j u g e nous demande quand nous commencerons , et alors il 
faut bien commencer . Souvent l 'avocat se tait pour faire entendre 
les preuves, les témoins; et, pendant ce temps , il lui reste à peine 
un ou deux audi teurs : il parle dans un déser t . Or il faut à l 'ora-
teur des cr is , des applaudissements , un théâ t re , comme en 
avaient journe l l ement les anciens, quand le f o r u m contenait à 
peine la foule des citoyens, e t des plus dis t ingués ; quand une 
mul t i tude d e clients, les t r ibus, les députations des villes et une 
partie de l 'I talie venaient soutenir les accusés, et que le peuple 
romain croyait sa dignité intéressée dans tous les j ugemen t s . On 
sait que, dans l 'affaire d e Cornélius, de Scaurus , de Milon, de 
Beslia, de Vatinius, ce fu t un concours universel pour venir e n -
tendre accusa teurs e t défenseurs . L 'enthousiasme d 'un peuple 
passionné eû t excité l 'ora teur le plus froid, eût enf lammé son 
génie. Aussi nous avons les discours composés dans ces occasions, 
et ce sont les chefs-d 'œuvre de leurs au teurs . 

panu las i s las , qu ibus astricti et velut inclusi cumjudic ibus fabulamur? quan-
tum virium d e t r a e s s e oralioni auditoria et tabularla credimus, in quibus jam 
fere p l u r i m a c a u s a explicantur? Nam, quomodo nobiles equos cursus et spatia 
probant; sic est aliquis oratorum campus, per quem nisi liberi et soluti fe-
rantur , debi l i ta tur ac f rangi tur eloquentia. Ipsam quin immo curam et dili-
gen te stili anxietatem contrarialo exper imur; quia s a p e interrogat jitdex 
quando inòpia* ; et ex interrogatione ejus incipiendum est. Frequenter proba-
tionibus et tes t ibus si lentium patronus indicit : unus inter h a c dicenti ac aller 
assistit, et res velut in solitudine agitur. Oratori autem clamore plausuque 
opus est, et ve lu t quodam theatro : qualia quotidie antiquis oratoribus contin-
gebant, quum tot pariter ac tam nobiles forum coarctarent, quum clientela 
quoque, el t r ibus , municipiorum etiam legationes, ac pars I ta l ia periclitantibus 
assisterent; q u u m in plerisque judiciis crederent populus romanus sua inter-
esse, quid jud icare tur . Satis constat, C. Cornelium. et M. Scaurum, et T. Milo-
nem, et L. Bestiam, et P. Vanitium, concursu tolius civitatis et accusatos, e t 
defensor, u t frigidissimos quoque oratores ipsa certantis popul studia excitaro 
ci incendere potuerint . I taque hercule ejusmodi libri exstant, u t ipsi quoque, 
qui egerunt, non aliis magis or.itionibus censeantur. 

XL. E h ! tout ce peuple perpétuel lement assemble le droit 
qu 'on avait d ' a t t aquer ce qu'il y avait de plus puissant 1 idee seule 
qu'on s ' i l lustrait pa r ces inimitiés : idée si bien etabl.e que les 
habiles n 'épargnaient pas m ê m e un Scipion, u n Sylla, un Fompee 
que des histr ions, flattant ainsi la malignité publ ique, abusaient 
des oreilles du peuple : combien tout cela n e devait-i l pas donner 
de chaleur et d 'enthousiasme au génie! L'art dont nous parlons 
n'est pas ami d u repos et de la paix, de la probi té e t de la m o d e -
rat ion. La g rande , la magnifique éloquence, est fille de cette li-
cence que les sols appelaient l i be r t é ; compagne de la sédition, 
elle enf lamme les empor temen t s du peuple; incapable de condes -
cendre, encore moins d e servir , elle est rebelle, téméraire, a r r o -
gante, et tou jours incompatible avec les consti tut ions bien 
ordonnées. Avons-nous jamais en tendu parler d 'un orateur a Lace-
dèmone ou dans la Crète, deux cités dont on nous vante les sages 
lois et les sévères institutions? Nous ne connaissons point non plus 
d'éloquence chez les Macédoniens, chez les Perses , chez aucun 
des peuples que contient le frein d ' u n e autor i té f ixe. 11 y a eu 
quelques ora teurs à Rhodes; il y en a eu beaucoup à Athenes ou le 
peuple , les ignorants , tous, pour ainsi dire, pouvaient t ou t . Rome 
au<si, au t e m p s de ses révolutions, alors qu 'e l le s 'épuisait dans 
les factions, les dissensions, la discorde : quand il n'y avait m 
paix dans le f o r u m , ni concorde dans le sénat , ni règle dans les 
jugements , ni respect p o u r les supér ieurs , ni r e t enue dans les 
magistrats , Rome produis i t u n e éloquence incontestablement plus 

XL Jam vero conciones assidua, et datum jus potentissimum quemque 
vexaiidi, atque ipsa inimicitiarum gloria, quum se plurimi dissertorum, ne a 
p quidem Scipione, aut Sulla, aut Cn. Pompeio abstinerent, et ad incessendos 
principes v i r o s . u t est na tura invidia , popuii etiam histr iones auribus u te -
rentur quantum ardorem ingeniis, quas oratoribus faces admovebant! Non de 
otio^a et quieta re loquimur, et q u a probitate et modestia gaudeat : sed est 
m a » n a illa et notabilis eloquentia, alumna l icent ia , quam stulti libertatem 
vocahant cornes seditionum, effrenati populi incitamentum, sine obsequio, sine 
servitute, contumax, temeraria, arrogans.quœ in bene constitutis civitatibus non 
oritur Ouem enim oratorem lacedamonium, quem cretensem accepimus? qua-
r u m civitatum severissima disciplina et severissima leges t raduntur . Ne Macedo-
num quidem ac Persarum, aut ullius gentis, q u a certo imperio contenta fuerit 
eloquentiam novimus. Rhodii quidam, athenienses plurimi oratores exstite-
run t , apud quos omnia populus , omnia imperiti , omnia, ut sic dixenm, omnes 
poterant. Nostra quoque civitns, donec erravit ; donec se partibus, et dissensio-
n i ! ^ , et discordiis confecit ; donec nulla fu i t in foro pax, nulla m senatu 
concordia, nulla in judiciis moderatio, nulla superiorum reverentia, nullus 
wagistratuum modus; tuli t sine dubio valentiorem eloquentiam : siculi indo-



puissante et p lus forte, comme les t e r res que jamais n'a domptées 
la cul ture ont des productions plus vigoureuses. Mais l 'éloquence 
des Gracques fu t trop chèrement payée par leurs lois, et la 
gloire de Cicéron n'a point été un dédommagement de sa 
mor t . 

XLI. A présent m ê m e le bar reau , seule partie qui nous reste 
du domaine des anciens orateurs , annonce encore des désordres 
et un Etat qui n ' e s t pas parfa i tement réglé. En effet, viendrait-on 
nous chercher , si l'on n'était ou malheureux ou coupable? Quelle 
ville aurai t recours à Rome, si elle n 'étai t tourmentée ou pa r un 
peuple voisin, ou pa r des discordes domestiques? Quelle province 
défendons-nous, si elle n 'es t pillée et opprimée? Or mieux vau-
drait ne point essuyer d'injustices que d 'en obtenir la réparat ion. 
Que si l 'on pouvait trouver u n Élat où l 'on ne prévariquât jamais, 
l 'orateur , au milieu de cette innocence générale, serait aussi inu-
tile q u ' u n médecin là où il n 'y a point d e malades. Et, comme l'art 
d e guér i r n 'est nul le part moins prat ique ni moins en progrès que 
parmi les peuples qui jouissent de la force et de la santé, de m ê m e 
la gloire de l 'o ra teur s'affaiblit et s 'obscurcit au milieu des bonnes 
m œ u r s et d ' u n e sage subordinat ion. Qu'est-il besoin de longues 
discussions dans le sénat, lorsque les bons esprits sont si vite 
d'accord? Que deviennent toutes ces harangues au peuple, lorsque 
l 'administrat ion publ ique n 'es t plus confiée à l ' ignorance de la 
m u l t i t u d e , mais à la sagesse d ' u n seul? Que deviennent ces accu-
sations où l'on se portait avec a r d e u r , quand les prévarications 

milus ager habet quasdam herbas laitiores. Sed nec tanti reipublic» Graccho-
rum eloquentia fui t , ut pateretur e t leges; nec bona; formam eloquenti» Ciccr i 
tali exitu pensavit. 

XLI. Sic quoque, quod superest ant iqui oraloribus, forum non emendata:, 
nec usque ad volum composti», civitatis argumentum est Quis enim nos ad-
vocat. nisi aut nocens, aut miser? Quod municipium in clientelam nostrani ve-
ni!, nisi quod aut vicinus populus, aut domestica discordia, agitai? Quam pro-
vinciam luemur , nisi spolialam vexalamque? Atqui melius fuisset non queri, 
quam vindicari. Quod si inveniretur aliqua civilas in qua nemo peccaret .su-
pervaeuus esset inter innocentes orator, sicut inter sanos medicus. Quo modo ' 
tarnen minimum usus, mimmumque prolectus ars medenlis habet in his gen-
tibus, q u » lirmissima valetudine ac saluberrimis corporibus u lun tu r : sie 
minor oratorum obscuriorque gloria est inier bonos mores, et in obsequium 
regent is paralos. Quid enim opus est longis in senalu sententiis, quum optimi 
cito consentiant? Quid inullis apud populum concionibus, quum de republica 
non imperiti et multi deliberent, sed sapientissimus et unus? Quid voluntary's 
a.cusationibus, quum lain raro et lam parte peccetur? Quid invidiosis et exse-

sont si rares e t si légères? ces longues défenses, où l 'on employait 
t an t d ' a r t à émouvoir la commiséra t ion , quand la clemence du 
prince vient e l l e -même au-devant du malheur et de la faiblesse.' 
Oui, h o m m e s d e bien et qui avez toute l 'éloquence q u e n o s m œ u r s 
compor tent , croyez-moi, si les grands h o m m e s que vous admirez 
fussent nés dans votre siècle, ou vous dans le leur , et qu 'un dieu 
tout à coup eût changé respect ivement votre existence, vous 
n'eussiez pas m a n q u é d 'a t te indre , comme eux, le dernier t e rme 
de l 'é loquence, ni eux d e res te r dans la mesure qui tempère la 
vôtre . Mais, puisqu'i l est impossible d e réunir à la fois et une 
grande réputa t ion et une grande t ranqui l l i té , q u e chacun jouisse 
des avantages du siècle où il vit, sans décrier celui où il ne vit 

pas. J 

XL1I. Malernus cessa d e par ler . 11 y aurait des choses sur 
lesquelles je serais d 'un avis cont ra i re , dit Messala; il en est 
d 'autres su r lesquelles j 'aurais désiré plus de développements; 
mais le j ou r finit. Une au t re fois, r epr i l Maternus, vous pourrez 
disposer de m o i ; et les points su r lesquels mon discours a pu 
laisser quelque obscuri té , nous les discuterons encore. Alors il se 
leva, et, en embrassan t Aper : Je vous dénoncerai aux poètes, 
di t - i l ; e t Messala, aux partisans de l 'ant iqui té . E t m o i , di t Aper, je 
vous dénoncerai aux maî t res de nos écoles et à nos rhé teurs . On 
se mit à r i re , e t n o r s nous séparâmes . 

dentibus modurn defensionibus, quum clemeutia cognoscentis obviam péricli-
tant ,bus eat? Crédité, optimi, et, in quan tum opus est, disertissim. v in , si aut 
vos prioribus s scu l i s , aut isti, quos miramur , h is nati essent, ac deus aliquis 
vitas vestras, vestra tempora, r e p e n t e mutasse t ; nec vobis summa alla laus et 
gloria in eloquentia, neque illis modus et temperamentum defutsset. Aune, 
quoniam nemo eodem tempore assequi potest magnam famam et magnam 
quietem, bono sœculi sui quisque, citra obtreclationem al tenus, u ta tur . 

XL1I Finierat Malernus. Tum Messalla : Erant qu bus conlradicerem ; erant 
de quibus plura dici vellem, nisi jam dies esset exactus. Fiet, inquit Malernus, 
poslea arbitraiu luo; e t , si qua libi obscura in hoc meo sermone visa sunt, de 
his r u r s u s conferemus. Acsimul assurgens, e t Aprum complexus, Ego, inqui t , 
te poelis, Messalla anl iquari is cr iminabimur . At ego vos rheloribus et scho-
laslicis, inquit . Quum arrisissent, discessimus. 



N O T E S 

L I V R E PREMIER 

C H A P . 1 . Vespasien commença ma fortune, etc. On conjecture que 
Tacite obtint le Viginlivirat sous Vespasien; sous Tilus, le tribunat mi-
litaire et la.questure; et sous Domitien, le sacerdoce quindécimviral et 
la préture . 

C B A P . II. La Bretagne enfin conquise et aussitôt abandonnée. Il 
s'agit de la conquête de l'Ecosse pat Agricola, laquelle fut ensuite 
complètement abandonnée. Du temps de Tacite, la province romaine 
ne dépassait pas l'endroit où, peu après, Adrien fit construire, à l a hau-
teur environ de la ville d'York, le mur qui a porté son nom Sévère 
recula encore les limites jusqu'au golle de Glota et de Bodotria, où fut 
élevé, à la latitude d'Èdimbourg, le mur de Sévère; mais, depuis Agri-
cola, nul général ne tenta d'assujettir de nouveau la partie de l'Ecosse 
qui est au delà, en sorte que sa br.llante expédition resta sans l'ruit, et 
que les Écossais du nord se vantent encore aujourd'hui de n'avoir 
jamais été soumis. 

C H A T . V . Les soldats... avaient abandonné Néron contre leur pen-
chant, etc. Nymphidius et Tigellinus, préfets du prétoire, avaient 
persuadé à Néron qu'il était abandonné par les prétoriens, et à 
ceux-ci qu'ils avaient perdu la confiance de Néron, qui allait, disaient-
ils, s'enfuir en Egypte. Ce double mensonge décida leur défection, et, 
par suite, l 'arrêt du sénat qui condamnait un empereur au supplice 
des esclaves. 

Sans cette trahison de deux hommes comblés de ses bienfaits, la dé-
faite de Vindex eût peut-être assuré à Néron une longue impunité; 
car l'indécis Galba, qui venait de se déclarer enfin, n'attendait plus 
guère que la mort . 

Les gratifications promises au nom de Galba. Nymphidius avait pro-
mis sept mille cinq cents drachmes à chaque prétorien, et douze cent 
cinquante à chacun des autres soldats. Tous les trésors de l'empire, 



joinls âux plus énormes concussions, n 'auraient pu acquitter des sommes 
aussi exorbitantes. 

L'attentat de leur préfet Nymphidius. Nymphidius fu t tout-puis-
sant pendant l 'anarchie qui suivit la mort de Néron. 11 eut le crédit 
de faire déposséder Tigellinus, son collègue. Devenu seul chef de cette 
milice terrible, il osa aspirer à l 'empire. Il y avait une conspiration 
toute prête pour donner à ce bâ tard d 'une prostituée la place des Césars. 
On était au moment d'exécuter cette entreprise, où entraient la plu-
pa r t des prétoriens, lorsqu'un tr ibun des soldats, éloquent et vertueux, 
parvint enfin à l'aire rougir l ' a rmée de son indigne choix. Nymphidius 
arrive, se croyant sûr d 'être proclamé, tenant en main sa harangue de 
remercîment pour les soldats; il est massacré. 

C H A P . VI. Turpilianus, consulaire. Avant la défaite de Vindex, Néron 
avait mandé des troupes de l'Illyrie, de la Bretagne, de l'Alba-
nie, etc. Il avait nommé pour commander cette armée, qui n'était 
pas encore rassemblée, Pétronius Turpilianus, vieillard presque dé-
crépit . 

1.e meurtre de tant de milliers de soldats. Néron avait annoncé 
hautement son proje t de former en légions les soldats de la ma-
rine, espèce de milice presque toute composée d'esclaves, de cri-
minels, et pour laquelle les Romains avaient un souverain mépris. 
Les légionnaires, au contraire, étaient tous, ou devaient être , des 
citoyens romains, et jouissaient de la considération attachée à ce 
t i t re . Quand Galba fu t aux portes de Rome, les soldats de mar ine 
vinrent réclamer l'exécution des promesses de Néron. Galba ayant 
re je té leur demande, ils s 'emportèrent en murmures, en menaces; 
quelques-uns mêmes t i rèrent l 'épée. Galba les fit charger pa r sa cava-
lerie, et, le carnage une lois.commencé, il ne fut plus possible de l 'a r rê-
t e r . Dion rapporie qu'environ sept mille de ces malheureux pér i ren t 
dans cette journée. 

C H A P . VII. Copito. Ce Capiio était d 'une telle insolence, qu 'un Ro-
main, condamné à son tribunal, en ayant appelé à César, Capito 
joua la farce ridicule de monter su r un ti ibunal plus élevé, et lui 
dit : « Plaide maintenant devant César. » Puis avant, comme par déri-
sion, fait recommencer 1 instruction, il condamna l 'appelant à la peine 
de mor t . 

C H A P . XI. Qui méconnaît et lois et magistrats. Auguste, réduisant 
l'Egypte en province romaine, ne voulut pas lui donner la forme de 
gouvernement que les Romains introduisaient dans leurs conquêtes, 
et qui avait quelque chose de républicain. Il n'y eut donc à Alexandrie 
ni sénat ni conseil public, quoique presque toutes les villes de l 'empire 
jouissent de celte prérogative. 

C H A P . X V . Avec l'assentiment des curies. L'adoption était soumise à 
trois conditions : 1° que celui qui adoptait fû t plus âgé que le fils 
adoptif, qu'il fût sans enfants et hors d'âge d'en avoir; 2" que la reli-
gion et la dignité des deux iamilles n'en reçussent aucune altération; 

3° enfin qu'il n'y eût ni f raude n i collusion, et que l'on ne se pro-
posât d 'aut re but que les effets naturels d 'une adoption véritable. La 
discussion de ces trois points appartenait au collège des pontifes; 
s'ils approuvaient la demande, elle était portée devant les citoyens 
domiciliés à Rome, qui, dans une assemblée pa r curies, donnaient 
leurs suffrages. 

Au reste, ces comices par curies n'étaient plus qu'une pure formalité; 
le peuple ne s'y rendai t pas. On y envoyait seulement trente licteurs, 
qui représentaient les t rente curies de Rome. 

C H A P . XVIII. Ils envisageaient le donativum comme un droit qui leur 
était dû. Du temps d'Auguste, de Tibère, et même de Caligula, on ne 
connaissait point encore ces libéralités qui furent connues depuis sous 
le nom de donativum, et dans le Bas-Empire sous celui d Augustia-
ticum. Elles durent leur origine à Claude. « Le premier des Césars, dit 
Suétone, Claude acheta la fidélité du soldat. » 

C H A P . X X I S p e c u l a t o r . Les spéculateurs étaient des soldats chargés 
p lus particulièrement de la garde des empereurs, qu'ils ne devaient 
jamais perdre de vue (speculare, regarder) . Ils portaient une espèce de 
hallebarde comme nos suisses. On pourra i t assez bien les appeler 
gardes du corps; les prétoriens, garde impériale; et les légions, t roupes 
dp ligne. 

C H A P . XXV. L'un, tesséraire. La tessera était une tablette de bois ou 
de métal sur laquelle on écrivait le mot d 'ordre. Le tesséraire 
était le soldat chargé d'aller prendre chez le chef le mot d 'ordre et 
de le fa i re passer à toute la légion. L'emploi de tesséraire était p e r -
manent . 

Tous tremblaient d'être changés de corps. Les prétoriens crai -
gnaient d 'ê t re , pa r punit ion, envoyés dans les légions,' ou même 
dans les t roupes de marine. 

C H A P . XXVII. Et Othon.... en présageait le succès de ses desseins. Dans 
la vie d'Othon composée pa r Plutarque, ou plutôt, suivant Dacier, pa r 
un fils de Plutarque, on lit qu'Otbon, au contraire, montra un grand 
trouble, et que la peur lui fit souvent changer de couleur. 

XXVII. Au Vélabre. Le Velabrum, quar t ier de Rome entre le Pala-
tin et l'Aventin. C'était d 'abord un vaste étang sur lequel les b a r -
ques allaient à la voile [vélum). 

Qua Velabra suo stagnabant flumine, quaque 
Nauta per urbanas velificabat aquas. 

PROPEIICE, I V , élég. x, 5 . 

CHAP. XXVII. Au mille d'or. Dans le forum. C'est de cette pierre 
milliaire que l'on commençait à compter les distances sur toutes 
les roules qui aboutissaient aux extrémités de l 'empire romain. 
Ces pierres milliaires, sur les grandes routes, furent établies pa r 

u . 2 7 



le tribun Caïus Gracchus; et le Mille d'or, au milieu de Rome par 
Auguste. ' ' 

CHAP. XXXVI. Pour s'élever à l'empire il descendait jusqu a la bas-
sesse de l'esclave. Othon avait persuadé aux soldats qu'ils étaient les 
maîtres de la vie et de la mort des Césars. 

C H A P . XL. Basiliques. Ce mot. signifie maison royale. C'étaient des 
lieux où l'on s'assemblait pour différentes sortes d'affaires, à peu près 
comme dans nos palais de juslice ou nos Bourses. Cette espèce d'édifice 
servit depuis de modèle aux chrétiens pour leurs maisons d'assemblée, 
ou églises, auxquelles ils ne voulurent pas donner la forme des temples 
consacrés aux idoles. 

CHAP. XLIV. Eussent troublé d'un sentiment douloureux son 
cœur, etc. On lit avec plaisir, dans Dion, les terreurs qui affligèrent 
Othon dès qu'il eut consommé ses desseins, et qu'il fut maître de l'em-
pire. Il fut si épouvanté la nuit dans son sommeil, qu'il se jeta à Las de 
son lit, et qu'il eut la honte d'être trouvé dans ces transes par ceux qui 
montaient la garde auprès de son appartement. 

CHAP. LV. US légions du Bas-Bhin prêtèrent... le serment, elc. Sous 
la république elles prêtaient aussi serment aux généraux, avec cette 
différence' que le nom du sénat et du peuple romain était énoncé for-
mellement, et que sous l 'empire il ne fut plus question que de l 'empe-
reur . Cependant le nom du sénat et du peuple était toujours sur les 
drapeaux. Ce fut Constantin qui le fit ôter pour y subtituer le mono-
gramme de Jésus-Christ J H S. Julien fit reparaî tre sur les drapeaux 
les initiales S. P. Q. R., qui désignaient le sénat et le peuple romain; 
mais, à sa mort, elles disparurent pour jamais. 

Les empereurs faisaient renouveler le serment des soldais au i" j a n -
vier, à l'anniversaire de leur naissance, etc. ; surtout ils l'exigeaient, 
avec plus de solennité, de dix en dix ans, à compter du premier jour 
de leur principal, et alors ils ne manquaient pas de faire aux soldats 
les mêmes largesses qu'à leur avènement. 

C H A P . LXXIX. Sous leurs lourdes cataphractes. On voit de ces cata-
phractes représentées sur la colonne Trajane. Rien n'est plus extraor-
dinaire à la vue. Les hommes en sont couverts depuis le haut des 
épaules jusqu'au poignet et jusqu'au bout des pieds; le cheval l'est éga-
lement depuis les narines jusqu'à la corne du sabot. On croirait voir 
des dragons écaillés. Cette a rmure est si juste au corps, qu'elle en laisse 
apercevoir tous les muscles et suivre les moindres mouvements, comme 
si l 'homme et le cheval étaient entièrement nus. « Pour parvenir à 
faire leurs cataphractes, les Sarmates, dit Pausanias dans ses Attiques, 
nettoient des cornes de pied de cheval, et les taillent en petites lames 
semblables à des écailles de dragon. Celui qui n'a jamais vu de dra-
gons s'en fera une idée en pensant à une pomme de pin encore verte. 
Us percent ces écailles et les cousent ensemble avec des nerfs de bœuf 
ou de cheval, v 

L IVRE DEUX IÈME 

CHAP. XXV. leurs guirlandes entre-croisées d'un arbre à l'autre. Dans 
presque toute l'Italie, et notamment entre Crémone et Plaisance, les 
vignes sont mariées à des arbres plantés en quinconce ; elles étendent 
leurs rameaux, qui courent s'attacher d'un arbre à l 'autre, et forment 
ces espèces de guirlandes que Tacite appelle nexus traducum. Ces jets, 
souvent assez robustes et très-tenaces, suspendus à quelques pieds de 
terre , devaient gêner beaucoup la cavalerie. 

CHAP. XXIX. Les soldats ont plus de pouvoir que les chefs. Lucain a 
rendu cette idée avec une précision énergique : Facinus, qiws inquinai, 
sequat. 

C H A P . XLIII. La vingt et unième légion, appelée Bapax (la Dévorante). 
Juste Lipse cite un ancien monument, qu'on voit encore au Capitole, 
où les noms des légions sont gravés par ordre. Comme ces noms repa-
raîtront plus d'une fois dans le cours de cet ouvrage, il n'est pas inu-
tile de les transcrire ici : 

II Augusta. Il Adjutrix. 
VI Victrix. IV Flavia. 
XX Victrix. Vit Claudia. 
VIII Augusta. I Italica. 
XXII Primigenia. V Macedonia. 
I Miuervia. XI Claudia. 
XXX Ulpia. XIII Gemina. 
I Adjutrix. XII Fulminatrix. 
X Gemina. XV Apollinea. 
XIV Gemina. III Gallicana. 
I Parthica. n. Parthica. 
I V Scylhica. il Trajana. 
XVI Flavia. m Augusta. 
VI Ferratensis. V I I Gemina. 
X Fretensis. H Italica. 
I I I Cvrenensis. m Parthica. 

On voit que les légions étaient distinguées par un numéro et par 
un surnom. Ce surnom était tiré soit d'une qualité glorieuse, soit 
de la province où elle avait le plus servi, soit du général qui l'avait 
levée, etc. , etc. 

CHAP. LU. Et en les appelant pères conscrits. Tarquin l'Ancien avait 
porté à trois cents le nombre des sénateurs. Tarquin le Superbe 
ayant, par ces condamnations arbitraires, considérablement diminué 
ce nombre, Brutus prit, pour le compléter, les premiers de l 'ordre 
équestre. Ces nouveaux sénateurs s'appelèrent conscripti, c'est-à-dire 



inscrits à la sui te des autres. Les anciens sénateurs conservèrent le 
t i t re de paires, pères. Or, toutes les fois que l'on convoquait le sénat, 
le crieur appelait d'abord les anciens, patres, et ensuite les nouveaux^ 
coitscripli. Pa r la suite, au lieu de séparer par une virgule ces deux 
mots patres, conscripli, qui exprimaient des personnes différentes, on 
les réunit , et l 'on en fit la dénomination générale de tous les sénateurs 
indistinctement. 

Honneur hors de saison. Dans u n moment où le sénat était avili, 
où il était l 'esclave d'une soldatesque effrénée, où les soldats ve-
naient de lui enlever le plus beau de ses privilèges, celui de nommer 
son chef. 

C H A P . LIV. Pour qu'on lui fournît des chevaux sur la route. 11 y avait 
des postes établies dans l 'empire, mais elles n 'étaient que pour le 
besoin de l 'État ; il fallait un rescrit (diplôme) du prince pour obtenir 
des chevaux de poste. 

C H A P . L X I I . Il avait pour la bonne cliêre une passion, etc. Viteliius 
faisait j u s q u ' à q u a t r e r e p a s énormes pa r jour sans en ê t re incommodé, 
pa r l 'habitude qu'il avait de se faire vomir . Un grand nombre de ses 
courtisans, moins robustes que lui , pér i rent à la suite de ces mons-
trueux festins. C'est à ce sujet que Vibius Crispus, qu 'une indisposition 
avait empêché de s'y t rouver , dit assez plaisamment : « Je serais mort, si 
j e n'avais été malade. Ï 

Viteliius dépensa à un seul repas près de huit cent mille francs de 
notre monnaie . Dans un aut re , on servit jusqu'à deux mille poissons et 
sept mille oiseaux des plus ra res et des plus exquis. 

Viteliius avait fai t faire un plat énorme, qu'il appelait le bouclier de 
Minerve. Pline l'Ancien rapporte qu 'on fu t obligé de construire un four-
neau exprès pour ce plat : le fourneau était d 'une g randeur si déme-
surée, que, bien qu'il ne fût qu 'en terre cuite, il coûta près de deux 
cent mille f rancs . Pour faire ce que Viteliius appelait la dédicace de ce 
plat monstre, on le couvrit de foies de sargets, de cervelles de faisans 
et de paons, de langues de phénicoptères, et de laitances de murènes, 
que les matelots e t les officiers de ses flottes avaient é té occupés à ras-
sembler d 'un bou t de la Méditerranée à l 'autre, depuis Cadix jusqu'à la 
mer de Crète et au canal de Rhodes. 

Le nom de Viteliius était resté à certains mets succulents et recher-
chés, jusqu 'au temps de l'historien Dion, qui rapporte cette anecdote. 
Le lecteur saura sans doute faire la part de l 'exagération. 

C H A P . LXX. Il vil sans horreur tant de milliers de citoyens sans sépul-
ture. On connaît le mot atfreux de Viteliius. Comme plusieurs de ceux 
qui étaient avec lui marquaient de l 'horreur pour cette infection 
épouvantable de tan t de milliers de cadavres entassés : o Le corps 
d 'un ennemi mor t sent toujours bon, i> leur d i t - i l ; et, en même 
temps, il fit appor ter du vin, en but largement, et invita sa suite à en 
faire autant . 

C U . I P . LXXVI. As- tu oublié le meurtre de Corbulon? Lorsque Corbulon 

reçut l 'ordre de Néron qui le condamnait à mourir , il dit, en prenant 
son épée pour se percer : a J 'ai ce que je mérite. » 

C H A P . LXXXI. La Cappadoce n'avait point encore de légions. Ce fut 
Vespasien qui établit, le premier , u n corps d 'armée dans cette p r o -
vince, pour la garant i r des incursions des barbares, et qui lui 
donna pour commandant u n consulaire, au lieu d 'un simple chevalier 
romain. 

C H A P . LXXXV. IM septième Claudiane. Cette légion avait reçu de 
Claude ce surnom pour récompense, parce qu'elle n'avait point 
favorisé la révolte de Fur ius Scribonianus en Dalmatie. Outre ce 
nom de Claudiane, Claude lui fit donner pa r le sénat ceux de pia 
et de fidelis. On trouve des médailles avec cette légende : I.egio 
septima Claudiana, septimum pia, septimum fidelis, c ' es t -à -d i re 
à peu près : La septième Claudiane, sept lois dévouée, sept fois fi-
dèle. 

C H A P . X C I . Jour que les défaites de Crémère et d'Allia avaient rendu 
sinistre. La journée de Crémère, celle où tous les Fabius furent tués 
par les Véiens. C'est un trait bien remarquable que celui d 'une seule 
famille, au nombre de trois cents, osant faire la guer re à toute une 
nation. Les Romains mirent cette journée au nombredes jours sinistres. 
Cependant cet échec fut peu t -ê t re ce qui sauva la république, qui 
n 'eût pas manqué d 'ê t re asservie par une famille si nombreuse et s 
puissante. Pendant sept années consécutives il y avait eu un Fabius 
dans le consulat, et l 'usage en paraissait établi quand elle vint à ê t re 
presque détruite. Il n 'en resta qu'un enfant . — Crémère est au jour -
d'hui la Varca, et l'Allia s'appelle torrente di Catino. 

C H A P . X C I I . Il accorda aux bannis qu'on avait rappelés le droit de 
patronage. C'était Galba qui avait rappelé les exilés : il n'avait pu leur 
rendre leurs biens, déjà dissipés par les profusions de Néron; ainsi ils 
restèrent dans l'indigence. Viteliius, pour les dédommager, leur 
accorda ce droit de patronage, qui eût été considérable si on ne l 'eût 
éludé. 

Les affranchis étaient obligés de donner la subsistance à leur an-
cien maître, s'il était dans la pauvre té ; ils étaient obligés de lui 
laisser par testament la moitié de leurs biens. 

L IVRE TROISIÈME 

C H A P . V I I . La treizième Gemina. Quand une légion avait été alfaiblie 
par des pertes trop considérables, pour qu'elle pût être facilement r e -



cru tée on l'incorporait quelquefois dans une autre ; et de là vient, selon 
Dion, le nom de gemina ou de gemelia (double ou jumelle) qu'avaient 
certaines légions. 

C H A P . XXIV. Car Vignominie, vous l'avez Épuisée. Les prétoriens, as-
sassins de Galba, mauvais défenseurs d'Othon, licenciés par Vi-
tellius, avaient effectivement épuisé tous les genres de bonté. 
Comme Vitellius avait ga rdé leurs enseignes, nous venons de les voir 
conduits par un simple guidon : vexillum (ch. XXI). Aussi Antonius 
leur dit-il que leurs drapeaux sont dans le camp ennemi ; et, comme 
ils n 'ont plus l 'alternative de la honte, il ne leur propose que la vic-
toire ou la mort . 

C H A P . X X V I I I . S'élançant sur la tortue qu'on avait reformée. Quand 
les Romains voulaient a t taquer une place et s 'avancer au pied de la 
murail le, ils formaient ce qu'ils appelaient la t o r t ue . Les soldats, bien 
serrés, mettaient leurs g rands boucliers cyl indriques les uns contre 
les autres par-dessus leurs tètes. Bien dressés à ces sortes d'attaques, 
ils formaient un toit si bien composé et si fe rme, que les assiégés n e 
pouvaient ni le rompre ni l 'ébranler . Les soldats qui étaient su r les 
flancs tenaient leurs boucliers inclinés, pour se ga r an t i r de côté, eux 
et leurs voisins. 

La colonne Tra jaue représente une de ces to r tues . Celle de la co-
lonne Antonine est encore plus r emarquab le : l es Germains je t ten t 
sur ce toit de gros quart iers de pierre , des r o u e s d e charrettes; tout 
cela y reste, sans que la tor tue en soit ébranlée . 

Montfaucon par le aussi d 'une tor tue à deux é t ages d'hommes, qui 
montai t quelquefois jusqu 'à la hau teur des m u r s attaqués (mais 
comme il faudrai t concevoir que chaque homme, tout a rmé, por tâ t 
du bras gauche et au-dessus de sa tête u n au t r e homme tout a rmé, 
nous nous permet t rons de suspendre not re adhésion jusqu 'à plus 
ample informé). 

C H A P . XXXIII. Un seul temple resta debout, celui de Méphitis. Méphi-
tis signifie miasme, méphitisme. Les environs de Crémone étant u n 
marais fort malsain, e t ses exhalaisons t rès -meur t r i è res , la supersti-
tion avait c ru remédier au mal , en faisant du méphit isme un dieu 
qu'on cherchait à apaiser par des sacrifices. C'est ainsi qu'elle avait 
fait le d ieu Rubigo, de cet te maladie des blés c o n n u e sous le nom de 
rouille ou de nielle. 

C H A P . X X X V I I . C'était le premier exemple de consul subrogé, sans 
destitution, etc. Cette formalité était si nécessaire, que lorsqu'on vou-
lut faire le procès à Lentulus, complice de Catilina, et qui était 
p ré teur , on commença par le faire abdiquer; et . quoique le crime 
d e haute trahison fût censé lui avoir tait pe rd re , non-seulement les 
prérogat ives de magistrat , mais encore celles de citoyen, on n e se 
c ru t pas encore autorisé à négliger une fo rmal i t é regardée comme 
indispensable. 

C H A P . LV. Il prodigue aux alliés le droit fédéral. La politiquet tes 
Romains avait habi lement classé les différeras 
à former leur puissance. Ils avaient ce qu'ils appelaient amict, cwitates 

^ Ï S î e n . les peuples ou 
éprouvé la force des armes romaines, avaient re,çherche l a a n c e de 
la république; ils res ta ient tou jours à peu près mdependants ils se 
gouvernaient par leurs p ropres lois, et n 'é taient lies que par u n t r t e 
qui le* obligeait à secourir les Romains, quand ceux-ci etaient attaques. 
Les Romains se chargeaient de les défendre à leur tour 

Les peuples libres, cwitates libers, étaient ceux qu. apres a w r etc 
subjugués, avaient obtenu l 'exemption de tout tr ibut, e t la l iberté de 
se gouverner par leurs lois. „„,„ .m . 

Les villes fédérales, car il f au t absolument créer ce mot, se gouver-
naient aussi par leurs propres lois; mais elles n 'étaient pas exemptes 

^ Q u a n t à ce qu'ils appelaient socii, alliés, l 'acception de ce mot va -
riait . Le plus souvent il signifiait, suivant Gravius, les peuples conquis, 
tr ibutaires, rédui t s en provinces romaines, et gouvernes par des m a -
gistrats de Rome. C'était un nom honorable sous lequel on déguisait la 
véritable servitude de ces peuples, que l'on appelait aussi provinciales, 
tributarii, vectigales, stipendiant. 

CHAP. LIX. Les Samnites. les Morses et les Péligniens. Le Sam-
n ium occupait par t ie de l'Abruzze citérieure, le c o m t é d e Molise, e t 
par t ie de la t e r r e de Labour et de la Capitanate. Les Pehgmens occu-
paient le reste de l'Abruzze ci tér ieure, en t re les rivières Pescara et 
Sangro; et lesMarses, la part ie de l'Abruzze ul tér ieure, près du lac de 
Célano. 

C H A P LXXI. US lancent des torches sur un portique qui avançait. Ces 
portiques régnaient le long des maisons à la droite de la rue . Il paraî-
t r a i t que ce portique saillant étai t assez éloigné delà porte du Capitole, 
dont les Vitelliens se seraient ret irés, ne pouvant la forcer, faute de 
machines. Ils ont donc reculé jusqu'à ce portique, auquel ils mettent 
le feu qui se communique aux autres . A mesure que ces portiques 
s 'enflamment, les Vitelliens s 'avancent, et arr ivent une seconde fois à 
la porte de la citadelle, porte que l'incendie a gagnée. 

C H A P . LXXXV. OU pour abréger son opprobre. — Dion décide que ce 
f u t par compassion; il prête même à ce soldat un mot sublime : « Mon 
général , dit-i l en levant son épée pour le f rapper , je n'ai plus que ce 
moyen de te défendre . » 



L IVRE QUATRIÈME 
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l i m e r commodement et chaudement . Beaucoup de nos villes actuelles 
telles que Fecamp, Clostercamp, etc., etc., ne sont que d'anciens 
camps romains , dont le nom seul atteste leur p remière origine. 

C H A P . XVIII. Y répondissent par un cri égal. Dans les armées r o -
mames, r . e n n 'étai t abandonné au caprice du soldat : le cri même 
nomme barritus, par lequel on commençait les batailles, avait s * 
réglés. Les campidoctors (espèce de maî t res d 'armes) enseignaient à 
le pousser avec lorce et de concert , en approchant la bouche du bord 
du toucher et en commençant pa r un brui t sourd, qui, s'élevant e t 
se tor t i l lant p a r degré, imitait le brui t des flots qui viennent en 
mugissant , se br iser contre les r ivages. Il ne fallait crier que de p r £ 
orsque les deux armees étaient jointes, afin que l ' h o r r e u r du cri et 

le fer des t r a i t s f rappassent l ' ennemi en même temps. Jules César 
observe que ce n e s t pas sans raison que les anciens avaient in t ro -
dui t 1 usage de faire sonner toutes les trompettes et de pousser un 
cri général a u commencement des batailles : ils ont c ru , dit-il oue 
ce brui t é ta i t capable d 'animer leurs troupes et d 'ef f rayer l 'ennemi. 

C H A P . X L I - Les deux frères Scribomus, su rnommés l 'un Rufus, l ' au-
t re P r o m us . Ils ne s etaienl p resque j ama i s qui t tés ; ¡¡s avaient t o u -
jours eu la m e m e maison, la même t ab l e ; ils n 'avaient point pa r -
tage la succession de leur père. Ils coururen t ensemble et avec un 
égal succès, la carr ière des h o n n e u r s ; ils se virent en même temps 
gouverneurs, 1 un de la haute et l ' au t r e de la basse Germanie. 

C H A P . m i . Qui n'avait point encore l'âge sénatorial. La questure 
était la p remie re dignité qui donnait entrée au sénat , et l'on ne pou-
vait pas ê t re questeur avant vingt-sept ans. Anciennement il n'v avait 
que les magis t ra tures curules, telle que la g rande édilité, la pré ture 
et le consulat, qui donnassent l 'entrée au sénat. 

C H A P . X L I 1 I . Helvidius en conçut l'espérance de pouvoir aussi acca-

^ a s S ^ t t n d a \ n n é paer le sénat et se coupa la gorge avec 

un rasoir. , 
r n u wldats qui avaient des noms heureux. Toutes les 

nombre,nent, ils ne manqua ien t p a ¡ ¡ " J J " ' ^ i d é e s d e b o „ -
qui avaient * » ™ l S 

heur , comme Valértus batvtus,qui* vv contraire, ils 
salvus, qui S i n i S " ' e ' C O m m e 

évitaient ceux r ^ e n f a m l avec dou le ï r ; Bostilius, qui semble 
" S r S t J / r e n C m F f r a ; or ,e que, quand on affermait les 
d o m a i n c s de l 'État cm commençait icujours par le lac 1 « , parce 
que ce nom r e s s e m é à é t a i e n t l e c h ê n e , l'yeuse, 

sorbier, le figni, blanc, le poirier, 

le pommier, la vigne, le p run ie r , le cornouiller, le lober . 

C , P . LVI1. C e p e n d a , ^ ^ S 

¡ r s a r s ssr^srs M » o n gravé , s 

S p a r l e r a i dans la suite. La part ie de cette histoire où devait se 

t rouver ce récit est ma lheureusement perdue . 

campaient toujours à l ' a rmée à côté des prétor iens . 

r „ .p t XXXIII Qu'il avait fait venir d'Éleusis. Cette ville était f a -
C H A P . U i M ' - « ' o ù s e célébraient les mystères des 

s ï entrés dans le temple au moment 
fu ren t tués comme s'ils eussent commis 

un c r i m e abominable, quoiqu'il fû t notoire qu'Us n 'etaient entres que 
par mégarde . 

L I V R E CINQUIÈME 

C H A P V Venaient y porter en foule leur argent et leurs offrandes. 
Cicéron, d'ans l 'oraison pour Flaccus, dit qu'il n'y avait pas_d annee 



ou, de 1 Italie et de toutes les provinces, il n e passât beaucoup d'or à 
Jérusalem. Josèphe convient des sommes énormes qui étaient portées 
de toutes les parties de l 'Europe et de l'Asie, dans le temple des 
Juifs. L'abbé Brotier fait monter à qua t re millions le nombre ,'es 
Juifs qui étaient hors de la Palestine. Or ces q u a t r e millions d 'hommes 
envoyaient tous les ans leurs of f randes à Jérusalem. 

C H A P . V I . Le baumier est petit. Pompée avait fait voir aux Romains 
le premier ébénier, dans son t r iomphe, après la guerre de Mithrîdate-
ce furent Vespasien et Titus qui, dans leur tr iomphe sur les Juifs ' 
irent connaître le premier baumier . C'est c e t arbrisseau qui donné 

le baume si connu tous le nom de baume de la Mecque, mais qui n e 
nous arrive souvent que fort a l t é ré . 

Après la réduction de la Judée, le fisc, chez les Romains, s 'était ap -
proprié le monopole du baume ; et, afin d ' augmente r les profits, on 
avait cherché à multiplier le baumier en Egypte . Il paraî t que cet 
arbrisseau ne se trouve plus qu 'en Arabie, ou il est cultivé un ique -
ment pour le Grand-Seigneur . 

L A G E R M A N I E 

C I U P . VII. A des per cuneos componitiir. le coin est leur ordre de 
bataille. « Ce qu'on appelle le coin, dit Végèce, es t une certaine dispo-
sition de soldats qui se termine en pointe par le front, et qui s 'élargit 
à sa base. Son usage est de rompre la ligne des ennemis, en faisant 
qu 'un grand nombre d 'hommes lancent leurs t r a i t s vers un même en -
droit. Les soldats l 'appellent tête de porc. A ce l t e disposition on en 
oppose une autre, qu'on appelle la tenaille, p a r c e que sa f igure r e s -
semble à la let tre V. » 

C H A P . VII. Reges ex nobilitate, duces ex vi/iute sumunt. Pour leurs 
rois, ils consultent la naissance; pour leurs généraux, la valeur. Ce 
passage est t rès - remarquable . Il a donné au génie de Montesquieu la 
solution des deux faits les plus importants dans notre ancienne his-
toire. Sous la p remière race, la royauté étai t héréditaire; e t les 
maires ou ducs du palais, qui commandaient les armées, qui e x e r -
çaient l 'autorité royale, étaient élus par la na t ion . Voilà bien le reges 
ex nobilitate, duces ex virtule sumunt. 

Ceci explique encore comment les maires , qui étaient électifs, ayant 
réuni la royauté, qui était héréditaire, cette royauté, sous la seconde 
race, fut à la fois hérédi ta i re et élective, héréditaire dans la même 
famille, élective entre les différents princes de cette famille. 

C H A P . VIII. Cette Velléda fu t prise par Rutilius Gallicus, e t conduite 
à Rome, où Tacite ut la voir. 

Nec tanquam facerent deas. Trait de satire contre les apothéoses ces 
femmes de la famille impériale. 

C H A P . IX. Pars Suevorum et Isidi sacrifient. Une partie des Suèves 
sacrifie aussi à Isis. Isis déesse des navigateurs : elle est toujours r e -
présentée avec u n sistre et un serpent dans la main droite, le nilo-
m è t r e dans la gauche, su r sa tète une corbeille et d e m e r e elle u n 
vaisseau. 

Lucas ac nemora consecrant, deorumque nommibus appeUatd sécré-
tion illud quod sola reverentia vident, ils consacrent des bois, et Us 
donnent te nom de dieu à cette horreur des forêts, ou ils adorent ce 
qu'ils ne voient pas. Non-seulement les Germains ne se permettaient 
point de tailler leurs dieux, mais même de se les représenter a 1 ima-
gination sous une forme apparente. Ils consacraient donc des forêts, 
auxquelles ils donnaient le nom de leurs dieux : e t ce qu iLs r e g a r -
daient comme dieu dans ces forêts , ce n'était point les troncs et les 
arbres qui se montraient sous des formes visibles; c 'était le silence, la 
solitude, l ' hor reur de ces lieux (secretum illud), ce j e ne sais quoi 
qu'ils se représentaient , qu'ils se réalisaient un iquement par la véné-
ration qu'elle leur imprimai t . 

C H A P . XI. La décision appartient au peuple, la discussion est réservée 
aux chefs. On verra, dit Montesquieu [Esprit des lois, liv. XI, chap. vi), 
a que c'est des Germains que les Anglais ont t iré l ' idée de l eu r g o u -
vernement politique, s 

C H A P . XIII. Donne au jeune homme le bouclier et la framée. On r e -
trouve là l 'origine de cet usage de no t r e ancienne chevalerie de cein-
d re l 'épée en a r m a n t un homme chevalier. 

Et il n'y a point de honte à être ainsi le compagnon d'un autre. 
Voilà nos pages, nos demoiselles de compagnie, nos varlets, nos 
écuvers, e t tous ces domestiques de la maison de nos princes, qui con-
servent de la considération en exerçant des fonctions que les Romains 
jugeaient avilissantes, e t qu'ils abandonnaient à des esclaves ou à des 
affranchis . 

11 existe une grande émulation, etc. Montesquieu a t radui t ce p a s -
sage avec une précision remarquable : 

« Il y avait en t re eux une émulation singulière pour obtenir une 
distinction auprès du prince, et u n e émulat ion en t r e les princes sur 
le nombre et la bravoure de leurs compagnons. C'est, a joute Tacite, 
la dignité, c'est la puissance, d ' ê t re toujours entouré d'une foule de 
jeunes gens que l 'on a choisis; c'est u n ornement dans la paix, c'est 
im r e m p a r t dans la guer re . On se rend célèbre dans sa nat ion et 
chez les peuples voisins, si l'on surpasse les autres par le nombre et 
le courage de ses compagnons : on reçoit des présenls ; les ambas-
sadeurs viennent de toutes parts. Souvent la réputation décide de la 
guer re . 

« Dans le combat, il est honteux au prince d 'être inférieur en cou-
rage ; il est honteux à la t roupe de n e point égaler la valeur du prince, 



c'est une infamie éternelle de lui avoir survécu. L'engagement le plus 
sacré, c 'est de le défendre. Si une cité est en paix, les princes vont 
chez celles qui font la gue r r e ; c'est pa r là qu'ils conservent un grand 
nombre d'amis. Ceux-ci reçoivent d'eux le cheval de combat et le j a -
velot terr ible. Les repas, peu délicats mais grands, sont une espèce 
de solde pour eux. Le pr ince ne soutient ses libéralités que p a r les 
guer res et les rapines . Vous leur persuaderiez bien moins de labourer 
la te r re et d 'a t tendre l 'année, que d 'appeler l 'ennemi et de recevoir 
des blessures; ils n 'acquerront pas par la sueur ce qu'ils peuvent 
obtenir p a r le sang . » 

(Esprit des lois, liv. XXX, chap. m . ) 
C H A P . X V I . Là, chaque maison est entourée d'un espace de terre. 

C'est ce qu'ils appelaient la terre salique, du mot sala, qui signifiait 
maison. Or on voit pourquoi les filles n 'hér i ta ient point de la te r re 
salique ; destinées à aller habiter une au t r e maison, elles n'avaient 
pas besoin du petit champ qui entourai t celle de leurs pères. 

C H A P . X X V I . Ils changent de terre tous les ans. Les Germains c h a n -
geaient d e ter re tous les ans, de peu r que les charmes de la propriété 
n e leur fissent enfin qui t ter la gue r r e et les armes pour les douces 
occupations de la c u l t u r e ; de peur que les grands n 'étendissent trop 
l eu r s domaines, e t ne finissent par usurper les possessions des plus 
pauvres. Ils craignaient encore que des établissements fixes n ' a m e -
nassent des habitations plus commodes, et insensiblement toutes les 
r echerches de la mollesse, e t , avec elles, la passion de l 'argent, source 
des factions et des discordes. D'ailleurs, cet te distribution annuelle 
des te r res satisfaisait le peuple. Si, p a r hasard , quelqu 'un se trouvait 
lésé, il ne l 'était que pour u n a n ; les injustices n'étaient que motnen-
lanées, e t l'on pouvait se flatter de les voir réparées pa r un n o u -
veau pa r t age . (Commentaires de César, liv. VI, De la Guerre des 
Gaules, chap . xxi.) 

i<e nom d'automne leur est aussi inconnu que ses fruits. Encore a u -
jou rd ' hu i on ne désigne en Allemagne l 'automne que pa r le mot 
d 'her'vst, qui signifie moisson (en anglais harvest.) 

C H A P . X X I X . IM contrée décumate, maintenant la Souabe. C'était le 
pays des Marcomans, que leur émigration pour la Bohême avait laissé 
désert. Les peuplades de Gaulois qui vinrent rempl i r ce vide, c ra i -
gnan t les invasions des Germains, se mirent sous la protection de 
Rome, et lui payèrent le dixième de leurs récoltes (decumam), comme 
toutes les provinces qui se soumettaient volontairement. De là son 
nom de Décumate 

C H A P . XXXIV. Les Dulgibins, les Chassuares. Us habitent vers les 
sources de la Lippe. Les g rands Frisons étaient au delà du lac Fievus~ 
les petits Frisons en deçà. Ce lac est confondu avec le Zuyderzée de -
puis l ' inondation de 1569. 

C H A P . XXXVI. Les Chauques... Us Chérusques. Les Chauques s 'é-
tendaient de l'Elms à l'Elbe. Les Chérusques occupaient les pays de 

Paderborn, Lunebourg, Brunswick, Brandebourg; les Fosiens, à ce 
que l'on conjecture, l'évêclté d'Hildesheim. 

C H A P XLIV. Les Suïones, nation qui, indépendamment de ses forces 
deterre est puissante par ses flottes. Les Barbares qui, sous le nom 

Normandsf désolèrent si longtemps les cô.es de France, é t ^ a tes 
Suïones. Ce que Tacite dit ici de leur mar ine explique d avance les 
prodigieux armements qu'ils f irent cinq ou six siecles après. 

C H A P XLV. Ce sont des figures de sangliers qu'ils portent à la main. 
On trouve encore en Suède des t races de cette ancienne superstition ; 
dans le mois de février , époque où se c é l é b r a i t a u t r e t o s la f ê ^ d e 
la déesse Fréa, les villageois pétr issent un pam en forme de poic, 
d o n t i l s f o n t d i v e r s u s a g e s s u p e r s t i t i e u x . 

le succin, qui ne se trouve que dans leur pays, le succm, autre-
ment F ambre jaune. Il se t rouve aussi en Saxe et ailleurs, mais nu l e 
par t il est vrai, aussi abondamment que dans les ruisseaux de la 
Prusse ducale, à l ' embouchure de la Vistule, dans l'île de Narung 
et dans celle qui est formée p a r tes deux bras de ce lleuve. Ce la ien t 
les ile= Électrides des anciens, ainsi nommées du mot eleclrum, a m -
bre On trouve l ' ambre j aune , en g rande quanti té , dans les t e r res de 
la Prusse, ce qui l 'a fait r a n g e r dans la classe des fossiles. Formey 
et d 'autres savants veulent encore que ce soit le suc resmeux des pins 

et des peupliers. , . . 
Où il se nomme gless. Les Allemands, en prononçant gless, écrivent 

glass. C'est le nom du verre chez eux. Comme l 'ambre en a la t rans-
parence, ils lui en ont donné le nom. 

Les Romains faisaient avec l ' ambre des bracelets, des bagues, des 
coupes et jusqu 'à des colonnes, s'il f au t en croire Claudien : 

In celsas surgunt electra columnas. 

Pline l'Ancien rappor te que, du temps de Néron, on apporta un 
morceau d 'ambre j a u n e qui pesait treize livres. 

C H A P . XLVI. On a p ré tendu que Tacite avait un peu chargé le t a -
bleau dans la pe in ture qu'il a faite des m œ u r s des Germains, pour en 
faire mieux ressortir la sat ire des m œ u r s romaines. Mais il n'y a pas 
lin seul t ra i t qui ne soit de la plus g rande vérité, qu'on ne retrouve 
dans les lois salique, r ipuaire , lombarde, etc., et même en partie 
d'ans les usages modernes des Allemands, des Français, des Anglais. 



VIE DE JUL ÏUS AGR ICOLA 

C H A P . I . Et ni Riitilius, ni Scaurus. Pr i scus Rutilius Rufus, l ieute-
nan t en Asie, avait été un modèle de désintéressement et d'équité : à 
son retour, il fut accusé de concussions et de rapines. C'était l 'effet 
de la vengeance des chevaliers romains , dont il avait eu le courage 
de r ép r imer les vexations, e t qui dans ce temps-là, par un a r r a n g e -
m e n t très-vicieux, se trouvaient à la fois, dans les provinces, les f e r -
miers de la république, et, dans Rome, les juges des citoyens. Rut i -
lius, chassé de sa patr ie, choisit pou r re t ra i te cette même province 
qu'on l'accusait d'avoir opprimée. Il y recueil l i t le prix de ses ver tus . 
Toutes les villes d'Asie se disputèrent l 'honneur de lui donner u n 
asile; on le combla de distinctions; et, comme l ' injustice de ses juges 
l'avait dépouillé de ses biens, les peuples et les rois alliés fournirent 
à sa subsistance noblement, volontai rement et malgré lui . 

Marcus Emilius Scaurus vivait, ainsi q u e Rutilius, dans le septième 
siècle de la république. Tous deux écr ivirent les Mémoires de leur 
vie. Scaurus fut , vingt-cinq ans de sui te , prince du sénat . Salluste 
est le seul écrivain qui ait affecté de j e t e r quelques nuages su r les 
vertus de ce g rand homme, dont Cicéron e t Tacite n e par lent qu'avec 
le sentiment de l 'admirat ion. 

C H A P . I I . Nous avons vu Antletius, etc. Lucius Junius Arulenus Rus-
ticus, le même dont Tacite a parlé dans le livre XVI de ses Annales, 
et. dans le I I I E de ses Histoires. Pline le Jeune , chargé de mar ie r la 
fille de ce grand homme, écrivait : a J e n e puis me t t r e t rop de soins 
pour choisir l 'homme digne de donner des petits-fils à Arulenus Rus-
ticus. » 

Et Sénécion payer de leur tête, etc. Herennius Senecio, n é dans la 
Bétique. Un de ses crimes, outre sa Vie d'IIelvidius, lut d'avoir re-
noncé à demander les honneurs depuis sa ques tu re ; c'est lui que 
Tacite désigne dans cette phrase du p r e m i e r livre de l 'histoire. L'ac-
ceptation ou le refus des honneurs devenus des crimes punis de mort, 
l'infaillible partage des vertus. 

In comitio ac foro. Comitium signifie non l'assemblée du peuple r o -
main, mais le lieu où se tenaient ces assemblées. Il y avait long-
temps, sous Domitien, que la nat ion n e s'assemblait plus, qu'il n'y 
avait plus de nation. Le comitium était dans la grande place publique, 
appelée Forum Romanum. 

C U A P . XVI. Bolanus irréprochable.Siace, peu d'accord avec Tacite, 
le peint comme un grand capitaine (Silv., V, 11, 55 et 142); mais il 
par le en poète et Tacite en historien. 

C H I P . XL. Son successeur. Sallusfius Lucullus. Suétbne nous apprend 

que Domitien le fit. tuer, parce qu'il avait permis qu'on appelât de 
son nom des lances d 'une forme nouvelle. 

C H A P . XLII. Solarium tamen proconsulari solitum offerri, etc. Il 
est d'usage, en pareil cas, d'offrir les appointements de proconsul. Il 
y a dans Dion un passage qui explique celui-ci. Le proconsulat d'Afri-
que était échu par le sort à Aufidius Fronto : l ' empereur Macrin ne 
voulut pas le laisser pa r t i r ; mais, en lui r e fusan t le gouvernement , 
il consentit que les appointements lui fussent conservés. Ces appoin-
tements montaient à environ deux cent mille francs de not re mon-
naie. On sait que les gouverneurs des provinces sénatoriales, qu'on 
appelait proconsuls, ne l 'étaient que pour un an. Ce fut Auguste qui 
assigna le p remie r des appointements aux proconsuls ; car dans l ' an -
cienne républ ique, on se contentait de fournir aux dépenses de leur 
maison : on ne leur donnait point d ' a rgent . 

C H A P . XLV. Una adhuc Victoria Carus Metius censebatur... sententia 
Messallini... et Massa Bebius..., etc. Carus Metius, Catullus Messal-
l inus, Bebius Massa, fameux délateurs. 

Ce fut Carus Metius qui fit pér i r le vertueux Herennius Senecio. A 
la m o r t de Domitien, on t rouva, dans son portefeuille, une délation 
de ce même Metius contre Pline le Jeune. 

Catullus Messallinus était aveugle, ce qui avait encore contribué à 
lui endurci r le cœur , en lui ôtant toute pudeur , toute crainte, toute 
compassion. Il fu t , sous Domitien, le fléau le plus terrible des gens 
de bien. Juvénal l 'appelle : 

Grande et conspicuum nostro quoque tempore monstrum. 

Ce Messallinus donna lieu à un mot très-heureux et t rès-hardi . Il 
était mor t avant Domitien, et il avait ainsi échappé au juste chât i -
m e n t que subirent les délateurs sous Nerva. Nerva, toutefois, avait eu 
la faiblesse d'en épargner quelques-uns, en t re autres Fabricius Véinto, 
le plus méchant des hommes, dont le nom seul, dit Pline, était u n e 
sat ire. A un grand souper dont Fabricius avait été prié, et où il occu-
pait même la place d 'honneur , ayant été placé tout à côté du prince, 
la conversation tomba sur Catullus Messallinus, su r ses bassesses, ses 
cruautés , sur ses avis sanguinaires , a Que pensez-vous, ajouta Nerva, 
qu'i l lui fû t arr ivé s'il eût vécu jusqu'à ce m o m e n t ? — Il souperait 
avec nous, » répondit Mauricus, f rè re d'Arulénus. 

Bebius Massa avait été gouverneur de la Bétique, qu'il désola par 
ses brigandages. A son re tour , il fu t poursuivi e t condamné pour 
crime de concussion. Ce furent Herennius Senecio et Pline le Jeune 
que le sénat chargea de faire valoir les réclamations de la province. 

De rougir aux yeux de Mauricus et de Rusticus. Deux frères , dont 
le premier fu t exilé, et l ' au t re mis à mort sous Domitien. 



DES ORATEURS 

C U A P . I . Mon cher Fabius. Justus Fabius. C'était aussi un ami de 
Pline. Dans le recueil de s e s le t t res , il y en a deux qui lui sont adres-
sées ; et c'est peut -ê t re u n e légère probabilité de plus que le Dialogue 
pourra i t bien ê t re de P l ine le Jeune. 

C H A P . II. Curiatius Maternus. Dion parle d 'un sophiste, nommé Ma-
ternus, que Domitien lit c o n d a m n e r à mort, parce qu'il avait pris les 
ty rans pour sujet de quelques-unes de ces amplifications de rhé to-
rique, appelées déclamations, p a r lesquelles on s 'exerçait alors à 
•l'éloquence. 

Julius Secundus. Quint i l ien en parle avec beaucoup d'éloges : 
« Julius Secundus a u r a i t certainement laissé un g r a n d nom à la 

postérité s'il eût vécu p l u s longtemps; car il eût a jouté et ajoutait 
même , tous les jours, à s e s r a r e s quali tés ce qui pouvait y manquer , 
j e veux dire, de se r e n d r e plus for t dans la contestation, et d 'être 
moins occupé des mots q u e des choses. Mais quoiqu'il a i t été enlevé 
prématurément , il n e la isse pas de mér i te r ici une place considérable, 
t an t il a non-seulement d 'é loquence , mais de grâce à expliquer tout 
ce qu'il veut ; tant son s ty l e est' clair, doux et bri l lant ; tant ses ex -
pressions, celles même q u ' i l t i re de loin, ont de propriété , e t tant il y 
a d 'énergie dans c e r t a i n e s au t res qui lui sont particulières et qu'i l 
hasarde. » 

C H A P . V . Saleius Bassus. Vehemens ac poeticum ingenium Saleii Bassi 
fuit, nec ipsum senectute maturum, dit Quintilien. 

Perpetua potenlia ac potestate. Polestas, magis t ra ture . Gabiorumque 
esse potestas, dit Juvénal , être un magistrat de Gabies. 

C H A P . VII. Malgré la défaveur du pays oit je suis né. Il parait qu'Aper 
était Gaulois, e t plusieurs villes des Gaules avaient é té les dernières à 
reconnaî t re Vespasien. 

Devant les centumvirs. I l y en avait cent c i n q ; chacune des t r en t e -
cinq tribus de Rome en fournissa i t t rois ; mais, pour fa i re un compte 
rond, on a dit les c en tumvi r s lies cent) ; ils é ta ient par tagés en qua t re 
t r ibunaux. 

C H A P . VIII. Crispus Vibius. Quintilien dit de lui : a Crispus Vibius 
a un style soigné, a g r é a b l e et fait pou r p la i re ; mais plus approprié 
aux causes des par t icu l ie rs qu ' à celles qui ont pour objet les intérêts 
publics. Ï Instit., X, i. 

C H A P . X I V . Julius Asialicus. Peut -ê t re ce chef gaulois qui avait pris 
les armes pour Vindex. Voyez llist. II, 94. 

C H A P . XV. Ce Sacerdos Nicétês. Philostrate dit, de ce rhé t eu r de 
Smyrne, que sa prose ressemblait à un dithyrambe. Il eut r i m e te 
Jeune pour audi teur . Voyez liv. VI, ép. 6. . . 

Qu'Afer. qu Africanus. Domitius Afer, Julius Africanus. Voici ce 
qu 'en dit Quintilien : . . . 

« Parmi ceux que j 'a i pu voir, Domitius Afer et Jul ius Africanus 
l 'ont de beaucoup emporté sur tous les autres . Le p r e m i e r m e n t e la 
préférence par la justesse de son style et p a r son g e n r e d éloquence. 
Je le tiens comparable aux anciens. Le second a plus de t e u ; mais il 
est t rop recherché dans le choix des mots, t rop long quelquefois 
dans ses phrases, et peu réservé dans l 'usage des metapliores. D 
(Livre X, chap. i " . ) 

C H A P X V I I I . Galba, Carbon. Servius Sulpicius Galba, consul,L'an 6 1 0 

de Rome. Sa diction était encore plus surannée que celle du vieux 
Caton. On n e le lisait déjà plus dès le temps de Ciceron. 

Caïus Papirius Carbo, consul, l 'an de Rome 634. Ciceron en par le 
avantageusement dans son ouvrage sur les Orateurs illustres, a Sa 
prose, dit-il, avait de la cadence et de l 'harmonie ; son style ne m a n -
quai t point de cha leur ; il avait des moments d ' é n e r g i e ; mais ce qui 
le caractérisait sur tout , c 'étai t la douceur et la g râce . » 

Crassus plus correct, plus orné que Gracchus. Lucius Crassus, con-
sul, l 'an de Rome 658. Cicéron en fait de g r ands éloges dans son 
Orateur. . ... , . . 

Et peu attique. a On distingue, dit Quintilien, deux sortes de 
styles : l 'asiatique et l ' a t t ique ; celui-ci serré , p u r et s a i n ; celui-la, 
au contraire, enflé, mais v ide; l 'un n'ayant j amais r i e n de superf lu , 
l 'autre manquant souvent de justesse, et n e g a r d a n t ni bornes m 
mesures. » 

( ^ p . XIX. In cortina; dans l'assemblée, comme l 'a for t bien expli-

qué l 'abbé Brotier. 

Uagni cortina thealri. (Severus, in Etna, v. 291.) 

C H A P . X X . La ha rangue pour Tullius est pe rdue ; Macrobe la cite 

avec éloge. 
Ou de Lucain. Il faut noter que c'est Aper qui, conformément a son 

rôle de part isan des modernes, met la Pharsale sur la même ligne 
que VEnéide. 

C U A P . XXI. Quintilien dit de Calvus : « J 'ai vu des gens qui p ré fé -
raient Calvus à tout ce que nous avons d 'ora teurs : j ' en ai vu d 'autres 
qui, sur la foi de Cicéron, croyaient que la t rop g r ande r igueur qu'il 
avait pour lu i -même ruinait ses forces. Mais sa manière n'est pas 
moins solide que sévère Son style est extrêmement châtié, e t sou-
vent ne laisse pas d 'ê t re mâle. I l a écrit dans le goût att ique, et la 
mort , qui nous l'a ravi sitôt, a fait tor t à son éloquence, supposé qu'il 
l 'eût 'perfect ionnée en y a joutant quelque chose; car il n'y avait r ien 
à retrancher. 



« Cœlius a infiniment d 'espr i t ; ses accusations sur tout sont pleines 
du sel le plus piquant. Il lui aurai t fallu seulement et u n e meilleure 
tête et une plus longue vie. 

« Pour Jules César, s'il n'avait vaqué qu 'aux seules fonctions du bar -
reau , nul de nos ora teurs ne pourra i t mieux disputer le prix à Cicé-
ron. Il y en lui tant de force, tant de subtilité, tant de feu . que vous 
diriez qu il parle du même courage qu'il combattai t ; et, quoiqu'il ait 
eu bien d 'aulres soins, il orne ces g rands talents par une merveil-
leuse pureté de langage, dont il a tou jours été part iculièrement soi-
gneux. 

« Brutus a fait des traités qui sont d 'une grande beauté, et fort 
au-dessus de ses plaidoyers. Il soutient admirablement bien tout le 
poids de sa matière, e t vous sentez, en le lisant, qu'il est péné t ré de 
ce qu'il dit. 

« Asinius Pollion a beaucoup d'invention, toute l 'exactitude possible ; 
mais il est si éloigné de la douceur et de la pureté de Cicéron, qu'il 
semble avoir existé un siècle avant lui. 

« Messalla est poli et n a t u r e l ; la noblesse de son style annonce en 
quelque façon, celle de son extract ion; mais il n'a pas assez de force.» 
(Liv. X, chap. î " . ) 

C H A P . X X I I I . Sa roue de fortune. Dans le discours contre Pison, en 
parlant de Gabinius : Cum ipse nudus in conrim saltaret, in quo ne 
tum quidem. cum illum suurn saltatorium versaret orbem, fortuits ro-
tam pertimescebat. 

Son jus Verrinum. Insipide j e u de mots qui roule sur ce que jus 
Verrimm, qui signifie le code de Verres, peut signifier aussi du bouil-
lon de porc. (Premier discours cont re Verrès.) 

Esse videatur, parait être; mots aussi désagréables en f rançais que 
les mots latins sont harmonieux. 

De votre Aufidius et de Servilius. Aufidius Bassus, Servilius Nonianus. 
« Servilius Nonianus est un historien de beaucoup d'esprit et de r é -
putation, sentencieux, mais plus diffus q u e ne le permet le genre his-
torique. Aufidius Bassus en a plus d ignement soutenu le caracière 
surtout dans ses livres de la g u e r r e de Germanie; auteur vraiment 
estimable en tout, mais pour tan t au-dessous de lu i -même en que l -
ques-uns de ses ouvrages, U ( Q D I X T I I . I E N , liv. X . ) 

De Sisenna. Lucius Siscnna. Cicéron en pa r l e dans son ouvrage sur 
les Orateurs illustres. « Homme savant . . . , pa r lan t bien sa langue", très-
instruit des affaires publiques, et n e manquan t point de talent pour la 
plaisanterie ; mais travaillant t rop peu ses plaidoyers, e t n e s 'é tant 
point assez exercé à ce g e n r e . » Doctus vir..., bene latine loquens, 
gnarus reipublicx, non sine faceliis, sed neque laboris multi, nec sati's 
versatus in caussis. 

C H A P . XXVI. la sagesse un peu compassée de Crassus. Cicéron, De 
Claris oratoribus, cap. 58, loue son ex t rême gravité; c'est apparem-

ment ce que l ' inlerlocuteur blâme ici, comme trop mesurée ou trop 
froide, en l 'appelant maturitatem. 
\ Qu'on puisse chanter et danser leurs plaidoyers. Il n'y a qu'à l ire ce 
que Cicéron a écrit dans son Orateur sur les nombres oratoires, pour 
être convaincu que nous n'avons pas les premiers éléments de la p r o -
nonciation des Latins. Il y avait dans leur langue une espèce de chant, 
de musique notée, pour ainsi dire, dont il nous est impossible de nous 
faire une idée, à moins d'avoir été en Italie, où les Romains chantent 
encore les vers de Virgile e t la prose de Cicéron. 

C H A P . XXXIV. Crassus avait dix-neuf ans, etc., ou plutôt vingt et u n , 
suivant le calcul exact de Brotier. Pline commença à plaider à dix-
neuf ans. Brotier cite un exemple d 'un talent bien plus précoce. Jac -
ques Corbin, avocat à Paris, fu t reçu sur le tableau à treize ans, et 
plaida sa première cause le I e ' avri l 1652, à quatorze ans. 

C H A P . XXXV. tes délibératives et les judiciaires. Les suasorise étaient 
dans le genre délibératif; on demandait par exemple, si. après la 
bataille de Cannes, Annibal devait marche r droit à Rome; si Svila 
devait ou non abdiquer la d ic ta ture , etc. Les controversix étaient 
dans le genre judiciaire. 
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ARABIE, Bist., v , 6 . — Ann., v i , 2 8 . -

Hist., v, 1. 
ABARIS ( l a S i t i n e ) , A n n . , x m , 5 3 . — H i s t . 

n, 59. 
ARAVISCES, Germ., 2 8 . 

ARAXE (Aras), Ann., x n , 5 1 ; x m , 5 9 . 

ARBALÉTRIERS, A n n . , x m , 5 9 . 

ARBELLE, Ann., x n , 1 5 . 

ARCADIE, Ann., x i , 1 4 ; x u , 5 8 . 

ARCHELAUS, Ann., n , 4 2 ; x i v , 2 G . 



ARCIIELACS, Ann., v i , L T . 

A R C M A S (Licinius), Oral., 3 7 . 

A R D E N N E S (Forêt des), Ann., m , 42. 
ARENACUM (Aeri), Hist., v, 2 0 . 

A R G I E S S , A n n . , s u , 6 1 . 

ARGIUS, Hist., i , 4 9 . 
ARGOLICUS, Ann., i v , 1 8 . 

ARGOS (Argo), Ann., x i , 1 4 . 
ARICIE (Riccia), Hist., îv, 2; m , 36. 
A R I E S O U A R I E N S , Ann., x i , 1 0 . 

ARIES, Germ., 4 3 . 
ASIMINUM (Rimini), Hist., in , 4 1 , 4 2 . 

ARIOBARZANE, Ann., i i , 4 . 

ARIOVISTE, Hisl., IV, 7 3 . 
ARISTOBULE, Ann., u n , 7 ; x i v , 2 6 . 

A B I S T O N I C U S , Ann., i v , 5 3 , 6 2 . 

ARMÉNIE ( T u r c o m a n i e ) , Ann., i , 3 ; n , 5 6 ; 
vi, 40 ; xi, 8, 10 ; xn , 44, 43, 49; xiv, 
31 ; XV, 5, 14, 16, 23. — Hist., n , 6, 
81; i n , 12; II, 3; x m , 34; n , 3 , 4, 4 2 ; 
m , 48; n , 43; vi, 31, 32, 33, 30; xi, 9; 
z ì i , 48, 50; x m , 5, 6, 7, 8, 34 , 37; 
xiv, 26; XV, 1 , 2 , 3 , 6 , 7 , 9, 12, 13, 17, 
24; XVI , 23 . 

ARMÉNIE MINEURE (Aladulie), Hist., I I , 6 ; 
Aim., xi, 9; xm, 7. 

ARMÉNIENS, Ann., v i , 4 4 ; x v , 2 7 . — Hist., 
m, 24 —Ann., u , 56; xn , 50, 46; n , 60 , 
56, 64, 68; XII, 44; x m , 37,39, xiv, 25 . 
— Hist., II, 82. 

A B M I N I C S , Ann., x i , 1 6 ; x m , 5 5 ; i , 5 9 , 5 5 , 

61 ; ii, 15; l, 55, 58, 59, 60, 63 , 65, 
68; II, 9 , 1 0 , 1 3 , 15 ,17 , 21, 41, 45, 88 . 

A R N O , Ann., i , 7 9 . 

A R P O S , Ann., i i , 7 . 

ARRETINUS C L E M E N S , Hist., iv, 68. 
A R R I A , Ann., x v i , 3 4 . 

ARRIA, fille de la précédente , Ann., s v i , 
3 I . 

ARRIA G A L L A , A n » . , 1 5 , 5 9 . 

A R R I I Ï S , Oral., 2 1 . 

ARRIÜS ANTONINUS, Hist., i , 7 7 . 

ABRIOS VARUS, A n n . , x m , 9 . — Hist., m , 
6, 16, 52, 61, 63, 64; iv, 2, 4 , 1 1 , 68. 

ARRCNTIUS ( L u c i u s ) , Ann., i , 1 3 , 8 , 1 3 , 
76, 79; in, 31, vi, 5, 27. — Hist., u , 
65, 47, 48, 7; xi, 6, 7. 

ABRUNTIUS ( L u c i u s ) , Ann., 1 1 . 
ARRCNTIUS S T E L L A , Ann., x m , 2 2 . 

ARSACE, Ann., v i , 3 1 , 3 3 . 

ARSACE, Hist., v , 8 . 

ARSACIDES, Ann., i i , 1 , 2 , 3 ; v i , 3 1 , W , 

4 2 , 4 3 ; xi, 10; xn , 10, 14; x m , 9, 3 7 ; 

xiv, 26; xv, 1 , 1 4 , 29.— Hist., i, 40.— 
Germ., 37. 

ARSAMOSATA (Sirr.sat), Ann., x v , 10. 
ARSANIAS (Arsa), Ann., xv, 15 . 
ARTABAN, Ann., I I , 3 , 5 8 ; v i , 3 1 , 3 2 , 3 3 , 

36, 37, 41. 42, 43, 44; xi, 8. 
ARTAVASDE, Ann., I I , 3 . 

ARTAXATA, Ann., n , 5 6 ; x n , 5 1 ; x m , 3 9 ; 

vi, 33; x n , 50; x m , 41; xiv, 23. 
ARTAXIAS, Ann., u , 3 . 

ARTAXIAS, Ann., n , 5 6 , 6 4 ; v i , 3 1 . 

ARTKMITE, Ann., v i , 4 1 . 

ARULENCS (Husticus), Ann., xvi, 26. — 

Agr., 2, 45. 
A R U S E I U S , Ann., v i , 7 . 

ARLSEIUS ( L u c i u s ) , Ann., v i , 4 0 . 
AHVERNES (Auvergne), Hist., iv, 17. 
ASCIBURCILM (Doesbourg), Germ., 3. — 

Hist., iv, 33. - Germ., 3. 
ASCLEPTODOTUS (Cassius), Ann., xvi, 33. 
ASCONICS L A B É O N , x m , 1 0 . 

ASIATICUS, Hist., ii, 57 , 9 5 ; iv , 11. 
ASIATICUS, Hist., i i , 9 4 . 
ASIATICUS (Julius), Oral., 14. 
A S I A T I C U S (Valerius), Ann., xi, 1 , 2 , 3, 4; 

x m , 43. 

ASIATICUS (Valerius), Hist., I , 59 ; vi, 4. 
A S I E , Ann., n , 5 4 ; m , 7 , 3 2 ; i v , 1 4 , 3 6 , 

55; xn, 63; x m , 43; xiv, 2 1 , 5 7 ; xvi, 
10, 23, 30. — Hisl., i, 10; n , 6, S I , 
83; HI, 46, 53 . — Germ., 2. — Oral., 
10, 30. — Ann., ii, 1 ; m , 68, 58, 66, 
67, 71; 11, 47; iv, 13 ; xiv, 27; iv, 15, 

37. — Agr., 42. — Hist., iv, 17. 
ASINIUS GALLUS ( C a ï u s j , Ann., i, 8 , 1 2 , 

13, 76, 77; ii, 32, 33, 35, 3 6 ; m , 11; 
iv, 20, 30, 71; vt, 23, 25. 

ASINIUS GALLUS ( L u c i u s ) , Ann., x i v , 4 8 . 
ASINIUS MARCELLUS ( M a r i u s ) , Ann., x n , 

64. 
A S I N I U S M A R C E L L U S , Ann., x i v , 4 0 . 

ASINIUS P O L L I O N , Hist., N , 5 9 . 

ASINIUS POLLION ( C a i u s ) , Ann., i , 1 2 ; m , 
75; xiv, Hi. —Oral., 12, 15, 26, 21, 
2 5 , 34, 38. — Ann., iv, 34; xi, 6 , 7 . 

— Oral., 17. 
ASINIUS POLLION ( C a ï u s ) , Ann., i v , 1 . 
A S I N I U S S A L O M N U S , Ann., H I , 7 5 . 

A S I T I U S , Oral., 2 1 . 

ASPER ( S u l p i c i u s ) , Ann., x v , 4 9 , 5 0 , 6 8 . 
ASPHALTITE (mer morte), Hist., v, 6, 7. 
ASPRENAS (Calpurnius) , Hist., II , 9. 
ASPRENAS ( L u c i u s ) , Ann., i , 53 ; i n , 1 8 . 
ASSYRIE ( K u r d i s t a n ) , Ann., x u , 1 3 . 

ASSYRIENS, Hist., v , 2 , 8 . 

ATEIUS C A P I T O N , Ann, m , 7 5 ; I , 7 6 , 7 9 ; 

M , 7 0 , 7 5 . 

ATELIUS U I S T E R (Publius), Ann., x n , 2 9 . 

A T E S T E (Este), Hist., m , 6 . 

ATHÈNES (Alina), Ann., x i , 1 4 ; l i , 5 3 , 5 5 ; 
xv, 64; xi, 24. — Orat., 40. 

ATIA, Orat., 2 8 . 
ATIDIUS GEMINUS, Ann., i v , 4 3 . 

A T I L I U S , A n n . , l ì , 4 9 . 

ATILIUS, fils d 'a f f ranchi , Ann., iv, 62, 63. 
A T I L I U S R U F U S , Agr., 4 0 . 

ATILIUS VERGILION, Hisl., i , 4 1 . 

ATILIUS VERUS, Hist., m , 2 2 . 

ATILLA, A n n . , x v , 5 6 , 7 1 . 

ATIMETCS, Ann., x m , 1 9 , 2 1 , 2 2 . 

ATTICUS ( A u l u s ) , Agr., 3 7 . 
ATTICUS (Curtius), Ann., iv, 5 7 ; vi, 1 0 . 

ATTICUS (Flaccus Vescularius), Ann., II, 
28; vi, 10. 

ATTICUS (Julius) , His/., i, 35. 
ATTICUS ( P o m p o n i u s ) , A n n . , II, 4 3 . 
ATTICUS (Quinctius), Hist., m , 73, 75. 
ATTICUS (Vestinus), Ann., xv, 4 8 , 6 8 , 5 2 , 

6 S , 6 9 . 

A n u s CLAUSUS, Ann., xi, 24 ; xn , 2 5 ; 

iv, 9. 
ATYS, Ann., i v , 5 5 . 

AUFIDIENUS R U F U S , Ann., I , 2 0 . 

A U F I D I U S BASSUS, Orat., 23. 
A U R E L I A , Oral., 28. 
AURELIUS (Fulvius), Hisl., i, 7 9 
AURELIUS ( P i u s ) , Ann., i , 7 5 . 
AURELIUS COTTA ( C a ï u s ) , A n n _ , m , 2 , 1 7 . 

AURELIUS C O T T A , Ann., x m , 3 4 . 

A U R E L I U S ScAUROs, Germ.,"t. 
ACRINIA, Germ., 8 . 

ABSPEX (Julius), Hist., iv, 69. 
AUTUN, Ann., m , 4 3 , 4 5 , 4 6 . 

ABVONE, r ivière de la Grande-Bretagne, 
Ann., xn , 31 . 

AUZEA, A n n . , i v , 2 5 . 

AVENCIIE , Hist., i , 6 8 . 

AVENTIN (Mont), Hisl., in , 70, 83; Ann , 
vi , 4 5 . 

A V E R N E , A n n . , x v , 4 2 . 

A V I O N E S , Germ., 4 0 . 

BACCHUS, A n n . , n , 4 9 ; m , 6 1 ; i v , 3 8 . — 

Hist., v, 5. 

BACTRUNE (te Khorassan), Ann., I I , 6 0 ; 
xi, S . 

BADES (en Suisse), Hisl., i, 67. 
B A P O H E N N E (Sevenwotden), Ann., iv, 73. 
BAÏES, Ann., x i , l ; x m , 2 1 ; x v , 5 2 ; x i v , 4 . 
BALBILLUS ( C a ï u s ) , A n n . , x m , 2 2 . 
BALBCS (Cornelius), Ann., xi, 24; x n , 6 0 . 
B A L B C S iDomilius) , Ann., xiv, 40. 
BALBCS ( L é l i u s ) , A n n . , v i , 4 7 , 4 8 . 
B A L É A R E S [Majorque et Minorque, Tor-

mentera et Iviça), Ann., x m , 43. 
B A R B U J S P R O C B L B S , Hisl., i, 25. 
B A R P A N E , A n n . , x i , 8 , 9 , 1 0 . 

B A R E A SORANUS, Ann., x u , 5 3 ; x v i , 2 1 , 

2 3 , 30, 31, 32, 33, 23 , 3 0 . - Hist., 
iv , 10 , 40 , 7. 

B A R I C M (Bari), Ann., xvi, 9. 
BASILIDÈS, Hist., i l , 7 8 . 
BASILIDÈS, Hist., iv , 8 2 . 
BASSUS (Annius), Hist., m , 50 . 
BASSCS ( C e s e l l i u s ) , Ann., xv i , 1 , 3 . 
B A S S U S (Lucilius), Hist., II , 100,101; m , 

1 2 , 36, 39, 1 2 , 1 3 ; iv, 3. 
B A S S U S (Saleius), Orat., 5, 9. 
BASTARNES, Germ., 4 6 . — Ann., n , 6 5 . 
BATAVES, A n n . , n , 6 . — Hist., n , 1 7 , 2 2 , 

9 7 ; iv, 58, 61, 66, 73, 85; v, 1 9 . -

Germ., 29 . - Hist., iv, 12, 13. — 
Hist., iv, 12, 79; I, 59; iv, 12, 17; v, 
25.— Germ., 2 9 . - A n n . , ii, 8, 1 1 . — 
Hist., iv, 12. — Agr., 36. — Hist., i, 
5 0 , 6 4 ; i i , 2 7 ; I, 64 ; n , 28, 43, 66; 
iv , 14; m , 69; iv. 19, 20; iv, 14 e t 
suiv., 32, 33, 56, 77, 78; v, 14, 15, 
17 , 18, 23, 24, 25. 

BATAVODURUM (Dursiedi), Hisl., v, 19. 
B A T U V L L E , A n n . , i , 5 4 . 

BAÚLES, A n n . , x i v , 4 . 

BEBIUS MASSA, Hist., i v , 5 0 . — Agr., 4 5 . 
B É D R I A C , Hist., n , 2 3 , 4 9 , 5 0 , 66; in , 

2 6 , 27, 31; II, 23, 39, 44, 45, 57; HI, 
1 5 , 2 1 . 

BELGES, Ann., m , 4 0 . — Hist., iv , 7 6 . — 
Ann., i , 34, 43. — Hisl., iv, 17, 20, 
37; iv, 71. 

B E L G I Q C B , Ann., x m , 53. — Hist., i, 12, 
58, 59, 70. 

BELUS (Nakir Hatou), Hist., v, 7. 
B É N É V E N T , A n n . , x v , 3 4 . 

B É R É N I C E , Hisl., n , 2, 81. 
BÉRYTE (Bèrool), Hist., ii, 81. 
BESTIA (Lucius), Orat., 39. 
BÉTASIENS, Hist., i v , 5 6 , 6 6 . 
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BETIQUE (Andalousie et royaume de Gre-
nade), Hist., i, 55. 

BETUCS CHILON, Hist., I , 3 7 . 

BIBACULUS, Ann., i v , 5 4 . 

BIBULUS (Ca ïus ) , Ann., m , 5 2 . 
BINGIEM (Bingen), Hist., IT, 70. 
B r a n d s (partie de la Natalie), Ann., i, 

7 4 ; H , GO; I V I , 1 8 . 

B H H M I E H S , Ann., S I I , 2 2 ; x i v , 4 6 . 

Biíscs (Junius), Ann., i n , 55, 72; îv, 26 
i, 1 6 , 1 8 , 1 9 , 2 1 , 2 3 ; m, 3 5 , 5 8 7 2 

" 3 ; IV , 2 3 ; m, 7 4 , 2 6 . 

BLÉSUS (Junius), fils du précédent, Ann., 
M, 74; i, 19, 29; M, 74. - Hist., i, 
5 9 ; H , 5 9 ; ni , 3 8 , 3 9 . 

BLÉSUS ( les d e u x ) , Ann., v i , 4 0 . 
BLIXIOS CATULLINUS, A m . , x v , 7 1 . 

BOADICÉE, Ann., x i v , 3 1 . —Agr., 1 6 , 3 5 . 

— Ann., xiv, 3 7 . 

BOARIUH F O R B I I , Ann., x n , 2 4 . 

BOCCHORIS, Hist., V, 3 . 
BODOTRIA (Forth), Agr., 23 , 2 5 . 
BOHÊME, Germ., 2 8 . 
BOÏENS, Hist., u , 61 .— Germ., 28, 42. 
BOÏOCALCS, Ann., x n i , 5 5 , 5 6 . 

BOLANUS (Vettius), .Inn., xv, 3 . — Hist., 
il, 65. — Agr., 16, 8 , 1 6 . — Hist., h , 
97. 

BOLOGNE, Hist., u , 53. — Ann., x i i ,58. 
— Hist., u , 67, 71. 

BONN, Hist., ÎV, 19 , 20 , 62 , 70 , 7 7 ; V, 
22. 

B O S P H O R E , Ann., xn, 1 5 , 1 6 , 18, 63. 
BOVILLES (Bratocchi), Hist., iv, 2 . — 

Ann., il, 41; xv, 23. — liist., iv, 46. 
BRETAGNE, Agr., 10. — Hist., i, 9 . — 

Agr., 11 ,12 .—His t . ,u , 9 7 . - Agr., 13. 
— Orat., 17. — Ann., xi, 3 . — Agr., 
14. — Ann., xn, 51-56. — Agr., 15, 
16. — Ann., XIV, 29-37. — Hist., u , 
11. — Agr., 5. - ABB., XIV, 29-32, 
33-37. — Hist., n , 57; i, 2; n , 38. — 
Ann., xiv, 39. — Hist., i, 6, 9, 52, 59, 
60, 7 0 ; n , 57, 65, 66, 97; m, 15, 55, 
44, 70 - Agr., 17. — Hist., iv, 79.— 
Agr., 18, 58, 39, 40. — Ann., i r a , 35. 
— Agr., 14. — Ann., xiv, 29. — Agr., 
14, 16, 8, 16 ,17 , 9, 18. 

B R E T O N S , Hist., îv, 74. — Agr., 11. — 
Germ., 45. — Agr., 21, 12 .—Ann., 
xn, 35. — Agr., 56, 12. — Ann., xn , 
40; xiv, 35. — Agr., 16, 31, 52, 13. 
— Ann., xiv, 50. — Agr., 21. 

BRIGANTES (portion du Northumberland), 

Ann., xn, 52, 40, 5 6 . — Hist., lu, 45, 
— Agr., 17. 

BRIGANTICBS (Julius) , Hist., iv, 70; v, 21-
il, 22; V , 21. 

BRINDES, A n n . , n , 3 0 . — Hist., u , 8 5 . — 
Ann., i, 10; m , 1; IV, 27. 

BRINNON, Hist., I V , 15 , 16. 
BRITANNICOS, A n n . , x i , 1 1 , 3 2 , 3 4 ; x n , 2 , 

9, 65; x i , 1 1 , 1 , i, 26, 52; x n , 25, 26, 
41, 65, 68, 6 9 ; x m , 10, 14, 15 ,16 , 
17. 

BP.ISELIBM (Bresello), Hist., n , 54, 55, 
59, 51. 

BRUCTÈRES, Ann., i, 5 1 . — Hist., iv , 6 1 . 
— Ann., I, 60; x m , 56.— Hist., iv, 21, 
T7; v, 18. — Germ., 55. 

B R B T I D I B S N I G E R , Ann., M , 6 6 . 

BRUTUS (Lucius Jun ius ) , Ann., i, 1, xi, 
22, 25. 

BRBTUS (Marcus J u n i u s ) , Ann., i, 2. — 
Hist., u , 6 .—Ann., iv, 55; i, 10; iv, 
54. - Oral., 17, 25, 58, 1 8 , 2 1 . — 
Ann., iv, 34. — Orat., 21. — Hist., i, 
50. — Ann., m , 76 . - Hist., iv, 8. 

BURDO (Julius), Hist., i, 58. 
B U R I E N S , Germ., 43. 

B U R R U S (Afranius), Ann., x n , 42, 69; 
x m , 2, 6 , 14, 20, 21, 25; x i v , 7, 10, 
14 ,15 , 51, 52, 57, 60. 

BYZANCE ( C o n s t a n t i n o p l e ) , Ann., u , 5 4 ; 

xn, 65. — Hist., Ii, 83; ra, 47. 
BYZANTINS, A n n . , x n , 6 2 , 6 5 . 

c 

CADICIA, Ann., x v , 7 1 . 

CADIUS RUFUS, Ann., X U , 2 2 . — Hist., t , 

1 7 . 

CADMÜS, A n n . , x i v , 1 4 . 

CALABRE ( T e r r e d'Olrante), Ann., m, 1 , 
2. — Hist., II, 83. — Ann., xn , 63. 

CALAVIUS S A B I N U S , Ann., x v , 7 . 

CALÉDONIE (Ecosse), Agr., 1 0 , 1 1 , 2 4 , 2 5 , 

2 6 , 2 0 - 3 8 . 

CALENUS (Julius), Hist., M, 35. 
C A L L I S T E , Ann., x i , 2 9 , 3 8 , ' 2 9 ; x n , 1 . 

CALPURNIA, A n n . , x n , 2 2 ; x i v , 1 2 . 

CALPCP.NIE, A n n . , x i , 3 0 . 

CAI.PURNIOS, Ann., I , 3 9 . 

CALPBRNIBS ( L u c i u s ) , A n n . , iv, 6 2 . 
CALPURNIBS FABATUS, Ann., x v i , 8 . 

CALPERNIUS GALERIANUS, Hist., i v , 1 1 , 4 9 . 

CALPURNIBS REPENTINUS, Hist., i , 5 6 , 5 9 . 
CALPBRNIUS SALVIANBS, A n n . , i v , 3 6 . 

CALVISIUS, A n n . , x m , 1 9 , 2 1 , 2 2 ; x i v , 1 2 . 
CALVI-IUS (Ca ïus ) , Ann., iv , 4 6 . 
CALVISIUS S A B I N O S , A n n . , v i , 9 ; I t is t . , i , 

48. 

CALVUS, Orat., 17 , 2 5 , 2 6 , 3 8 , 5 4 , 2 1 , 
25 ,18 . 

CAMERINUS (Sulpicius), Ann., x m , 5 2 . 

CAMERINUS S C M B O N I A N U S , Hist., I I , 7 2 . 

CAMERIUM, Ann., x i . 2 4 . 

CAMILLE, Ann., N , 5 2 . 

CAMILLE ( l u r i u s ) , A n n . , n , 5 2 ; i n , 20 , 
2 1 . 

CAMPANIE ( T e r r e de Labour), Ann., i n , 2 , 
47; iv, 67; x m . 2 6 ; xiv. 10; xv, 20, 
2-2,60. — Hist., i, 2, 25. — Ann., m , 
59, 51; iv, 57; vi , 1; xiv, 15, 60, 61; 
xv, 46, 51; XVI, 15. - Hist., i, 2; in, 
58, 59, 60, 63, 66, 77; iv, 5 . 

CAMPANUS, Hist., iv, 66. 
CAMULODUNUM ( C o l - C h e s t e r ) , Ann., x i i , 

52; xiv, 51, 32-, 
CAMURILS, Hist., i, 41. 
C A N G E S , Ann., X I I , 5 2 . 

CANINIUS GALLUS, A n n . , v i , 1 2 . 

CANINIDS R E B I L U S , Ilist., m , 37. 
CANINIBS R E B I L U S , A n n . , x m , 5 0 . 

CANNINÉFATES, Hist., iv, 1 5 . — A n n . , iv , 
75; xi, 18. - Hist., iv, 1 9 , 1 5 , 1 6 , 1 9 , 
85, 52, 56, 79. 

CANOPE ( A b o u k i r ) , Ann., n , 6 0 . 
C A N O P E S , Ann., i i , 6 0 . 

C A N I T I E S , Orat., 21. 
CAPITOLIN (Jupiter), Ann. ,xv, 17. 
CAPITOLIN (Mo. i t ) , Ann. x v , 1 8 . 
CAPITON (Lucilius), Ann., rv, 15. 
CAPITON (Valerius), Ann., xiv, 12. 
CAPITON (Virginias), Hist., n i , 77; iv, 3. 
CAPOLE. Ann., iv, 57; xiii, 51. — Hist., 

57; iv, 5. — Oral. 8. 
C A P P A D O C E , Ann., v i , 4 1 ; x i v , 2 6 ; i i , 4 2 , 

5 6 ; xm, 8; xv, 6 , 1 7 ; xm, 3 5 ; xv, 1 2 . 

- Hist., i, 78, 6, 81. 
CAPRÉE (lie de), Ann., vi , 10 ,19 ; iv ,67; 

vi, 1, 2. 
CARACATES, Hist., i v , 7 0 . 
CARACTACUS, Ann., x n , 4 0 , 53 , 5 4 , 3 5 , 3 6 . 

— Hist., m , 45. — Ann., xn , 36, 57, 
38. 

CARINAS (Secundus), Ann., xv, 45. 
CARINAS C E L E R , A n n . , x m , 1 0 . 

CARIOVALDE, A n n . , I I , 1 1 . 

CARMANIENS, Ann., v i , 5 6 . 

CARMEL, Hist, N, " S -
C A B R H È N E , A n n . , x n , 1 2 , 1 5 , 1 4 . 

C A R S I D I C S S A C E R W S , Ann., i v , 1 3 ; v i , 4 8 . 

CARSCLES, Hist-, m , 6 0 . 

CARTHAGE, Arm. , iv , 56; xv i , I . - H i s t . , 

i, 7 6 ; iv, -19. 
CARTISMANDUA, Ann . , x n , 5 6 , 4 0 . — Hist., 

m, 4 5 . 

CARDS (Julius), Hist., I, 42. 
CARUS M E T I B S , Agr., 4 5 . 

C A S P E R I B S , Ann., x i i , . 45 , 4 6 ; x v , 5 . 

C.AsrERius NIGER, Hist., in. 75. 
CASPIENNES ( P o r t e s ) , A n n , , v i , 5 J . — 

Hist., i, 6. 
CASSIA (Famille), Ann,, xn , 12. 
CASSIA (Loi), An«.,_xi, 25. 
CASSIBS, Ann., i , " 5 . 

CASSIBS ( C a ï u s ) , Ann., n , 4 5 ; m , 7 6 . — 
Hist., II, 6. — Ann., I, 2; iv, 55, 10, 

- 54; ill, 76; xvi, 37. 
CASSIBS (Lucius), Germ., 57. 
CASSIUS C H È R E » , A n n . , i , 2 2 . 

CASSIBS LONGISUS ( C a ï u s ) , A n n . , x n , 1 1 , 

12 ; x m , 41, 48; xiv, 42 et sum.; xvi, 
7 , 8, 9, 22; xv, 52. 

CASSIHUS LONGINBS ( L u c i u s ) , A n n . , VI, 1 5 , 

45. 
CASSIBS LONGOS, H i s t . , i n , 1 4 . 
CASSIBS SEVERUS, A n n . , i v , 2 1 . — O r a t . , 

19, 2 6 . — A n n . , i , 7 2 ; iv, 21. 
CATILINA, O r a / . , 37 . 
CATÓN (Caïus), Orat., 5-4. 
CATÓN (M. P o r c i u s ) , Ann., m , 7 6 ; iv , 

54; xvi, 22. - Hist., iv, 8. 
CATON ( P o r c i u s ) , A n n . , iv , 6 8 . 
CATON L 'ANCIEN OC LE C E N S E B R , A n n . , i v , 

56; m , 66. - Orat., 1 0 , 1 8 . 
C A T T E S , Ann., i , 5 5 ; n , 8 8 ; x i , 1 6 . — 

Germ., 35, 56. — Hist., iv, 11. — 
Germ., 29 ,30 .— Ann., i, 56; II, 7 , 4 1 , 
27, 28; xm, 56, 57. — Hist., iv, 57. 

C A T T U M È R E , A n n . , x i , 1 6 , 1 7 . 

CATEALDA, Ann., n , 6 2 , 6 5 . 

CATUS DECÍANOS, Ann., x i v , 3 2 , 5 8 . 

CÉCILIANUS, Ann., v i , 7 . 

CÉCILIANOS ( D o m i t i u s ) , Ann., xv i , 3 4 . 
CÉCILIANUS ( M a g i u s ) , A n n . ; m , 3 7 . 
C E C I L I O S CORNUTBS, A n n . , i v , 2 8 . 

C I L I C I E , A n n , , I I , 4 2 , 5 8 ; m , 4 8 ; v i , 3 1 ; 

xn, 55; xm, 8 .— Hist., n , 5. — Ann., 
n , 68, 78, 80. 

C I L I C I E N S , A n n . , I I , 8 0 , x m , 5 5 , ; x v i , 2 1 . 

CIMBRES, Germ., 57. — Hist., iv, 73. 
CINCIBS, Ann., x v , 2 5 . 



CiKGoinos VA R RON, Ann., xiv, 43 .—/ / ¡ s í . , 
i, 6, 37. 

C W I T D I B Í S (Trípoli), Ann., n , 52. 
CINNA, Bist., II!, 51 , 8 3 . - Ann., i , 1 . 
CINTRAS, ///sí., n , 3. 
CIRTA (pays de) (Alger), Ann., n i , 74. 
CÍVICA CERIALIS , Agr., 4 2 . 

CIVILÍS ( Ju l ius ou Claudius), Bist., i, 59, 
IV, 22, 54, 58, 65, 73, 77, 13, 14 ,18 , 
19, 21, 28, 32, 33, 34, 35, 36, 55, 60, 
61, 63, 65, 66, 70, 71, 75, 76, 78, 79; 
v, 14, 15, 16, 17, 18, 19, 20, 21, 23, 

24, 25, 26; iv, 13. 
CLAIN (Chiana), Ann., i , 7 9 . 
CLAROS, Ann., u , 5 4 ; XI I , 2 2 . 

CLASSICIANUS ( J u l i u s ) , Ann., x iv , 3 8 . 
CLASSICUS (Julius), Bist., iv, 72; u , 14; 

iv, 58, 74, 77, 79, 55, 57, 59, 63, 70, 
71, 75, 76, 78, 79; v, 19, 20, 21. 

CLAUDE DROSUS GERMÁNICOS, Ann., x i , 3 , 

— Hist., v, 9. — Ann., xi, 54; m , 2,' 
18; vi, 46; iv, 31; xn, 52. — Hist., i, 
S9; íi, 75, 4 8 . - A g r . , 1 3 . — A n n . , 
xn, 10; xi, 11 ,12 , 13, 15, 19, 20, 24, 

25. 26, 28, 30, 31, 32, 33, 34, 35, 36, 
37, 38 ; xn , 1, 2, 3, 4, 5 , 6 , 7, 8 , 9 , 
11, 17, 19, 20, 21, 22, 23, 24, 25, 26, 
41, 29, 36. - Hist., n i , 45. - Ann., 
xn, 37, 40, 41, 42; xii, 43, 52. 53. — 
Hist., v, 9. — Ann., xn , 54, 56; xm, 
29; X I I , 5 9 ; xiv, 63; XI I , 60, 61, 64, 
66, 67. 68; xiii, 2, 3. - Orat., 17 -
Ann., x iu , 3 , 6 , 14; xiv, 31 .—Hist., 

i , 16; v, 12. - Ann., n i , 29. 
CLAUDIA (Famille), Ann., vi, S; xn, 2 ; xv, 

2 3 ; xi, 2 4 ; i, 4 ; iv, 6 4 ; v, 1 ; vi, 5 1 ; 

XII, 25; x m , 17. — Hist., i, 16. 
CLAUDIA (Jimia Claudilla), Ann., vi, 1 9 , 

4 5 . 

CLAUDIA P U L C D R A , Ann., í v , 5 2 , 6 6 . 

CLAUDIA Q U I N T A , Ann., í v , 6 4 . 

CLAUDIA SACRATA, Bist., v, 2 2 . 

CLAUDIÜS APOLLINARIS , Hist., M , 5 7 , 7 6 , 

7 7 . 

CLAUDIOS COSSUS, Hist., i, 69. 
CLAUDIUS FAVENTINUS, Hist., ni, 57. 
CLAUDIUS JULIANUS, Hist., I I I , 57, 76, 77, 
CLAUDIOS L A B É O N , llist., ív, 1 8 , 56, 6G, 
CÉSAR (Ca ' ius) , Ann., i , 5 3 , 3 ; ív , 1; i , 3 ; 

ii, 4, 42, 48; vi, 5 1 ; ív, 4U; i, 3. 
CÉSAR ( L u c i u s ) , Ann., i , 5 3 , 3 ; ív , 1 ; i , 

3; ni , 23; vi, 51; i, 3. 
CÉSAR ( C a ' i u s ) , d i t CALIGULA, Ann., i , 4 1 , 

42, 41, 41, 69; v, 1; vi, 3, 5, 9, 20, 

55; iv, 22; vi, 45, 46, 50; xn, 71; vi 
32; xn, 17; xi, 8; xm, 1. — Agr.', U. 
— Ilist., ív, 15. — Germ., 3 7 . - Agr 
iZ. — Hist., v, 9. -Agr., 4 .-Ann' 
i, 32 ; xi, 2 9 . - Hist., m , 6 8 . - Ann 
xi, 29. - Orat., 17. - Hist., i , 16 
89. —Ann., xv, 7 2 ; vi, 20, 45. — 
Hist., ív, 48. — Ann., xm, 3; vi, 20-
i, 1. 

CÉSARÉE (Kaisarié), Hist., n , 79. 
CÉSENNIUS P É T U S , A n » . , x v , 6 , 7 , 8 , 1 0 , 

11, 12, 13, 14, 15, 16 ,28 , 17, 24 ,25 , 
26, 28. 

CÉSIUS CORDOS, Ann., m , 3 8 , 7 0 . 

CÉSICS NASICA, Ann., x n , 4 0 . 

CÉSONICS MAXIMUS, A n n . , x v , 7 1 . 

CÉSONIUS P É T U S , Ann., x i v , 2 9 . 

CESTILS ( C a í u s ) , Ann., i u , 3 6 ; v i , 7 , 3 1 . 

CESTIUS GALLUS, Hist., v , 1 0 . 
CESTIUS PROCULUS, Ann., x m , " 0 . 

CESTIUS S E V E R U S , Hist., ív, 41. 
CETHEGCS (Cornélius), Ami., ív, 17. 
CETOEGUS LABEO, Ann., í v , 7 3 . 

CETRONIUS ( C a í u s ) , Ann., i , 4 4 . 
CETROXIUS P I S A N U S , Hist., ív, 5 0 . 

CÉUS, Ann., XII, 6 1 . 

CHAMAVES, Ann., xm, 55. - Germ., 33 
34. 

CHAMP DE MARS, Ann., i , 1 5 ; m , 4 ; x m , 

17, 31; xv, 39. — Bist., i, 86; i!, 95;' 
n i , 82. —Ann., i, 8; m , 4 ; xm, 17. 

CIIARICLÈS, Ann., v i , 5 0 . 

CHASUARES, Germ., 3 4 . 
CUAUQUES, Germ., 35, 36. — Ann., i, 38 ; 

' i . 17; i, 60; xi, 18, 19; xm, 55. _ 
Hist., ív, 79; v, 19. 

C n É R u s Q i E s , Ann., i , 5 6 , 5 9 , 6 0 , 6 4 - I I 

9, 19, 2 6 , 1 1 , 1 6 , 17; II, 44, 45, 4 6 ; 
xi, 16 ,17 ; XII, 56. — Germ., 36. 

CHEVELURE ( G a u l e ) , Ann., x i , 2 3 . 
CHRIST ( l e ) , Ann., x v , 4 1 . 

C H I P R E (anciennement Cypre), Hist., 

CiLTRE, Ann., ív, 13. 
CICERÓN (M. Tullius), Orat., 15, 26, 35, 

1S. 16, 50. - Ann., ív, 54. — Orat., 
20, 57, 59, 52, 22, 25, 18, 50, 21, 17, 
24, 40, 25, 12, 20. 

CÉCILIUS M E T E L L U S , Germ., 5 7 . 

CÉCILIUS RUFL-S ( C a í u s ) , Ann., I I , 4 1 . 

CÉCILIUS SIMPLEX (Cneius), Hist.. n . 60-
ni , 68. 

CÉCINA (Aulus), Orat., 20. 
CECINA (Licinius), Hist., u , 55. 

CÉCINA ( P . L a r g u s ) , Ann., x i , 3 5 , 3 4 . __ 
CÉCINA (A. S e v e r u s ) , A n n . , i , 6 4 , 5 1 , 52 , 

57 , 48, 50, 56, 60 , 61, 65, 64, 65, 66, 
67, 68, 72; n , 6; m , 18, 53. 

CÉCINA ALIENUS, Hist., m , 8 ; i, 52, 61; 
h , 17, 18, 19, 55, 77; m , 15, 59 ; iv, 
31; i, 55 ,67 , 68 ,70 ,89 ; n , 11 ,20 , 21, 
22 23, 24 ,25 , 26, 27, 50, 93.— Hist., 
n, '54, 41, 51, 56, 59, 67 , 70; 111, 52; 
n , 70, 92, 95, 99, 100; m , 40; u , 101; 
m , 9, 1 5 , 1 4 , 36, 51, 37; iv, 80. 

CÉCINA Tuscus, Ann., xm, 20. — Hist., 
m , 5 8 . 

CÉCROPS, A n n . , x i , 1 4 . 

CELER, a r c h i t e c t e , Ann . , xv , 42 . 
CELER ( D o m i t i u s ) , Ann., u , 77 , 7 8 , 7 9 . 
CELER ( l ' r o p e r t i u s ) , A n n . , i , 7 5 . 
CELER ( P u b l i u s ) , A n n . , x m , 1 , 3 5 . 
C É L È S VIBENNA, A n n . , î v , 6 5 . 

C É L È T E S , Ann., m , 5 8 . 

C É L I U S C U R S O R , A n n . , m , 5 7 . 

C É L I U S POLLION, A n n . , XI I , 4 5 , 4 0 . 

CÉLIUS lioscius, Hist., 1, 60. 
CÉLIUS HUFUS ( M a r c u s ) , Orat., 1 7 , 2 6 , 

58 ,18 , 21, 25. 
CELSUS ( J u l i u s ) , A n n . , v i , 9 , 1 4 . 
CENCHRIUS, fleuve, A n » . , i n , 6 1 . 
CÉNUS, Hist., u , 5 4 . 
CÉPION CRISPINUS, Ann., 1, 7 4 . 

CÉRANUS, A n n . , x i v , 5 9 . 

CERCINA (aujourd 'hui Kerkeni), Ann., 1, 
5 3 ; îv, 1 3 . 

C Ï R I U S S E V E R U S , Hist., 1, 5 1 . 

CERTUS ( Q u i n c t i u s ) , Hist., 1 1 , 1 6 . 
CERVARIUS PROCULUS, A n n . , x v , 5 0 , 6 6 , 

7 1 . 

CÉSAR (Caïus Julius) , Ann., 11, 45 . — 
Hist., 1, 50, 90 ; îv, 57; v, 9. - Orat., 
28. — A n n . , xm, 3 . — Orat., 17, 25, 
2 6 , 5 8 , 5 4 . — Ann., iv , 4 4 ; x n , 6 0 . — 

Germ., 28, 57. — Hist., iv, 55. — 
A n n . , x i , 2 3 . — Agr., 1 5 , 1 4 . — A n n . , 

xn , 54. - Orat., 17. — Ann., 1,42; 
vi, 1 6 , 2 5 ; xvi, 2 2 ; iv, 5 4 , 4 3 ; n i , 6 2 , 

6. — Hist., n i , 66. — Ann., 1 , 1 . — 
Ilist., n i , 57. — Ann., 11, 41. — Hist., 
m , 6 8 . - A n n . , 1, 8 . - Hist., 1, 4 2 , 8 6 . 
Ann., xiv, 9 . 

CLAUDIUS P I R R H I C U S , Bist., 1 1 , 1 6 . 

CLAUDIUS SAGITTA, Bist., 1 v, 4 9 . 

CLAUDIUS SANCTUS, Bist., iv, 6 2 . 

CLAUDIUS SEVERUS, Hist-, 1, 6 8 . 

CLAUDIUS TIMARCHUS, Ann., x v , 2 0 . 

CLAUDIUS V I C T O R , Hist., iv, 3 3 . 

C L S M E N S , A n « . , 11, 5 9 , 4 0 . 

CLEMENS i J u i i u s ) , A n n . ^ 1, 2 5 , 2 6 . 
CLEONICUS, A n n . , x v , 4 5 . 

CLÉOPATRK, A n n . , x i , 5 0 . 

C L I T E S , A n n . , v i , 4 1 ; s u , 5 5 . 

CLODIUS (Publius), Ann., xi, 7. 
CLODIUS MACER, Hist., 1, 7 5 ; n , 9 7 ; 1, 7 , 

11, 57; îv, 4 9 . 

CLODIUS QUIRINALIS, A n n . , x m , 5 0 . 

CLUVIDIENUS QBIETUS, A n n . , x v , 7 1 . 

CLUVIUS, h i s t o r i e n , Ann., x m , 2 0 ; x iv , 2 . 
CLUVIUS, pr imipi la i re , Hist., iv, 5. 
CLUVIUS RUFUS ( M a r c u s ) , Hist., 1, 8 , 76 ; 

11, 5 8 , 6 5 ; iv, 3 9 ; m , 6 5 ; iv, 4 5 . 

C O C C Ï I U S PROCULUS, Bist., 1, 2 4 . 

COGIDUNUS, Agr., 1 4 . 

COLCHIDE, A n n . , v i . 3 4 . 

COLOGNE, A n » . , 1, 5 7 . 5 6 . 5 7 , 7 1 ; x u , 2 7 . 

— Bist., îv, 20, i>4. — Ann., xm, 57. 
- Bist., 1, 56, 57; iv, 25, 55, 56, 59, 
65, 64, 65. 

COLOI'HON {Belverdere), vil le de Lydie, 
Ann., 11, 54. 

COMINIUS (Ca ïus ) , A n n . , i v , 5 6 . 
COMMAGÈNE (Asar), Ann., u , 42, 57; xv, 

1 2 . 

CONSIDIUS, A n n . , v , 8 . 

CONSIDIUS Í E Q U U S , Ann., m , 5 7 . 

CONSIDIUS, PROCULUS, A n n . , v i , 1 8 . 

CORBULON (Domitius), Ann., m, 5 1 ; xi, 
1 8 , 1 9 , 2 0 ; x i u , 8 . — B u t . , m , 2 4 . -

Ann., xm, 9, 54, Hist., m , 6 . - Ann., 
x m , 5 5 , 5 6 , 5 7 , 5 8 , 5 9 , 4 0 , 4 1 ; x i v , 2 5 , 

2 4 , 2 5 , 2 6 , 5 8 ; xv, 1 , 3 , 4 , 5 , 6 , 9 , 1 0 , 

1 1 , 1 2 , 1 6 , 1 7 , 2 5 , 2 6 , 2 7 , 2 8 , 2 9 , 5 0 . -

Bisl., N, 7§. 
CORDUS (Julius), Bist., i, 76. 
CORIMUE (Corito), Ann., v , 1. — Bist., 

n , l . 

CORNELIA, A n n . , x v , 2 2 . 

CORNELIA, mère des Graeques, Orat., 28. 
CORNÉLIE, A n n . , i v , 1 6 . 

CORNÉLIUS, A n n . , v i , 2 9 , 5 0 . 

CORNÉLIUS (Lentulus Cossus), Ann., iv, 
54. 

CORNÉLIUS (Lentulus Cossus), Ann., xiv, 
20. 

CORNÉLIUS (Marcellus), Ann., xvi, 8. — 
Bist., 1, 57. 

CORNÉLIUS DOLABELLA, A n n . , m , 4 7 , G 8 . 

CORNÉLIUS DOLABELLA, Bist., 1, 8 8 ; 11, 

6 5 , 6 4 . 

CORNÉLIUS FLACCUS, A n n . , x m , 3 9 . 



CoRSELics Foscos, Hist., n , 86; ni , 4, 
12, 42; iv, 4. 

CORNÉLIUS LACÓN, Hist., i, 6, 2 6 , 1 5 , 1 4 , 
1 9 , 26, 55, 59, 46. 

CORNÉLIUS LUPUS, Ann., s i n , 4 5 . 

CORNÉLIUS MARTIALIS, Ann., x v , 7 1 . 

CORNÉLIUS MARTIALIS, Hist., n i , 7 0 , 75. 
CORNÉLIUS M E R L U , Ann., N I , 5 8 . 

CORNÉLIUS O R P H I T U S (Servius), Ann., xn, 

41; xvi, 1 2 . — Hist., iv, 42. 
CORNÉLIUS 1'RIMUS, Hist., M , 7 4 . 

CORNÉLIUS SCIPION ( l 'ublius), Hist., I N , 

5 4 . 

CORNÉLIUS SYLLA, Ann., u n , 2 5 , 4 7 ; x i v , 

57, 59. 
CORSE, Hist., n , 1 6 . 

CORVINUS (Marcus Messala), Ann., ni , 5-i; 
xi, 6; vi, 11; xiii, 54; xi, 7. — Oral., 
18, 21, 17. 

CORCYRE, Ann., m , 1 . 

Cos (Stanco), Ann., n , 75; iv, 14; xn, 61. 
COSA ( m o n t e Argentar o), Aun., n, 5 9 . 
COSSUTIANUS CAPITON, Ann., x i , 6 ; x n i , 

55; xiv, 48; xvi, 17, 21, 22, 28, 55. 
COTTA ( L u c i u s ) , Aun., n i , 6 6 . 
COTTA MESSALINOS, Ann., i v , 2 0 ; n , 5 2 ; 

iv, 20; v, 5 ; vi, 5; xn , 22. 
COTTIENNES (Alpes), Hist., i, 61; iv, 68; 

i , 87. 
COTYS, Ann., n , 6 4 , 6 5 , 6 6 ; n i , 5 8 ; ii, 6 7 ; 

ni , 58; iv, 5; li, 67. 
COTYS, roi de l 'Arménie Mineure, Ann., 

xi, 9; xn, 1 5 , 1 8 . 
CRASSUS (Lucius Licinius), Orat., 1 8 , 2 6 , 

54, 55. 
CRASSUS (Marcus Licinius), líist., i , 15. 

— Ann., N, 2 .— Germ.', 57.— Ann., I, 
1. — Orat., 57. 

CRASSUS (Marcus Licinius), Hist., I , 1 4 . 

CRASSUS (Marcus Licinius), Hist., i, 4 8 . 

CRASSUS SCRIBONIANUS, Hist., i , 4 7 ; i v , 

59. 
CRÉMÈRE ( B a g a n o H i s t . , u , 9 1 . 
CRÉMONE, Hist., N , 1 7 , 2 4 , 1 0 0 ; M , 1 5 , 

1 7 , 22, 4 0 , 4 1 , 4 6 , 4 9 , 5 5 , 5 4 , 6 0 ; ív, 
2, 51, 51, 72 ; n , 22, 25, 67; m , 52; 
ii, 70, 14, 18, 19, 21; m , 26-51, 52, 
55, 54, 48, 54. 

CREMUTIUS CORDUS, Ann., í v , 3 4 , 5 5 . 

C R E P E R E I U S GALLUS, Ann., x i v , 5 . 

CRESCENS, Hist., i , 76. 
CRÈTE (Candie), Ann., ív , 2 1 ; xv , 2 0 . — 

Hist., v, 2 . — Ann., m , 58, 6 5 . — 
Oral., 40. 

CRISPINA, Ilist., i , 4 7 . 

CRISPINUS, Hist., i, 5 8 . 
CRISPINUS , R u f u s ) , Ann., x i , l , 4 ; x n , 42 ; 

xm, 4 5 ; xv, 7 1 ; xvi, 1 7 . 

CRISPINUS (Varius), Hist., i, 80. 
CTÉSIPÜON (Soliman-Pack), Ann., vi, 4 2 . 

CUMES, Ann., x v . 4 6 . 

CURIATIUS MATERNOS, Orat., 2 , 5 , 4 , 5 , 9 , 

1 0 , 1 1 , 1 4 , 1 5 , 1 6 , 2 3 , 2 1 , 2 5 , 2 7 , 2 8 , 

5 5 , 4 2 . 

CURION (Ca'ius), A n n . , xi, 7 . 
CURTILIUS MANCIA, A n n . , x m , 5 6 . 

CURTISIOS ( T i t u s ) , A n n . , ív, 2 7 . 
CURTIOS L U P U S , Ann,, í v , 2 7 . 

CURTIUS MONTANOS, Ann., x v i , 2 6 , 2 9 , 5 5 . 

- Hist., ív, 40, 42, 45. 
CURTIDS R O F U S , Ann., x i , 2 0 , 2 1 . 

CURTIOS S E V E R U S , Ann., ra, 5 5 . 

Cuses (le Vag), Ann., n, 65. 
I CYCLADES, Ann., n , O A ; v , 1 0 . 

I CYMÉ {Narnourt), Ann., u, 4 7 . 
I CYPRIOTES, A n n . , n i , 6 2 . 

CYRÉNÉENS, Ann., n i , 7 0 ; x i v , 1 8 . — 

Hist., ív, 45. 
CYRRE ( Q t t a r s ) , Ann., n , 5 7 . 
CYRUS, A n n . , v i , 5 1 ; m , 6 2 . 

CYTHNOS (Tliermia), Ann., n i , 6 9 . — 
Hist., 8, 9. 

CYZIQUE, A n n . , í v , 5 6 . 

D 

DACES, Germ., 1. — Hist., i, 2; in , 46; 
ív, 5 4 . 

DACIE ( Valachie, Transylvanie, Molda-
vie), Agr., 4 1 . 

DAHES (Dahistan), Ann. , n , 5 ; x i , 8 , 1 0 ; 
I I , 3 . 

DALMATES, Hist., M , 1 2 , 5 0 . 

DAI.MATIE, Ann., N , 5 3 . — Hist., I I , 5 2 . — 
Ann., ív, 5 ; vi , 57; xn, 52. — Hist., 
i, 7 6 ; I I , 1 1 , 8 6 . — Ann., ni, 9 . 

DANDARIDES, Ann., N I . 1 5 . 

DANDARIE, Ann., x n , 1 6 . 

DANUBE, Ann., n , 65; x n , 2 9 . — Germ., 
2 8 , 4 2 , 4 1 , 1 , 2 9 . - Ann., ív, 5 ; xn, 
50. — Hist., n i , 46. 

DARIUS, Ann., M , 6 5 ; x n , 1 3 . 

DECIMUS P A C A R I U S , Hist., N , 1 6 . 

D E C I U S CALPURNIANCS, A n n . , x i , 3 5 . 

D E C I U S L E S A M M T E , Oral., 2 1 . 

DECIUUS, Ann., n i , 2 0 . 

DEJOTARUS, Oral., 2 1 . 
DÉLOS, A n n . , m , 6 1 . 

DELPHES ( C a s i ri), A n n . , n , 5 4 . 
DÉMARATE, XI , 1 4 . 

DEMETRIUS, A n n . , x v i , 5 4 , 3 5 . — Hist., 
ív, 40. 

DEMIANUS (Claudius), Ann., xvi, 10. 
DÉMONAX, A n n . , x i , 9 . 

DÉMOSTHÈNE, Orat., 1 2 , 15 , 2 5 , 5 7 , 5 2 , 
16. 

DENSOS (Sempronius), Hist., i, 45. 
D E N S U S J U L I U S , A n n . , x n , 1 0 . 

DENTHÉLIE , A n n . , í v , 4 3 . 

DIANE, A n n . , m , 6 0 , 6 1 , 6 2 ; i v , 4 2 ; x n , 8 . 
DIDIUS GALLUS ( A u l u s l , A n n . , x n . 1 5 , 4 0 . 

- Agr. 14.— Ann., xn, 40; xiv, 29. — 
Agr., 14. 

DIDIUS SCÉVA, Hist., n i , 7 5 . 

DIDON, Ann., x v i , 1 , 5 . 

DIDYUE, Ann., v i , 2 4 . 

DILLIUS VOCULA, Hist., í v , 7 7 , 2 4 , 2 5 , 2 6 , 

27, 35, 54, 55, 56, 57, 50, 57, 58, 59, 
0 2 . 

D I N I S , A n n . , í v , 5 0 . 

DIODOTE, Orat., 50. 
DIVODURUM (Metz), Hist., i, 03. 
DOLABELLA, Orat., 5 4 . 
DOLABELLA (Publius), Ann., ív, 25, 24,20, 

06; xi, 22. 
DOMITIA, A n n , , x m , 1 9 . 2 1 , 2 5 . 

DOMITIA DECIDIANA, Agr., 6 . 

DOMITIA L E P I D A , A n n . , x i , 5 7 ; x n , 6 4 ; x i , 

57; xn, 64, 65. 
DOMITIEN (Flavius), P i s / . , m , 59, 69, 74, 

86; ív, 2; m , 74; ív, 2, 51, 68, 5, 39, 
40, 44, 47, 75, 80, 85, 80; 1 .1 ; m , 74. 
— Ann., xi, 11. — Agr., 59, 40, 45, 
44, 41, 42, 45. — hist., ív, 40. — 
Ann., xi, 11. 

DOMITIUS (Cneius), Orat., 55. 
DOMITICS ( L u c i u s ) , A n n . , ív , 4 4 . 
DOMITIUS ( C n e i u s ) , Ann., ív, 4 4 . 
DOMITIUS ( L u c i u s ) , Ann., ív , 4 4 ; i , 05 ; 

ív, 44. 
DOMITIUS A P E R , Ann., í v , 5 2 , 6 6 ; s i v , 1 9 ; 

ív, 52. — Orat., 15, 15. — Ann., ív, 
52. 

DOMITIUS A H E N O B A R B U S ( C n . ) , A n n . , 7 5 ; x n , 

64; xi, 1, 45, 47, 48; XI I , 5; xui, 10. 
DOMITIUS POLLION, Ann) n , 8 6 . 

DOMITIUS SABINUS, Hist., i , 51. 
DOMITIUS S I L I U S , A n n . , x v , 5 9 . 

DOMITIUS STATIUS, A n n . , x v , 7 1 . 

DONATIUS VAI.ENS, Hist., i, 56, 5 9 . 

DONUSE (Stenosa), Ann,, ív, 50. 
D o R Y P n o R u s , A n n . , x i v , 6 5 . 

DRUIDES, Ann., xiv, 50. - Hist., ív, 54. 
DRUSIEN (Cana l ) , A n n . , n , 8 . 
DRUSILLA, Hist., v, 9 . 
D R U S I L L E , A n n . , v i , 1 5 . 

DRUSUS (Néron Claude), Ann., i , o ; ni , 
29; vi, 9, 51; i, 5, 55, 45; n , 14, 41; 
i, 41; xiv, 57; m, 29; i, 5; ív, 72; xm, 
5 3 . — Hist., v, 19. — Gam., 37 ,54 , 
- A n n . , i , 5 ; ni , 5 ; n , 8; i, 35; II, 
82; vi, 51; ii, 41. 

DRUSUS CÉSAR, A n n . , i , 7 6 ; n , 4 5 ; í v , 1 2 ; 

ni, 19; I I , 43; n i , 75; n , 43; i, 14, 5o, 
24 25, 2 6 , 2 8 , 2 9 , 3 0 , 5 2 , 54,76; n , 2 6 , 
51, 44, -16, 53, 62, 65; xn, 29, 64, 81; 
, „ 2 , 7 , 8 . 1 1 , 1 8 , 1 9 , 2 2 , 2 5 , 2 9 , 5 1 , 
54', 56, 57, 50, 57 , 59; ív, 4, 7, 5, 8, 
10, 9, 11, 15; xm, 52, 45. 

DRUSUS, Ann., ív , 4 , 8 , 1 2 , 1 7 , 5 6 , 60 ; 
vi, 40, 25, 24; v, 10. 

DRUSUS LIBÓN. A n n . , í v , 2 9 ; 11, 2 7 . 2 7 - 5 0 ; 
iv, 51; 11, 29 ,50 , 31; vi, 10; 11, 52. 

DRUSUS |M. L i v i u s ) , A n n . , n i , £ 7 . 
DUBIUS AVITBS, A n n . , x m , 5 4 , 5 6 . 

DUCENNIUS G E M I N U S , Ann., x v , 1 8 . — 

Hist., 1, 15. 
DUILLIUS (Caíus) , Ann., 11, 4 9 . 
DULGIBIUS, Germ., 5 4 . 
DYRRACIIIUM (Durazzo), Hist., 11, 85. 

E 

ECBATANE ( I l a m a d a n ) , A n n , x v , 5 1 . 
E D E S S E (Orfa), Ann., XI I , 1 2 . 

KDUENS, Ann., m , 4 5 . — Hist., n i , 55 , 
4 0 , 4 5 , 4 4 , 4 6 ; ív, 1 7 , 5 7 . — Ann., xi, 
25. — Hist., 1, 51, 64; 11, 61. 

EGÉE, ville de Cilicie, Ann., xm, 8. 
EGÉE (Mer) (Archipel), Ann., v , 1 0 ; xv , 

7 1 . 

EGÈS, ville d'Asie, Ann., 11, 47. 
KGIUM, A n n . , i v , 1 5 . 

EGNATIA MAXIMILLA, A n n . , x v , 7 1 . 

EGNATIUS (Marcus ) , A n n . , 1, 1 0 . 
EGNATIUS (Publius Celer), Ann., xvi, 52. 

— Hist., îv, 10, 40. — Ann., xvi, 52. 
E L B E , A n n . , 1, 5 9 ; U , 1 4 , 1 9 , 2 2 , 4 1 . -

Germ., 41 . — Ann., iv, 44. 
ELÉAZAR, Hist., v, 1 2 . 

ELÉPUANTINE, î l e d u N i l , Ann., TF, 6 1 . 

ELEUSIS (Lefsina\ Hist., iv, 83. 



E u * P E T I N A , Ann., i n , 1 , 2 . 

E u o s G A U D S , Ann., v, 8 . 
E L I U S GRACILIS, Ann., xiii, 5 3 . 

E L I U S LAMIA, Ann., i r , 1 3 ; v i , 2 7 . 

E L Y M É E N S . Ann., v i , 4 4 . 

ELYSIEXS, Germ., 43. 
EMERITA \Merida), Hist., I, 78. 
EMILIA L E P I D A , Ann., m , 2 2 , 4 8 , 2 3 . 

EMILIA L E P I D A , Ann., v i , 4 0 . 

E M I L I E S L E P I D O S , Ann., n , 4 8 . 

E M I L I E S LONGINUS, Hist., I V , 5 9 . 

E M I L I E S P A C E N S I S , Hist., i, 2 0 , 8 7 ; I I , 1 2 ; 

in , 75. ' 
EMS, Ann., i , 60, 63; » , 8, 25. 
E N É E , Ann., i v , 9 ; x u , 5 8 ; i v , 9 . 

E N N I A , Ann., v i , 4 5 . 

ENNIUS (Lucius), A/in., in , 70. 
EKES (Inn), Hist., m , 5. ' 

EPAPIIODITE, Ann., x v , 5 5 . 

EPHÈSE, Oral., 1 5 . 
EPICIIARIS, Ann., x v , 5 1 , 5 6 . 

EPIPHANES, Hist., II, 2 5 . 
E P O N I N E , nist., iv, 67. 
EPRIBS MARCELLUS, Hist., i v , 1 0 . — Oral., 

8. — Ann., xii, 4 ; x m , 53. — Hist., 
iv, 7. —Ann. , xm, 22, 26, 28, 29 ,35 . 

— Hist., iv, 6, 43; II. 53 ; iv, 6 et suiv. 
— Ann., XVI, 22. — Oral., 5, 15. — 
Hist., ii, 53, 95; iv, 4 2 . 

E Q E E S , A n n . , x i , 2 4 . 

ERATO, Ann., N , 4 . 

E R I N D E , Ann., x i , 1 0 . 

ERYTHRÉE, A n n . , v i , 1 2 . 

ERYX (monte San Giuliano), Ann., iv, 4, 
4 3 . 

E SCHEIE, Oral., 15 , 2 5 . 
ESCCLAPE, A n n . , x i i , 6 1 ; i n , 6 5 ; i v , 1 4 ; 

XIV, 18. — Hist., iv, 84. 
E S E R N I N O S MARCELLES, A n n , , H I , 1 1 ; x i , 

6 , 7 . 
E S Q E I L I E S , A n n , , x v , 4 0 . 

ESQUILINE ( P o r t e ) , A n n . , II, 5 2 . 
ETHIOPIE ( A b y s s i n i e ) , A n n . , II, 6 0 . 
E T R B R I E (Toscani), Ann,, I I , 5 9 ; iv, 5 ; 

xi, 24; xiv, 59. - Hist., i , 86; m , 41. 
— Ann., xi, 15; xv, 53. 

ECBÉE (Negreponl), A n n . , n , 5-4; v , 1 0 . 
E C C E R B S , A n n . , x i v , 6 0 . 

EUDEMUS, Ann., i v , 5 , 1 1 . 

E B D O S E S , Germ., 40. 
EUHOME, A n n . , x n , 1 5 , 1 8 , 1 9 . 
E B R I P I D E , Orat., 12. 
EVANDRE, Ann., x i , 1 4 ; x v , 4 1 . 

EVODUS, A n n . , x i , 3 7 . 

F 

FABIANES (Valerius), Ann., xiv, 4 0 . 

FABIUS (Paullus) , Ann., vi, 2 8 . 

FABIOS FABULLOS, Hist., m , 1 4 . 

FABICS J U S T O S , Oral., 1 . 

FABIOS MAXIMUS, Ann., I , 5 . 

FABIUS P R I S C O S , Hist., iv, 7 9 . 

FABIUS ROMANUS, Ann., x v i , 1 7 . 

FABIUS R O S T I C O S , historien, Ann., xm, 

20; xiv, 2; xv, 61. — Agr., 10. 
FABIUS VALENS, Hist., I , 7 ; m , 6 2 ; I , 5 2 , 

57, 61, 62, 64, 66; n , 14, 28, 27-29, 
2 4 , 2 7 , 5 0 , 9 3 , 3 1 , 3 4 , 4 1 , 5 1 , 5 4 , 5 5 , 

5 6 , 5 9 , 7 0 , 6 7 , 7 1 , 9 2 , 9 5 , 1 0 0 ; m , 3 6 , 

1 5 , 4 0 , 4 1 , 4 2 , 4 3 , 6 2 ; i , 6 6 . 

FABRICIUS VÉIENTON, Ann., x i v , 5 0 . 

FALANIUS, A n n . , i , 7 3 . 

FAVONIUS ( M a r c u s ) , Ann., x v i , 2 2 . 
FÉLIX (Sextilius), Hist., m , 5; iv, 70. 
F E N I U S R U F U S , A n n . , x m , 2 2 ; x i v , 5 1 , 

5 7 ; xv, 5 0 , 5 5 , 5 8 , 6 1 , 6 6 , 6 8 . 

FERENTINUM (Ferenlino), Hist., U, 50. 
FERENTUM (Forensa), Ann., xv, 5 5 . 

F É R O N I E , Hist., m , 7 6 . 

FESTUS, Hist., N, 5 9 . 
F E S T U S (Valerius), Hist., n, 9 8 ; iv, 4 9 , 

5 0 . 

F IDÈNES (Castelto Giubileo), Hist., m , 
7 9 . — Ann., iv, 6 2 . 

FILS, Ann . , iv, 28 ; x m , 5 7 . — Hist., m , 
25. 

FINNOIS, Germ., 4 6 . 

FIRMIUS C A T B S , Aun., n , 2 7 ; i v , 5 1 ; n , 

28; iv,51. 
FLACCBS ( P o m p o n i u s ) , A n n , , N, 52 , 66 , 

6 7 ; vi, 2 7 . 

FLAVIUS, A n n . , n , 9 ; x i , 1 6 ; n , 9 . 1 0 . 

FLAVIUS, Hist., N , 9 4 . 

FLAVIUS N E P O S , Ann., x v , 7 1 . 

FLAVIUS SABINUS, Hist., i, 4 6 , 7 7 ; H , 5 6 , 

5 1 , 5 5 . 6 5 , 9 9 ; m , 5 9 , 6 4 , 6 5 , 6 9 , 7 5 , 

7 4 , 7 9 , 8 1 , 7 4 ; iv, 4 7 ; m , 7 5 . 

FLAVIBS SCEVINUS, A n n . , x v , 4 9 , 5 3 , 5 4 , 

5 5 , 5 6 , 5 9 , 6 6 , 7 0 , 7 1 . 

FLORUS ( J u l i o s ) , A n n . , m , 4 0 , 4 2 . 
F L O R U S (Gessius), Hist., v, 1 0 . 

FLORES (Sulpicius), Hist., I, 45. 
FONTÉIUS CAPITON, A n n . , i v , 5 6 . 

FONTÉIUS CAPITON ( C a ï u s ) , Ann., x i v , 1 ; 

iv, 1 5 ; i, 7 , 8 ; m , 6 2 ; I , 5 7 , 5 2 , 5 8 . 

FORMIES {Mola), Ann., xv, 4 6 ; xvi, 1 0 . 

FORTUNATOS, A n n . , x v i , 1 0 . 

FOREM D'ALLIENBS (Ferrare), Hist., M , 6 . 
FOSES, Germ., 5 6 . 
F R É J U S (Forojuliensis ou Forum Julii), 

Ann., I I , 6 3 . - Agr., 4 . - Ann., iv, 5. 
— Hisl., N, 14; m , 43. 

F R I S O N S , A n n . , i , 6 0 . - Agr., 2 8 . — 

Germ., 54, 55.— Ann., iv, 72, 73, 74; 
xi 19; xm, 55. — Hist., iv, 15, 16, 
7 9 , 1 8 , 5 6 . 

FRONTINES (Julius), Hist., vi, 3 9 . — Agr., 
1 7 . 

FRONTO (Julius), Hist., i , 20;_II, 26. 
FRONTO (Octavius), Ann., n , 55. 
FRONTO ( V i b i u s ) , A n n . , n , 6 8 . 
FUCIN (Lac) , A n n . , x n , 56 , 5 7 . 
F B F I U S GEMINUS, A n n . , v , 1 , 2 ; v i , 1 0 . 

FOLCINIOS T R I O N , A n n . , u , 2 8 ; m , 1 0 , 1 3 , 

1 9 ; v, 1 1 ; V I , 4 , 3 8 . 

FUNISULANUS VETTONIANUS, A n n . , x v , 7 . 

F U R I E S CAMILLOS SCRIBONIANUS, A n n . , v i , 

1; xn, 5 2 . — Hist., i, 89; n , 75. 
FURIOS CAMILLOS SCRIBONIANUS, Ann., x n , 

5 2 . 

F E R N I U S , A n n . , i v , 5 2 . 

G 

GABIE, A n n . , x v , 4 5 . 

GABINIANUS, Orat., 2 6 . 
GABOLUS (Licinius), Ann., xiv, 12. 
GALATIE, A n n . , x m , 5 5 ; xv , 6 . — Hist., 

ii, 9 . 
GALBA (Caïus Sulpicius), Ann., in , 52; 

vi, 40. 
GALBA (Servius Sulpicius), Ann., i n . 66. 

— Orat., 18, 25. 
GALBA (Servius Sulpicius), Ann., in , 55. 

— Hist.. i, 1, 5, 6, t. —Ann., vi, 15, 
2 0 . - Hist., i , 10, 16; v, 16; i, 1 . 1 1 . 
— Orat., 17- - Hist., i , 5, 6, 51, 57, 
87, 52, 8, 9, 52, 65, 1 2 , 1 5 , 1 4 , 1 5 , 1 6 , 
18, 19, 21, 22, 25, 24, 26, 27, 29, 31, 
52, 53, 54, 35, 37, 58, 39, 40, 41 ; n , 
51, 58 ,88 ; m , 68, 85, 95 ; iv, 42 ; i, 
44. 49, 45, 49,53, 55, 56. 64, 67; n , 1 ; 
i , 88; ii, 55, 76; in , 7; iv, 40. 

GALERÍA, Hist., IL, 6 0 , 6 4 . 

GALBRIUS TRACHALUS, Hist., I , 9 0 ; I I , 6 0 . 

GALGACOS, Agr., 2 9 e t suiv. 
GALLA (Sos ia ) , Ann., iv , 19 , 52 , 2 0 . 

GALLION, Orat., 26. 
GALLUS (Publius), Ann., xvi, 12. 
GALVIA CRISPINILLA, Hist., i , 7 5 . 

GAMBRIVES, Germ., 2 . 

! GANNASCOS, A n n . , x i , 1 8 , 1 9 . 

GARAMANTES, Hist., IV, 5 0 . - A n n . , m , 
74; ix, 25, 26. - Hist., iv, 50. 

GASCONS, Hist., iv, 53. 
GABLOIS TRANSPADANS, Hist., M , 3 4 . 

GELDDBA (Geib), Hist., iv, 26, 52, 55,58, 
56. 

G E L L I E S P B B L I C O L A , A n n . , m , 6 7 . 

GEMINIBS, A n n . , v i , 1 4 . 

GERELANUS, A n n . , x v , 6 9 . 

GERMANICUS CÉSAR, fils de Drusus, Ann., 
i , 55, 43; i i ,14 , 41; m , 5 ; i, 55; n , 
14, 43, 55; iv, 57; i, 55; u , 14, 43, 41; 
l, 33, 5; iv, 57; xn , 25; n , 15, 72, 57, 
72, 75, 45; i, 3, 14, 33, 52; n, 5, 26, 
41, 45; vi, 51; i, 51, 55, 54, 35. 54, 
55, 57, 59, 40, 41, 42, 43, 44, 45, 48, 
49, 50, 51, 54, 55, 56, 57, 58, 60, 61, 
62, 65, 70, 71, 5, 6, 7, 8, 1 2 , 1 5 , 1 4 , 
16, 17, 18. 20, 21, 22, 25, 24, 25, 26, 
41, 42, 43, 49, 51, 55, 54, 55, 56, 57, 
5S, 59, 60, 61, 62, 64, 69, 70, 71, 72. 

G É T E L E S , A n n . , i v , 4 4 . 

GLITIUS GALLUS, A n n . , x v , 5 6 , 7 1 . 

GLOTA (la Clyde), Agr., 2 3 . 

GOTARZÈS, A n n . , x i , 8 , 9 , 1 0 ; x n , 1 0 , 1 3 , 
14. 

GOTHINS, Germ., 43. 
GOTHONS, Ann., n , 62. — Germ., 45. 
GRACCHOS (Caïus), Orat., 18, 26. 
GRACCHUS iSempronius), Ann., i , 55. 
GRACCHUS (C. Sempronius), Ann., iv, 16, 

58. 
GRACQUES (Les), Orat., 28. — Ann., m , 

27. - Oral., 40. 
GRAÏENNES (Alpes) ou GRECQUES (Petit 

Saint-Bernard), Hist., iv, 68; II, 66. 
GRANIUS (Quintus), Ann., iv, 21. 
GRANIUS MARCELLUS, A n n . , i , 7 4 . 

GRANIBS MARTIANUS, A n n . , v i , 3 8 . 

GRANIUS SILVANOS, Ann., x v , 5 0 , 6 0 , 6 1 , 

71. 
GRAPTUS, Ann., x m , 4 7 . . 
GRATIANUS ( T a t i u s ) , A n n . , v i , 5 8 . 

GRATULA VERULANA, Hist., m , 69. 
GRATUS (Julius), Hist., II, 26. 
GRÉCINOS ( J u l i u s ) , Agr., 4 . 
GUGERNES, Hist., iv, 26; v, 16 ,18 . 
GYARE (Joura), Ann., m , 69 ; iv , 5 0 . 



II 

H A K M A ( A t r i ) , H i s t . , n i , 1 2 . 

HALICARNASSE (Bodrun), Ann., iv, 5 5 . 
HALOTBS, Ann., x n , 6 6 . 

H A L U S , Ann., <n, 4 1 . 

HAMMON (Jupiter), Hist., v, 5 . 
HATERIUS (Quintus), Ann.. i, 13, 53; m , 
. 57. 59; iv, 61. 
HATERIBS ANTONINUS ( Q u i n t u s ) , Ami. , s u , 

5 8 ; X I I I , 5 4 . 

HÉLIOPOLIS (Slatarée), Ann., VI, 5 8 . 
H E L I U S , A n n . , x n i , 1 . 

H E L L U S E S , Germ., 4 6 . 

HELVÉCONES, Germ., 4 5 . 
HELVÉTIENS, Germ., 28. — Hist., I, 67, 

6 8 , 6 9 , 7 0 . 

H E L V I D I U S P R I S C U S , Ann., x n , 4 9 ; x m , 2 8 . 

— Hist., iv, 5. — Ann., xvi, 28, 29, 
53, 55. — Agr., 2. — Hist., iv, 6; n , 
91; iv, 4, 6 , 9 , 4 3 . - Oral., 5.— Hist., 
iv, 53. 

HELVIDIUS, fils du précédent , Agr., 45. 
HELVIDIES R e m s , Ann., m , 21. 
HÉMBS 'Argentaro), Ann., ni , 5 8 . — H i s t . , 

i i , 8 5 . - A n n . , iv, 51. 
H É N I O Q B E S , Ann., n , 6 8 . 

HERCULEUS, A n n . , x i v , 8 . 

HERCTNIE. forêt de Germanie, Ann., n , 
4 5 . - Germ., 28, 50. 

H E R E N N I U S GALLUS, Hist., iv, 1 9 , 2 0 , 2 6 , 

2 7 , 5 9 , 7 0 , 7 7 . 

H E R E N N I U S SÉNÉCION, Agr., 2 , 4 5 . 

HERMAGORAS, Oral., 1 9 . 
HERMIONES, Germ., 2 . 
HERMONDURES, Germ., 4 1 , 4 2 . — A n n , , n , 

65, 29, 50; xm, 57. 
HÉRODE, Hist, v , 9 . 
HERTHA. Germ., 4 0 . 
H I B E R N I E (Irlande), Ann., xn, 5 2 . — 

Agr., 2 4 . 

H I É R O C É S A R É E , Ann., n , 4 7 . 

HIÉROCÉSARIENS, Ann., M , 6 2 . 

H I É R O N , A n n . , v i , 4 2 , 4 5 . 

HIEROSOLYHUS, Hist., v , 2 . 
HILARIOS, Hist., n . 6 5 . 

HIRTIES (Aulus), Orat., 17.—Ann., i, 10. 
H I S P A L I S (Sévilte), Hist., i, 7 S . 

HISPON iRomanus), Ann., i, 7 4 ; xiv, 6 5 . 

HOLLANDE ( î l e d e s B a t a v e s ) , Ann., n , 6 . 
HOMONADES, A n n . , n i , 4 8 . 

HORATIBS P U L V I L L C S , Hist., M , 7 2 . 

HORDEONIBS FLACCOS, Hist., I , 9 ; IY 7 7 . 

i, 6 2 , 5 4 , 5 6 ; iv, 1 9 ; N , 5 7 , 9 7 ; iv' 1 3 * 

1 8 , 1 9 , 2 4 , 2 5 , 2 7 , 5 1 , 5 6 , 5 5 ; v , 2 6 . 

H O R E S T E S , Agr., 5 8 . 

HOHMES, Hist., m , 1 2 ; iv , 5 9 , m , 2 8 . 
IIORTALBS ( M a r c u s ) , A n n . , n , 57 , 5 8 . 
HORTENSIAS ( Q u i n t u s ) , A n n . , iï, 5 7 . 
H O S T I L I E , Hist., H , 1 0 0 ; M , 1 4 , 2 1 , 4 0 ' 

m , 9 . 

HÏPÈPES, Ann., iv , 5 5 . 
H V P É R I D E S , Orat., 1 2 , 2 5 , 1 6 . 

HTRCANIE DES MACÉDONIENS, Ann., N , 4 7 . 

H Ï R C A S I E (Asterabad, parlie du Corean 
et du Dahistan), Ann., xi, 8; vi, .15; 
xi, 9 ; xm, 5 7 ; xv, 1 , 2 ; xiv, 2 5 . 

I IVRCANIENS, Ann., v i , 5 6 ; x i v , 2 5 . 

I 

IBÈRES ( d ' E s p a g n e ) . Agr., 1 1 . 
IBÉRIE (Géorgie), Ann., v i , 5 2 ; xi, 8 ; x n , 

4 4 ; vi, 5 4 . 

ICELCS, Hist., I, 15 , 5 5 , 5 7 , 46 ; H, 9 5 . 
ICÉNIENS o u I C È N E S , A n n . , x n , 5 1 , 5 2 ; 

xiv, 51. 
IDA, Hist., v, 2 . 
I L L Ï R I E , Ann., i , 4 6 , 5 2 ; n i , 1 1 ; x v , 2 6 . 

— Hist., I, 2 , 51; H, 74; M, 55; iv, 5. 
— Ann., i, 5 ; n , 4 4 ; m . 7 , 5 4 ; n , 5 5 ; 

xvi, 15. — Ilist., i, 6, 9, 76; n , 60, 
8 5 , SG. 

IVGÉVONES, Germ., 2 . 
INGBIOMER, Ann., i , 6 0 , 6 8 ; 1 1 , 1 7 , 2 1 , 4 5 , 

4 6 . 

INSIQUES, A n n . , x m , 5 7 . 

I N S T E I B S CAPITON, Ann., x m , 5 9 . 

INSBBRIENS (le Milanais), Ann., x i , 2 5 . 
INTÉRAMNATES, A n n . , I , 7 9 . 

INTËRAMNE (Terni), Hist., N , 6 4 ; M , 6 1 , 

6 5 . 

I O N I E ( M e r d ' ) , Ann., n , 5 3 . 

ISAORICBS (Publius Servilius), Ann., m , 
62. 

ISTÉVONES, Germ., 2 . 
ISTHME d e C o r i n t h e , Ann., v , 1 0 . 
ISTRIE, contrée si tuée s u r l'Adriatique, 

Hist., H, 72. 
ITALICBS, Ann., x i , 1 6 , 1 7 . 

ITALICBS, r o i d e s S u è v e s , m , 5 , 21 . 
I T U R É E , Ann., x u , 2 5 . 

ITCRIBS, Ann., x m , 1 9 , 2 1 , 2 2 ; x i v , 1 2 . 

IVRÉE, Hist., I , 70. 
IZATÊS, Ann., X N , 1 5 , 1 4 . 

J 

JEAN, Hist., v , 1 2 . 
JÉRUSALEM, Judée, Hist., H, 4; v, S. 
JOURDAIN (Nar-el-Sarden), Hist-, v. 6-
JBBA, A n n . , i v , 2 5 , 5 . 

JBDA, Hist., v , 2 . 

JUDÉE, contrée de la Pbénicie, A » x u , 
54. — Hist., n , 5, 76; îv, 5 et 

JBLIA PROCILLA, Agr., 4 , 7 . 

JBLLANBS (Titius), Hist., i, 79. 
J B I . I E , A n n . , m , 6 . 

J B L I E , Ann., i , 5 5 , 3 , 5 3 ; v i , 5 1 ; I , 5 3 ; 

m , 18, 24; iv, 44; i, 5 3 . 

JBLIE, fille d'Agrippa et de Julie, Ann., 
m, 24; iv, 71. 

J B L I E , A n n . , n , 5 4 ; v i , 1 5 . 

JOLIE, fille de Drusus, Ann., ni, 29; iv, 
60; vi, 27; xiv, 63; xm, 32, 43. 

J B L I U S INDBS, A n n . , m , 4 3 . 

JOLIES MANSBETBS, Hist., m . 2 5 . 

J O L I E S MARTIALIS, Hist., i , 2 8 , S 2 . 

J O L I E S MAXIMES, Hist., iv, 35. 
J B L I E S MONTANUS, Ann., x n i , 5 9 . 

J B U B S PABLLOS, Hist., iv, 16, 52. 
J B L I E S P E L I G N E S , Ann., x u , 4 9 . 

JOLIES PLACIDES, Hist., m , 85. 
J B L I U S POLLION, A n n . , x m , 1 5 . 

J B L I B S POSTBMBS, A n n . , i v , 1 2 . 

J B L I E S P R I S C U S , Hist., n , 92; ni , 55, 61; 
iv, 11. 

JBLIBS SABINBS, Hist.,11, 55, 67. 
J O L I E S SACROVIR, A n n . , m , 4 0 , 4 1 , 4 5 , 

45. — Hist., iv, 57. — Ann., m , 46; 
iv, 18. 

JBLIUS S E C U N D B S , Orat., 2 , 3 , 5 , 9 , 1 4 , 

15, 16, 25, 28, 55. 
JBLIBS T B G E R I N E S , Ann., x v , 5 0 . 

J B L I B S T B T O R , Hist., iv, 55, 72, 55, 57, 
58, 59, 70, 71, 70, 76, 78; v, 19, 20, 
21, 74. 

JBLIUS YINDEX, A n n . , x v , 7 4 . — Hist-, i , 

16, 55, 70, 89; n , 27; iv, 69; i, 65, 6, 
51; IV, 17, 57; n , 94. 

JUNCES VLRGILIANBS, A N H . , XI , 5 5 -

JBNIA, A n n . , x n , 5 2 . 

J E N U CALVINA, Ann., x n , 4 , 8 ; x i v , 1 2 . ^ 

JBNIA SILANA, A n n . , x i , 1 2 ; x m , 1 9 . 2 1 , 

22; xiv, 12. 

JUNIA TORQUATA, Ann., m , 6 9 . 

J U N I Ï , Ann., m , 7 5 . 

J U N I B S , Ann., n , 2 8 . 

JBNIBS, s é n a t e u r , Ann. , iv , 64 . 
JBNIBS CILON, A n n . , x n , 2 1 . 

JUNIUS GALLION, A n n . , v i , 5 ; x v , 7 5 ; x v l , 

1 7 . 

JUNIUS L U P U S , Ann., x n , 4 2 . 

JUNIUS MARULLUS, A n n . , x i v , 4 8 . 

J B N I B S MABRICBS, Hist., iv, 4 0 . — Agr., 
4 5 . 

J B N I B S OTHON, Ann., m , 6 6 ; VI , 4 7 . 

JUNIUS R U S T I C U S , A n n . , v , 4 . 

JUNIUS SILANUS ( C a ï u s ) , A n n . , m , 6 6 , 6 7 , 

6 8 , 6 9 . 

J B N I B S SILANUS (Decimus), Ann., m, 2 4 . 

JUNIUS SILANBS, ( a r c u s ) , A n n . , m , 2-1 ; 

I I , 5 9 ; I I I , 2 4 , 5 7 , 5 9 , v, 1 0 ; vi, 2 . -

Hist., iv, 48. — Agr., 4. 
JUNTOS SILANUS ( M a r c u s ) , Ann., v i , 2 0 . 

JUNIUS SILANUS ( A p p i u s ) , A n n . , i v , 6 8 ; v i , 
9 . 

JUNIUS SILANUS ( L u c i u s ) , Ann., x n , 5 , 4 ; 

xm, 1 ; xu, 4 ; xm, 1 4 . 

JUNIOS SILANUS ( M a r c u s ) , A n n . , x m , 1 , 

1 5 , 5 5 . 

JBNIBS SILANUS CRETICBS ( M a r c u s ) , Ann., 

n, 4 , 4 5 . 

J B N I B S SILANBS TORQBATBS (Decimus), 
Ann., xn , 5 8 ; xv, 3 5 ; xvi, 8 . 

JUNIUS SILANBS ( L u c i u s ) , A n n . , x v i , 8 ; 

xv, 5 2 ; xvi, 7 , 9 . 

JUVENAUS. Hist., IV, 6 6 . 

L 

LABÉON ( P o m p o n i u s ) , A n n . , î v , 47 ; v i , 2 9 . 
LABÉON (Titidius), Ann., u , 85. 
LACÓN, A n n . , v i , 1 8 . 

LANGRES, Hist., i, 59; i, 54, 64; n , 27. 
LANUVIUM (CI til a Indovina), Ann., m , 48. 
LAODICÉE (Ladik), Ann., iv , 5 5 ; x iv , 2 7 . 
LATINIUS LATIARIS, A n n . , i v , 6 8 , 6 9 , 7 1 ; 

vi, 4. 
LATINIUS PANDUS, Ann., U , 6 6 . 

LECANIBS, HisL, i , 4 1 . 
LECANIBS ( C a ï u s ) , Ann., x v , 3 5 . 
LÉMOVES, Germ., 45. 
LENAS ( V i p s a n i u s ) , A n n . , x m , 5 0 . 
LENTINES (Terentius), Ann., xiv, 40-
LENTBLUS ( C n e i u s l , A n n . , iv, 4 1 ; i , 2 7 ; 

n, 5 2 : m , 5 9 , 68; iv, 29 ,41 . 



L E N T U L U S GÉTULICOS (Cneius Cornelius), 
Ann., iv, 42, 46, 50. 

L E P I D A , Ann., S V I , 8 , 9 . 

LEPIDOS, t r i u m v i r , Ann. , I, 1 , 2 , 9 , 1 0 . 
LEPIDUS, père du t r iumvir , Ann., in , 

2 1 . 

LEPIDBS ( M a n i a s ) , A n n . , u , 22 , 5 2 . 
LEPIDOS (M. É m i l i u s ) , A n n . , u , 5 7 . 
LEPIDOS ( M a r c u s ) , A n n . , v i , 2 7 ; i , 1 5 ; 

I V , 2 0 ; in , 5 5 , 5 0 , 7 2 ; iv, 2 0 , 5 6 ; vi, 5, 
2 7 ; iv, 2 0 . 

LEPTINS, A n n . , i n , 7 4 . — Hist., iv , 5 9 . 
LESBOS (MéléHn), Ann., n , 54 ; v i , 5 . 
L E O Q O E S , Hist., i , 6 4 . 

LIBAN, Hist, v, 6 . 

LIBÓN ( L u c i u s ) , A n n . , l i , 1 . 
LIBYE, Ann., n , 6 0 . — Hist., v , 2 . 
Licimos (Marcus), Ann., iv ,62 . 
LICINIOS ( M a r c u s ) , A n n . , xv , 5 5 . 
L I C I N I O S P R O C U L U S , Hist., i, 46, 82, 87, 

53, 59, 40 , 44, 60. 
LIGL'R (Yarius), Ann.,iv,42; vi, 50. 
L I G C R I B (Étals de Gênes), Ann., xvi, 15. 

— Agr., 1. — Hist., n , 1 4 , 1 5 , 1 5 . 
LIPPE, Ann . , J, 6 0 ; n , 7 ; Hist., v , 2 2 . 
LIRIS (Garigliano), A n n . , x u , 5 0 
L I V I E , A n n . , v , i ; v i , 5 1 ; v , 1 ; i , 1 0 ; v , 

1; vi, 51; v, 1; i , 53; n , 54; I , 55; I I , 

14; xu, 69; i, 1 0 ; u i , 54 ; i , 3, 6, 8, 
15, 14, 53 ; H, 3 4 ; iv, 21, 22 ; ii, 4 3 , 
82; in , 3. — Ann., HI, 1 6 , 1 7 , 18, 64, 
71; iv, 8, 12, 1 5 . 1 6 , 57, 57, 71; v, 1, 
2, 3 ; vi, 5 . 

LIVIE, s œ u r de Germanicus, Ann., u , 
84 ; IT, 3, 40 ; II, 43 , 84 ; iv, 3 ; i i , 8 4 ; 
iv, 3 , 1 2 , 59, 40 , 60; vi, 2. 

LIVINEIOS REGOLDS, A n n . , i n , 1 1 ; x i v , 1 7 . 

LOCOSTE, A n n . , x u , 6 6 ; s i n , 1 5 . 

LOX.UA P A C L U N A , Ann., x u , 1 , 2 , 2 2 . — 

Ann., xiv, 12. 
LOLLIUS ( M a r c u s ) , A n n . , i , 1 0 . 
LOLLIBS ( M a r c u s ) , A n n . , x u . 1 ; HI, 4 8 . 
LOMBARDS OU LANGOBARDS, Germ., 40. — 

Ann., I I , 45, 46; xi, 17. 
L O N D I N I B K [Londres), Ann., xiv, 5 3 . 

LOC, Hist., I , 66. 
LOCA» (M. A n n œ u s ) , A n n . , xvi , 1 7 . — 

Orat., 20. - Ann., xv, 49, 56, 57 ,70 , 
7 1 ; xvi, 1 7 . 

LOCANIE (Basilicate e t Principauté inté-
rieure), Ann., XI, 24; Hist., n , 83. 

L O C É R I E (Lucera), Hist., m. 8 6 . 

L B C I L I B S LONGOS, A n n . , i v , 1 5 . 

LocRiN(Lac), Ann., xiv, 5. 

LCCOLLOS ( L u c i u s ) , A n n . , i v , 3 6 ; x u , 62 ; 
N U , 3 4 ; vi, 5 0 , 5 2 , 5 7 ; xv, 1 4 , 2 7 . 

LUSITANIB (Portugal), Ann., x i n , 46 ; 
Hist., i, 13, 21, 70. 

Lis ios GETA, Ann . ,x i , 33, 51; xn , 42. 
L u s i o s SATURNINOS, A n n . , x u i , 4 3 . 
L O T A T I O S CATOLOS (Quintus*, Hist., in, 

7 2 . 

LUTORIUS PRISCUS ( C a ï u s ) , A n n . , i n , 4 9 , 

5 0 , 5 1 . 

LVCIE, A n n . , I I , 6 0 , 7 9 . 

L Y D I E , Ann., i n , 6 1 . 

LYGDOS, A n n . , i v , 8 , 1 0 . 

LYGIENS, A n n . , x n , 2 9 , 3 0 . — Germ., 
4 3 . 

LYRIQUE (Vers). Sa grâce, Orat., 10. 

M 

MACRON, Ann., n , 1 5 , 2 5 , 2 9 , 1 8 , 3 S , 
45, 46, 47, 50. 

M A G N É M E DO S V P I L E , Ann., i i , 4 7 ; i v , 5 5 . 

MAGNÉSIE ( s u r l e M é a n d r e ) , A n n . , m , 
62. 

MAGNUS, Hist., i , 4 8 . 
MALLOVENDOS, A n n . , n , 2 5 . 

MAIORIX, A n n . , x i n , 5 4 . 

MALUGINENSIS(Servius), A n n . , " i n , 5 8 . — 

Ann., iv, 16. 
MALOSINENSI?, fils du précédent , Ann., 

iv, 16. 
MAMERCUS S C A U R O S , Ann., i n , 6 6 , 3 1 ; I , 

13; in , 31, 66; vi, 9, 29. 
MANIMES, Germ., 43. 
MANLIOS, A n n . , H I , 7 6 . 

MANLIUS, A n n . , I I , 5 0 . 

MANUOS (Cneius), Germ., 37. 
MANLIOS PATRUITUS, Hist., i v , 4 5 . 
MANLIUS VALENS, Ann., x n , 4 0 . — Hist., 

i , 64. 
MANN, Germ., Ï . — Ibid. 
MARCELLUS ( M . Claudius), Ann., i, 5. — 

Hist., I, 15. — Ann., i i , 41; vi, 51; 
ii, 41; in, 64. 

MARCIA, A n n . , i , 5 . 

MARCIOS (Publius) , Ann., n , 52. 
MARCIOS N O M A , I T , 1 0 . 

MARCODUROM (Duren), Hist., iv, 28. 
MARCOMANS (Bohême), Ann., n , 46, 6 2 . -

Germ., 43, 42. 
M A I I D E S , Ann-, x i v , 2 3 . 

M A R I C C U S , Hisl., h , 61. 
M A R I N U S (Julius), An«., vi, 10. 
M A R I N O S (Valérius), llist., n , 71. 
M A R I O S (Sextus), Ann., iv, 56; vi, 19. 
M A R I U S C E L S U S , A n n . , xv, 25 . — Hisl., i, 

14, 51, -45, 71, 77; H, 60; i, 87, 90; n, 
23, 24, 25, 55, 59, 40, 44. 

M A R I U S C E L S U S (Publius), Ann., xiv, 4S. 
M A R I U S M A T U R U S , llist., n , 12; m , 4 2 , 4 3 . 
M A R I U S N E P O S , A n n . n , 4 8 . 

M A R O B O D U U S , A n n . , n , 6 2 ; m , H ; u , 4 4 , 

45, 46, 62. — Germ., 42. 
M A R S A O U E S , Hisl., iv, 56. 
MARSES, Genre. ,1. —Ann., i , 50, 51. — 

Ann., i, 56; n , 25 . 
M A R S E S , Hist., m , 59. 
M A R S I G N E S (Sïlêsie), Germ., 43. 
M A R T I N A , A n s . , n , 7 4 ; m , 7 -

M A R T I U S FESTns,Ann. ,xv, 50. 
MARTIUSMACER ,Hist . , I I , 2 5 , 5 5 , 3 6 , 7 1 . 
M A R U S (Morava, Marish ou Maros), Ann., 

i i , ( 5 . 
M A T I C S , A n n . , x u , 6 0 . 

M A T T I A Q I E S , Ann., xi, 20. - Hist., iv, 
57. — G e r m . , 29. 

M A T T I C M (Marpurg), Ann . , i , 56. 
M A U R E S , Hist., .i, 58. - A n n . , n , 52; 

iv, 23, 24. — Hist., iv, 50 . 
M A U R I T A N I E , (royaumes de Maroc, Fez e t 

Alger), A n n . , i v , 5 . - Hisl., i , 78; i , 
11; 58. 

M Á X I M O S (Sanquinius) , Ann., vi, 4; xi, 
18. 

M Á X I M O S S C A U R O S , A n n . , x v , 5 0 . 

M A T E N C E , Hist., iv, 25, 53 , 15, 24, 57, 
59, 61, 62, 70, 71. 

M A Z I P P A , A n n . , n , 5 2 . 

M É C È N E (Cilnius), Ann., i , 54; m , 30; 
i 54; m , 50; vi, 11; x i v , 55, 55; m , 
30. - Oral., 26. - An». , xv, 59. 

M Ê L E S , A n n . , n , 5 6 ; s u , 1 4 . - Ann., x v , 

2, 14; vi, 54; xiv, 26; x v , 3 l . —Hisl., 
• v', 8. 

M Ê M E (Irak-Agémiou Irak-Ajami), Ann., 
xiii, 41; il, 60. 

M É D I O M A T R I Q U E S , Hist., i, 64; îv, 70, 71, 
72. 

M É I I E R D A T E , A n n . , x i , 1 0 ; x u , 1 0 , 1 1 , 

1 2 , 1 4 . 

M E I N , Germ., 2 8 . 

M É U T È N E , (Metedni), Ann., xv, 26. 
M E L L A (Amucus), Ann. ,xvi , 17. 
M E M M I U S P O L U O , A n n . , x u , 9 . 

M E M M I U S R E G O I U S (Caïus), Ann., x u . 2 2 ; 
xiv, 4 7 . 

M E M M I U S I S E G U L U S (Lucius), Ann. , xv, 2 3 . 

M E M P H I S , Hist., Î V , 8 4 . 

M É N A P I E N S , Hist., iv, 2 8 . 

MENNius,Ann., î, 38. 
M E N S U I S B U F I N U S , Hist., M , 1 2 . 

M É S I E (la Servie e t la Bulgarie1, Ann. , 
II, 66; îv, 5 . — Hist., i, 76, 79; m , 2 , 
5, 55, 1 8 ; I V , 54. 

M É S O P O T A M I E (Al-Gézira e t part ie du 
Diarbeck), Ann., vi, 56; xu , 12; vi, 37, 
4 4 . 

M E S S A L A (Valerius), Ann., i , 8 . 

M E S S A L A (Valerius), Ann. , x m , 3 t . 
M E S S A L A (Volesus), Ann., m , 68. 
M E S S A L A (Vipstanus), Hist., m , 9 , 1 1 , 

18; iv, 42. 
M E S S A U N E , A n n . , X I , 3 7 ; x m , 5 2 ; x i , 1 , 

2, 12; xm, 19; x n , 7 ; xi, 26, 27, 28, 
2 9 , 5 0 , 5 1 , 52, 5 7 , 5 4 , 57, 38; xu, I; 
xi, 36, 57; xm, 30, 34; xi, 58; x n , 42; 
x m , 45. 

M E S S A L I N U S (Catullus), A j r . , 45. 
M F . S S A L I N U S (Valerius), Ann., m , 34 ,18 , 

! 54. 

M E S S A L L I N A (Statilia), Ann., xv, 68. 
M E S S È N E (Mo.'Senico), Ann., iv, 45. 
M E T E L L O S (Lucius), Ann., m , 7 1 . 

MEUSE, A n n . , n , 6 . - llist., v , 22 . — 
Ann., xi, 20. — Hist., iv, 29, 66. 

M E V A N I A (Bevagna), llist., m , 55, 59. 
M É V I U S P U D E N S , Hist; i , 2 4 . 
M I L A N , Hist., i , 70. 
M I L É S I E N S , A n n . , i v , 4 5 . 

M I L E T (Pala-Sha), Ann., n , 54; n i , 63; 
îv, 55. 

M I L I C I I U S , A n n . , x v , 5 4 , 5 9 , 5 6 , 7 1 . 

M I N T U R N E S (Trajetto), Hist., M , 5 7 . 

M I N U C I U S J U S T U S , Hisl., M , 7 . 

M I N U C I O S T H E R M U S , A n n . , v i , 7 . 

M I N U C I U S T H E R M U S , ancien p ré teu r , Ann., 
xvi, 20. 

M I S È N E , A n n . , i v , 5 ; x i v , 5 , 6 2 ; x v , 5 1 . — 

Hist., II, 9, 100; m , 56, 57, 60. — 
Ann., vi, 50; xiv, 4; xv, 46; xiv, 9. 

M I T R R I D A T E , A n n . , n , 5 5 ; m , 6 2 , 7 5 ; i v , 

56, 14. 
M I T H B I D A T B , roi du Bosphore, Ann., X I I , 

1 5 , 1 6 , 1 7 , 1 8 , 1 9 , 20, 21. 
MiTnRiDATE, Ibér ien, frère de T h a r . s -

mane, inn., v i ,52 , 33; Ann., x i , 8 , 9 
m , 44, 45 ,47 . 



M I T I L B N E (Castro), An«., vi, 18; xiv 
53 .—Oral., 15. 

M RESTER, Ann . , x iv ,9 . 
M O D È R E , H i s t . , I , 5 0 ; H , 5 2 , 5 4 , 5 2 . 

M O Ï S E , Hist., v, 3, 4 . 

MONA (Anglesey), Ann., x i v , 2 9 . — Agr., 

1 4 , 1 8 . 

M O S È S E , Ann., x v , 2 , 4 , 5 . 

MO.NOBAZE, A n n . , x v , l , 1 4 . 

MORINS, Hist., I V , 2 8 , 

M O S E L L E , Hist., IV 7 1 , 7 7 . — Ann. xi» 
5 3 . 

M O S T È K E , Ann., U , 4 7 . 

MUCIEX (Licinius), Hist., i, 10; 11, 4, 5 : 

l , 76. — Hist., u , 7, 5, 74,76, 77; iv, 
24; u , 79 ,80 , 81, 82, 83; m, 47; u, 
84; m , 1, 25, 8 ,46 , 52, 78, 55, 66, 75; 
iv, 4 , 1 1 . — Agi-., 7. — Orat., 57. — 
Hist., iv, 11, 39, 44, 46, 49,68, «I , 
S5; v, 26; u , 95; i, 10; u , 5 ; m , 49, 
15. 

Miniaos (Lucius), Ann., iv, 45; xiv, 21. 
M C K M I B S L B P E R C B S , Hist., iv, 18 ,22 , 01. 
MUNATICS G R A T U S , Ann., x v , 5 0 . 
MBNATIBS I 'LANCUS, Ann., I , 5 9 . 

MCRCUS (Slatius), Hist., i, 43. 
M I SONIUS R U F U S , A n n . , XIV, 5 9 ; x v , 7 1 . — 

Hist., m, 81; iv, 10, 40. 

MUSI 'LANS, A n n . , U , 5 2 ; i v , 2 1 . 

MUTILA P R I S C A , A n n . , i v , 1 2 . 

M J R I . N E , A n n . , u , 4 7 . 

9, 60, 67 ,70 ; v, 5 , 4 , 5 , 

N 

NABATÉE.XS, Ann., u , 5 7 . 

NAUARVALES, Germ., 4 5 . 

N A P L E S , A n n . , x v i , 1 0 ; x i v , 1 0 ; x v , 5 5 . 

AR (la Néra), Ann., i , 79; m , 9. 
NARCISSE, A n s . , x i , 2 9 , 5 0 ; X I I , 6 5 ; x i , 

35, 54, 57, 58; xu, 1, 2 , 5 7 , 6 5 , 66; 
xui, 1. 

N A R I S Q E E S , Germ., 4 2 . 

NARNI, Ann. , m , 9. — Hist., m , 60 ,79 , 
58,63, 67 ,78 . 

NASO ( V a l é r i u s ) , Ann., î v , 5 6 . 

NATTA ( P i n a r i u s ) , A n n . , i v , 3 4 . 

.NADPORT, A n n . , I , 2 0 . 

NAVA (laNahe), Hist., îv, 70. 
NAXOS (Nazie), Ann., x v i , 9 . 

NÉMÈTES, A n n . , XII, 2 7 . — Gemn., 2 8 . 
N É R O N , A n n . , u , 4 3 ; m , 2 9 ; i v , 8 , 1 2 , J 7 . 

—Ann., i v , . 
27. 

NÉRON (Lucius Domilius), Ann., m , 3, 
64; iv, 55; x i , 12 ; i r a , 10; xi, 12; xu ' 
2; xiil, 54; xiv, 55, 55; vi, 22; xi, 11; 
xu, 5 , 8; xin, 5 ; xu, 9, 25. 26, 41, 58, 
04. 68, 69; xiii, 1, 2, 5, 4 , 5, 6, 8, 9, 
1 0 , 1 1 , 1 2 , 1 5 , 1 4 , 15, 16, 17, 18 ,20 , 
21, 2 4 , 2 5 . — Ann., x m , 26, 27, 29, 

51, 53, 54, 41, 43, 46. — Hist., i , 15, 
21. — Ann., x i n , 47 , 50, 51, 54; xiv, 
1 , 2 , 5 , 4 , 7, 9, 10, 11, 12, 13, 14, 

' 15. — Hist., m , 62. — Ann., xiv, 16, 
1 7 , 1 8 , 20 ,21 , 22, 26, 27, 28, 21), 51, 
58. — Hist., ii, 11. — Ann . , xiv, 59, 
40, 45, 47,48, 4 9 . - Ann,, xiv, 50, 51, 
52, 55, 5 4 , 5 5 , 5 6 , 5 7 , 58, 59. — Hist., 
i, 72. — Ann . , xiv, 6 0 , 6 1 , 62, 65, 64, 
65; xv, 18, 22, 25, 24, 25, 29, 50, 52, 
55, 54, 55, 56. — Hist., i, 70. — 
Ann., xv, 57 , 58, 44, 59, 42, 45, 44, 
45, 46, 47 , 48 e t suit/., 60, 61,61, 65, 
66, 67, 68, 09, 70, 71, 72, 75, 71; xvi, 
12; xv, 74; xvi, 1 , 2, 4, 5, 71. — An«., 
xvi, 0, 7 o t s u i s . 

NERULINUS, Ann., x m , 4 5 . 
NERVA (Marcus Cocceius), Ann., xv, 72. 

— Agr., 3 . — Hist., i , 1. 
NERVA (Cocceius), Ann., iv , 58; iv, 20. 
NERVA ( S i l i u s ) . A n n . , i v , 6 S . 

N E R V A ( S i l i u s ) , Ann., x v , 4 8 . 

N E R V I E N S , Hist., iv, 15. — Germ., 2 8 . 

— Hist., iv, 55, 56, 66, 79. 
N I C É P H O R I E (Uncen), Ann., v i , 4 4 . 

: -NICEPIIORIUS (Kaliour), Ann., x v , 4 . 
NICÉTÈS, (Sacerdos), Oral., 15. 

I N I C O P O L I S , Ann., 11, 5 3 . 

N I L , Ann., u , 60, 63. 
NI.MVE (Sino), Ann., xn, 15. 
NISIRIS (NizHn)', Ann., x v , 5 . 
N O L E S , Ann., i , 5 , 9 ; i v , 5 7 . 

NONIUS.ACTIANU5, Hist., iv ,41. 
Nomos R E C E P T E S , Hist., i , 56, 59. 
NORBANUS (Caïus Junius) , Hist., m, 72. 
NORBANUS FLACCUS (Ca ïus ) , Ann., i , 55 . 
NORBANUS FLACCUS ( L u c i u s ) , A n n . , u , 

59. 
N O R I Q U E , Ann., u , 93. — Hist . , i , 70; ni, 

5; v, 25. — Germ., 5. — Hist., î, 11. 
N O V A R E , Hist., i , 7 0 . 

NOVESIUM (iïeus ou Ntiys), Hist., iv, 26, 

53, 62, 70, 77, 79 ,55 , 36, 57; v, 22. 
Novius (Cneius), Ann., xi, 22. 

Novius i'Riscus, An«., xv, 71. 
NUCÉRIE (Nocera), A n n . , x m , 3 1 ; x i v , 

1 7 . 

NUITHONES ( ilecklemliourg e t Poméranie), 
Germ., 40, 

NUMA POMPILIUS, A n n , , m , 2 6 ; x v , 4 1 . 

NUMANCE, A n n . , x v , 1 3 . 

NCMANTINA, Ann., i v , 2 2 . 

NUMIDES, A n n . , x v i , 1 , — Ann., U , 5 2 ; 

M, 21, 24, 25. — Hist.. U, 40. 
NUMISIUS L U P U S , Hist., I , 7 9 ; m , 1 0 . 

NUMISIUS R U F U S , Hist., iv, 2 2 , 5 9 , 7 0 , 

7 7 . 

N Ï M P I U D I U S SABINLS, A n n . , x v , 7 2 . — 

Hist., I, 5, 57, 25. — Ann., xv, 72. 

0 

OBULTRONIUS S A B I N U S , Ann., x m , 2 8 . — 

Hist., I, 57. 
OCRICCLUM (Otricoli), Hist., M , 7 8 . 

O C T A V I E . Ann., I , 3 , 1 0 , 4 1 ; U , 4 3 ; i v , 

4 4 , 7 5 . 

O C T A V I E , Ann., x i , 5 2 , 5 4 ; x u , 2 ; x i , 5 2 ; 

xu, 5 et suiv.; xiv, 1, 60. — Hist., I, 
1 5 . — A n n . , x i v , 6 1 , 6 2 , 6 3 . 

OCTAVIUS, Ann., Î , 9 . 

OCTAVIUS SAGITTA, Ann., x m , 4 4 . — Hist., 
îv , 4 4 . 

ODRUSES, A n n . , m , 3 8 . 

ŒA (Tripoli), Hist., IV, 50, 
OLEANIUS, A n n . , i v , 7 2 . 

OLITORIUM F O R U M , Ann., 11, 4 9 . 

OLLIUS ( T i t u s ) , Ann., x i n , 4 1 . 

OLOARITUS, Ann., x i v , 8 . 

O M B R I E , A n n . , IV , 5 . — Hist., M , 4 1 , 1 . i , 

5 2 . 

ONOMASTUS, Hist., I , 2 5 , 2 7 . 

OPITERGIUM ( O d e r z o } , Hist., M , 6 . 
O P P I U S ( C a ï u s ) , A n n . , x n , 6 0 . 

OPSIUS ( M a r c u s ) , Ann., i v , 6 8 , 7 1 . 

O R C A D E S , Agr., 1 0 . 

ORDOVIQUES, Ann., x n , 3 5 . — Agr., 1 8 . 

ORNOSPADE, Ann., v i , 5 7 . 

ORODE. , A n n . , 8 . VI, 55, 5 4 , 3 5 . 
O R P H I D I L S R E N I G N U S , Hist., n , 4 3 , ¿ 5 . 

Oscus, Hist., i , 87. 
O S E S , Germ., 2 S , 4 3 . 

OSQUES, Ann., i v , 1 4 . 

O S T I E , A n n . , x i , 2 9 , 3 1 , 5 2 , 4 0 ; x i , 2 6 , 

50; xv, 59, 45; xvi, 9. — Hist., i , 80; 
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